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A   Spmhléç  des  frimes  Prùnfiam  1  Antdka!'  1557* 
jr\.  de.  tu  Le  vicech^melier  HeU  &  te  nrnict 
faroijjent  à  V^penàlée  de  Smdkédde.  iu,  Helt  tréù-  . 
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^•Rome  ne  pouvant  s'embarquer  pour  la  Terre  fainte, 
cm.  Saint  Ignace  a  deffein  d'établir  un  nouvH  w- 
dre  dans  léglife,  civ.  //  efi  accu fé  d'hérepe  devant 
le  gouverneur  de  Rome.  cv.  Itffpfi'fi/  j  0"  /» 
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CERTAIM. 


P  R  1  F  1  L  E  G  E    D  V    ROI.  ^ 

LO  u  I  s  »  par  la  grâce  de  IMeo  ■  Roi  deFndce  Se  de  Navarre  :  A  nos  Amez  S/c 
fcaux  Confcillers,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Ra- 
qticccs  ordinaires  de  notre  Hôtel  >  Grand Confeil,  Prévôt  de  Patis ,  Baillifs  ,  Séïxéf 
àumc.  IcQit  LiemtQtns  Gvifa^  9c  mtw»  nw  Jufticien  qu'il  appartiendra ,  5  A  t  «  iw 
Notre  bien  |mé  Pierre  François  Emery,  ancien  Adjoint  des  Libraires  &  Im- 
|>tiinears  de  Paris ,  Nous  ayant  très  humblement  fait  remontrer  qtie  Nous  avions 
MBOnléâ  (on  pere  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l'impreflion  de  piuOeurs  Ouvrages» 
&  cntr'autres  l'Hiftoire  Ecclefiaftiqnc  du  feu  Heur  Abbd  Fleutf  notre  Confcflêur» 
fans  avoir  achcvd  ledit  Ouvra^,  &  qu'on  lui  a  remis  unManufcrir  intitule:  Hijleire 
£ccUJùfftt^$te  des  treti  derniers  Siècles ,  Qtumje  >  Setf,e  (S  Dix^i^teme  Siècles  avec  le 
€immtmeump$t  dm  Dèx-kmtiémt ,  ce  qu'il  ne  peut  6îce  fsmqoe  tioiu  lui  eoGOrdioiii 
de  nouvelles  Lettres  de  Prtvilege»qa'ttiK)ttS  afait  Hipplierde  lui  vouloir  accorder , 
offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  en  beaux  caractères  fui- 
vant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  lous  ic  <;omre-rcci  dc&  pte(êat^ 
A  CES  Causes  ,  Voulant  favorablement  trajtet  ledit  Emcij»  l'engager  i  Noatdoa- 
«er  la  fuite  de  ladite  Hiftoirc  Ecclc/îaftiquc  avec  la  môme  attention  Si  la  même  cxa- 
âtnide  qu'il  Nous  a  donné  ci-devant  les  vingt  premiers  volumes  dndic  feu  ficur 
Abbé  Fleuty  notre  Confèflèar ,  Noua  lui  avons  permis  Se  accordé ,  peflmeitms 
accordons  par  ces  pteiêlMes»  d'imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l'Hiftoire 
Eccle<Î3ftiquc ,  â  comraencerau  quinzième  ficclc  jufqu'à  prc(cnt,qîii  cftcompofcfc 
par  le.Sicur  *  *  * ,  en  tels  volumes ,  ferme ,  marge ,  caraâere  »  cooiôioiemcvt  ou  fé>- 
swémeiit»    amant  de  IU>  qw 

ncai  ladite  fetiille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  (bus  le  contre- ^el  dcfditcsPrcr 
lentes»  5e  de  les  vendre»  faire  vendre  Se  débiter  par  tout  notre  Royaume»  Pcnr 
dant  le  teras  de  quinze  années  con(écutives  i  k  compter  du  jour  de  la  dittc  defdîtes 
Prefentes.  Faifons  dé^nfes  i  rautea  fan»  de  perfôniiet  de  qndqvrqiialké  Se  con- 
dition qu  elles  foicnr ,  d'en  introduire  d'imprcflînn  ctrangeif  dans  aucun  lieu  de 
notre  obcidàocc  \  comme  auflî  i  tous  imprimeurs,  LibraiMidfcannr.»  d'imprimeiW 
laite  inpriiiier»  vendre,  faire  vendre ,  débiter ,  ni  ocHitteftire  ta^  Hîftmre  Ec* 
de&ftique  ci-dcflnsfpecifiée  en  tout  ni  en  partie ,  nîd'en  faire  àuauit'cittaiti  »  (^s 
quelque  prérexre  que  ce  foir,  d'augmentation,  correéHon  ,  changement  de  titre 
même  de  tradudion  étrangère  ou  antten^ent»  bm  la-  pcrmiiiîon  cxpreJc  Se  pan 
écrit  (bdit  Expofant ,  oo  de  «eai  qai  anront  dtoltdè lai»  âpeine  deconfi(catioii 
d^  ^mpjaires  (onrte6i|s»  de  dix  niUe  liTtei  d'amende  contre  chacon  det  cw^ 
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llirEipo&lir>&  detousd^ns.dorom.iges  &  intcrèri «âlachtrgeqocces  PttCcn- 
tcs  feront  enregiftr(5es  tout  au  long  fur  le  Kcgiftre  delà  Communauré  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  >  &  ce  dans  crois  mois  delà  dace  d'iceties  ;  que  l'irapreffioa 
éaik  Qoriage  Icia  fthe  du»  notre  RoMaine  Mo  ttllean  «  êc  qae  Flmpecnat 
conformera  en  tout  aux  Réglemensde  U  Ukraine  ,  &  notamment  à  celui  du  d>* 
zi6iie  Avril  dernier  -,  8c  quiavant  que  de  VexpoCutn  vente  le  Manufcric  ou  imprimé 
qni  aura  ferri  de  copie  â  l'imprcflion  de  ladite  Hiftoire»  fera  remis  dans  le  roStne 
état  où  l'approbation  y  aura  dcd  donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal Chevaliet 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Flcuriau  d'Armenonvillc ,  Cortmiandcur  de 
nos  ordres  i  Se  qu'il  en  fera  cnfuite  rerais  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
ftfbiMDe^ttn  «bM  celle  de  lione  Châtean  da  Loovce  •  ftnsi  dans  celle  de  aocredlc« 
très- cher  &  fcal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France»  le  Sieur  Fleurîau  d'Arroenon» 
Ville ,  Commandeur  de  nos  ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du  con^ 
renu  dcfquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  joiiir  ledit  Expofant  ou  fcs 
•fmr  cau^ ,  ptcinemenr  8(  paifiblement.fans  fonfifrir  ou'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdircs  Prelcmcs ,  qui  fera  imprimdc  tout 
•u  long,  au  commencemeiu  ou  â  la6n  dudit  ouvrajge,  foit  tenue  pour  duëment 
fignifiée ,  &  qu'aux  copies  coll«tioaiides  ptf  l'on  de  not  amex  9t  (cm  Coareillers» 
fm  Toit  ajoutée,  comme  t  POriginal.  Commandons  an  premier  notre  Hùiffîerou 
Sergent  de  faire  potir  Texecurion  d'icclics  rous  Aftcs  requis  &  neccflaircs,fan$  de- 
roander  autre  permiffion,  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Chane  Normande,  ôc 
hetaa  i  ce  cooiniret  t  C  a  &  rel  eft  notre  plaifir.  Domi»*  â  9ah  le  vingtième 

ieor  du  mois  de  Décembre,  l'an  âc  gr.icc  mil  (ëpC  cent  vingt-citl^  9c  de  DOUC 
krgoe  le  onzième.  Par  k  Roi  en  (oa  Coofeil.      S  A  i  N  S  O  N* 

■ 

Rtgijfr/  fmrh  Regifire  VI.  dt  U  Chmk*  MnjâUiu  lânint^  Hmimms  di 
T*ris  y  No.  (,<^^.  fol.  178  conformément  Mtx  MHcieni  Règlement  ntifirmez  fM'  i'ifiP  ■ 
4i$  18.  Fivrter  1713.  A  Péihf  U  X4.  Dtemkrt  \jx%*    BRUNfiT,  Sjidtt* 

Jai  cedéa  Madame  la  Veuve  Gvsrin,&  il  Mon^r  HirpoLi  t  i-Lovit 
GvBRiN,  fonfils.  Libraires!  Paris  ,  un  tiers  dans  le  prcfcnr  Privilège  on  autre 
rien  i  Mohiîcur  Jean  Makiette,  auûi  Libraire  ï  Paris  \  &  rcconnois  que 
fautre  tiers  appartient  aux  Sieurs  Savouain  fc  MAftTiN>^roes  bcaux-lieMIa  9t 
mxkUiHÊkffi/Lh  Pans    ^naniérae  Jamkt  ifxi,  P.  F.  EMERY. 

Regiflrefttr  U  Regifin  P7.  Jk  I*  Cmmmumiits  ÎJAréàtfs& tmf^imtÊÊéi  Fmêi 
/tf  «  at|*  Ctmfermémtut  mx  Rtgltmtm      mtamment  à  t Arrêt  dtt  ConfHt 

Er  lefiiits  Sfrtrrs  Emcry  &  Sangrarn  ont  cédé  amt  Sleon  Gibriet  Mairin ,  Coi- 

^nird  ,  M.uicrrc  Ris,  &  Hippolyre- Louis  Gucrin  le  droit  qu'ils  avoicnt  au prclca^ 
Pciyiki^c»  fuivanc  ici  (enfcntkmt  £ûiei  cotr'at»  la  deux  Aoik  i/^tf* 
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u  T  H  E  R  voulant  affermir  davantage  — 
fon  parti,  s'accorda  enfin  avec  les  Sa-  An.^ij3<». 
cramentaires  dès  le  commencement    Affcmbiéc  ies 
de  1  année  i  $^6,  Les  magiltrats  &  les  leur  confcOÎQD dç 
minières  des  Cantons  réformez  de 
Suifie  s'étant  afTembiez  à  Baie  pour  drefl'er  une  con- 
feflion  de  foi,  Bucer  &  Capiton  s'y  rendirent,  èc 
propofercnt  l'union  avec  les  Luthériens  j  aflurant 
que  Luther  s'adoucilToit  beaucoup  à  l'égard  des 
Zuingliens,  &c  qu'il  défirqit  ardemment  d'être  d'ac- 
Tomc  XXVllU  A 


..ly l  i^u.  .y  Google 


Livre  C&KT-TRlNTB*tIPTtB*MB.  9 

cofifcffîoQ  de  fbi   Bucer&  Capiton ,  qui  la  porte-   — - 

rcmà  Eyfenac,  oùfe  trouvèrent  desminiibes  dé-  An.  ij3^* 
putez  des  principales  villes  de  U  haute  Allemagne. 
Luther  n*aïant  pû  s'y  rendre ,  ils  l'alierent-  trouver  , 
àc  y  arrivèrent  le  ving-dcuxiéme  de  Mai.  Us  entre-  ^kJ^SSp  ^ 
rent  en  conférence  avec  lui.  Luther  le  prie  d'abord 
d'un  ton  fort  haut ,  6c  vouloir  que  Bucer  déclarât  ij*6*/J!mÎ!'  .*^ 
que  lui  &:  les  fîens  reconnoiflbient  nettement  que 
dans  l'euchariftie  le  pain  &:le  vin  étoient  le  corps 
&  le  fang  de  Nôcre-Seigneur ,  que  les  bons  &  les  mé- 
chaiis  rc(^oivent  également.  Le  lendemain  s  étant 
encore  aiiemblez,  Luther  leur  demanda  s'ils  ne  vou- 
loient  pas  révoquer  leur  fentiment  ,  &  rcjetca  bien 
loin  ce  qu'ils  lui  difoient ,  que  la  difpute  n  ctoit  pas 
rant  dans  la  chofe  que  dans  la  manière.  Bucer  s'ex-  ^J'^'*  ****** 
pliquajcondamnanc  d'erreur  ceux  qui  difoient  qu  on  ^f'^'  *^ 
ne  recevoir  que  du  pain  &  du  vin  dms  la  ccne  ,  &  '  . 
alTurant  que  leur  foi  &  leur  dodlrine  touchant  ce  fa- 
-crcment  étoit ,  que  par  l'inllitution  &  l'opération  du 
Seigneur,  &  fuivant  le  vrai  fens  naturel  des  paroles, 
le  vrai  corps  &  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift  étoicnc 
rendus  préfens,donnez  &  pris  avec  le?  figncs  villbles 
du  pain  &  du  vin  ;  qu'ils croïoient  auili  que  par  le  mi- 
niftre  de  l'églife  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift 
ctoient  offerts  à  tous  ceux  qui  les  reçoivent ,  &  qu'ils 
n'étoient  pas  feulement  rec^ûs  de  cœur  &  de  bouche 
par  les  juftcs,  mais  aufïi  de  bouche  par  les  indignes 
pour  leur  condamnation  y  ce  qu'ils  vouloient  toute- 
fois qu'on  entendîtdes  membres  de  l'églife.  Et  Luther 
répondit  qu'il  admettoit  une  union  feulement  facra- 
mentelle  entre  le  pain  ôc  le  corps ,  le  vin  ôc  le  fang» . 
nuis  ngn  pas  une  union  naturelle  &  loca  le. 
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■  Il  en  conféra  enfîiite  avec  les  théblagiens  de 

An.  1  Jjtf.  gjjfç  ^  ^  revinttrouver  Bucer  &  fes  compagnons , 
aufquels  il  déclara,  que  s'ils  croïoient  Ôc  enfei- 
gnoient  que  dans  la  céne  .le  vrai  corps  &  le  vrai, 
fang  de  Jefus  ChriQ:  fulTent  offerts  ,  donnez  &  re> 
^us  &  non  pas  fïmplement  du  pain  &  du  vin  ,  & 
que  cette  perception  fe  faifoit  véritablement  &  non 
pas  d  une  manière  imaginaire ,  ils  croient  d'accord 
entre  eux  ,  ôc  qu'il  les  reconnoifToit  ôc  les  recevoir 
pour  fes  frères  en  Jefus-Chrift  :  on  fit  enfuite  ua 
projet  de  formule  qui  fut  drelTé  par  Melanchton  ,  &c 
ITT.^       contenoic  Iix  articles,  i".  Que  fuivant  les  paroles  de 
c.r!  trni  e  Ksi»,  falnt  Iicnée  ,  l'cLichariftie  confifte  en  deux  chofes  , 
«amcntalm/'  1 teneftre  ,  &  l'autre  ccleftc  i  ôc  par  confequenc 
„  ,  .         que  le  corps  &:  le  fane  de  Tefus  Chrift  font  vraiment 
»si(.fa,i.  1  fol.  ^  fubllantiellement  prefens  ,  donnez  &  reclus  avec 
ÎHiib.etnttrd.  le  paiu     Ic  vlu.  i'\  Q^i'cucore  qu'ils  rejettalTenc  la 
tranfubllantiàtion  ,  ôc  ne  crufl'ent  pas  que  le  corps 
de  Jefus  -  Chrill -fût  enferme  localement  dans  le 
pain,  ou  qu'il  eût  avec  le  pain  aucune  union  perma- 
nente hors  Tufage  du  facrementjil  ne  falloir  pas  laiC- 
fer  d'avouer  qife  le  pain  croit  le  corps  de  Jefus-Chrift 
par  une  union  facramentelle  ,  c'eft  à-dire  ,  que  le 
pain  étant  préfenté  ,  le  corps  de  Jefus-Chrift  ctoit 
'  tout  enfcmblc  préfent  ôc  vraiment  donné.  3**.  Ils 

ajoutoienr  néanmoins  qu'hors  de  l'ufage  du  facre- 
ment ,  pendant  qu'il  elt  gardé  dans  le  ciboire  ,  ou 
montre  dans  les  procédions  ,  ils  croient  que  ce  n'eft 
pas  le  corps  de  Jefus-Chrift  4°.  Ils  concluoient ,  en 
difant  :  que  cette  inftitution  a  la  force  de  facrement 
dans  l'églife  ,  &:  ne  dépend  pas  de  la  dignité  ou  in- 
dignité du  miniftre  »  m  de  celui  qui  re^it.  j^.  Que 
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pour  les  indignes  qui ,  félon  fliincPaul,  mangent  ^ 
vraiment  le  facrement ,  le  corps  &  le  fling  de  Jefûs-  * 
Chrift  leur  font  vraiment  prcfentez  ,  &  cp'ils  les 
reçoivent  véritablement,  quand  les  paroles  Ô^l'inlli- 
tution  de  Jefus-Chrift  font  gardées.  6°.  Que  néan- 
moins ils  le  prenoient  pour  leur  jugement ,  comme 
dk  le  même  fiint  Paul ,  parce  qu'ils  abufent  du  fa- 
crement en  le  recevant  lans  pénitence  &  fans  foi. 
On  remarque  que  ^ans  cette  formule  il  n'eft  point 
fait  mention  de  réception  orale  du  corps  de  Jefus- 
Chrift  j  &  que  les  Sacramcntaires  qui  croïoient  que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  n  etoit  préfent  que  par  la 
foi ,  avoiient  toutefois  que  ceux  qui  n'ont  pas  la 
foi ,  ne  biffent  pas  de  recevoir  véritablement  le 
corps  de  notre  Seigneur. 

Après  cet  aveu  des  Sacramcntaires ,  Luther  fe  per-  ta fîrTiuic c^cr- 
fuula  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  en  exieer,  &  il  crut  mon  di  approu 


qu'ils  avoicnt  dit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  confclTer  AJUm^ae. 
laréaliré.  Cette  formule  fut  fignée  par  les  minillres  "ii'i.'i^*!** 
des  villes  de  la  haute  Allemagnej  ils  conférèrent  en- 
fuite  le  vingt-cinquième  de  Mai  avec  Pomeranus  fur 
les  rits  de  la  mefle,  les  habits  facerdotaux,  les  ima- 
ges Jes  lampes  ^l'élévation  &  l'adoration  du  faint  fa- 
crement qui  ctoient  encore  en  ufage  en  Saxe.  Pome- 
ranus dit  que  Luther  penfoit  qae  ccsckofes  étoienc 
contre  rordre,qu'on  ne  les  avoit  confcrvées  qu'à  eau- 
fe  des  foibles^  &  qu'il  fongeoic  à  les  abolir.  Le  17^. 
du  mêfflc  mois  Bucer  &  Capiton  préfenrcrent  à 
Luther  la  confelfion  de  foi  des  églifes  Suiifes  ,  afin 
<ju  il  l'examinât.  Il  y  trouva  quelques  termes  qui  pou-  < 
voient^difoicil^  blelfer  les  fîmples.  Cependant  il  die 
.qu'il  les  reconnoîtroic  pour  fes  frcrcs,  s'ils  vouloienc 

A  iij 


6      Histoire  Ecclésiastique. 
'  '         figiier  la  formule  d*union  qu'on  vcnoic  de  drcfler. 
A  H.  1 53^.  C'tfft  ce  qui  obligea  Bucer  de  retourner  à  Strafbourg 
où  il  gagna  les  miniftres  de  cette  ville  ;  mais  il  n'eut 

Î)as  le  même  fuccès  en  SuiiTe ,  où  il  envoïa  la  formu- 
e  d  union  :  elle  y  fut  jugée  obfçure ,  ambiguë  , 
captieufe ,  &  on  refufa  de  la  foufcrire  :  en  forte  qu  il 
fut  obligé  de  fe  rendre  avec  Capiton  à  Bile ,  ou  lis 
Cantons  tenoient  encore  une  afTembléc  dans  le 
mois  de  Septembre.  Il  y  repréfcnta  que  Luther  n  a- 
voit  point  defapprouvé  la  conreflîon  des  Suiflcs  , 
mais  qu'on  avoir  trouve  à  propos  de  part  &  d'autre, 
de  dreiTer  une  formule  d'union  dont  la  doctrine 
n'étoit  pas  diife rente  de  celle  de  leur  confeflîon  de 
^,        foi  j  ce  qu'il  s'cfforija  de  montrer  par  plufieurs  rai- 
Lc*su  al»  rejet-  fons,en  les  exhortant  de  la  figner.  Mais  tout  ce  qu'il 
iÏÏkS!***"^  put  dire  ne  fit  pas  changer  de  fentiment  aux  Suiffes  ; 

bien  plus,  dans  la  déclaration  qu'ils  donnèrent  des 
fentimensde  leurs  églifes  ,  qui  cil  allez  longue,  les 
articles  de  la  formule  d'union  fur  la  ccnc  font  expli- 
quez d'une  manière  entièrement  favorable  au  fenti- 
ment de  Zuingle  ,  &  oppofée  à  la  préfence  réelle. 
Elle  fut  dreflee  dans  le  finode  de  Zurich  tenu  aa 
mois  d'Odobre ,  &  approuvée  d'une  autre  alTera- 
biée  à  Bâle  dans  le  mois  de  Novembre ,  d'où  on 
l'envo'ia  à  Luther ,  qui  différa  d'y  répondre  jufqu'i 
l'année  fuivante  ,  parce  qu'il  tomba  malade. 

Le  nonce  Verger  étoit  retourné  a  Rome  dès  le 
iiecoiitdunonc.e  commencement  de  cette  année,  &  avoit  rapporté  au 
Vvfft       .  p^p^  Protellans  ne  reçevroient  jamais  aucun 

îî£^f^/JJJ'  concilcjà  moins  qu'il  ne  fût  libre ,  &  tenu  dans  quel- 
**'*v         que  lieu  commode  de  l'empire ,  comme  Charles  V. 

k  Ipux  aYoi(  to^jovus  promis  i  qu'il  n'y  ayoi(  plu» 
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rien  à  efperer  de  Luther^  ni  de  ks  compagnons ,  &  T 
<\\i%  ne  fklloic  plus  penfer  qu*à  réduire  ces  feâai-  ' 
res  par  la  voïe  des  armes.  Le  pape  le  récompenfa  de 
révècfaé  de  Capo  d'Iftria  (à  patrie,  &  Tenvoïa  au(fi- 
tôt  après  aNapIes ,  où  l'empereur  étoic  encore  pour . 
régler  les  aflàires  de  ce  roïaume»  afin  que  ce  prince 
apprit  par  lui  la  difpoficion  des  Proteftans  a  Alle- 
magne »  &rétatoù  étoientles  chbfes.  Ce  rapport 
lui  ne  prendre  le  parti  d'aller  lui-m&ne  à  Rome  pour 
en  conférer  avec  le  pape  -,  &c  pour  s'y  rendre  plûtôt 
il  fie  célébrer  le  mariage  de  fa  fille  naturelle  Mar- 
guerite avec  le  prince  de  Florence  Alexandre  de 
Medicis  ,  auquel  elle  avoitécé  promife  dans  le  trai- 
té que  Charles  V.  avoir  fait  avec  le  pape  Clément 
VII.  Les  deux  époux  fe  rendirent  donc  à  Naples ,  vrr. 
Alexandre  croit  accompagné  de  toute  la  noblefTe  xarîdîedrMcdiîr 
de  Tofcane  ,  &  la  PrinceUe  y  fut  conduite  par  la  2!',"'  Margu«ije 

,  .H  "'le  naturelle  ob 

duchclîc  d'Arfcnoc  &  d'aucres.  Le  mariage  fut  ce- i'cnn)ereur. 
lebré  dans  le  château  de  Capoana  fur  la  ^ii  du  mois 
de  Janvier.  Les  noces  dureient  quatre  jours  avec  des 
fêtes  &L  des  réjoiiilTances  magninques.  L'âge  difpro- 
portionné  des  époux  fut  le  fujet  des  railleries  des 
François ,  Alexandre  aïant  plus  de  cinquante  ans,  & 
la  princeffe  Marguerite  étant  à  peine  entrée  dans  fa 
treizième  année. 

L'empereur  demeura  plus  de  quatre  mois  â  Naples,   L'cmp"cur part 
&  en  partit  enfin  le  vingt-neuvième  de  Mars  :  il  prit    ^,^p'"  * 
la  route  de  Rome,  &  rut  accompagne  une  demi  jour-  ^  n.jg.  k/i,  4» 
née  par  un  corps  de  cavalerie  compofc  de  plus  de 
cinq  cens  nobles,  barons  &  magiftrats,  &  de  deux  j.^'J?^'*** 
cardinaux  légats  du  pape.  Sur  les  frontières  de  l'état 
ccdélùiU<^ue  il  fut  reta  pai  deux  autres  cardinaux 
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pieds  duquelilyayoicun  carreau,  6c  le  faim  pcre  T  ^ 

tcnoit  fur  trois  autres  fon  pied  droit  que  l'empereur  ^' 
baifa.  Cetceceremonieétantfinie^PauIIII.  embraC* 
la  Clurles  Y.  jufqu'à  trpis  fois ,  &  fe  retira  le  pre- 
mier au  Vatican  ,  après  avoir  quitté  fes  habits  pon- 
tificaux. L  empereur  de  fpn  côté  étant  palTé  dans  la 
iàcriftie,  alla  occuper  l'appartement  qui  lui  avoic  été 
aiarqué  dans  le  Vatican  «  du  côté  qui  regarde  la  pla- 
ce de  fainç  Pierre ,  où  Charles  VIII.  avoic  auflî  au- 
crefeis  logé  en  allant  à  {tapies.  Comme  on  pouvoit 
aller  de  l'appartenienç  du  paoc  à  celui  de  l'empereur 
fans  monter ,  &  fans  defcendre ,  [^rce  qu'ils  etolenc 
de  plein-pied'J'un»&r»itre.fe  virent  fouvenc  durant 
le^  treize  jours  que  Charles  ifut  à  Rome ,  fans  même 
que  les  courtifans  s*en  apper^uffenc. 

Le  féjourqu'il.fit  dans  cette  grande  ville  fut  ac-  • 
compagné  de  beaucoup  de  liberalitez  &  d'actions 
crèsgenereufes.  Car  outre  trois  cens  chaînes  d'or, 
&  fept  cei>s  médailles  du  même  métal,  qull  diftri- 
bua  aux  prélats  ^  aux  principaux  àabitans ,  les  car-' 
dinaux  reçurent  aulO.  plufieurs  curiofitez  « rès-pre-* 
tieufes  qu'il  avoit  apportées  d'Afrique.  Il  n'y  eut 
point  d'cglife  à  qui  il  ne  fit  des  pre£ens  très-confider- 
nablçs  4  .ioitçn  or,  ouen  argent,  ou  en  ornçmens  fil- 
erez. II  mit  en  dépôt  l'argent  necelfaire'  pour  marier 
vingt-quatre  pauvres  fiUes.,  dont  douze  dévoient 
avoir  trois  cens  écus  chacune ,  ôc  les  douze  autres 
deux  cens  ;  ôc  il  .chargea  pin  q  gentilshommes  JSc  au- 
.  tant  de  dames ,  de  les  choilir  par  fort  parmi  cent: 
qu'on  nommeroit  d'abord,  &  qui  fe  deftiRoienc 
an  mariage.  Il  fit  diltribuer  de  très-grandes  aumônes 
chaque  quartier  pendant  tout  le  temps»  qu'il 
Tcmc  XXFIII.  B 


lo     HisTOJ^RE  Ecclésiastique.  ' 

 féjouma  à  Rome  »  ex<:epté  le  premier  &  dernier 

An.  ij3é.  j^^^^  1^  annoblic  plufieurs  familles ,  de  accorda  aux 
marchands  plufieurs  droits  &  privilèges  confidera- 
bles«  afin  ae  nouvoir  trafiquer  plus  avancagcufe- 
ment  avec  les  uijets  de  Tes  états. 
xh         Dans  les  conférences  particulières  qu'il  eut  avec 

fiSVemrcTcta-    P^P^  »  crès-fectectemcnt  des  affaires  dlou 

r*  *  vtm^ttem,  lie  ^  $c  tous  deux  confulterenc  enfemble  fur  les 
moïens  de  pacifier  l'Allemagne..  Paul  III.  di(bic 
qu'il  n'en  reftoii  plus  d'aucf;^  que  la  guerre.  Mais 
l'empereur  qui  avoit  des  alEiires  en  Italie ,  dont  il 
ne  pouvoir  ic  débara{rer ,  qu'en  cédant  le  duché  de 
Milan  qui  faifoicle  prindpôl  objet  de  fes  penfées  , 
•alleguoii  que  la  guerre  contre  les  Proteftans  n'étok 
pas  de  faifon,  pendant  qu'on  avoir  à  défendre  Mi- 
Im  contre  les  Francis.  Le  pape  qui  n'avoir  d'autre 
but  que  de  faire  tomber  ce  auché  encre  les  mains 
de  quelque  Italien ,  6c  qui  proporoic  la  guerre  d'Al* 
lemagne  autant  pour  détourner  l'empereur  de  l'en- 
treprife  de  Milan*,  que  pour  opprimer  les  Luthe- 
rieiis ,  comme  il  le  difolt  affez  publiquement ,  re* 
pliqua  à  l'empereur,  qu'en  fe  joignant  avec  les  Vc- 
nidens  ,  il  lui  feroit  aifé  dp  faire  défifter  le  roi  de' 
France ,  (bit  par  les  armes  ou  par  la  négociation. 
Mais  Charles  aî'ant  pénétré  l'intention  du  pape  , 
6^it  adroitement  de  le  croire  >  &  de  cosifentir  à 
la  guerre  d'Allemagne ,  difant  toutefois ,  que  pour 
n'avoir  pas  tout  le  monde  fiir  les  bias ,  il  falloir  en 
|uitifier  auparavant  lacauiè ,  &  montrer  par  la  con-  • 
vocarion  d'un  condle  ,  <|ue  l'on  avoittenté  tous  les 
autres  moiens.  Le  pape  n'écoit  pas  fâché  qu'aïant  à 
le  codVoquer ,  ce  fut  dans  un  temps  auquel  l'Iialie 
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alloit  avoir  la  guerre  avec  les  Franijois ,  qui  avoienc  . 

(ic j a  occupé  la  Savoie  &  le  Piémont  9  parce  que  ce      *  '^S^» 

lui  feroic  un  prétexte  honnête  pour  environner  le  . 

concile  de  gens  armez,  fous  couleur  de  le  deffendre. 

Mais  il  le  vouloir  fous  de  telles  conditions  que  le 

ûint  fîege  n'en  fouffrit  rien. 

Il  s*agiflbit  donc  du  lieu  où  Ton  convoqueroit  ce  pa^^i"  rem. 
concile  i  &c  le  pape  informe  parfon  nonce  Vcrecr,  pcrcur  jieiibcrent 

I      T»        n  iti-  ir^       iiii  R        f  nfemble  fur  le 

que  les  Proteltans  de  langue  de SmalJcalde ,  avoient  Heu  ia  conciic 

rcfolu  entre  eux  de  ne  vouloir  abfolument  le  conci-  pmIIav.  hfi.ctnr. 

le  que  dans  une  ville  de  l'empire,  n'eut  pas  de  peine  îf* 

à  témoigner  à  l'empereur  qu'il  ne  fouhaitoic  rien 

tant  que  de  fe  conformer  entièrement  à  fes  defirs  , 

fur  un  article  défi  grande  importance  ,  connoiflTant 

bien  que  cette  ardeur  qu'il  avoir  pour  la  convocation 

d'unconcile  ,  ne  procedoit  que  d'un  grand  zélé  pour 

les  intérêts  de  Dieu  ,  qu'ainfi  il  fe  voïoit  obligé  de  lui 

faire  connoitrc  combien  il  écoit  porté  à  lui  donner 

toutes  lortes  de  latisfidlions. 

Le  pape  néanmoins  bien  loin  de  nommer  une  n, coilvijnrçnt 
ville  d'Allemagne,  choifit  celle  de  Mantouë  en  Ita-  Jc^»"ûe<*«Min- 
lie,  donnant  à  entendre  à  l'empereur  qu'il  n'y  avoic     ,  . 

{>omt  de  heu  plus  commode  que  celui-la  pourtouces  ireut.ny.io.f^g, 
es  provinces  de  reurope,qui  avoient  intérêt  d'y  af-  ^'  ' 
nUcr  i  enfuitc  il  alligna  le  temps  de  la  convocation 
de  ce  concile  au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivance 
1  y 37.  L'empereur  qui  cfpcroic  que  le  concile  lui 
ferviroit  à  deux  chofes,  l'une  à  tenir  le  pape  en  bride 
s'il  lut  prenoit  envie  de  feréiinir  avec  la  France, l'au- 
tre à  réduire  toute  l'Allemagne  à  fon  obéiflance  , 
accepta  volontiers  la  ville  de  Mantouc  pour  le  lieu 
du  concile^&jieûc  point  dediâïculté  fur  les  condi- 

B  ij 


iX      HiSTOIRB  EcCtBSIAS^IQUB. 

-  tlom ,  parce  qu'il  lui  fufiîroic  qu'il  y  eût  un  concile 

AN.  153<J.  ^qu'iUui  fcroitaiféde  changer  tout  ce  qui  ne  lui 
.  plairoic  pas,&de  faire confentir  la  plus  grande  partie 
de  rAlieniagne  ,  à  la  tenuë  &  aux  conditions  4u 
même  concile.Uem pereur  étant  fur  le  point  de  par- 
tir de  Rome ,  y  fut  vifîté  par  deux  envoïez  deFjran* 
ce,  Velli  Ôc  l'évêqiie  de  Mâcon  qui  étoient  à  Rome. 
Ces  deux  envoïez  aïant  appris  que  le  pape  formoit 
un  obftade  à  rinveftiture  du  duché  de  Milan  en 
Viveur  du  duc  d'Orléans ,  parce  que  Catherine  de 
Medicls  fa  femme  deviendroit  par-li  en  poflelSon 
de  ce  duché  3  ce  que  le  pape  sie  vouloic  pas,  allèrent 
le  trouver ,  pour  tâcher  de  lut  &Ue  changer  de  fen- 
L'cmp^LT  amu-  tlmcnt.  Mais  le  pape  qui  n'aimoit  pas  la  famille  de 
.îculs'jcFrtn:;.  L^on  X.  &  de  Clément  Vil.  ôc  qui  ne  vouloit  pas 
Dm  B»u*  iht  i  cependant  paroîtrê  trop  oppofél  ce  qu'on  lui  de* 
'   *  ' mandoic,  repandit  qu'autant  qu'il  avoît  pûconnoi'* 
tre  les  delTeinsde  Charles  V.  ce  prince  ne  lui  avoic 
pas  paru  difpofé  à  donner  le  Mtnalez  au  duc  d'Or- 
léans ,  àc  qu'il  (àlloit  s'attendre  à  une  rupture ,  fi  le 
roi  ne  vouloit  point  d'accommodement  là-defTus. 
Velli  &  Ton  collègue  qui  fentoient  aflez  ce  que  ce 
difcours  vouloit  dire,  ne  laifTerenc  pas  d'aller  trou- 
ver l'empereur ,  qui  leur  répondit ,  qu'ils  n'avoient 
qu  a  le  fuivre  cous  deux  chez  le  pape ,  où  il  les  inf- 
truiroic  de  fes  intentions  ,  &  en  même  temps  il  fit 
dire  aux  ambaffadeurs  de  Venife  qui  étoient  dans 
i  antichambre  ,  de  s'y  trouver. 

Il  entra  aùdi-tôt  après  dans  la  chambre  du  confi- 
ftoire  ,  oïl  le  pape  avoit  afTemblé  ce  jour-là  les  car- 
dinaux ,  les  amoafladeurs ,  &  tous  les  principaux 
prélats  de  Rome ,  les  grands  &  les  plus  confidera- 
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bles  officievs-dc  la  cour  impériale  :car  le  pape  croïanc  .  . 
que  le  delfcin  de  Charles  V.qui  avoit  demandé  cet-  ^  ^'  ^ 
te  aflembiée ,  étok  de  faire  en  public  des  remerd-  ç.^J^,''^  ^^j^ 
mens  des  honneun  qu'il  avoit  re^ûs  à  Rome ,  avoic  contre  ?e  roP^e 
donné  les  ordres  néceffaires  pour  la  rendre  la  plus  [Ini  :co>cl.  '  ' 
nombreufe  qu'il  feroit  poflible.  Leconfiftoire,  ili  rMi^vicvu  •< 
relêrve  de  quatre  cardinaux  qui  idemeurerent  avec/«^«  'jjv* 
le  pape  ,  alla  recevoir  l'empereur  jufqu'àfon  appar- 
tement, &  l*ai*an£  conduit  au  Iteu  ordinaire,  \z  f^^^ly'J^;^ 

{>ape4iverti  de  fa  venuë  defcendit  pour  le  recevcHi  : 
'empereur  après  ravoir..làltté  ,  .lui  dit  qu'é  avoit  à 
prier  d'a&ires  d'une  extême:  importance  devant 
tout  le  facré  collège ,  ôc  même  publiquement ,  & 
qu'ainfî  il  demandoit  qu'on  vub'W.  fortir  perfonne;' 
Âu^-tôt  les  cardinaux  s'approchèrent  de  même  que* 
Ics  ambafladcurs  de  France,  ceux  de  Vcnife  derrière 
eux,&:  un  peu  au-delà  plufieurs  autres  amboÏÏadeurs, 
&un  grand  nombre  de  perfonncs  de  qualité  delà 
cour  de  l'empereur,  &:  de  celle  du  fouverain  pontife. 
Enfuite  l'empereur  fe  leva  de  fon  fiege,  &  le  bonnec 
à  la  main,  commença  un  difcours  en  Efpagnol  dans 
lequel  il  répandit  toute  fa  bile  contre  les  Francis.  y^^^ 

Il  dicd'-abord  que  deux  chofes  l'avoienc  obligé- ^'^^^ 
de  venir  a  Rome  ,  lune  pour  rendre  lesrelpecxsau  confiiioire. 
pape',  &  le  fupplier  de  vouloir affembler  un  concile    dw  bifi.  d* 
gênerai  ;  ce  que  fa  faintcté  lui  avoic  accordé  ,  en^^^/^AT"''**' 
nommant  le  lieu,&:  lui  marquant  le  temps  de  con- 
vocation.  L  autre  pour  rairc  entendre  au  louveram  m.n,.  ii>,j. ut  fif 
pontife  ,  ledefir  qu'il  avoi:  toujours  eu  pour  le  bien  ^Mem.hifi.&p*. 
ceneral  de  toute  la  chrétienté,  d'entretenir  une^^f'^ /f')*'"**-^* 
bonne  amitié  &  Imcerc  correfpondance  avec  le  roi      m<5-  é-A'^. 
François  I.  Qui!  avoic  caché  par  couces  fortes  dc^tom."tV*d"htMÙ 

B  iij.  *• •*• 
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— ^  moïens  d'engager  ce  prince  à  le  féconder  dans  lei 
^Si^'  deux  defTeins  que  Diea-  lui  avoic  infpirez ,  d*écoii£- 
fer  llierefie  &  d'arrêter  les  progrez  des  Turcs  ,  6c 
qu'il  Tavoit  coûjours  trouvé  û  contraire  à  l'un  96  h 
l'autre ,  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  d'autre  volfe  pour  k 
réduire  à  la  raiCbn,  que  de  le  plaindre  de  lui  devant 
la  plus  augufte  alTemblée  de  la  chrétienté.  Il  encra: 
enfuite  danslerecît  de  Tes  plaintes»  &  rapporta  tout 
ce  qui  s'étoit  pafle  depuis  lies  traitez  faits  entre  Fenir 
peteur  Nfazimilienfoo:  aïeul  »  &  Louis.  XII.  pouc 
l'union  lies  deux  omâToos.  Il  die  que.  le  roi  lui  avoit 
enlevé  Claude  de  Psancs' y  çiUluiavoit  manqué  de 
parole  en  &vent  de  Btei^  qui  lui  étoic  pooffli£e  'r 
qu'il  Tarat  enpgé  dans  une  ligne  contre  l'Angle- 
terre pour  rabaamonner  enfuite  ;  qu'il  avoit  em- 
^loïé  toutes  fortes  de  mo'iens  pour  troubler  fou 
*  eleéHon  à  l'empire  jque  la  France  lui  avoit  fufèité 
Robert  de  laMarck ,  &  le  duc  de  Gueldres  pour  en« 
nemis ,  &  qu'elle  avoit  fomenté  les  guerres  civiles 
d'Efpagne.  Que  le  roi  lui  avoit  déclaré  la  guerre , 
dont  il  avoit  été  puni  par  la  perte  de  fa  liberté,  &  que 
pour/ortir  de  prifonil  lui  avoit  juré  d'obferver  exac* 
tement  le  traité  de  Madrid ,  quoiqu'il  l'eût  violé  en 
touc,aulS-tôt  qu'il  s'écoitvû: en  liberté.  Qu'aïant  en- 
fliite  terminé  leurs  diifcrcnds  par  le  traité  de  Cam- 
bray,Ie  roi  de  France  ne  l'avoit  pas  long- rem psobfer- 
vé;  qu'il  avoit  attaqué  vigoureufcment  le  duc  de  Sa- 
voie beau  frère  de  fa  majefté  impériale, &  s'ctoit  em- 
paré de  fon  païs.  Qu'il  avoit  fufcité  contre  fa  perfon- 
nelcLantgrave  de  Hefle,lc  duc  de  Virremberg,&  les 
autres  princes  Luthériens, juftiu'd  leur  fournir  del'ar- 
gesitpourlcsmçcirç  en  ctacd'pntrcprcndicla  guerre. 


LlV«.l  CBHT-T&SKTS-SEVTIE'ME.  If 
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que  le  roi  avoît  demandé  les  états  du  défunt  com-  ^^'^S^^* 
me  échus  à  fes  enfàns  par  la  fuccei&on  de  kur  mère  » 
quoicm*il  eàt  reconnu  Fran^  Sforoe  en  qualité  de 
poflèttèur  légitime  de  ce  duché  i  que  cependant  on 
aTok  promis  de  les  en  gratifier ,  pourrà  ooe  le  xoi 
s'expliquât  nettement  fur  ce  quu  avoir  deflèin  de 
&ire  par  reconnoiflance  pour  la  ruine  de  rhere(îe  , 
pour  la  tranquillité  des  luliens ,  Ôc  pour  le  reoou* 
▼rement  de  la  Hongrie.  Que  depuis  (ur  une  lettre 
de  la  reine  de  foanoe,  qui  portoic  qu'encore  que  le 
loi  Ton  mari  eûtinietts  aimé  i'invmticure  pour  Ton 
lecond  fils,  ilferoit  néanmoins  content  qu'elle  pat^ 
sât  au  troifiéme  »  on  avoit  afluré  le  roi  que  le  duc  « 
d*Angoulème  feroit  inveftt  al  ces  teok  conditions  i 
&  que  Ronobftant  cela ,  ce  prince  dans  le  mime 
temps  qu'il  attendoit  cette  inveftiture ,  avoit  ufiir- 
pé  les  états  du  duc  de  Savoie  fèudataire  de  Tempire* 
L'empereur  ajouta  que  malgré  cette  conduite  fi  peu 
rai(bnnaibie ,  il  voiuoit  bien  lui  offrir  encore  ce  du- 
ché j  Tupporé  quenle  donnant  on  éubht  une  paix 
Tolide  &  durable  dans  la  chrérienté ,  ce  qui  ne  pou- 
voit  arriver  fi  le  Duc  d'Orléans  en  écok  invefii  ,  i 
caufe  des  prétendons  de<^herine  de  Medicts  fii 
femme,  fiir  les  du^ez  de  Florence  Ae  d*Urbin,  parce 
«ue  toutes  les  renonciarionsqu'ily  pourroit/aire,ne 
ieroient  pas  meilleures  que  celles  que  le  roi  fon  pré- 
deceffeur  avoit  faites  du  duché  de  Bourgogne,  & 
qu'il  avoit  toutefois  reteiui. 

L'empereur  conclut  en  difant ,  qu'il  offrdlt  de 
trois  chofes  l'une  au  roi  de  France  en  prefence  de  percur  fait  aaioi 
coûte  TalTcmblce  j  ou  le  duché  de  Milan  pour  fon 
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 troifiémc  âU>  à  Icxclulion  du  duc  d'Orléans ,  &  à 

An.  1^3^.  condition  que  Francis  I.  l'afl'ureroit  du  nombre 
^  j'-ij'vhifi.  ^  de  la  qualité  des  forces,  que  lui  empereur  deman- 
j«jp«r.'«tj»/fi.  .doie  pour  aller  contre  les  Turcs  ou  les  hérétiques  : 
ou  un  duel  par  kouel  ils  vuideroient  enfembie 
ÇrmI  à feui  contes  leqrs  querelles,  atia  d'épargner  le 
(âng  de  leurs  fufets,  ^qiie  ce  duel  fe  feroic  daos 
une  ide  ,  fur  un  pont,  ou  dans  un  bateau  ,  Icpce, 
ou  le  poiguard  à.la.malu  »  &;«nchemife  (i  le  roi  de 
France  le  vouloit,  pourvu  quon  mît  en  dépôt  d'un 
,  eôccle  duché  de  Mila^ ,  de  l'autre  le  duché  de  6our> 

Sogne  au  profit  du  vaihqueur,&  que  les  troupes  des 
eux  couronnes  s'uni^Tent  en  fuite,  pour  rendre  l'é- 
,  glife  Romaine  n^îtreiTe  des  hérétiques  ,  ^  la  met- 
tre en  état  de  ne  pas  craindre  le  Turc'  La  troilîéine 
cliofc  que  lemporeur  ofFroic ^  étoic  qu'en  cas  que  le 
duel  vint  à  manquer^a  guerre  Te  continueroit  entre 
eux  à  toute  outrance ,  jufqu'à  çe  que  lun  eût  réduit 
*rautre  à  l'état  de  (impie  gentilhomme  :  il  ajouta  aue 
tout  lui  promettoit  la  victoire ,  aïant  de  fon  côte  la 
juilice  &la  raifon^fes  affaires  en  bon  éut«  une  heu- 
reufe  difpofition.  dafts  .fes  fujets ,  du  courage  dans 
&s  foldats ,  de  l'expérience  &  de  la  valeur  dans  £es 
capitaines.  <  au.  Ueu  que  fcs  affiûres  de  François  I. 
étoient-rulnées  »  (iss  fujets  mal  întentionnez ,  fes 
troupes^rès>peu  confiderables  ^  ^  fes  ofBciers  (I  peu 
'  capables  de  commander  ,  que  (i  les  (îens  n'étoient 
pas  plus  habiles iiirôit  la  x;orde  au  cou  fe  jetter 
aux  pieds  du  roi ,  pour  tâcher  4'obtcnîr  dp  fa  cle* 
men(%  mirericordc&  pardon.  £n  finifTant  il  s'éten- 
dit beaucoup  fur  les  nmeres  que  caufe  la  guerre,  & 
pj:otefta  que  quoiqu'il  ne  fuf  p^s  accoutumé  à  pro^ 

porçf 
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pofcr  la  paizl  fhs  ennemis ,  il  feroit  cependant  très-  '  '  ' 
content  qu*on  cherchât  des  expédions  pour  la  faire ,  ^  ^S9^* 
avecxette  condidon  néanmoins^qn'avanc  a  ne  d'en- 
trer en  négociation  le  roi  de  France  fôt  ooligé  de 
retirer  toutes  fes  troupes  du  Piémont  &  de  u  Sa> 
voye  ,  &  il  pria  le  pape  d'examiner  qui  du  roi  ou  de 
lut  avoir  raifon ,  &  de  &vorifer  celui  de  qui  la  con- 
duite feroit  plus  fincere. 

Paul  III.  qui  avoir  entendu  patiemment  Tempe- 
reur  (ans  Imterrompre ,  rcpdndit  enfin  quil  louoic  ««  dïfcoHw  4e 
les  bonnes  intentions  de  ce  prince  pour  la  paix  ,  & 
pour  faire  un  bon  accord  entre  lui  &  le  roi  de  Fran-  J!,".^^^»;».' 
ce  ,  Si.  déclara  qu  afin  de  pouvoir  être  plus  utile  aux  JJJJ.'^i''*^^ 
uns  &  aux  autres ,  il  fe  tiendroit  dans  une  parfaite 
neutralité ,  &  que  fans  donner  le  moindre  ombra- 
ge ,  il  feroit  de  fon  côte  tout  fon  pollible  pour  par- 
venir à  une  heurcufe  fin,  priant  l'empereur  de  vou- 
loir bien  embrailer  ce  parti ,  &  d'être  perfuadc  que 
François  I.  de  fon  côté  ne  manqueroic  pas  de  faire  la 
même  chofc.  Il  défapprouva  la  proportion  du  duel, 
comme  nullement  convenable  a  la  dignité  des  per- 
sonnes ,  &:  pernicieufc  à  la  republique  chrétienne, 
w  Les  ambalfadeurs  de  France  ne  furent  pas  i\  mo-  Mccontcntcmcn» 
derez  que  le  pape.  Velli  reprocha  à  l'empereur  qu'il  arpîiïïf*^ 
manquoit  à  la  parole,puirqu'il  lui  avoic  promis  pofi-  K»yniUiJmmmê 
tivement  de  donner  rinveftituie  du  duché  de  Milan  ** 
au  duc  d'Orléans ,  &  affura  que  la  paix  dcpendoit 
Çi  peu  du  roi  de  France  fon  maître ,  qu'il  étoit  prêt  *  * 
de  la  figner  fur  le  champ  ,  &  d'en  reprefenter  la  ra-  • 
tification  d^ns  trois  fcmaines  ,  pourvu  que  l'empe- 
reur convînt  des  mêmes  conditions  qu'il  lui  avoic 
Broporéçs.  L'évcque  de  M^Oû  dit  à  Charles  Y,  quo. 
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.  n'encendanc  pas  aâèz  bien  l'Efpagnol  pour  com- 

'  prendre  tout  ce  qu*il  avoit  «lit,  il  répondoit  feule* 
ment  fur  larticle  de  la  paix,  queleroifon  loaitre 
y  étoittrès-difpofé»  ôc  qu'il  ne  fouhaicoic  rien  da* 
vantagé ,  ponrvû  qu'elle  Ce  fit  à  des  conditions  juf- 
tes  Aciaifonnables*  L'empereur  les  interrompit  bruf» 

3uement«en  di(ànt  qu'il  vôuloit  des  e0êts  &  non  pas 
es  paroles^qu'il  leur  communiqueroit  Ton  difcours  , 
&  fe  retira.  Le  cardinal  du  Bellay  qui  étoicprefenc, 
garda  le  iîlence^parce  qu'il  n'étoit  dans  le  confiftoire 
qu'en  qualité  de  cardiiûil,  &  qu'il  n'étoit  point  char- 
gé des  a&res  de  France  mais  il  ne  laillà  pas  d'être 
lenfible  à  la  manière  injurieufe  dont  on  venoit  de 
iraicer  Ton  prince. 

.  Le  pape  entra  dans  les  refiinttmens  de  ce  prelac 
&  des  deux  autres  François ,  &  leur  dit  à  tous  trois^ 
que  s'il  avoit  été  informé  de  ce  que  l'empereur  de- 
voir dire»  il  l'auroit  empêché,  &  les  pria  d'écrire  en 
France  d'une  manière  à  ne  point  aigrir  1  efprit  dtt 
roL  Mais  l'évêqne  de  Mkon  &  Velu  voulant  que 
l'empereur  s'expliquât  avec  eux  fur  plufieurs  faits 
^u'if  avoit  avancez ,  prièrent  le  pape  de  leur  ména- 
ger une  audience  de  ce  prince  >  afin  d'en  pouvoir' 
mieux  inftmire  leur  maître.  Le  pape  le  leur  promit 
êc  rînt  ÙL  parole.  Les  ambaflàdeurs  iupplierent  Char« 
SnfiaûUs-  V.  de  leur  dire,  file  duel  donc  il  avoir  parlé 
faaîoaaa  loi.  (toit  un  défi  qu'jl  eût  £dt  au  roi  ,  s'il  faccnfbit  fe* 
weufemcnt  d'avoir  manqué  à  (à  parole  »  &  de  vou* 
^i)MBr%0v.5.  bir  bien  communiquer  au  pape  les  mémoires  too^ 
chant  l'inveltiture  du  duché  de  Milan» ^ifin  que  & 
iainteté  enfik  le  juee.  Sur  ces  demandes  l'empe- 
leur,  foit  qu'il  eût  tait  reflexion  fur  ce  qu'il  avoii; 
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dît  de  trop  fore ,  foit  que  le  pape  lui  eût  reprefenté 
en  particulier  qu'il  avoir  offenfé  un  prince  qui  fans 
douce  en  auroit  du  reflentiment ,  voulut  modifier 
par  une  douce  interprétation  l'aigreur  de  Ton  dif- 
cours ,  &  dit  aux  ambafTadeurs,  que  comme  il  avoic 
parle  publiquement ,  il  vouloit  aufli  que  fa  réponfe 
Fût  publique.  Ainfi  tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
falle  s  étant  avancez,  il  dit  :  Que  certaines  perfonnes 
aïant  mal  interprété  fon  difcours  de  la  veille  ,  com-* 
mefî  fon  dedèin  eût  été  d'offenfer  le  roi  de  Fran<* 
ce,  ôcle  provoquer  à  un  duel ,  il  vouloit  bien  s'ex« 
pliquer  plus  clairement ,  &  déclarer  que  fon  incen* 
non  n'avoît  jamais  été  de  blâmer  ce  prince ,  coOr 
noiifant  fon  mérite  &c  fon  grand  cœur.  Mais  que  ce 
qu*ii  avoir  dicn'étoit  que  pour  fe  difculper  lui-mè* 
me.  Que  la  proportion  qu'il  avoir  faite  d'un  com- 
bat fîngulier^  n*écoic  pas  un  déâ  qu'il  eût  voulu  lui 
faire  en  prefence  du  pape  ,  (ans  l'avis  duquel  il  ne 
voudroic  rien  entreprendre,  mais  feulement  un  ex* 
[«dient  qu'il  pro|>ofoit  pour  le  bien  de  la  chre- 
âencé,  &  pour  épargner  le  iang  de  tant  de  mil- 
liers de  perfonnes  innocentes  qu'une  guerre  très* 
fanglante  feroit  périr.  Qu'il  f4^voit  bien  que  la  na> 
tu re  avoic  avantagenfement  partagé  le  roi  de  Fran- 
ce d  une  grandeur  de  courage  qui  répondoic  à 
force  Se  à  Con  adreffe ,  &  qu'en  aïant  £i  fouvenc 
donné  des  preuves  en  différentes  occaflons ,  lui  em< 
pereur  connoiifoit  trop  bien  à  quel  danger  il  s'ex^ 
poferoit  dans  une  femblable  occaiîon  i  enfui  ce  il 
aria  d'autres  affaires  ,  proteflant  toujours  qu'il  fou- 
aitoic  la  paix  avec  Francis  I.  tant  pour  le  bien 
llei» dirélâenté ,  qu'en  confideracion  oc  leur  aliian- 
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'  ■    T  ce.  Le  pape  parut  fore  courent  de  cette  déclaration  î 
Ak.  Velli  fupplia  Tempereur  de  déclarer  gn  prefer\cef 

cS^Mm  ^®     fainteté,  s'il  n'ccoit  pas  convenu  a  celui  d'in^ 


Teih  deiBtade  à  veftir  le  duc  d  Orléans  du  duché  de  Milan  ,  d  autant 

rcmpcrcur    qu  il  ,     .  .  -  ^  .,  , 

coijfirme  fa  p«o-  quc  iaiant  cent  au  roi  Ion  maître  ,  il  pourroit  palier 
^*  pour  un  impofteur.  Çi  fa Maiefté  Impériale  difoità 

Du  SflUyliv.  i.  ^    ,  r         \  • 

|.     (^/Miv.   prelent  le  contraire. 

Charles  V.  fe  trouvant  embaraffé  ,  voulut  éluder 
cette  demande  ;  mais  fe  voVant  de  nouveau  prefle 
par  les  inftances  de  l'amballadeur  François  ^  il  ré- 
pondit qu'il  étoit  vrai  qu'il  l'avoir  dit,  qu'il  l'a- 
voit  même  fait  dire  au  roi  i  mais  que  c'étoit  à  des 
conditions  qui  ne  feroient  jamais  accomplies.  Vclli 
aïant  replic]ué  que  promettre  avec  des  conditions 
impoHiblcs  ,  ctoit  détruire  la  promefTe  même  par 
une  contradidion  manifefte  ;  l'empereur  repartit 
qu'il  n'en  feroit  jamais  rien  fans  le  confentemcnt  de 
tous  fcs  alliez  ,  qui  ne  fe  déclarcroient  jamais  en  fa- 
veur du  duc  d'Orléans  ,  parce  qu'il  ctoit  trop  pro- 
che de  la  couronne  de  France,  &  que  les  princes 
Italiens  ne  vouloient  pas  avoir  pour  voifin  un  prin- 
ce iî^uifl'ant,  qui  d'ailleurs  avoir  des  prétentions 
fur  d'autres  feigncuries  d'Italie ,  en  vertu  des  droits 
de  Catherine  de  Medicis  fa  femme  ;  qu'enfin  le  roi 
n'avoir  pas  accepté  fes  offres  en  temps  &:  lieu,  &  qu'à 
prefent  d'autres  conliderations  lui  faifoicnt  changer 
d'avis,  vu  que  le  roi  s'étoit  emparé  des  terres  du  duc 
de  Savoye  vaflal  de  l'empire,  &c  qu'il  étoit  oblige  de 
le  protéger  contre  l'opprcflion  de  fes  ennemis. 
Velli  voulut  répliquer; mais  l'empereur  l'interrom- 
pit, en  difant  qu'il  étoit  obligé  de  partir  :  &  fe  tour- 

pane  vers  iepap il  lui  die  d'un  comaiilçuc  :  aeii-: 
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il  pas  beau  ,  qu'il  faille  que  je  prie  le  roi  de  France  . 
d'accepter  le  duché  de  Milan  ,  pour  l'un  de  fes  en-    ^*  ^-^^^t . 
fans ,  &  que  quoiqu'ils  ne  foient  point  enfans  de  la 
reine  ma  iœur  ,  on  veuille  me  contraindre  à  fuivre 
le  choix  des  autres.  Là-deiTus  U  prie  congé  du  pape 
£c  fe  retira. 

Il  partit  de  Rome  le  dix- huitième  d'Avril ,  &  fut  xxir. 
accompagne  jufques  hors  des  portes ,  de  tout  le  fa-  4eRoBie.T 
crc  collège  avec  la  même  pomçc  Ôc  la  mcme  folcm-  p„  f,/;^^/;, 
nité  cjtii  avoient  été  pratiquées  a  fon  entrée.  Tout  ce  ^" 
<ju' il  y  eut  de  plus ,  fut  une  troupes  de  jeunes  filles 
au  nombre  de  f»ixante,vétuës  de  blanc  aux  dépens 
de  la  ville,  avec  des  couronnes  de  fleur  fur  leurs  tê- 
tes j  elles  avoient  été  chofies  pour  être  tirées  au  fort 
&  enfuite  mariées ,  comme  l'empereur  l'avoit  or* 
donné.  On  les  avoit  rangées  en  haye^  trente  de  cha- 
que côté  à  la  fortie  de  la  porte ,  aïant  chacune  à  la 
main  une  corbeille  de  fleurs  qu'elles  jettoient  autour 
de  l'empereur  fur  fon  pafTage,  &  chantant  des  vers  à 
la  gloire  de  ce  prince.  Cette  cérémonie  fut  il  agrea^ 
ble  à  l'empereur ,  qu'il  fit  encore  la  même  gratifica- 
tion à  douze  autres  dès  le  foir  même  :  celi*à-dire 
<]u*il  en  dota  fix  de  crois  cens  écas  chacune ,  &  iîx 
autres  de  deux  cens. 

Le  cardinal  de  Lorraine  aïant  appris  de  Velli  &  LeSSLi  dé 
dclevèque de  Mâcon  tout  ce  qui  venoit  d'arriver  xonaine». tm^ 
a  Rome ,  alla  trouver  1  empereur  a  Sienne  pour  lui  siaue. 
faire  quelques  reproches  fur  fa  conduite  au  fujet  de  itUmr.  incomnu 
rinveititure  du  duché  de  Milan.  Ce  prince  lui  avoua  stVnlûIiM'» 
qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  donné  fa  parole»  mais  que  Tiiij0v,»k,ii\ 
le  roi  aïant  continué  de  faire  la  guerre  au  duc  de 
Savoye ,  il  n'^coitplus  obligé  de  la  tenir  ;  qu  il  étoi^ 

Çui   ^ 
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.  réfolude  ne  point  donner  l'invertiture  du  duché  de 

^'  Milan  au  duc  d'Orlcans  ;  que  tout  ce  qu'il  pourroic 

faire  ,  ce  feroitde  l'accorder  au  duc  d'Angoulcme  i 
mais  à  condition  que  Tes  alliez  y  donneroicnt  leur 
confentement ,  &  qu'on  prendroic  toutes  les  furetez 
neceflaires  pour  le  repos  de  l'Italie.  Le  cardinal  con- 
nut bien  par  cette  rcponfe  que  l'empereur  ne  vou- 
loir point  de  paix  ;  il  l'écrivit  au  roi  ôc  lui  manda  qu'il 
ne  devoit  plus  pcnfer  qu'à  fe  bien  défendre ,  paice 
qu'il  avoit  trouvé  l'empereur  dans  la  difpofitîon  de 
lui  déclarer  la  guerre.  Il  donna  les  mêmes  avis  à  l'a- 
miral de  Brion  qui  avoit  déjà  conquis  tout  le  Pic- 
mont  jufqu'à  la  Doiiere  ,  &  qui  fe  voioit  en  état  de 
conquérir  tout  le  refte,  afin  qu'il  fe  tînt  fur  fes  gardes  j 
&  celui  ci  écrivit  au  roi  pour  le  prier  de  temporifec 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  mis  Turin  en  état  de  défenfc ,  ôc 
quiife  fût  aflûré  de  quelques  places  du  Piémont, 
après  quoi  il  n'auroit  plus  rien  à  craindre  des  enne- 
mis, étant  déjà  maître  de  Coni,  deFolIan,  de  Car- 
magnole de  d'autres  places. 
XXIV.  Sur  ces  entrefaites  Leidekerke  ambaiTadeur  de 
ranog^de^t  l'empereur  auprès  du  roi  de  France  ,  reçut  de  fon 
I*""'*  maître  un  extrait  de  la  harangue  qu'il  avoit  faite  à 

iRmn»u. htc min.  Romc  en  ptcfence  du  pape  àc  de  tout  le  confiftoirc, 
*****  avec  les  modifications  qu'il  avoit  jugé  à  propos  d'y 

infcrer,  avec  ordre  de  le  lire  feulement  au  roi,  fans 
lui  en  laifTer  de  copie.  L'ambafladeur  fuivit  ces 
ordres ,  &  le  roi  fur  ce  qu'il  en  put  retenir  ,  avec  ce 
que  Velli  &  l'évêque  de  Mâcon  lui  en  avoient  écrit , 
y  iit  une  réponfe  qu'il  adrclTa  au  pape  ,  aux  cardi- 
naux &:  à  tous  ceux  de  la  cour  Romaine  qui  pou- 

■  vpiem  avoii:  çmçadu  cette  turfuigue.  U  iej>reren-. 
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toit  dans  cette  réponfe ,  qu  il  eût  fouhaité  d'avoir  ~  

été  prefent  au  diicoais  de  l'empereur  ^  afin  de  ré-  •  * 
pondre  à  chaque  article»  &furpendre  les  jugemens 
qu'on  a  portez ,  avant  que  d'entendre  les  deux  par- 
ties. Mais  que  puifque  cela  lui  a  été  impoflîble ,  il 
fe  croit  obligé  d'expofer  par  écrit  la  vérité  des  éiits 
qu'on  lui  reproche,  &  de  mettre  Ton  honneur  à 
couvert,  i^.  Que  la  mort  de  fes  deux  filles,  oui 
avoient  été  accordées  à  l'empereur  ,  l'avoir  empècné  vnpoak'ia  ni 
de  lui  tenir  fa  parole,  x*.  Que  s'il  a  brigué  l'empi-  i^gL^Lw!::: 
re  »  il  l'a  fait  ouvertement ,  &  refpeâant  toujours 
l'alliance  qui  étoit  entre  eux.  3**.* Que  bien  loin  ^^^"f^* 
d'avoir  fufcité  Robert  de  la  \farck  contre  l'empe-  f.  4ot« 
leur ,  il  avoir  au  contraire  rappellé  tous  les  François 
qui  le  fervoient  durant  leur  querelle;  qu'on  ne  prou- 
veroit  pas  qu'il  eût  fuTcité  le  duc  de  Gueldres  à  fe 
foulever  contre  lui,  &  à  fe  déclarer fon  ennemi, 
leur  haine  étant  déjà  a£&z  invétérée.  4^.  Que  s'il  a 
affilié  le  fleur  d'Albret  roi  de  Navarre ,  c'efi  qu'if 
ne  pouvoit  refiifer  du  fêcours  à  fon  allié  &  à  fon 
vaffid  s  encore  ne  l'avoit-il  fût ,  qu  après  que  l'em* 
pereur  s'étant  obligé  à  le  dédommager  de  la  perce 
de  fon  rolfaume ,  s'étoit  moqué  de  lui  en  refulànc 
d'jBsecuter  fes  promelTes.  Que  quant  aux  traitez 
de  Madrid  &  de  Cambrai ,  il  avoûoit  que  fon  In- 
tention n'avoit  jamais  été  de  les  obferver ,  l'un  aïant 
été  extorqué  pendant  fa  prifon ,  6c  l'autre  durant 
celle  de  fes  eni&ns  ;  &  tous  deux  faits  avec  des  con^ 
dirions  tiranniques  qu'il  lui  ctoit  impoflible  d'ac- 
complir. 6^.  Que  quant  au  duc  de  Savoye  ,  après 
Tavoir  fouvent  fommé  de  jui  faire  raifon  des  droits 
deLouife  de  Savoye  fa  mère,  vraïe  &  légitime 
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— -  ritiere  du  duc  défiinc  f  Ton  fuccefTcttr  n'en  tenant 
'/3^*  aucun  compte,  il  a  cru  pouvoir  fe  mettre  en  poilèf- 
fion  de  ce  qui  lui  appartient  il  iégitimemenc ,  prêt 
à  reftituer  ce  qu'il  aura  pris  au-de(Ius  de  fes  droits  » 
fuivant  la  décuion  d'arbitres  non  fufpeâs.  7^.  Pour 
ce  que  l'empereur  lui  reproche  d'avoir  prêté  de  l'ar- 
gent à  quelques  princes  Proteftans  d'Allemagne , 
pour  lui  faire  la  guerre ,  &  avoir  contracté  une  al- 
liance avec  eux,  u  répond  que  de  tous  temps  il  y  a 
eu  une  étroite  liaifon  entre  les  princes  de  l'empire  , 
&  les  rois  de  France ,  fans  qu'aucune  guerre  entre 
ks  empereurs  &  les  mêmes  rois  y  ait  pu  donner 
atteinte.  Qu'il  convient  d'avoir  acheté  du  duc  de 
Virtemberg  lecomtéde  Montbeliard,  à  condition 
de  rachat  au  bout  d^un  an  y  qu'il  avoit  été  rembour«> 
'  fé ,  &  qu'il  ignoroit  la  caufe  de  cet  engagement. 
8".  Qu'il  avoit  ailisré  três-fîncerement  Fempereur 
au'il  iroit  le  joindre  avec  cinquante  mille  hommes 
lie jpied  ,  &  quatre  mille  chevaux  >  préférant  ce 
deflein  à  la  demande  qu'on  lui  faifoit  de  l'argent , 
après  avoir  exieeKle  lui  deux  millions  d'or  pour  pro« 
curer  la  liberté  de  fes  deux  (ils  s  ce  qui  lui  avoit  fait 
dire  qu'il  n'étoit  pas  banquier,  p^.  Que  ne  trouvant 
point  fon  honneur  incerefle  dans  le  combat  fingu- 
uer  <|ue  propofoit  l'empereur ,  il  n'ctoit  pas  befoin 
d'y  repondre  ,  qu'aufll  bien  leurs  cpées  croient  trop 
courtes  pour  fe  battre  de  Ci  loin  ;  mais  que  s'ils  en 
venoient  à  une  guerre ,  il  efperoit  de  fe  faire  voir 
de  fi  près ,  qu'il  pourroit  donner  fatisfadtion  à 
Charles ,  de  quelque  manière  qu'il  le  voudroit ,  & 
montrer  à  tout  le  monde  que  fon  honneur  le 
tOuAic  plus  feoiiblemçnt  qu'un  combat.  £nfin  il 
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prie  fa  fainceté  &  les  cardinaux      prendre  Tes  ré* 


ponfes  en  bonne  parc ,  pour  la  défenfe  de  fa  jufte  'XJ^* 
caufe ,  6c  non  pour  oftênfer  perfonné ,  ni  pouf  s'é- 
loigner de  la  paix  qu'il  préférera  toujours  à  la  guer. 
m ,  &  qu'il  embraliera  rrès- volontiers ,  pourvû  que 
ce  ibiC  à  des  contons  raifonnables.  François  L  ^ 
envoïa  aufli  une  copie  de  cette  réponfe  au  roi  d'An- 
gleterre ,  parce  qu*il  étoit  informé  que  Tempereur 
iaifoit  tous  fes  efiorts  pour  engager  ce  prince  dans 
fa  ligue.     •  . 

*Le  cardigàl  de  Lorraine  aianc  vû  que  l'empereur  « 
paroiflbit^Ut  difpo£é  à  vouloir  la  guei^e ,  &c  qu'il 
commen<^Qit  même* à  parler  d'un  ton  plus  haut» 
parce  qu'il  voïoit  fes  affaires  en  meilleur  ctat ,  rom- 
pit entièrement  avec  lui  j  vu  que  dans  toutç  l'Italie, 
^dans^oute  l'Allemagne,  les  impériaux  fc  van^  •• 
coient  d'avoir  il  bien  difporé  toutes  chofes,  que  le 
jroi  ne  retireroit  aucun  fecours  de  fes  alliez,  &  fe- 
roit;;n  même  temps  attaqu^par  tancd'en(iroits,quc 
bien  loin  d'entreprendre  quel<^ue  chofe  ,  il  feroic 
allez  embaraflc  à  défendre  fes*  états  :  fur  ces  préju- 
ger les  uns  par  malice  ,  d'autres  par  fiipcrftition  pu- 
b'Iioicnt  difïerentes  prophéties  qui  promeutoienç 
l'empire  de  l'Europe  à  Charles  V.  &  la  conquête  de 
toute  la  France.  Ils  n'oublioient  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  relever  les  avantages  de  l'empe-- 
reur,  a  la  ruine  de»la  monarchie  Françoilc.  Ç'eft 
ce  qui  détermina  le  cardinal ,  après  avoir  humble-  ^ 
ment  remontré  à  ce  prince  que  fes  entreprifes  tour^  ^ 
'  neroient  à  fa  confulion  ,  à  revenir  en  France  pour  * 
avertir  le  roi  de  ce  qui  s'ctoit  pafic  ,  ik  l'encourager 
^mettre  toute  fa  conhancc  dans  le  Dieu  des  armées^  . 
TomeXXyill,  ■  P 
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U  dans  fcs  troupes.  Mais  François*  I.  itok  déjà  infor* 
An.  >i3^»  de  tout ,  il  aflembla  fon  confeil ,  pour  y  délibé- 
rer fi  Ton  (>réviendroit  rennemi  ou  fi  Ton  atten- 
droic  que  l'empereur  commeh^at  la  guerre  &fôc 
^  raggrefleur.  Ce  dernier  avis  prévalut»  &  Ton  prit4a 

l^iolucion  de  ne  point  commuer.  * 
xxvT.         Comme  le  pape  defiroit  ardemment  de  réconci- 
cn^ïï^rcMnci^  IiCF  ccs  deux  priHccs,  il  dépecha  les  cardinaux  Carpi 
•wq!?*,***"*""^  &  Trivulce ,  celui-ci  vers  le  roi^  &  celui-là  vei;s  l'em.- 
ycreur,  pour  les  exhorter  à  terminer  leurs  di{ferends 
•    a  ramiable  ,  plutôt  que  d'cmploïer  l^oïe  des  ar- 
mes au  grand  fcandale  de  toute  la  chrqjfenté  ,  au 
hazard  de  leurs  perfonnes,  àTavantage  des  infidè- 
les ,  &  des  hérétiques  j  &  à  la  ruine  de  leurs  fujets. 
Ces  exiiortations  déterminèrent  le  roi  de  France  à  ^ 
'*  donner  ordre  à  l'amiral  de  ne  rien  entreprendre  ,  de 

vmVttégfU^.é.  mettre  feulement  une  forte  garnifon  dans  Turin  , 
»sy,!!iu.hM»n>n  &  dans  FofTan  ou  Coni ,  à  fon  choix  ,  afin  d'y  rete- 
14.  »f»à» j-jj^-  quelque-temps  l'empereur  ,  s'il  s'y  préfentoit,  & 
(Je  ramener  le  relie  de  fes  troupes  en  Dauphiné.  Sui- 
vant cet  ordre  l'amirai  laifll\  dans  Turin  Annebaut 
en  qualité  de  lieutenant  de  roi,  avec  fa  comp-î<;nie 
d'hommes  d'armes,  &une  forte  garnifon  ,  &  écablic 
pour  gouverneur  dans  Follaii  Antoine  du  Prat  fci^- 
jieur  de  Monrpefat. 

Mais  le  cardinal  Carpi  ne  trouva  pas  autant  de 
faci^cé  auprès  de  Charles  V.  qui  avoit  déjà  déclaré  à 
4         l'ambailadeur  de  France  qu'il  n'écoutetoit  aucunes 
•  •  propofirions ,  qu'on  n'eijt  auparavant  fait  repaf- 

fcr  les  Alpes  à  toutes  les  troupes  FraïKjoifes ,  &  * 
qu'on  n'eût  rétabli  le  duc  de  Savoie  dans  toutes  les 
places  ^uoa  lui  avoic  cnkvées  ;  ôc  en  même  temps  ^ 
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•  îl  cnvoïa  ordre  à  Antoùie  de  Levé  de  palier  la  Sefia;  .  '  * 

ce  qu'il  ficle  huiciéme  de  Mai ,  &  bicn-tôc  après ,  il  ^'  ^55^*- 
Ce  trouva  maure  de  Foflanpar  la  crahifon  du  marc^itis 

de  Saluées.  •  • 

Ce  marquis  qui  écoit  Italien  ,  avoic  un  procès  pen-  xxvir. 

d^v  <     I      1      .        .1  I      ^      -ri    Trahifon  dtt  mat- 

ant a  la  chambrc  impériale  pour  le  marquuat  de  qu»  de  SiOuce. 

Monterrat  qui  lui  écoit.difputé  par  le  duc  de  Sa-  g^^^^^ 
voie,  &  par  celui  de  Mantoue.  Antoine  de  Levé        «•  4«.  ô» 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  l'empereur ,  BWi*>/iv,<. 
lailura  quil  gagneroirlon  proccs,  s  il  vouloïc  pren- 
dre  le  parti  de  l'empereur  contre  la  France  ;  &  pour, 
lui  ôtcr  route  défiance  ,  il  lui  promit  a  cette  condi- 
tion fa  fille  en  mariage.  Le  marquis  promit  tout , 
fe  fervic  de  l'autorité  que  le  roi  lui  avoit  confiée  , 
"pour  favorifer  les  impériaux.  Comme  il  ctoit  char- 

fjé  de  faire  fortifier  Fo (fan  ,  au  lieu  de  faire  avancer 
e  travail ,  il  trouvoit  tous  les  jours  quelque  moïen 
pour  ne  rien  conclure  ,  il  fit  fecrettement  déferrer 
tous  les  prifonniers,  il  détourna  les*  vivres,  les  pou- 
dres &  les  canons.  Montpefat  qui  commandoit  dans 
FofTan ,  quelque  foible  qu'il  fût ,  fit  d'abord  une 
fortie,  ou  Tes  gens  gagnèrent  les  tranchées  des  enne- 

•  mis ,  en  tuèrent  grand  nombre,  &  ies  mirety  tout- 

à-fait  en  déroute.  Le  lendemain  ils  en  firent  une  » 
autre  aufli  vigoureufe ,  où  -de  Levé  fut  oblige  de 
prendre  la  fuite.  Mais  comme  il  étoit  porté  dans 
une  chaife  »  parce  qu*tl  avoic  la  goutte ,  les  porteurs  • 
crai^nans  d'être  p?is  eux-mêmes ,  le  jetteienc  dans 
un  champ  de  bled  âfs'enfuïrenc.  Malgré  cet  avan- 
tage les  aflîegez  manquans  de  vivres  &  fe  vpïans 
alfindonnez  par  le  marquk  de  Saluées  qui  venoitd^ 
fcreOrer  dans  foncbkcMkiUvcl.  envoïeremà 
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fortes  d'impôts,  (Se  de  cailles  pendant  d^  ans.  Ce 
prince  enfuite  cUvifa  Tes  troupes  en  deux  corps ,  dont  v^* 
le  premier  fe  campa'fous  Avignon  ,  près  de  Cavail- 
lon  entre  le  Rhône  &  la  Durante  ,  dans  une  large       •  • 
prairie  ,  fous  le  commandement  du  maréchal  de 
Montmorenci.  Le  roi  avec  l'autre  corps  d'armée  fe  * 
polla  à(||alencc  pour  foutenir  le  premier  ,  s'il  ctoic 
.  jiéceflaire.  Pendant  que  ce  prince  étoit  à  Valence  , 
il  lui  vintun  fecours  de  douze  mille  Suillcs  quiani^ 
•   ma^beaucoup  le  cœur  des  Franc^ois ,  &:embarraHîi  ^ 

extrêmement  les  impériaux.  Mais  pendant  que  le  •  •  • 
roi  congratuloit  les  Suilles  fur  leur  zélé  pour  les  in- 
térêts, il  reçut  la  nouvelle  affligeante  de  la  Qia-ladie  ^  

du  dauphin  fon  fils  aîné  ,  ôc  prefque  auffi-tôt  il  ap-  mo,^  dïïupMo 
prit  fa  mort  arrivée  à  Tournon  le  douzième  du 
mois  d'Août.  Ce  prince  n'avoit  que  dix-huit  ans  ôc  f!*^^!*^  ^' 
fîxmois-ce  fut  le  cardinal  de  Lorraine  qui  porta  cet- 
te  tiiiie  nouvelle  au  roi,  les  autres  leigneurs  n'aïant  F«fr,».i»fr.ï»f j, 
pas  voulu  s'en  charger.  Dès  que  ce  cardinal  eut 
abbrdc  Fran^oi^  L  ce  prince  Jui  demanda  aufïi-tôc  ' 
des  nouvelles  de  la  fanté  de  fon  fils.  Le  cardinal  lui 
aiâJit  répondu  en  begaïant  &  d'une  voix  chance- • 
lante  ,  qu'il  venoit  "d'apprendre  que  fa  maladie' étoic 
trcs-dangereufe  ,  &c  qu'elle  augmentoit  toujours  : 
J'entens  ce  langage  ,  dit  le  roi ,  mon  fils  eft  more  , 
^        vous  n  ofez  pas  franchir  le  mot.  Le  cardinal  aiant 

jette  un  profond  fou  pi  r  fans  parler,  le  roi  fe  retira  •  • 
ikul  auprès  d'une  fenêtre  ,  où  en  foupiranc  &c  lavanC* 
les  mains  vers  le  ciel.  »  Mon  Dieu,  dit-il^  je  icai  " 
qu'il  ell  julle  <^ue  je  Apporte  patiemment  tout  ce  « 
qui  vient  de  votre  main  toute  puifTante  :  mais  de  « 
)^ui  d0is-je  attendre  que  de  vous-mcme  la  conllan-  « 
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qui  aujourdliui  regretoient  la  perte  du  premier , 
troiiv^ent  dans     fécond  de  ^uoi  s'en  dcdomina-  *J3^» 

Comme  l'empereur  voïoit  fon  armée  ferrée  de  xxxii. 
près  &  fort  maltraitée  par  les  paiTaiis  &  les  monta-  TanccmiAiJu*' 
gnardsqui  fortansdes  bois  où  ils  fô  tenoient  cachez  ,  j»iv4w,j; 
Se  aïant  rompu  les  palTages  les  plus  étroits ,  faifoienc  §[J*^2Jj^'*J;,"' 
de  temps  en  temps  un  grand  carnage  des  (oldats  qui 
s'écartoient  du.gros des  troupes,  ce  prince conim'en- 
^a  à  s'appercevoir  qu'il  s'étoit  laifl'é  trop  légèrement 
engager  dans  cette  entreprife.  Il  ne  laifla  pas  de  faire 
avancer  fon  armée  vers  Brignoles,  Ou  il  s'arrêta  qua- 
tre  joujrsjjufqu'à  ce  que  tous  fes  gens  furent  arrivez. 
Delà  il  alla  à  faint  Maximin ,     enfuite  à  Aix  vers  le 
milieu  du  mois  d'Août  :  mais  il  ne  voulut  pas  erttrer 
dans  cette  ville,  parce  qu'elle  étoic  fi  déferre  &  fi  dc- 

.  'pourvue  de  lfcut,que  cette  conquête  ne  lui  auroitfervi 
de  rien,  les  habitans  eux-mcmes  l'aiant  réduite  en  cet  * 
ctat, parce  qu'on  ne  pouvoit  la  dcfFendre;il  fe  campa 
donc  fous  cette  ville  où  les  vivres  commeflcerent  à 
lui  manquer,  enforte  qu'a  peine  trouvoit-on  du  pain   • . 

•  pour  fa  table.  Le  mauvais  air  du  pais,  joint  à  cette  di- 
fette,caufa  en  peu  de  temps  toutes  fortes  de  maladies 
contagieufes  qui  faifoient  mourir  dans  un  fcul  jour 
des  centaines  de  foldats,  &  en  obligeoient  une  inâ- 
nitc  d'autres  à  dcfcrter.  f 

Cependant  comme  l'empereur  voïoit  que  Ton  xxxiii* 
honneur  étoic  interelTé  à  ne  pas  fe  retirer  ,  fans  iln^'îîSM^ 
avoir  fait  quelque  exploit ,  il  rcfolut  d'aflieger  Mar-  J^i,*^" 
feille.  ll  choifit  pour  ce  (lege  trois  mille  Efpagnols,    dh  S'iUr  la. 
quatre  mille  Italiens ,       cinq  miHe  Lanfquenets  ^^'.^/^  ^ 
«ju'ii  en voïa  devant  l^uit  du  4uatofteau  quinzié*  ' 
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me  du  mois  d'août  ;  &  lui-même  fufvîc  deux  heure; 


i|5^.  après,  accompagné  du  dupd'Alb^,  du  mar<jpis  du 
«  Guaft  ,  de  Ferdinand  Gonfi|^e  &  du  comte  de  ^ 

Horn  j  &  laiiT^t  le  refte  de  ies  troupes  dans  val- 
lon proche  de  la  mer ,  où  elles  ne  pouvoient  pas  être 
découvertes  >  ^  s  avança  vers  la  ville  jufqu  a  la  por« 

^       «  tée  du  canon  3  fe  mit  derrière  quelques  mafures  de 
maifons  détruites ,  &  fit  a^rocher  le  marquis  du 
Guâfl:  avec  les  arqucbuliers  pour  reconnoîcfe  l'en- 
droit ^oible  de  la  place  qu'on  lui  avoir  defigné.  Ce  ^ 
marquis  le  reconnut  &  vit  ^u'il  étoic  très-bien  for- 
tifié, mais  en  fc  retirant  pour  aller  trouver  l'eni-r 
percur,  il  fut  découvert  par  ceux  de  la  ville^  &:ef-  . 
luïa  le  feu  de  plufiejurs  batteries  qu'on  tiroit  incef-  « 
faminent ,  &î  dont  le  canon  tua  &  Dlcfl'a  plufieurs  de 
fes  gens  :  ce  qui  obligea  l'empereur  deTe  retirer  dans 
le  vallon,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  s%xpofer  pour*^' 

■  ^  "       rcconnoîcre  la  fîtuation  des  lieux.  Antoine  de  li 

Rochefoucaud  fcigneur de  Barbcfieux,  commandoit  » 
dans  cetFe  place,  Se  avoit  avec  lui  les  feigncurs  de  ^* 

^        •   Moncpefat ,  de  Villebon  ,  de  la  Roche-du-Maine  , 

de  Bûutieres  ,  de  Rochcchoiiard ,  d'Amboife,  ôc  • 
beaucoup  d'autres  officiers  de  marque ,  a^vec  une 
garnifon  de  vaillans  foidats  au  nombre  de  fix  mille  ' 
nommes. 

DÎeMtLîï'eo-     L'empereur  defefperant  de  réduire  la  ville  de 
iSiSSSn  ^^^^^^'^^1^'^  i  ^  aïant  déjà  perdu  le  comte  de  Horn  ,   •  * 
Du  Titit»y  ti-v    ^  beaucoup  de  fes  gens  dans  une  fortie  que  les  af- 
t*S  is^'  '&  )>^'  lîegez  avoienc  f^ire  ,  envoia  Je  marquis  du  Guall 
pour  rcconnoîrrc  la  ville  d'Arles ,  ôc  voie  fi  Ion 
^     pounoic  plus  kicilemenc  s'en  rendre  maître.  Mais 
(loaime  on  trcAiva  la  ville  cy^core  mieux  £brti0^e 


digitized  ôy  Google 


Livre  cent  trente-septie'me.  33 
C|uc  Marfeille  ,  &  munie  d'une  garnifon  plus  nom-  ■  - 
breufc  ,  l'empereur  nefongeapius  qu'à  fe  retirer  ,  Am.  ij^C. 
fort  confus  de  n'avoir  pu  Kîire  aucune  expédition. 
Il  alla  donc  s'embarquer  proche  de  Nice  ,  d'où  il  fe 
rendit  à  Gènes. 

Les  deux  cardinaux  Carpi  &  Trivulce  ,  que  le  L,pfpf,î„^;q„ 
pape  avoir  envoyez  vers  rcnipereur«&:  le  roi  de  Fran-  F-ir  une  buiic  le 
ce,  pour  les  porter  a  la  paix  ,  turent  chargez  de  louc. 
leur  remettre  la  bulle  .qu'il  veiioit  de  publier  pour  sif.n,,^. 
la  convocation  du  concile  général  a  Mantoue  ,  ainii  m«r»bjA 
quii  en  ctoit  convenu  avec  1  empereur  ,  dans  1^  eme.  Trtd.  m.  $, 
temps  que  ce  prince  ctoit  à  Rome.  Cette  bulle  fut 
drefl'ée  &  publiée  dans  le  conlilloire  le  deuxième  de  "  y  &i4&M' 
Juin,  ou  le  vingt-ncuvieme  de  Mai  leion  le  car- /»fc.io.fj<  ji*. 
dinal  Pallavicin.  Le  pape  y  dit  que  depuis  le  com- 
mencement de  Ton  pontificat  ,  il  n'a  rien  fou- 
liaitc  avec  plus  d'ardeur  que  de  purger  l'églife  des 
erreurs  &  des  héréfics  nouvelles  ,  &  d'y  rétablir 
l'ancienne  difcipline  :  que  n'ayant  point  trouvé  de 
moyen  pour  y  réuflir  que  d'aflcmbler  un  concile 
gênerai  ,  comme  il  s'étoit  toujours  pratiqué  autre- 
rois  en  de  femblables  occafions  ,  il  en  avoit  fou- 
vent  écrit  à  l'empereur  &  aux  autres  rois ,  dans  l'ef- 
perance  d'obtenir  non-feulement  cette  convoca-  . 
tion,  mais  encore  l'union  de  tous  les  princes  chré- 
tiens contre  les  infidèles  ,  la  liberté  d'un  grand 
nombre  de  chrétiens  qu'ils  tiennent  en  fervitude  , 
&  la  converfion  des  autres  à  la  foi.  Qu'à  cet  effet , 
en  vertu  du  plein- pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  don- 
né, en  le  chargeant  du  foin  de  fon  églife  ,  il  convo- 
<^uoit  le  concile  gênerai  de  toute  la  chrétienté  pour 
le  vingt  troiGéme  de  Mai  de  l'année  fuivante  i;37* 
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à  Mintouc  ,  lieu  fertile  <ik:  commode  pour  une  celle 
aflembiée.  Qu'il  ordonnoit  à  tous  les  évccjues  & 
prélats  de  s'y  trouver  au  jour  prefcrir, félon  robligar- 
tioii  du  ferment  qu'ils  ont  prêté  au  faim  iiége  ,  Se 
fous  les  peines  énoncées  dans  les   faints  canons. 
Qu'il  prioit  ren>pereur  ,  le  roi  de  France  ,  &  tous 
les  autres  fouvefains  ôc  princes,  de  contribuer  au 
repos  &  au  faluc  de  la  chrétienté ,  en  adif^ant  en  per^ 
fonne  à  ce  concile ,  ou  du  raoins  en  y  envoyant  leurs 
ambaffadeurs ,  comme  ces  deux  monarques  l'ont 
promis  à  Clément  VII.  fon  prédécefleur  &  à  lui- 
même,  &  en  obligeant  tous  les  prélats  de  leurs  états 
à  s'y  rendre  &  y  demeurer  jufqu'à  la  fin  ,  pour  y  dé- 
terminer ce  qui  feroic  nécefîaire  à  la  réformation da 
l'cglife  ,  à  l'extirpation  des  hércfies ,  &  à  l'entre- 
prife  de  la  guerre  contre  les  infidèles.  Cette  bulle 
lUC  (ignée  par  le  pape  &  vingt-fix  cardinaux, 
xxxvr.        On  rapporte  encore  une  autre  bulle  que  Paul 

Autre  bulle  pour ...    ,  .  v        11      •  c 

u  icfpruic  de  la  III.  donna  peu  de  tems  après  celle-ci ,  pour  reror- 
MtedcRooic.   ^gj.  1^  ^-ijg  ^  1^  ç^yj,     ^ome  ,  qui  eft  ,  dit-il  ,  U 

capitale  de  toute  la  chrétienté  ,  la  fource  de  la  doc- 
trine ,  des  mœurs  &  de  la  difcipline  ,  afin  qu'ayanc 
purifié  fa  propre  maifon  ,  il  pût  plus  aifémenc  puï^ 
ger  toutes  les  autres.  Mais  comme  une  ft  grande 
entreprife  furpaflbit  les  forces  d  un  feul  homme  , 
le  pape  prie  pour  ajoints  les  cardinaux  d'Oftie ,  de 
Son-Severino  >  Ghinucci  de  Simonette  ,  avec  queU 
<pies  évêques ,  avec  ordre  fous  de  très-rigoureufes 
peines ,  de  leur  obéir  entièrement.  Cette  congréga- 
tion s*jtppti<}ua  auifî-tôc  à  la  réformodon  de  la  pé- 
xùtencerie  »  de  la  datofie  &  des  mceurs  de  la  cour 
Komaine }  mab  ce  fut  fans  fuccès*  Le  pape  nom-: 
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ioà  auflî  des  nonces  pour  aller  vers  les  princes  leur 


intimer  k balle  de  convocation  du  concile.  Pierre  An.  i^jtf* 
Vorft  évèque  d'Aqui  dans  le  Mibnez  fut  chargé  de  ^  ^^''^^il'l;^''^' 
la  porter  aoz  princes  Proteftans  aflemUez  à  SmaU 
kalde  :  &  devoît  être  accompagne  de  Mathias  Helc 
vlcechancelier  de  l'empereur  ,  pour  exhorter  les 
Luthériens ,  à  fe  trouver  au  concile.  Pamphile  Stra^ 
folde  fîit  envoyé  en  Pologne  ,  Denis  Lauriere  de 
Benevenc  religieux  Service  au  roi  d'EcoiTe  i  Jean 
•  l^oggio  en  Elpagne ,  Rodolphe  Carpi  évèque  de 
Faenzl ,  qui  fut  rait  cardinal ,  fut  député  vers  le  roi 
de  France ,  d'autres  à  Tempereur ,  au  roi  des  Ro- 
mains ,  en  Portugal. 

Il  parut  en  même  tems  un  ouvrage  en  forme  de  ^  ^  ^  ^;  ^  \- 

^  .        •      y»  -r         *»!*'  t  Oumgc  de  Jc«i 

mémoire  du  fi^vanc  Jean  Faber  ou  le  Fevre  Faber  coNcbaac  le 
^  ^vêque  de  Vienne  en  Autriche .  pour  prouver  la  , 
aecemte  du|i  conçue»  &  la  mamere  dont  on  de-  n.  jt.&i7. 
voie  i*y  conduire  pour  en  tirer  quelque  fruit.  Le     [  r  o>'1^«. 
cardinal  Madrucce  qu'on  appelloit  ie  cardinal  àe  ]^^'/^^'/h,v.vM,ic. 
Trente ,  prefenta  cet  écrit  à  Paul  III.  qui  en  remer-ièr*' 
dai*auteur  par  un  bref  datté  de  Rome  le  dixième 
de  Septembre  de  cette  année.  Le  Févre  fait  voie 
dans  cet  ouvrage  ,  qu'il  n'en  eft  pas  du  condk 
qu'on  doit  affembler ,  comme  de  ceux  des  premiers 
iiécles  »  od  il  ne  s'agifibic  que     quelques  erreurs 
parriculieres  en  petit  nombre  -,  qu'aujourd'hui  la  foi 
cft  attaquée  preique  dans  tous  Tes  articles  i  que  cha- 
cun veut  abonder  dans  ion  propre  (endmenc ,  que 
«lansia  même  famille  compofee  de  dix  perfonnes 
en  Allemagne ,  chaque  perfonne  penTe  différent» 
ment  fur  la  religion.  Il  rapporte  eniuite  la  manière 
d'examiner  les  livres  de  Luther  >  de  Carloftad  ^ 

£  ij 
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dOecolampade  6c  de«  autres  »  &  d'en  faire  des 


A  M.  iji^'  tizks  :  il  traite  encore  de  l'héréfie  des  Anabapdftes 
Le  Févre  écrivit  auffi  à  Jean  Morone  évèque  de 
Modene ,  pour  lui  reprefenter  la  neceifîté  d'a^cix^ 
bler  au  plûtôt  le  concile  >  le  nombre  des  villes  ÔC 
des  royaumes  qae  rhéréfie  avoit  înfeétoB ,  Tes  pro-i 
grez  infinis  ,  les  artifices  des  hérétiques ,  &  touc 
ce  qui  pouvoit  contribuer  au  létabliflêmenc  de  la 
religion. 

oSalcVio.    Herman  de  Wciden  ou  Wida  archevèouc  Se 
gac.     '      éleâenr  de  Cologne  ,  donna  auffi  enaflfemblanc  un 
tMtctiuâ.  ëoncile  dans  fa  ville  capitale ,  des  preuves  de  fon 
TsTS^^'^zele  pour  la  foi  catholique,  qu'il  abandonna  néaii* 
moins  dans  la  fuite  pour  embralTer  les  nouvelles 
héréfies.  Le  concile  qu'il  tint  cette  année  fut  com-ii 
pofé  de  fes  futfragans  &  de  pluficurs  antres  perfon* 
nés  habiles ,  &  l*on  y  traita  bien  des  matières  im-^ 

Eortantes  ^  comme  des  devoirs  des  évêques ,  oucre 
\  prédication  de  la  parole  s  des  clercs-  majeurs  , 
de  leurs  fondions ,  de  leurs  mœurs ,  &  des  vices 
qu*its  doivent  éviter  jdeséglifes  métropolitaines  » 
cathédrales,  &  collégiales ,  &  des  obUgations  de 
ceux  qui  les  de(Ièrvent }  des  curez ,  de  leurs  vicaires, 
&  des  autres  minières  de  la  parole  de  Dieu ,  com- 
.  me  des  religieux  mendians  qu'on  doiradmectreaiix 
iàintes  fondions ,  de  la  vie  &  des  moeurs  des  ci»* 
rezj  des  vices  quils  doivent  éviter  ,  &  des  vertus 
qui  leur  font  propres  ■■,  de  la  prédication  de  la  pa* 
xole  de  Dieu  ;  des  qualités  du  prédicateur ,  &  de 
-£t  manière  dont  il  doit  remplir  cette  fonébîonide 
Tadminiftration  des  facremens  en  particulier  , 
«des  fépulturcs  i.  de  la  fubiiftance  des  curez  &  dq 
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leurs  vicaires  j  des  conllitutions  ecclefiailicjues  ,  — 

des  ufages  des  cgliTes  j  des  jeûnes ,  des  litanies ,  des  A  ».  1  J3<». 
procellions  ,  de  la  bcncdidtion  des  cloches ,  &  des 
confrairies  -,  de  la  vie  &:  de  l'ctac  monaftique ,  des 
religieufes  ,  des  chanoineflcs  &  des  frères  Teutoni- 
ques ,  des  hôpitaux  ,  maladrerics ,  Ôc  autres  ;  des 
écoles ,  des  imprimeurs  ,  des  libraires,  de  du  bcloin 
<ju*il  y  aie  dans  chaque  églife  un  homme  habile  qui 
inftruife  les  clercs  i  de  la  jurifdidion  contentieufe 
cccleiiaftique ,  de  l'excommunication ,  des  teftanienS 
&  des  fcrmens  i  enfin  de  la  vifitc  des  archevêques 
&évêques  ,  &  de  leurs  fynodes,  des  archidiacres, 
de  l'inftru^tioil  des  jeunes  gens  >  du  foin  des  hôpi« 

Lecondle  fait  confifter  le  devoir  des  évêques  xxxrx. 
en  deux  chofcs  ,  fçavoir  rimpolîtion  des  mains  ^^li!""* 
c[ui  eft  la  collation  des  ordres  ecclefiaillques  poiir  c^iun.  cckc  ,cm. 
établir  des  miniftres,  &  la  vifîre  des  diocefes  :  ce  '^-^'ï* 
qui  eft  ptouvé  par  l'autorité  de  i'ap6tre  faint  Paul. 
Et  tous  ces  oevoirs  font  contenus  en  trente-lix 
chapitres,  dans  le  premier  dcfquels  ;bn  établit 
rimpdficion  des  mains ,  comme  la  porte  pour  en-, 
trer  dans  le  gouvernement  ecdeiiaiUque  ;  ce  qui 
engage  les  évêques  à  n'en  pas  permettre  l'entrée  à 
toutes  fortes  de  perTonnes ,  &  à  nen  recevoir  au- 
cun qui  n*ait  été  long  rems  examiné  ,  &  qui  n*ait 
4ionné  des  preuves  de  fa  fageiTe  &  de  fa  capacité. 
Dans  le      on  ordonne  aux  évêques  de  ne  point 
conférer  les  ordres  à  ceux  qui  n'auront  pas  de  titre 
patnnïoniaie  ou  de  bénéfice.  Dans  le  3°.  on  leur 
■eij^oint de  ne  pas  impofer  les  mains  précipiram'- 
pitm^  félon  le  précepte  de  TApocre.  Dans  le  j^,  t:Ttm.t0f,si 
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■■■  ■■  oïl  naicc  d'exécrables  &  de  détcftables ,  la  vénalité 

A^.  1/3^'  des  bénéfices,  &  les  vues  humaines  qu'on  pour- 
roic  avoir  en  les  conférant.  Dans  le  on  défend 
de  promettre  les  bénéfices  avant  qu'ils  foient  va- 
cans.  Dans  le  6'^.  on  veut  quils  ne  foient  confé- 
rez qu'à  des  perfonnes  dignes.  Dans  le  7^.  on  par- 
le du  choix  des  prélats  ,  c'eft-à-dire  des  doyens  , 
prévôts  de  cathédrales ,  qui  doivent  avoir  toutes  les 
qualitez  neceifaires  pour  bien  remplir  leurs  fonc* 
't(ons.  Dans  le  8^  que  dans  ce  choix  ,il  faut  avoir 
égard  à  l'âge ,  aux  mœurs ,  à  la  fcience  ,  &  à  Tor- 
dre facrc  qu'on  a  reçu.  Dans  le  9^*  qu'il  faut  que 
l'éleâiion  foit  ilncere  s  &  fans  aucunts  vues  humai- 
nes. Dans  le  10^.  on  rapporte  ce  qu'on  doit  faire 
pour  confirmer  1  eleâion.  Dans  le  1 1^.  qu'il  faut 
ittc  préfenté  aux  bénéfices  par  des  patrons  qui 
ayent  droit  d'éleâioa»  &qtti  n'ayent  aucun  égard 
à  la  chair  6c  au  fang.  Dans  le  1 2.^.  quel  eft  l'office 
des  archidiacres.  Dans  le  i  on  parle  de  quelqtws 
abus  à  corriger  dans  la  vifite  des  offidauz.  Dans 
le  14®.  qu'on  doit  avertir  de  leur  devoir  tous  ceux 
qui  difpofent  des  bénéfices.  Dans  le  15^.  on  ufc 
de  quelque  modération  à  l'égard  des  patrons  laï- 

2ues.  Dans  le  t€^,  il  s'agit  &s  grands  vicaires  des 
viques  »  &  de  leurs  qualitez.  Dans  le  17^.  du  foin 
que  les  évèques  doivent  apporter  dans  k  choix  de 
leurs  grands  vicaires ,  qui  partagent  axec  eux  les 
fondions  épîTcopales.  Dans  le  18^.  on  traite  de  l'âge 
neceflfaire  pour  recevoir  les  ordres  facrez.  Dans  le 
19*^.  des  atteftations  qu'ils  doivent  donner  de  leurs 
mœurs  &  de  leur  dodrine.  Dans  le  lo^.  de  l'exar- 
aaea  qu'on  en  doit  faire  par  rapport  à  leur  fciea-  - 
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ce.  Dans  le  zi^.  des  mocit^s  qui  les  en2;afienc  à  fc 
préfenter  pour  les  ordres.  Dans  lent-,  des  inter- An.  ij3©. 
îlices  qu'on  doit  garder  avant  la  rcception  des  or- 
dres majeurs.  Dans  le  13e.  quel  tcmoignagc*ils  doi- 
vent apporter.  Dans  le  14'^.  du  jour  auquel  on 
doit  les  examiner  avant  que  de  recevoir  les  ordres. 
Dans  le  a;^  ^o'on  ac  doit  dirpenfer.  perfonnedô 
cet  examen  ,  a  moins  que  celui  qui  fe  préfence  n'ait 
étére^  doâeur  pabiiquemenc,  &  d'une  manière 
qui  ne  laifle  aucun  doute  fur  la  capacité.  Dans  le 
atf«.  des  avis  qu'on  doit  donner  avant  Tordinaition. 
Leaye.  regarde  les  ordres  mineurs.  Dans  le  i8«.  il 
«ft  marque  que  les  lettres  d'ordre  doivent  s'accor^: 
der  gratuitement  même  pour  le  fceau  ,  &  qu'on  nd 
donnera  qu'un  blanc  »  c'eft-à-dire  une  pièce  d'en-» 
▼iion  douze  deniers  au  fecretaire  pour  Tes  peines. 
Dans  le  a^».  on  défend  «Raccorder  témérairement 
&  fans  raifon  dosdimîdbfres  à  quelqu'un.  Dans  M . 
50^  on  ordonne  d'examiner  fe^eufement  les  ti« 
très  iKcedoires  pouf  recevoir  k»  ordres  facrez. 
Dans  le       on  expofe  comment  on  doit  admet-  ' 
tre  les  clercs  étrangers  ou  d'un  autre  diocefe.  Dans 
Je  31*.  on  traite  de  pratique  odieufe  k  pluralité 
des  bénéfices  po(redez  par  une  même  perfonne. 
Dans  le  3  5^  on  donne  un  avis  \  ceux  qui  pofledent 
plufieurs  bénéfices  ,  (ùr-toutà  charge  d'amcb  ,  de 
nfc  point  fe  flatter  d'avoir  obtenu  une  difpenfe  du 
pape  pour  cela ,  &  on  les  exhorte  \  fonder  leur 
confciencc ,  &  voir  s'ils  l'ont  obtenue  de  Dieu  , 
leur  ordonnant ,  de  crainte  qu'ils  nes'abuLnt  cux- 
mcmcs  ,  de  rapporter  leurs  difpenres  aux  cvcques  , 
alfa  qu'ils  jugent  laas  piévemioniirexpofécil  ve<: 
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'      ritable.  Dans  le  3  4e.  on  expofe  les  loiz  qu'il  hut 
An.  */3^' obferver  dans  les  réfîgnations  &  permutations; 

Dans  1«  3  5c  on  dit  qu* il  vaut  mieux  pour  les  évèques, 
qu'ils  jyenc  un  petit  nombre  d*ôxlefiaitiques  qui 
s'acquittent  dignement  de  leur  miniftere  ,  qu'ua 
grand  nombre  d'inutiles ,  qui  deviennent  un  pe- 
fant  fardeau  pour  réglife.  Enân  le  36^.  parle  de  la 
vifite. 

X  L.  Le  titre  qui  regarde  les  clercs  majeurs ,  leurs 

)«in  ft  de  leuh  roncuons ,  leurs  mœurs ,  oc  la  vie  qu  us  doivent  me- 
cMta^c0m.t0m.  nci ,  compreud trcute  dcux  articlcs.  i».  On  renvoie 
M-/.io».d'Aï-  l  faint  Jérôme  &  aux  autres  pères  ,  pour  apprendre 
quelle  doit  être  la  (ainteté  de  vie  d'un  clerc  pour 
exercer  dignement  fes  fondions,  z^.  On  explique 
le  terme  de  clerc  dans  le  fentiment  de  faint  Jerô* 
me  ,  c'eft  à-dire  ,  celui  qui  appartient  à  Dieu  d  une 
manière  plus  particulière  que  les  autres  fidèles  , 

f)arce  qu'ils  ont  pris  le  Seigneur  pour  la  portion  de 
cur  héritage.  3*'.  On  les  exhorte  à  s'appliquer  à 
leurdevoir ,  &  à  bannir  de  leur  cœur  toute  forte 
».Ti«.  w/.  4.  de  cupidité,  en  fuivant  l'avis  de  faint  Paul  a  Ti- 
mothée  :  Veillez  ,  travaillez  ,  faites  l'œuvre  d'un 
cvangelifte  &:  rempliflez  votre  miniftcre.   4<^.  Le 
minillere  des  prêtres  eft  diftinguc  en  deux  fonc- 
tions principales  ,  celle  de  prier  &  celle  d'enfei- 
gner  i  parce  qu'ils  lont  les  mcdiatcurs  du  peuple 
auprès  de  Dieu  ,  &  qu'ils  font  les  maîtres  de  la  re- 
.   ligion.  j*».  On  les  avertit  d'avoir  toujours  l'écriture 
fainte  entre  les  mains.  6©.  De  dire  tous  les  jours 
•  leur  bréviaire ,  S>c  le  concile  cxliorte  les  cvêques  à 

réformer  ceux  '  dont  on  fe  fert  chez  eux  ,  &  à  les 
purger  de  plufîeurs  liilloires  de  faints  ,  faufles  ou 

douteuics 
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douteufes  mifcs  à  la  place  de  Vkxkaec  ùtat  ^tt'on  ' 
lifoit  feule  autrefois  dans  leglifc.  7».  On  blâme  le 
2^Ic  de  certains  cccléfiaftiques  ,  qui ,  àloccafion de 
quelque  teftament ,  ou  de  quelque  fondarion  ,  in- 
troduifent  dans  l'cglife  de  nouveaux  otHces  ôc  de 
nouvelles  folemnitez.  8<*.  On  parle  de  l'attention 
&  modeftîe  avec  laquelle  on  doit  réciter  le  bré- 
viaire, p**.  On  traite  de  la  dévotion  qui  doit  ac- 
compagner la  célébration  du  facrifice  de  la  mefle.  , 
10^,  On  févit  contre  ceux  qui  s'approchent  de  l'an- 
cel  avec  un  coeur  corrompu  &  efclave  du  pcclié, 
II*».  On  condamne  les  fujets  particuliers  de  quel- 
ques meffes  nouvellement  inventées  ,  parce  qu'il 
ne  faut  pas  appliquer  ce  myftere  fuivant  la  fantai- 
fie  d'un  chacun.  On  y  condamne  aufli  les  profes 
mal  faites  «qui  font  inférées  dans  les  miffels  fans  au- 
cun difcernement  ^  &  on  y  ordonne  k  réforme  des 
vûÛèk  &  des  bréviaires.  ix<*.  On  expofe  ce  qu'on 
doit  omettre  ou  abréger ,  quand  il  y  a  des  orgues 
00  des  chantres.  150.  On  parle  de  la  maniéré  dont 
on  doit  réciter  les  paroles  de  la  meffe.  14^.  Il  eft 
défendu  de  chanter  aucun  motet  à  la  meHè  après 
l'élévation  4  foit  pourb  paix*,  foit  contre  la  pefte , 

Saiçeque  c'eft  alors  un  tein&  oèchaoïn  doit  être 
ans  un  profond  filence  ,  proftemé  en  terre  ^Sc 
i'efprit  élevé' vers  le  ciel ,  pour  rendre  grâce  à  Jeliis* 
Cmift  d*avoir  bien  voulu  répandre .  foa  iàng  pour 
aous  laver  de'  nos  pediez.  i  jo.  :  On  préfcdt  rvAgç 
ées  orgaës  ,  qui  doiVeîicpUUètezciBer  la  dévotion 
qu'une  jpïè  toute  profane,  itfp.  On  condamne  la 
coatome  qui  s'étoît  întrôdulce  de  dire  une  mefTe 
-delà  Trinité  ou  du.  Saint-Efpcit  ks  dîmancli(s ,  au 
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■ — ^  lieu  de  celle  que  l'églife  ordonne  de  dire  ces  jours- 
là.  17°-  On  exhorte  les  fidèles  à  être  attentifs  à  la 
confeilion  qui  fe  fait  au  commencement  de  la  mcC^ 
fe  y  d'autant  que  rabfoiution  que  le  prêtre  donne  , 
les  regarde ,  afin  de  les  mettre  dans  une  difpodciQft 
d*6iit6ii<lre  fkintemenc  la  melTe.  i8<>.  On  explique 
pourquoi  Icprêtre  a  des  minières  à  l'autel.  19^.  Oa 
veut  que  le  culte  divin  fe.faflè  avec  beaucoup  de 
feTpcâfiedemodeftie.  aop.  On  parle  de  la  vie 
des  mœurs  des  cjercs.  On  rapporte.les  raifoiw^ 
j>ottr  lefquelles-on  doit  punir  les  clercs  qui  fe  com- 
portent mal  xio.  Ileft  dit  que  lefàfte,  le  luxe  & 
l'avarice  Ton  ordinairement  la  caufe  pour  laqudk 
jes  ecdéfiailiques  ont  itne  mauvairexéputation.y& 
^*iis  doivent  Te  (buvenir  plût6t  de  -leur  devoir 
que  de  leur  dignité.  150.  On  les  avertit  qu'ils  ne 
iont  pas  appeliez  pour  être  fervis ,  mais  pour  fervir» 
14^.  Qu'ils  dqivcnts'abftenir  des  grands  repas ,  de 
la  bonne  chère  ,  de  l'ivrognerie  ,  &  autres  vices* 
xf>.  On  remarqué  qu'il  ferolt  àlbubaicer  qu'ibn'at- 
fiftaflènt  pas  mêmes  aux  nôces.  a^.  On  règle  U 
modeftie  des  clercs  dans  leurs  habits,  ly^.  On  s'ér 
levé  contre  ceux  qui  fe  font  chapeliainç  des  grands 
pour  être  toujours  à  une  bonne  table.  xS".  Ondé- 
tend  aux  prêtres  d'avoir  des  femmes  chez  eux  ,  fi 
ce  n'eft  leur  mère  ,  leur  fccur  ,  leur  tante  ou  leur 
ayeule.  15?°.  On  les  exhorte  à  ne  fe  pomt  laiflTer  al- 
ler à  l'avarice  ,  qui  eft  d'-eteftable  dans  un  prêtre. 
300.  Il  eft  permis  aux  eccléfîaftiques  de  faire  un  pe- 
tit métier  honnête ,  afin  de  pouvoir  fubfîfter  fans 
avilir  le  facerdoce.  3»o.  On  leur  défend  de  s'embar- 
xaiTe]^  dans  les  aâaires  iecaliexes  ^  àc  d'être  mai^- 
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chands.  3 1^.  On  condamme  les  clercs  qui  s  appli- 
quent  à  la  magie  ,  aux  forrilcges ,  qui  font  les  bouf-  A  *»  '/Jfr 
fons  chez  les  grands ,  &c  qui  ont  un  aii  de  cornée 
dien. 

'  La  troifiéme  partie  des  reglcmens  de  ce  concile  DMéJiifomé- 

concerne  les  cgmes  métropolitaines  ,  cathédrales  ^^^'y^gl 

&  collégiales  ,  Ôc  concienc  trente  ôc  un  articles.  s»i«- 

i«.  Il  cft  dit  que  les  cclifés  cathédrales  ctaat  Ic  fié*  f'ï^-. T-tS 

ge  de  1  eveqae  »  ne  aoÎRwnt  pas  être  les  demioresCi 

le  réformer  9  pouf  fervié  db  lumière- àux  ^allcn^ 

églifes  dti  difitçfei      Lé&  églifescôllégideiri^ayafli 

le  fécond  rang  après. kà  .cathédrales  ^  te  lès  inèmef 

dîgnitez ,  les  doyens  des  unes  &  des  autres  de  ces 

^Ufi»:.  àsmcnt  ayoiri  foin  que  lès  clercs  vivent 

o^ne  manière- quî  réponde  à  la  iàîntméide.kurétat; 

39,  Comme  il  y  a  pn£eurs^^gnh<a'îlaœ  cesié^û 

£es,  chacun*  doit  xaise-anention  à  ce  que  poxte  le 

nom  ée  Ton  office  pour  en  remplir  dignement  Us 

ilevolrs.'404..Lesicbanome6  ifolvo^'wd  séguliin 

«n  'iomo*  dwfe»:.  foiradt ;k.%iific«ii»..£iaa: 

nom  »  cjjài  yeat  dke  un  farommb  cnioiùi^,îott'qai 

¥it félon  lesicanons  ,  &ils  doivent  fe  fouyenir-  que 

dans  leur  prerosere  oiâgme ,  ils/vivoieiit .  en  com-f 

Éiun  ,  comme  le  défî^ne  la  fituation  'de*  leurs  .mars 

£:>ns  »  qui  font  placées  iantonlr.  de  l'églife ,  afin  ique 

nTayanc  ipi'une  feule  demeure»  ils  n*ajeht  ouih 

qu'Un  même  efprit  &  un  même  cœur  ,  à  Tezemple 

des  premiers  chrétiens.  50.  On  marque  de  quelle 

manière  on  doit  chanter  l  office  divin.  6°.  Pendant 

cet  office  &  la  célébration  des  faints  myfteres  on  ne 

doit  avoir  que  des  penfécs  faintcs.  7°.  On  donne 

au  xloyen  le  ^roic  de  punir  ,  ceux  qui  manquent 
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—  de  refpeâ:  dans  Icglife.  8°.  Onprefcrit  la  manière 


AK'.  iJ3^.  donc  on  doit  y  ctre  vêtu.  90.  On  parle  de  la  vigi- 
lance néceflaire  au  doyen.  10°.  Il  eft  ordonné  que 
les  chanoines  qui  manqueront  à  quelqu'un  des  of- 
fices ,  foit  à  la  mefle  après  1  epkre  ,  ou  aux  autres 

'  ,  -'heures  après  le  premier  pfeaume  ,  ne  recevront 

point  la  diftribudon  qui  y  eft  attachée.  1 Oa 
\  ;  obligera  les  vicaires  à  afuftcr  à  fofice  divÎD.'ix^. 
On  contraindra  à.  la  réfidence  ceux  yfontoblr- 
gesr far ia  fondation  de  leurs  béoiéfices.  1 50.  Ilflieâ: 
|as -permis  d'al&fter  ài'office  divin  y  précifément  en- 
vûi:  du  gain  qu'on  en  retire.  140.  On  tiendra  les 
chapitres  pour  les  mœurs  &  pour  la  difcidine  , 
avec  plus  de  foin  qir'on  n'a  fait  jufqu  a  prefenr^  6c 
les*  ckofes  faintes.  en  doivent  être  le  uijet  plûtôc 
ijDe.Ies  pro|4ianes.  i/^.  Il  enjoint  aux  archidiab^ 
cres  à.-^ui  la..xQuciime  donne  Je.  droit  de  juger  des 
affiûres  .de  difcipHne  >  de  s'acquitter  de  knr  dévoie 
iik'requifition.cni'do3Fen ,  à-^iDte  de  quoi. le  doyen 
ifllLle  chapitre  en  ^deviendront  les  juges  ;  nais  ,  fi 
ceux-ci.  négligent:  de  faire  jvMcc ,  on  on'ils  foient 
eux-mètnes  coupables  y  l'ordmairepottr  lorsenreni 
juge V  i^.  jLe.  dbyen.  &  les  chanoines  doivent  s^nif- 
pioysr  i'tecbnciuer.  ceux  Qut  Tont  divifez  ,  ^  à 
poster  à  la  paix  les  :erprits  brouillons»  ly^^^Onor^ 
donne  des  peines  contre  ceux  qui  aiment  le  trou* 
Ue  ôc  qui  lementla  divifion.  1 80.  On  défend  d'a- 
vancer ,  ou  de  reculer  l'office  à  l'occafion  desaffem- 
blées  capitulaires.  15".  On  examinera  les  flatucs  des 
églifcs  cathédrales  &  collégiales ,  pour  en  ôcer  tout 
ce  qui  peut  donner  occafion  de  diiputc ,  &  qui  peut 
être  coatcaire  à  la  pureté  de  1  évangile  ^  parce  qu  il 
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s*en  trouve  quelques-uns  qui  ont  été  faits  par  des  ^ 
vues  trop  intercffces.  zoo.  On  fera  fort  fobreàexi-  '  'i3^». 
ger  Iq  ferment  des  chanoines  dans  les  chapitres, 
ii^'.  On  accordera  aux  jeunes  chanoines  étudians 
le  gros  de  leurs  bénéfices  en  faveur  des  études  , 
pourvû  qu'ils  en  rapportent  des  certificats  en  bon- 
ne forme.  zi°.  Il  elî  ordonné  que  les  nouveaux  cha- 
noines re<;us  toucheront  les  fruits  de  leurs  bénéfi- 
ces ,  quoique  leurs  prédccefleurs  n'enflent  pas  pris 
pofTeflion  ,  fans  que  les  anciens  chanoines  rc^us  y 
puiffent  rien  prétendre  z3°.  Tous  contribueront 
aux  communs  befoins  de  i'égUfc.  140.  L'officiaUté 
pour  l'exercice  de  la  jurifdi<^ion  ecclpfiaftique  ne 
le  tiendra  point  dans  1  églife  y  ni  dans  aucun  lieu 
quienfoit  proclie.  2.5°.  On  défendra  auHi  les  pro« 
menadcs  dans  les  églifes.  l6°,  Auflî-bien  que  les 
|>ieces  de  théâtre  ,  &  les  fpc6kacles.  On  défend, 
a  ceux  qui  fervent  à  l'autel ,  de  quitter  leur  pofte 
pour  aller  chanter  au  lutrin ,  &  retouner  en  fuite  à 
l'autel,  i^^.  Il  eft  dit  que  les  collégiales  ne  vien- 
dront en  proceflion  à  la  cathédrale ,  que  les  feuls 
jours  aufquels  l'cvêque  oâiciera  ^  fuivant  l'anciea 
ufage,  pour  y  recevoir  la  communion  ou  la  héaè* 
di^ion  de  l'évèque.  19°.  On  obiérvera  les  autres 

Î)rocefrions  à  l'ordinaire.  50^.' Les  églifes  collégia^ 
es  ne  viendront  plus  à  l'avenir  à  la  cathédrale  y 
lorfau'on  y  chantera  les  vigiles  pour  l'anniverlairo 
des  evèques ,  à  caufc  de  la  confimoa  des  Tcix ,  qui 
fait  aue  le  chant  n'iorpire  aucune  dévotion  ;  mais 
elles  les  chanteront  chacune  dans  leur  églife  ,  &  fe 
lendemain  elles  fe  rendront  à  la  cathédrale  pour 
aiiftei  à  k.meiG^       Oa fe  plains  que  dans  Téglir 
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"2  fe ,  il  ne  refte  plus  des  ordres  mineurs  que  le  nom  , 

A»,  isi6.  perfonnc  de  ceux  qui  les  reçoivent  n'en  faifanc  leg 
ibnâions  ,  &  n'y  ayant  que  les  laïques  qui  s'çn  ac-| 
quittent  préfentemeiit ,  le  condle  veot  qu'on  sèi 
forme  cet  abus. 
X  L 1 1.        La  quatrième  partie  qui  traite  des  curez ,  de  leurs 

^^tT^il^''  vicaires  >  êc  des  autres  minières  de  la  parole  de 
Dieu,  eft  comprife  en  dix-huit  atticies.  lo.  Oa 

^ih'fS'&%i  examiner  avec  foin  ceux  qu'on  admet  à  cc9 
fondions,  i».  Qui  font  céilx  <{u'on  doit  y, admet-* 
tre.  30.  Prier  Dieu  qu'il  envoyé  de  dignes  ouvitm 
dans  £1  moiflbnv  4^.  £n  exdure  les  mauvais  ou* 
vriers.  jo.  Empêcher  que  la  mauvaife  doâxine  qui 
commence  à  Ce  rébandre  «  ne  s'accroUlè  i  èc  pour 
cela  n'admettre  perl<Mine  à  la  prédication  qu'il  ao 
£oit  approuvé  oe  l'otdiludrcl.  60,  On-  défend  anie 
curez  deVabfetiter  dip  leurs  paroifles  ,  &  d'y  met^ 
tre  des  vicaires  (ans  une  permiiCon  particulière  de 
leurs  évêques.  70.  Il  eft  défendu  aux  religieux  meo- 
dians,  conformément  au  condle  de  Vienne  ,  dé 
prêcher  fans  s'être  préfencezauxévèquesouàieors 
grands  vicaires.  8«».  On  parle  de  la  modération  avec 
laquelle  ces  religieux  doivent  prêcher.  90.  Qn  les 
avertit  de  bien  prendre  garde  ,  de  ne  point  parler 
mai  en  prêchant ,  des  curez  ,  des  évcques ,  du  cier- 
ge &des  magiftrats ,  comme  ils  font  ordinairement, 
pour  fe  rendre  agréables  aux  peuples  ,  parce  que  le 
clergé  a  fes  fuperieurs  Ôc  fes  juges ,  &  ce  n  eft  point 
aux  religieux  à  cenfurer  les  prêtres  ,  &  à  fcandali- 
fer  par-là  leurs  auditeurs  bien-loin  de  les  édifier. 
iQO.  Le  concile  condamne  un  abus  qui  s  croit  glif- 
fe ,  par  le  crédit  que  les  momçs  avoient  acquis  fur 
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l^fpric  des  peuples ,  &  félon  lequel  les  curez  étoienc  . 
obligez  de  faire  ferment  qu'ils  les  laifTeroient  prê-  Alî.  155^» 
cher  chez  eux  ,  &  dans  leurs  paroifles.  1 1°.  Les  rc- 
Jigieux  nicndians  feront  contraints  de  fe  foumet- 
tre  à  ces  conftitutions  finodales.  iio.  Il  convient 
aufli  que  ces  mêmes  religieux  foient  fournis  à  l'or- 
dinaire. 1 30.  On  ne  doit  pas  aifément  retirer  quel- 
qu'un de  l'emploi  auquel  on  l'a  attaché  d'abord. 
140,  On  doit  traiter  àc  féditieux  ceux  qui  s'ingè- 
rent dans  le  miniftere  de  la  parole  fans  aucune  au- 
torité, ijo.  On  défend  à  tous  moines,  inconnus, 
étrangers ,  dont  la  vie  ôc  la  dodrine  ne  font  pas 
connues  ,  de  fe  mêler  d'aucune  fondion  ,  ôcon.  ex- 
horte les  magifttats  aies  chalTer  de  leur'ville^ 
^69*  On  ordonne  aux  moines  qui  n*onc  pas  de  de* 
inçare  dans  les  villes,  de  fe  retirer  après  s'être  ac- 
quittez de  leur  miniftere ,  afin  de  vaquer  à  la  vie 
regvilière  du  couvent  »  plutôt  que  de  mener  une 
vie  con^mune^pour  ne  pas  dire  licencieu^^parmi  les 
ciroïens.  i)^.  On  reconnok  que  par  ces  regle«> 
mens ,  on  ne  prétend  point  bleffer  les  privilège» 
des  numdians,  légitimemenc  accordez.  180.  Ondir 
yqu*il  convient  que  les  égUfesparoiâiales  dépendan- 
.tes  des  religieux  ,  ibienc  deilervies  par  des  prêtres 
|'éculier&. 

La  cinquième  partie  regarde  la  vie  &  les  mœurs  Deu\Ve\  acs 
des  curez  »  ^  ne  comprend  que  huit  articles,  xo-  Ôn  ■Mmsteevci. 
.|>arle  du  befoin  que  l'église  foit  gouvernée  par  de  f;f;f,;r*/î 
Mos  curez.      .Cptabiep  il  eft  important  qu'ils 
ibîertt  d'une  faîne  dpârine  ,  &  que  leur  vie  Toit 
.■réglée,  parce  que  la  voix  des  bonnes  oeuvre^  (e  . 
£ût  mieux  entendre  ô(.  perfuade  plus  efficoçemenc 
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■  que  celle  des  paroles.  30.  Le  concile  rappelle  ces  pa- 

'^f'xiJ!^^^*  rôles  de  faint  Paul  à  Timothée  ,  quecen'eftpasal^ 
g.     €^  ».  paileurs  fçachent  ce  qu'ils  doivent  croire, 

mais  qu  il  faut  qu'ils  ayent  une  confcience  pure  ÔC 
nette  pour  être  l'exemple  des  fidèles  ^ar  leurs  paro- 
les ,  leur  converfation  ,  leur  charité ,  leur  foi ,  & 
leur  pureté.  40.  Qu'ils  doivent  s'abftenir  de  tout^ 
avarice ,  pour  ne  point  s'attirer  les  reproches  que  le 
jkfdiMi.  tÊf.  34.  prophète  Ezechiel  fait  aux  prêtres  avares,  jo.  Que 
leurs  maifons  dotvencêcrecompofies  de  domefti« 
aues  qui  mènent  une  vie  irréprebenfible.  6°.  Qu'ils 
(oient  fobres,  éloignez  de  tout  luxe.  Qu'ils  vi« 
Vent  dans  une  chaftcté  parfaite.  8°.  Que  fuiv.antra» 
uTim,tmf,  «.  pôtre  faihtPauldanslalettreàTimothce ,  ils  doivent 
fuir  les  parlons  des  jeunes  gens ,  fuivre  la  juftice  »  la 
foi ,  la  charité ,  &  la  paix  avec  ceux  qui  invoquent  !• 
Seigneur  d*un  coeur  pnr. 
^  ^^f^'  ,      La  fixiéme  partie  concernant  les  qualitezdes  nr£- 
pré  licatctirs.     dicateur5  &  la  manière  dont  ils  doivent  s  acquitter 
t4-MM.d»/«^  de  Içurs  fonctipns  >  eft  comprile  dans  vmgc-lept 
articles  où  l'on  dit.  i<>.  Que  cet  emploi  eft  le  prin-^ 
dpai  du  mimftere  évangetique.      Que  le  prraica* 
tçnr  doit  feuvpnt  méditer  récriture  fainte.  a**.  Qu'il 
doit  en  être  un  fidèle  di(*pen(ateur.  40.  En  quoi 
^fdnt,  uf,  confifte  cçtte  fidélité,       Que  l'écriture  exige  de 
.  lui  une  double  charité  ^  en  prêchant  la  parole  & 
.  mortifiant  (à  diair.      On  rapporte  du  prophète 
II.  Ezechiel  le  fommaire  des  verîtez  qu'on  doit  aimon- 
cet  aux  peuples.  70.  On'  parle  de  la  follicitude  avec 
laquelle  on  doit  remplir  ce  devoir.  8°.  On  dit  qu'il 
fiiUt  accommoder  fcs  difcours  à  la  portée  des  audi- 
teurs, ^o.  (Qu'il     faut  point  parlçr  d'une  manière 

vague. 
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vagoe ,  tantôt  d'une  chofe  ,  tantôt  d'une  autre, 
lo».  Ni  mêler  dans  £es  difcours  des  fables  &  des  iSi^: 
contes  qui  n'ayent  aqcune  autorité,  i  lo.  Qu'on  doit 
éviter  tout  ce  qui  eft  profane  «  &  cette  Ëuiflè  élo- 
quence 9  qui  ne  confifte  que  dans  dés  mots.  De 
même  qtie  ces  mauvaifes  plaifanteries  «  &  ces  mots 

Î»our faire  tire,  qu'on  entendoit  fi  indécemment 
brtir  de  la  bouche  de  plufieors  prédicateurs  de  ce 
temps-U.  11**.  On  explique  comment  il  fiiuccom- 
battre  les  hérétiques,  i  $o.  On  ajoute  qu'on  doit  s'ab- 
ftenir  de  paroles  injurieufes  qui  puiifent  choquer 
ou  irriter  les  puiffances  ecdéHafliques  ôc  féculieres. 
14°,  On  apprend,  comment  il  fautinftruire  le  peiy 
pie  fur  les  opinions  conteftces.  ijo.  Comment  un 
prédicateur  le  doit  comporter  en  reprenant  les  vices. 
16^.  Qu'il  faut  ménager  les  ecclcfîaftiqucs  &  les  ma- 
giflrats.  170.  Commenc  on  doit  les  reprendre.  180. 
Il  faut  exhorter  les  peuples  aies  refpc(fter ,  &  à  prier 
pour  eux.  is>°.  On  reprend  ceux  qui  font  le  contrai- 
re. 100.  On  expofe  un  abrégé  de  la  doctrine  chré- 
tienne. 11°.  On  le  réduit  aux  préceptes  du  décalo- 
gue ,  aux  articles  de  foi  compris  dans  le  fymbole  , 
aux  facremens  ,au  culte  des  faints ,  à  la  vénération 
des  reliques  ôc  aux  cérémonies  de  1  eglife.  11^.  On 
enjoint  aux  curez  moins  habiles ,  après  avoir  fait  le 
fîgne  de  la  croix  &c  implore  la  grâce  de  Dieu  ,  de 
lire  l'épîtrc  Se  révangiie  ,  d'en  faire  une  £mple 
explication  aux  peuples  »  choiiîilànt  quelques  en- 
droits partîculieis  pour  les  porter  à  aimer  Dieu ,  & 
le  prochain  ,  vivre  chrétiennement  i  de  leur  ex- 
pliquer auifila  prière  que  Téglife  fait  ce  jour-là  à 
Dieu»  &  de  les  exhorteràlepder  (le)amime ma- 
TmeXJCniL  G 
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 — niere decœur&d*efpcic»  sTilsne  peuvent  pas  dire. 

Ak.  ij5<î.  les  mêmes  paroles,  ij».  On  les  exnorte  encore  à  ne 
point  raconter  des  hiftoires  de  iaints  &  des  mira- 
des ,  mais  à  s'attacher  olûtôt  à  expliquer  Tépicre  & 
révangile  >  &  à  faire  à  la  fin  de  leurs  difcours  ^unc 
petite  récapitulation  de  tout  ce  qu'ils  auront  dit. 
qui  puiiTe  être  utile  à  leurs  auditeurs ,  &  leur  incul* 
quer  davantage  les  veritez  qu'ils  leur  auront  prè- 
cnées.  i4<>.  On  parle  de  Tufage  des  allégories,  ij^. 
De  la  fin  du  difours.  De  ce  qu'il  faut  réciter 
après  avoir  Hni.  170.  Et  comment  on  doit  exhorter 
le  peuple  à  prier  pour  les  défunts. 

_  ,  ^  La  fcinicme  partie  ,  dans  laquelle  il  cft  parle  des 

Des  lacrcmcnsSc  •  i  ri     i      r'  •  i  •  I 

de* icpuiturc».     lacrenicns  ,  eli  diviicc  en  cinquanic-deux  articles. 

Côiua.€tk€.Mm.  Dans  le  premier  le  concile  détermine  le  nombre  des 
facremens  ,  tels  que  l'églife  les  admet  ,  c'elt-à-dire, 
qu'il  en  compte  fept  qu'il  nomme.  Dans  le  deuxiè- 
me article  il  dit ,  qu'on  doit  inftruire  les  peuples 
de  ce  qui  parc  ît  au  dehors  qui  eft  le  figne  fenfible 
6c  des  effets  produits  dans  l'ame.  Le  troifiémc  parle 
des  effets  du  baptême.  Le  quatrième  des  avis  qu'on 
doit  donner  aux  parrains.  Le  cinquième  ,  des  ugnes 
extérieurs  de  celacrementi  pourquoi  les  ondions  , 
la  lalive  &:  les  autres  cérémonies  font  établies. 
D.ins  le  fixiéme  il  dit ,  comment  les  parrains  & 
maraines  doivent  fe  prefenter  ;  &  ajoute ,  qu'il  ne 
faut  pas  admettre  pour  parrains  des  enfans  «  qui  ne 
fçivent  pas  ce  qu'ils  promettent  pour  d'autres ,  & 
qu'oi^  ne  doit  pas  paroitre  à  cette  cérémonie  avec 
^uxc  ,  pendant  qu'on  y  doit  renoncer  aux  pompes 
du  monde.  Le  fepciéme  ordonne  d'adminiftrer  ce 
facrement  dans  l'églifc  Le  huitième  règle  corn- 
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ment  il  faut  s'approcher  du  facrcment  de  confir-  ^  '  ■ 
mation.  Le  neuvième  inftruit  des  avis  qu'on  doit 
donner  à  ceux  qui  le  ret^oivenc ,  Ôc  die  que  ce  fâcre- 
ment  confère  la  grâce ,  Ôc  donne  au  fîdcle  qui  s'ea 
approche ,  la  force  de  réfiller  au  démon.  Le  dixiè- 
me apprend  qu'il  fc  donnoic  autrefois  aux  enfans  , 
afin  de  les  loutcnir  par  la  vertu  qu'il  communique 
contre  les  tentations  d'un  âge  fi  foible  fi  porté 
au  mal  ;  il  ajoute  ncamoins  que  le  concile  d'Or^  -ExcntHAmnl. 
leans  avoir  jugé  plus  à  propos  de  le  donner  à  des  ÎÎI}w!rf^7i  ^ 
perfonnes  qui  eurent  plus  de  coimoiilàiice ,  &  qui 
iuiTeiic  un  peu  plus  avancées  en  âge ,  &  même  i 
jeun.  Le  onzième  parle  des  obligations  des  parrains, 
•&  leur  enjoint  d'éviter  les  prcfens  &  les  repas  qu'pn 
donnoic  après  la  cérémonie  du  baptême.  Le  dou- 
zième ordonne  aux  cure»  d'expliquer  ce  que  iigni- 
He  le  crème ,  &  pourquoi  on  rait  les  onâions  avec 
l'huile  de  baume.  Dans  le  treizième  le  concile  dît , 
;qu*ondoicinftruire  le  peuple  de  ce  qu'il  doit  croi- 
re ,  touchant  le  fàcrement  de  reuchariftie  :  par 
exemple ,  que  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chcifty^ 
font  véritablement  tant  fousTerpece  du  pain  »  que 
fous  celle  du  vin.  .Le  quatorzième  dit ,  qu'on  doit 
exhorf^er  les  fidèles  à  en  approchçr  dignement.  Le 
.quinzième ,  que  celujl  qui  ac  communie  qûe  fous 
une  efpece ,  participe  au  corps  &  au  fang  de  Jefus- 
Chriû^  &  n*a  nulle  raifon  de  fe  plainte  qu*on  le 
prive  d'une  des  efpeces  >  puifque  Tous  une  feule  il 
reçoit  tout  enfemble  le  corps  &  le  fang  de  Jefus- 
Chrift.  Le  feiziéme  que  le  hdele  perfuadé  de  la  pré- 
fencc  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'eucha» 
liûie ,  doit  l'adorer  à  la  melTe  &  lorfqu'on  le  porte 
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■  aux  malades.  Le  dix-rcpciéme  qu'il  hiuc  inftruirc 
•  le  peuple  du  grand  miracle  qui  fe  faic  dans  le  facre- 
ment  par  la  vertu  de  Jefus-Chrift  ,  &  non  par  les 
mérites  du  prêtre  Le  dix-huiticmc  parle  des  difpo- 
iitions  pour  le  recevoir  ,  &  combien  fe  rendent 
coupables  ceux  qui  en  approchent  indignement. 
Dans  le  dix-neuviéme  on  examine  qui  font  ceux 
qu'on  doit  y  admettre,  &  le  concile  dit,  qu'il  faut 
avoir  une  conCcience  pure  ,  un  cœur  éloigné  de 
foute  affedion  au  peoic,  &c  une  foi  vive  qui  nous 
aflure  de  la  vérité  du  corps  de  Jefus-Chrifkiminoh 
lé  9  &  de  Ton  iang  répandu  dans  ce  £icrement» 
ao.  On  veut  que  le  curé  examine  ceux  qui  fe  font 
confeffezàd'autres,  loffqu'ils  viennent  demander 
reuchari&ie  à  Pâques,  ai.  Qu'il  exhorte  fesparoié- 
fiens  à  comnuinict  ibutrent  ^  qu'auttefo»  on  ac 
comptoit  pas  au  nombre  des  fidèles,  ceux  qui  ne  re* 
cevoient  pa»  cefacrement  à  Pâques ,  à  la  Pentecôte 
&  à  Noël  i  que  réglife  s'étant  relâchée  b-defos  , 
il  faut  communîef  an  moins  une  fois  chaque  année 
at.  On  parle  de  la  fei  iiéce&tre  pour  comnui- 
nier.  13.  On  explique  pourquoi  ce  iacrement  a  été 
inftîtué  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin.  14.  Com- 
ment le  peuple  doit  fe  préparer  à  entendre  k 
nèfle  fes  ffetes  Se  dimandies.  xf.  Ce  que  c'eft  que 
ce  facrifice  &  ce  qui  s'y  pa(ïè  ^  qu'il  nous  leprefente: 
^  nous  renottveflele  feuvenir  de  k  mort  de  Je^ 
fiis-Chrift.  Le  aô*,  exhorte  à  réprimer  l'abus  de 
Wx  qui  fortent  fans  refpcdt  avant  que  la  mtffè 
*oit  finie.  Le  zje,  ordonne  d'expliquer  toutes  les 
pwties  &  les  prières  de  la  mefle.  Le  18c.  explique 
*o«n»«it  elle  eft  utile  aux  moics.  Le  z^c.  dit 
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qu'elle  ne  doit  point  être  accompagnée  de  toutes  ~ —  ' 

ces  poulpes  faftueufes  qu'on  voit  aux  enterremens.  '  i  3  ^* 
Le  30«.  qu'on  n'y  doit  point  appeller  ce  g^nd 
nombre  de  prêtres  &  de  religieux ,  qui  ne  fervent 
qu'à  augmenter  la  confu(ion  3  &  à  faire  faire  les 
.obfeques  avec  moins  de  pieté  6c  de  modefUe  ic*eft. 
pourquoi^  ajoute  le  concile,  ceux  qui  veulent  mul- 
tiplier les  prières  pour  les  défunts,  fèroient  mieux 
de  laififer  les  religieux  dans  leurs  monafteres  ^  &  les 
prêtres  dans  leurs  églifes  prier  Dieu,  &  dire  des 
meflès,  que  de  les  mre  venir  au  convoi.  Dans  le  \ 
3  ic.  on  parle  des  parties  du  fâcrement  de  péniteix* 
ce.  Le  32.«.  explique  la  première ,  qui  eft  u  contrit 
tien.  Le  3  3«.  répond  à  ces  pecbecus  qui  difent  qu  ils 
ne  fe  conveniiient  point ,  parce  que  Dieu  ne  les 
attire  point  à  lui.  Le  concile  dit ,  que  Dieu  e(l  à 
^ous  les  momens  à  la  porte  de  leur  cœur  à  laquelle 
il  frappe  par  une  voix  intérieure  &  extérieure.  Dans 
le  34«.  il  explique  les  différentes  fortes  de  confef- 
fions,&les  qualitez  du  confcffeur ,  &  veut  qu'il 
foit  d'une  vie  irréprochable ,  qu'il  foit  fçavant  & 
d'un  fccret  inviolable  ,  qu'il  ait  de  la  douceur  pour 
attirer  les  pécheurs  ,  qu'il  foit  confolanc  ^  qu'il  ak 
de  la  fermeté  pour  les  reprendre  ,  &  de  la  pruden- 
ce pour  appliquer  les  remèdes  fuivant  les  maux  j 
raHurer  ces  confciences  inquiétes,lefquelles  croient 
toujours  ne  s'être  pasaflez  bien  expliquées  en  con- 
feffion  ,  avoir  omis  quelques  circonftances  ,  & 
avoir  befoin  de  recommencer  perpétuellement 
leurs  confeilîonsà  quelque  autre  confelfeur  y  en 
les  aifurant  que  Dieu  demanda  de  nous  dans- la. 
#»afçâioa.'k  imcetité  du  ccnirc  -beaucoup  phifr 
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  qu'une  trop  fcrupuleuCe  recherche.  Dans  le  3  je  Sc 

fuivant ,  le  concile  dit  ,  que  le  confefl'eur  fera  pru- 
dent pour  dillinguer  la  lèpre  davecla  léprc  ,  qu'il 
appliquera  les  remèdes  félon  la  qualité  du  mai  , 
'il  employera  fa  prudence  pour  cranquillifer  les 
coniciences  timorées.  Xx  37^  donne  pouvoir  ans 
curez  d'abfoudre  des  cas  reiervez  qui  ibntfecrecs  i 
ôc  laraifon  que  le  concile  en  rend  eu ,  que  ceux  qui 
font  tombez  dans  quelques  cas  refervez,  étant  obli- 
gez d*aller  chercher  les  grands  vicaires  ou  ceux  qui 
pnt  pouvoir  d'abfoudre,  deviennent  plus  négli-^ 
gens  à  fe  relever  de  leurs  chûtes ,  ou  méprifent  d*y 
aller:  De  plus»  parce  que  les  jeunes  perfohnes  &les. 
femoH^Xont  retenues  par  la  honte  ,  &  ne  pouvant 
aJâer  trouver  les  pénitenciers  fans  qu'on  le  fçache  ^ 
demeurent  fims  découvrir  ces&utes ,  de  peur  d'eue 
deshonnorées*  Dans  le      le  concile  paroit  defîrçr 
qu'on  rétabli£fe  Tulage  de  la  pénitence  publique 
.dans  réelife.  Le  55«.  prelcdc  ce  que  le  curé  ooic 
faire  après  que  le  pénitent  s*eft  confeÎTé,  J>ans  le 
40^  il  eft  parlé  de  l'iuftitution  du  ^rement  de 
mariage.  Dans  le  4 1«.  des  avis  que  l'on  doit  donner 
iceux  qui (e  marient.  Le  conçue  dit,  qu'il  reroitl 
.foiuhaiter  que  la  pieufe  coutume  de  jeûner  &  de 
•communier  avant  que  de  fe  marier ,  pûtfe  rétablir. 
Le       parle  de  la  hdelité  qu'on  fe  doit  mutuelle- 
ment dans  le  mariage.  Le  43^.  enjoint  aux  curez  de 
ne  point  marier  les  fils  de  famille  fans  le  confente- 
ment  des  parens ,  fur  quoi  le  concile  cite  un  canon 
du  p^pc  Evariftc.  Le  44^.  dit ,  que  le  mariage  doit 
être  célèbre  en  face  de  l'églife  après  la  publication 
dpf  uois  bans» dont  on  ne  doit  accoider  la  àiSa 
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penfe  que  p«ur  des  raifons  importances.  4j.  On   ■ 

ne  doit' marier  aucuns  étrangers  &  inconnus  fans  ^S^^' 
certificats  des  lieux  de  leur  demeure  «  qui  rendent 
témoignage  qu'ils  . ne  font  point  mariez,  &  fans 
une  permii&on  de  leurs  curez  ,  pour  pouvoir  être 
mariez  par  un  autre.  4^.  Le  curé  examinera  fi  en- 
tre les  pcr  Tonnes  qui  contradenc  mariage,  il  y  a 
quelque  degré  de  parenté ,  fi  elles  en  ont  obtenu 
dirpenfe  ou  du  pape  ,  ou  de  révêque  y  &  en  cas 
u*il  trouve  que  Texpofé  iie  folt  pas  félon  la  vérité , 
leur  déclarera  que  leur  difpenie.eft  nulle.  47.  Il 
défendra  ces  jeux  qui  fe  font  dans  réglife.  après 
la  célébration  du  mariage.  Le  48«.  parle  du  (àcre- 
ment  de  l'ordre  ,  pour  lequel  on  renvoyé  à  ce  qui 
a  été  dit  des  fondions  de  1  evêque  dans  la  premiè- 
re panîe.  Le  4pc.  traite  de  l'extr^e^onâion.  Le 
jo<^.  dit ,  que  le  curé  en  l*adminiftrant ,  expliquer» 
le  paflàge  de  (kint  Jacques ,  de  qu'il  aura  (bin  de  pré- 
parer le  malade  à  la  mort.  Le  s  i^-  ordonne  d'accor-  • 
der  la  fepulture  à  tous  ceux  qui  meurent  dans  la 
communion  de  l'églife  ,  quand  même  ils  fcroienr 
morts  iubicement ,  étant  julte ,  que  puifqu'on  a 
été  en  communion  avec  eux  pendant  leur  vie  ,  on 
y  foie  encore  après  leur  décès.  Le  fi'^.  il  eft  défen- 
du de  donner  la  fepulture  aux  héréti(]^ues ,  aux  ex- 
communiez ,  aux  voleurs  publics  ,  a  ceux  qui  fe 
font  tuez  eux-mêmes ,  &  à  ceux  qui  font  morts  en  ^ 
pechc  moicei ,  fans  donner  aucune  marque  de  pé- 
"iiitence. 

La  huitième  partie  qui  traite  de  l'entretien  &  de  Dehftbfifladfi- 
la  fubliftance  des  curez  ,  eft  divifée  en  fept  articles,  «te 
Qsk  les  exhorte^à  donner  gratuitement  ce  qu'il 
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aiM  1^.  prendre  Quelque  choie  pour  ladminiAration 
**-t*  w-^/f*  de&facremens ,  Daptême ,  mariage ,  &  même  pour 
la  fepulture.  Qu'on  leur  afïigncia  un  petit  fonds 
pour  vivre  ,  ôc  pour  leur  entretien.  5^.  On  fera  la 
même  chofe  à  l'égard  des  vicaires.  4^.  Les  églifes  ca- 
thédrales ou  collégiales  »  ou  les  monafteres  qui  onc 
des  é^lifes  paroiifiales ,  afCgneronc.la  portion  oon^ 
gruë  a  ceux  qui  les  deflèrvent.  On  fera  jouir  les 
curez  des  dixmes  que  les  laïques  ont  ufurpées  ,  9c 
l'on  unira  plufieors  églifes ,  s'il  eft  beCbin  »  afin  que 
les  curez  ayent  de  quoi  fubfifter.  60,  On  leur  payera 
deux  deniers  aux  Fèces  de  Noël ,  de  Pâques ,  de  la. 
Pencoodce  &  de  l'Aflompcion  de  la  Vierge ,  lefquels 
feront  mis  entre  les  mains  d'un  économe  ,  pour  évi» 
ter  les  difputes  que  pourroient  avoir  les  curez  »  6c 
éloigner  tout  roup(^on  d'intérêt.  70.  On  mainrîenc 
les  coutumes  établies  dans  le  diocefe  de  Cologne 
pour  la  fubfîftance  des  curez  ,  jufqu'à  ce  qu'on  y  ait 
pourvu ,  s'il  eftneceflaire. 
«LviT.        La  neuvième  partie  qui  regarde  les  conftitutions 

Des  coniltttition»        t   r  «    i  r  i        /  i-r 

&  Jc$  ufages  d<«  ecclehaitiques  oc  les  ulages  des  cgliles ,  contient 
c0iM.tmt.tpm.  vingt  &  un  articles.  10.  H  eltdit  qu'on  doit  faire 
»4./.;4J-  &f*i*  connoître  au  peuple  ,  que  les  divers  ufages  quis'ob- 
fervent  dans  différentes  églifes ,  n'ayant  rien  de  con- 
traire à  la  foi ,  doivent  y  être  pratiquez  ,  ou  corn- 
^  me  ayant  été  re^us  des  apôtres ,  ou  comme  ayant 

été  introduits  par  des  conciles.  1^.  Puifque  l'églife 
a  commandé  les  jeûnes ,  ils  doivent  erre  obfcrvez, 
ayant  été  ordonnez  pour  parvenir  au  grand  &c  vé- 
ritable jeûne  ,  qui  confifte  à  s'abftenir  de  tout  pe- 
ché*      JL^liife  n'a  lien  ordonné  de  contraire  à 
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ùmt  jgaul ,  lorfqu  elle  a*déféndu  Tofage  de  certai-  ' 
nés  viandes  en  certains  jours ,  puifqu'elle  ne  les  a  A  M.  153^ 
:.pas  regardées  comme  immondes ,  mais  qu'elle  a 
leulementconfiderc^ue  l'abdinence  de  ces  vian-* 
<les  pouvoir  «ottcribuer  à  mortifier  la  chair.  Ceft 
pourquoijdic  le  4^  articlej  Téglife  en  ordonnant  de 
s'abftenir  de  ces  viandes  en  certains  jours ,  n'a  pas 
Mmr  cela  tendu  des  pièges  aux  fidèles ,  puifqu'elle 
les  en  difpenfe  quand  k  ncceffité  ou  k  charité  le 
demandenc,  j^.  Ce  n'eft  point  ftlivre  Terptit  de  Té* 
•glife  que  de  (aire  dans  les  jours  de  jeûne  des  repas 
en  poiffoa  aufli  fomptueux  »  qn'oa  les  feroit  dans 
les  jours  gras  y. puLtquerintempérance  que  i'églife 
adeflèin  de  réprimer  y  n'eft  pas  moins  excitée  par 
l'abondance  des  mecs  de  poiflon  que  par  k  viande, 
^o.  Il  eft  défendu  de  manger  de  k  viande  dans  le 
fainttems  de  carême  pourcaufc  d'infirmité  ,  fans 
eA  avoir  obtenu  la  permiflion  du  curé.  70.  On 
donne  pour  raifon  du  jeûne ,  &  des  prières  "appel- 
lées  rogations  qu*on  fait  dans  Téglife  avant  l'afcen- 
iîon  ,  que  cette  fête  arrivant  dans  le  printems ,  qui 
eft  la  faifon  dans  laquelle  pour  l'ordinaire  on  fait 
la  guerre  ,  &  que  les  fruits  de  la  tetre  étant  encore 

•  en  fleur  courent  beaucoup  de  dangers  ;  on  tâche 

•  d'appaifer  la  colère  de  Dieu  par  cette  pénitence  & 
ces  prières ,  &  d'attirer  fa  béncdidon  fur  les  biens 
de  la  terre.  8^.  On  a  établi  ces  proccffions  dans  les 
campagnes  pour  cette  raifon  :  mais  parce  que  ce 
qui  a  été  faintement  inftituc  ,  devient  fouvent 
uii^  occaiionde  péché  par  k  malice  des  hommes , 
on  juge  plu^  propos  d'ordonner  , ces  procédions 
Xsulement  autour  de  régUfe.90,  Qjk  ordonne  k 
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■  ■     '•"     fanâificacion  du  dimanche  y  en  s'aiTcmbl^c  dans 
•Ah.         régliiîs  pour  aflifter  à  la  mefTe  &  y  communier  , 
pour  entendre  le  prônie  &  la  parole  de  Dieu ,  chan- 
ter des  pfeaames  &  âbs  hyinbes.  i  o^.  C  eft  pour- 
auoi  on  défend  ces  jourwà  de  tenir  des  foires ,  de 
fréquenter  les  cabarets,  &  de  dan  fer ,  de  plaider-, 
de  s'entretenir  d'une  manière  fcandaleufe  >  &  de 
chanter  des  airs  prophanes ,  auoic^ueces  deux  der- 
nières chofes  (oient  défenauës  en  tout  tems. 
W*,  On  ordonne  de  célébrer  la  ftte  de  la  dédicace 
des  églifes  particulières  du  diocéfe  >  le  même  jour 
qu'on  en  fait  la  folemnité  dans  leçlife  cathédrale. 
1 1°.  On  expliquera  au  peuple  les  cérémonies  de  la 
confécration  des  églifes  &  des  autels ,  &  on  lui 
fera  connokre  qu'elles  ne  font  point  judaïques, 
comme  quelques-uns  le  difent ,  mais  faintes  &:in- 
ftituées  par  le  pape  Sylveftre.  1 3°.  Que  l'on  fera  en- 
tendre aux  fidèles  que  lorfqu'ils  offriront  fur  oes 
autels ,  qu'ils  prieront  Dieu  dans  ces  temples,  qu'ils 
recevront  le  landj  de  Jefus-Chrift  dans  ces  calices 
avec  une  confcience  pure  ,  ils  recevront  du  ciel 
toutes  fortes  de  confoLitions  6c  l'onâiion  de  la  grâ- 
ce. 1 40.  Qu'on  bénit  les  cloches, parce  qu'elles  font 
confacrces  à  un  faintufage,Ô«:  quelles  deviennent 
les  trompettes  de  l'églife  militante  ,  pour  animer 
les  fidèles  à  s'unir  enfemble  par  la  prière  ,  pour 
chaffer  le;  démon  leur  ennemi ,  qui  fe  mêle  dans 
les  tempêtes  &  les  orages  dans  le  deffein  de  nuire 
aux  chrétiens,  ijo.  Quefi  l'on  réconcilie  les  égli- 
fes ,  lorfqu'elles  ont  été  pollues ,  ce  n'cft  pasqiftl- 
lespuilfent  être,  véritablement  fouillées  ,  puifque 
c  eft  le  lieu  où  tous  les  chrétiens  font  lavez  de  leurs* 
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footllures  s  mais  «lies  font  réconciliées  par  des  aÉ-  — — 
perfîons  de  des  prières  ^  pour  donner  de  l'horreur  à  A  M.  i  ;  3  . 
ceux  qui  y  ont  commis  aes  crimes ,  de  leur  faire  en- 
tendre  que  lî.un  lieu  inanimé  qui  ne  peut  par  lui- 
même  être  coupable  d'aucun  crime  ^  eftlave  &  pu- . 
lifié^ils  doivent  à  plus  forte  raifon  fe  laver  &  fe  pu- 
rifier de  leurs  crimes ,  étant  les  temples  du  Dieu  vi- 
vant. KjO.lleft  dit  qu'il  faut  éviter  dans  les  cérémo- 
nies tou^ce  qui  tend  à  la  fuperfticion ,  &  qui  peut 
dégénérer  en  abus.  17°.  Il  faut  inftruire  le  peuple 
afin  qu'il  fa/fe  plus  d'attention  aux  chofes  lignifiées 
qu'aux  fignes  mcmes.  Le  i8c.  article  parle  des  cas 
auxquels  on  doit  réconcilier  les  églifes.Le  jp^dic 
que  cette  reconciliation  doit  fe  faire  gratuitement, 
en  payant  feulement  au  grand  vicaire  les  frais  de 
fon  voyage.  Le  2 oc.  parle  des  exemptions  eccléfia- 
ftiques  par  lefquelles  les  clercs  ne  payent  aucun  tri- 
but aux  princes ,  3c  fervent  d'azile  aux  criminels. 
11^  Le  concile  remet  au  foin  des  évêques,  de  cor- 
riger les  abus  qui  fe  font  introduits  dans  les  con- 
frairies  ,  dont  i'ufage  étant  faint  d'abord  ,  eft  de- 
venu dans  la  fuite  une  occafion  de  débauche  &c  de 
fabale. 

La  dixicm c  partie,  concerne  la  difcipline  mona-  JJ^j^  Jj^y -jj^ç 
flique  y  &  eftcomprife  en  dix-neuf  articles,  i».  Il 
eft  dit  que  quoique  la  vie  monaftîque  ,  telle  qu'el-  '-"^"^J* 
le  eft  aujourd'hui ,  foie  différente  de  celle  qui  a  '^'^**^'' 
commencé  peu  de  tems  après  les  apôtres,  néan- 
moins elle  peut  contribuer  baucoup  à  acquérir  la 
perfeâion  evangélique  y  fi  ceux  qui  i'embraffent 
fuivent  exaâement  fes  règles,  xo.  Parce  qu'il  eft 
«iifficile  de  pratiquer  ces  règles  avec  toute  rexaâi- 
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An.  1^36.  on  enjoint  aux  fupéricurs  de  bien  examiner  les  fu- 
jets  qui  veulent  embrafler  l'ctat  monaftique  ,  & 
fur  tout  les  filles.  30.  On  doit  foigneufcment  aver- 
•  tir  les  parens  de  ne  point  forcer  lesenfansà  fe  fai- 
re religieux ,  de  peur  qu'ils  ne  tombent  dans  la  pei« 
ne  des  profelyces  faits  par  les  foins  des  phariiiensë 
40.  Celui  qui  entre  dans  un  monaftere  doit  le  faire 
jfans  auininincerèCydans  la  feule  vûë  d'y  fetvir  Dieu^ 
&  d'y  uavailler  à  (on  iâlut.  Il  do^  y  avoir  en 
chaque  monaftere  un  homme  de  bien  &  f^avanc, 

2ui  inftniife  les  autres  à  méditer  jour  &  nuitlaioi 
e  Dieu.  6P»  Il  eft  neceffaire  qu'il  v  ait  auÛi  un  pxé»* 
'   dicaceur.  Le     permec  de  £iire  choix  de  quelques 
teli^euz  qu'on  envoîera^udier  en  théologie  dans, 
quelque  univerfite  \  mais  on  aunibin  ,dicle  con- 
cile ,  qu'ils  demeurentdans  des  monaftete9,&  non 
pas  dans  des maifons  pardculieies.  So.  Les  religieux 
tes  anrontdeuxoucroisfbis  Tannée  desconib&urs' 
eaccraordinaiies^auxquels  elles  pourront  découvrir 
leur  confdence,.ne  pouvant  quelquefafe-le  faire 
avec  confiance  au  confefHnir  ordinaire  \  ôc  on  aura, 
loin  de  faire  choix  pour  cette  fonâibn  de  gens 
réglez  ,fages  ^habUes^  qui  prendront  garde  de* 
ne  les  pas  interroger  fur  des  péchez  dont  cUes  ne 
s*accttlent  point ,  de  pesr  de  leur  apprendre  ce 
qu'elles  ne  fçavent  pas  r  ils  ne  les  entendront  point 
'en  confeiïîon  dans  un  lieu  paniculier ,  mais  en 
préfence  des  autres  rcligieufcs ,  afin  d'éviter  non- 
Iculcment  le  mal ,  mais  le  foupçon  qu'on  en  pour- 
roit  avoir.  90.  L'entrée  de  toutes  fortes  de  mona^ 
Aères  ell  défendue  aux  perfonnes  du  monde  >  par^ 
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ce  que  par  l'abus  qui  s'en  fait,  les  couvensdeshom»  —  

mes  ,  d'écoles  de  vertu  qu'ils  étoient ,  &  d'horpice  An,  i  J3<»r 
pour  les  pauvres ,  font  devenus  des  cabarets  ;  & 
lescouvens  de  filles  font  regardez  comme  des 
lieux  de  débauche.  Le  lo'^.  article  établit  la  neceA 
fité  qu'il  y  a  de  faire  la  vifitc  dans  les  monaftcrcs,- 
Le  1 1*.  dit  qu'on  établira  des  économes  dans  ccus 
«où  les abbefTesayaac toute l'aucoricé  &  l'admini- 
.  ftradon  des  rêvent»  ,  les  employent  en  des  dépen- 
/es  qui  ne  conviennent  nullement  à  leur  état ,  Se 
refttfènc  aux  religieufes  leur  néceiTaire.  Ces  écono*  ' 
mes  auront  TadininKbati.on  des  biens  temporels 
&  en  rendront  compte  tous  les  ans.       On  ne  re« 
Cf via  à  la  profeifion  religieuie  qu'autant  de  filles 
que  le  monaftere  peut  ennoarrk ,  &ii  faut  que  la- 
noanitore  &  la  table  foient  communes.  150.  On 
condamne  la  coûmme  de  mettre  des rell^eux  (èuls- 
pour  dedèrvir  de»  chapelles,    on  veut^e  l'évê-' 
que  les  oblige  à  retourner  dans  leur  moiuftere^ 
T40.  On  recommande  de  vifiter»  &  de  réformer  les 
nuûTons  des  chevaliers  horpitaliers  de  Tordre  Teu<- 
tonique  y  de ioînt  Jean-Bapdftç: ,  âcde  faint  Antoi^ 
ne ,  d'y  rétsMir  leférvice  divin  Se  rhofpitaJité 
d'empedier  que  les  biens  des  commandeurs  décc-^ 
dez ,  ne  foient  enlevez  par  les  grands  maîtres  dè* 
Fordre&  tran^nez  dan»  des  pays  étrangers ,  08: 
de  veiller  à  ce  que  ce$  biens  foienc  employez  aux 
neceffitez  derégliie ,  ou  des  fuccelTeurs,  ou  aux 
^uvres  des  lieux  de  leurs  commanderies.  Le  1 5*; 
ordonne  aux  mUnes  d'aimer  la  retraite,  dé  jeuner, 
de  prier  ,  de  demeurer  dans  les  lieux  où  ils  ont  fait 
kurs  voeux  ^  de  ne  point  courir ,  ôcàe  ne  fe  point- 

Hiii 


6i      Histoire  Ecclésiastique. 
»  mclcr  d  aftaiies  fcculiercs  16".  On  exhorte  les  rclU 

An.  iJ3<^*  gieux  &  religieufes  à  s'inilruirc  des  lainccs  écritu- 
res ,  à  travailler  des  mains ,  &c  fur  tout  à  s'occuper  à 
tranfcrire  les  livres  facrez^pour  trouver  dans  ce  tra- 
vail la  nourriture  de  refprit  &  du  corps,  ly^.  On 
doit  ramener  dans  leur  monaftere  les  moines  vaga- 
bons  ,  &  obliger  ceux  qui  ont  quitté  leur  habit  de 
le  reprendre  180.  Il eft défendu  aux  religieux  &  re-. 
Ugicufes  d'écrire  &c  de  recevoir  des  lettres  fans  la 
permilïîon de  leurs  fupcrieurs.  19".  îlcfl:  dit  qu'il 
feroit  très-neccfTaire  de  réformer  les  chanoineiles 
fécuiiares  qui  ne  font  point  de  vœux  j  parce  qu  el- 
les mènent  une  vie  un  peu  trop  licentieufe^  ôc  fou- 
vent  même  fcandaleufe. 
n.nc        L  onzième  partie  traite  des  hôpitaux  &  contient 
jDes^^aux  &      ^rticles.  Le  premier  fait  remarquer  que  les  lois 
c»iutt.c»ne.fm.  desempetcurs  &  des  rois,  les  faints  canons  &:les 
»4.f.  5iî.  à- H  ^  ngpçs  ont  ordonné  dans  les  états  Téta- 

blifiement  des  hôpitaux ,  poury  re<:evoir  &  nour- 
rir les  étrangers ,  les  pauvres ,  les  orphelins  ,  les 
vieillards  ^  les  enfans ,  les  fous ,  les  lépreux  &  les 
incurables  i  &  le  i«.  <]|uc  Gomme.il  cft  du  devoir 
des  évêquesde  veillera  laconfervatîon  decenz  qui 
font  éublis ,  de  rétablir  ceux  qui  font  tombez ,  & 
de  faire  en  forte  qu'oii  ne  néglige  rien  >  pour  cequi 
regarde  le  falut  aesamesdeceux  qui  y  (ont renfer- 
mez ,  ils  doivent  s'appliquer  à  leur  raire»  adminir 
ftrer  les  iacremens ,  &  à  leur  £ure  donner  des  mé- 
decins pour  l'ame  &  pour  le  cor^  50.  Oh  «ne  dq^ 
recevoir  dans  les  hôpitaux  que  1  Jp:ialades ,  les  in- 
firmes ,  &  les  autres  qui  ne  peuvent  pas  travailler 
de  leurs  mains  ^  ni  gagner  autrement  leur  vie*  40.  Il 
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cft  ordonné  de  renfermer  les  lépreux  &c  ceux  qui  • 

font  attaquez  de  quelque  mal  qui  fe  peut  communi-  An.  ii3<>.' 
^er  y  de  peur  qu'ils  nlnfeéïent  dans  les  villes  ceux 
qui  les  approckeroient  :  &  £  les  revenus  des  h6pi» 
eaux  qui  leur  font  deilinez ,  ne  fuffifent  pas  pour 
.  leur  entretien ,  on  fera  des  quêtes  pour  eux  plutôt 
que  de  fouffrir  que  ces  malheureux  foient  obligez 
de  demander  leur  vie  &  d'être  parmi  le  monde. 
U  cft  défendu  d%  recevoir  dans  les  hôpitaux  des 
mendians  qui  fisnt  en  état  de  travailler  ,  ni  de  i<is 
kiâcr  mendier  von  doit  même  les  arrêter,&  les  pu- 
nir »  parce  qu'il  eft  plus  avantageux  de  refufer  du 

Sainàcelui  qui  ayant faim^n^glige  de  fairece  qu^ 
oit  y  étant  aiCire  de  n'en  pas  manquer ,  que  de  lui 
en  donner ,  en  fe  laiilànt  furprenare  à  fa  mifere  ; 
&  par-là  Tentretenk  dans  l*oifiveté.tfo.  Onconr 
damne  l'abus  de  certains  adininiftrateurs ,  qui  ne^ 
gligeant  les  veritablespauvres^entretiennentdesre*^ 
venus  des  hôpitaux ,  certaines  perfonnes  qu'ils  af^- 
fi5élionnçnt,&  leurfbnepaflér  leur  vie  dansfabot^  ^ 
dance ,  Se  dans  une  molle  oiiiveté.  70.  On  donne 
avis  aux  adminiftrateurs  dene  pas  imiterla  conduis 
te  de  Judas  en  prenant  pour  eux  ce  qui  eft  deftiné* 
pour  les  pauvrcs-,c'eft  pourquoi,ileftexprcflcmcnt  • 
ordonné  ,  que  tous  les  ans  ces  adminiftrateurs  des  .^Hr 
hôj)itaux  rendront  compte  devant  le  magiftrat  ea 
prefence  du  curé. 

La  douzième  partie  qui  regarde  les  écoles ,  le»  j^eséMic»  drr 
imprimeurs  &  libraires ,  renferme  neuf  articles,  imprimcw  &  ii- 
1°.  On  fait  voir  de  quelle  importance  il  eft  pour  le  „^ 

y.         1     !>'    ir        1  ■     \  1         r  •         l      ColUO.  conc.ttm^ 

bien  de  1  égale  ,  de  pourvoir  a  la  rerormarion  des  >4.;.iw.é'/*i»- 
petits  commç  des  grands  ».&-d'«mpe€hei  le  maJ» 
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.  qu'on  cnfeigne  aux  jeunes  gens  dans  les  écoles  5 

•  ^urce  de  l'héréfie  qui  férépandoit  dans  toute  l'Al- 

lemagne. 1°.  Qu'on  doit  régler  ce  qu'il  faut  en- 
/eigner  aux  enfans  dans  les  écoles  pour  les  indruire 
dans  les  bonnes  moeurs  ^  &  leur  apprendre  à  vivre 
chrécieniieinenc.  50.  Qu'on chalTera  des  villages 
ides  villes  ces  petits  maîtres  qui  dans  des  aiTemblées 
particulières  fe  mêlent  dlnftruire ,  &  qu'on  met- 
tra en  leur  place  pour  tenir  les  |^etites  écoles  des 
fnaitres  qui  foienc  d'une  faine  doârine  ,  &  d'une 
vie  irrepréhenûble.  Qu'on  exécutera  le  canon  <la 
concile  de  Lacran  fous  Innocent  III.  qui  ordonne 
que  dans  les  cathédrales  Se  collégiales ,  il  y  ait  un 
fonds  pour  entretenir  un  maître  habile^  qui  enfei- 
gne  les  clercs ,  &  à  qui  l'onaffigne  le  revenu  d'une 
prébende  :  ce  qui  eft  d  une  très-grande  imporçtn^ 
cdpour  le  bien  de  Tétac^^*  On  doit  pourvoir  auf- 
fi  a  ce  qu'il  y  ait  des  régens  habiles  »  &  d'une  vie 
réglée  dans  les  collèges.  Attendu  oue  les  uni- 
verfités  font  infeâées  des  opinions  de  la  nouvelle 
feforme,on  propofede  prendre  fur  les  bienseccle- 
ilaftiqups  de  quoi  entretenir  des  maîtres ,  pour  les 
clercs  dont  les  parens  &at  pauvres.  6^»  Ù  feroit  i 
(bubaster  que  conformément  au  condle  de  Bâle  » 
lescollateurs  fiiflbit  tenus  de  pourvoir  les  bénéfi- 
ces vacans  de  perfonnes  graduées  dans  quelque  uni* 
verfîté  ,  afin  d'engager  par-là  les  clercs  à  étudier 
avec  plus  de  foin.  70.  Le  concile  fouhaiteroit  en- 
.  core  que  l'on  obfervât  la  conllitution  d'Honoré 
III.  qui  ordonne  que  les  chanoines  pendant  leurs 
cinq  années  d'étude  jouiront  des  fruits  de  leurs  ca- 
^o^iç.acs  ,  nonobiiant  toute  coûtum^  contraire , 

s'iU 
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s'il  y  en  a.  Par  là  le  nombre  des  fqavans  hommes 


 J  . 

.augmenceroic  dans  un  chapitre.  8°.  On  ordonne 
j^u  on  n'expliquera  que  de  bons  auteurs  dans  les 
écoles ,  &  qu'on  prcfcrira  des  reglemens  fages  & 
chrétiens  aux  écoliers.      Il  cil  défendu  aux  îtn- 

frimeurs  &  libraires ,  d'imprimer  ^  vendre  &dé- 
iter  aucun  livre  ^  qu  il  n*aic  auparavant  été  exami- 
né &  approuvé ,  qu'il  ne  porte  le  nom  &  le  furnom 
•  du  libraire  ,  &  de  la  ville  où  ^  a  été  imprimé.  On 
défend  aufli  d'imprimer  aucune  feiiiile  volante  t  ni 
'  eftampe  qui  n'ait  été  vûë  &  examinéejpar  des  cçm- 
iSâàires  députez ,  fur  peine  de  oonfiicadon  defdits 
Jivres  &  d*amende. 

ï^treÎMémeparde,<iuîtraîw  la jurîfdidion  i>e,.Ji>j,,,,, 
lecdéuamque  contentieuie  »  elt  renfermée  dans  ^'„^|f,^';^'')"s«^ 
quaconEearticles.'i(».  On  marque  la  reforme  qu'on  ' ^* 

,         .*/•  C»fl«?.  tint,  ténu 

yaïaite  depms  pludeuis. années.  iP,  On  expole  M•^»«.^*/f^ 
l'or^ne  &Tufage  qu*on  doit  îùxt  de  Texcommo- 
nlcation.  50.  &40.  Qu'elle  doit  être  prononcée 
contre  les  défobéiflâns  »  aufli  bien  que  contre  les' 
pécheurs  publics  &  (candalc)]x.  jo.  Ou.  avertit  les 
juges  de  ne  prononcer  jamais  aucu]>e  cenfure  ecclé- 
iianiquc  pour  des  caufes  injuftes  &  légères ,  ni  par 
re0entiment ,  &  fans  garder  les  formes  prcfcrites 
par  le  droit ,  &  qu'il  n'y  ait  même  lieuse  croire  , 
qu'il  n'y  alij)as  d'autre  voye  pour  faire  rentrer  le 
coupable  en  lui-même.  Go.  On  enjoint  d'éviter  la 
converfation  &  la  focietc  des  excommuniez.  7«>. 
On  ordonne  aux  promoteurs  de  ne  point  informer 
que  fur  des  plaintes  redoublées  ,  faites  par  des  gens 
fages  ,  &  non  point  fur  ceHes  de  quelques  médiflms  * 
OU  mal-intentionnez  \  Savant  même  que  de  £^i6 
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—  des  informations  publiques  y  de  s'enquérir  fecrete- 
Si^*  ment  des  crimes  donc  on  duirge  les  accufez  par  la 
requête  qui  aura  été  préfencée  contre  eux,  &  de 
condamner  les  délateurs  aux  dépens  >  s'ils  ne  peu- 
vent prouver  les  faits  qu'ifs  ont  avancez.  So.  Il  eft 
dit ,  que  ce  feroit  une  chofe  de  mauvais  exemple  y 
de  punir  dhine  amende  pécuniaire  feulement  les 
'  concubinaires  &  les  criminels  publics  »  parce  que 
cela  donneroit  lieu  de  croire  cju'on  peut  acheter  la  * 
liberté  de  commettre  le  pécbe  :  que  fi  .néanmoins 
la  qualité  de  la  perfonne  &  de  la  faute  mérite  u^e  . . 
peine  pécuniaire  y  pour  lors  Tarant  fera  appliqué 
'  a  de  pieux  ufages ,  aHn  de  ne  pomt  donner  lieu  de 
dire  que  c*eft  par  avarice  ,  &  non  par  voye  de  cor- 
reâion  que  cette  peine  a  été  impofée.  s^^/On  ren* 
voye  au  bras  féculier  ceux  dont  les  crimes  méritent 
la  détrradation.  lo®.  Il  eftT>rdonné  conformément 
au  concile  de  Maïence ,  que  les  exécuteurs  teita- 
mentaircs  foient  privez  de  leurs  legs ,  s'ils  n* accom- 
pliffent  la  volonté  du  tcftateur  j  6c  par  cet  article  , 
il  eft  ordonné  au  pronsoceur  de  veiller  à  ce  que  les 
teftamens  des  perfonnes  eccléfinftiques  foient  exé- 
cutez dans  l'année  î  que  tous  les  teftamens  faits  par 
des  ecclcfiaftiqucs  foient  infînuez  un  mois  après 
leur  mort  f  &  que  les  legs  faits  pour  être  employez 
en  des  chofes  défendues  par  le  droit ,  rotent  con- 
vertis en  de  pieux  ufages.  i  i*'.  Que  quand  un  ec- 
cléfiaftique  du  diocefe  de  Cologne  fera  dccedé  alf 
•intcjlat ,  fes  biens  hors  de  ceux  de  la  famille  & 
qui  appartiennent  à  fes  héritiers  ,  feront  employez 
à  des  œuvres  pies  pour  fe  falut  de  foname,  après 
en  Avoir  déduit  fes  dettes  &  la  dépenfe  de  fes  fii^ 

• 

•  •  • 


Digitized  by  Çoogle 


Livre  cint-trente~septie*me. 
nérailles.  L'archevêque  de  iDologne  prétend 
qu'on  n'a  pas  raifon  de  lui  conteftcr  la  part  qu'il 
prend  dans  les  biens 'eccléfiailiques  qui  font  dé- 
cédez ,  après  en  avoir  déduit  les  dettes ,  lei'quels 
ne  font  point  des  immeubles  venans  de  la  famille  , 
•  d'autant  que  cette  part  lui  eft  dûë  par  la  coutume 
&  le  traité  qu'il  a  fait  avec  le  clergé  ,  ayant  même 
droit  d'en  prendre  une  plus  grofl'e  ,  fuivaut  la  dif- 
poficion  des  canons  ,  dont  il  a  bien  voulu  faire  une 
remife.  13^.  Il  eft  défendu  d  exiger  aiiiti  fréquem» 
^inent  que  l'on  faicle  ferment  des  parties  ^  û  l'aiFaire 
n'eft  pas  d'une  ail'ez  grande  conféquence^  parce  qu'il 
ne  fe  peut  faire  que  dans  des  fermens  (1  iréquens  , 
ilnj  aie  beaucoup  de  parjures.  Le  14^.  dit  qu'à 
caule  de  riiéréde  q^ui  inonde  ^refque  toute  l'Al- 
lemagne»  il  feroit  oon  de^refcrire  une  formule 


e- 


pour  inforn\er  contre  les  hérétiques  ;  &  l'archev 
que  fe  réferve  par  le  mMe  ardcle  de.  dreffer  cette  * 
rormule  avec  les  jurifconfuites. 

La  quatorzième  &  dernière  partie  du  concile  de      ^  1 1;^^ 
Cologne  où  l'on  parle  de  la  viCte  des  évêques ,  des  éTé  ues  JV^  ar- 
archidiacres  &  de  leurs  (modes  »  contient  vingt-  k^âode*?  ^ 
quatre  articles.  lo.  Il  eft  dit  que  ce  feroît  inutile-  Cfiua*€»ne,tm. 
ment (^tt'onferoit des  loix.  Celles  n'étoient  point  ^^-/'J**-*^* 
^  exécutées ,  &  que  j^gar  ne  point  rendre  inutiles  les 
réglemens  faits  dans  ce  concile ,  on  enjoint  à  ceux^ 
qui  font  commis  de  la  part  des  évêques  i  ia-vifite 
deséglifes  ,  de.  les  faire  exécuter.  z^.Il  eft  marqué 
qu'on  commencera  cette  vifite  par  les  églifes  ca- 
thédrales &:  collégiales  ,  &  qu'on  la  continuera 
dans  les  paroilTes ,  dans  les  monartercs  de  religieux 
&c  de  religieufes}dans  les  écoles  ^  dans  les  bibliothe- 
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T"  •  ques enfin  danf  les  hôpitaux.  Le  3  e.  article  dit  i 

A     I J3 ^.  |ç  copcile  a  rapporté  jufqucs-là ,  inar€[ue 

aune  manière  aflez  claire  ce* qu'il  faut  corriger ,  éta- 
blir &  régler.  40.  Dans  les  cathédrales  &  coUégia«^ 
lésion  commencera  par  la  reformer  des  premières 
dignitez ,  &  fur  tout  les  doyens ,  parce  que  leur* 
exemple  peut  beaucoup  contribuer  àr  la  perte  de 
ceux  qu'ils  conduifent.  50.  Comme  il  y  a  dans  plu« 
fleurs  endroits  un  fi  grand  dérèglement  >  que  Tau* 
torité  des  prélats  eft  méprifée  ;  les  vifiteurs  auront 
foin  de  reprendre  &  corriger  les  efiprits  inquiets,  êc* 
de  punir  les  rebelles.  ^»  L'on  reformera  les  abus  * 
qui  font  dans  les  monafteres»  en  fâifanc  obferver  la. 
règle.  70.  Dans  tesparoiflès  le  curé  avertira  le  peu» 
pie  du  tems  auqdèl  l'évèque  doii  faire  ùl  yi&tc, 
afin  qu'il  y  affifte  &  Ce,  prépare  à  recevoir  les  fiicr»* 
^       mens  que  le  feul  évêque  peut  admîniftrer.  80.  Il  elb 
à  propos  que  le  grand  vicaite  ou  quelqu'un  des  vifî- 
teurs  prêche  au  peuple  alors.  90.  L'on  interrogera, 
le  redteur  de  la  paroifTc  ,  s'il  efVcuré  en  titre  ou  vi- 
caire, lo».  On  l'examinera  fur  fes  mœurs,  fur  fa 
•        vie,  fur  fa  doiflrine ,  fur  les  forKÎitions  de  Ton  mi- 
niftcre ,  s'il  éft  bien  inftruit ,  s'il  s'acquitte  hdéle- 
ment  de  fon  devoir ,  s'il  a  un  honnête  revenu  pour 
vivre ,  afin  qu'on  y  fupplce  s'il  i^pas  afiez.  1 1®,  On 
.l'examinera  fur  fes  études,  fur  les  livres  qu'il  lit 
s'ils  ne  font  point  fufpedts ,  s'il  porte  l'habit  ecclé- 
fîallique  &  la  tonfure.  i  xo.  On  s'informera  s'il  n'y 
a  point  d'hérétiques  ou  de  fchifmatiques  dans  (a 
paroinc.  13°.  Si  l'on  n'y  exerce  point  de  fuperftr- 
tions,&  de  fortilcges  ,  des  parjures ,  des  blafphê'» 

jnes^  des  adultères  qui  attirent  la-colere  de  Dieu  ^ 
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û  ton  y  obfecve  les  jeûnes  &  les  fètes ,  fi  Ton  n'y  . 
piéprife  point  les  cenfurcs  eccléfiaftiques.  14®.  Si 
ion  y  inuruit  bien  hs  enfans,  &  fi  Ton  y  a  foin  des 
hôpitaux.  I  j**.  Si  les  parbiffiens  fontfujcts  à  des  vi- 
ces ,  afin  de  les  corris^cr.  16°.  Si  le  curé  fait  bien 
loffice  divin  ,  s'il  garde  fûremenc  &  avec  décence 
l'euchariftic  &  le  faine  chrême  ,  s'il  a  foin  des  or-  • 
ncmens ,  fî  fon  églife  de  fa  maifon  font  bien  entre- 
tenues ,  s'il  ne  s'ell  point  fait  d'aliénation  des  *biens 
de  réglife.  17®.  Et  parce  que  ces  vifites  générales 
danscnaque  paroiffe  ne  fe  |*uvent  faire  tous  les 

.  ans  fans  dépenfe ,  on  tiendra  deux  fois  l'an  des  ii- 
nodes  dans  chaque  province.  i8°.  On  appellera* 
dans  ces  finodcs  les  archidiacres  &  les  doyeifs  ru- 
raux dont  on  prendra  lavis  pour  faire  des  reglc- 
mens.  i5>".  Ces  archidiacres  &  ces  doyens  ruraux  • 
dans  leurs  finodes  particuliers  ,  publieront  les  ré- 
slemens  du  concile  provincial,  xo^.  Afin  que  cei^ 
le  puiiïè  exéci^r  comme  il  faut  >  les  archidiacres 
auront  foin  d'avoir  des  doyens  ruraux  capables  de 
s'acquitter  de  ce  devoir.  it^rOn  renouvelle  une 
formule  d'inquifidon  ,  par  laquelle  on  oblige  par 
ferment  trois  ou  quatre  ^erfonnes  fa^e s  (Se  fidèles 
de  chaqilt  village      découvrir  les  defordres  ^  les 
difcourscontre  la  foi  »&  les  crimes  énormes  qu'ils 
fieront,  ii^r  Et  pour  empêcher  qu  on  n'abuie  de- 
ce  règlement ,  comme  il  eft  arrivé,  en  donnant 
cette  oommilfion  à  des  perfonnes  qui  s'en  font-  fer« 
vis  pour  calomnier  d*honnêtes  gpns ,      pour  en 
drer  de  TaTgent  ;  on  ordonne  que  Ton  jie  ehoifirà 

*  eue  des  gens  de  probité  y  dignes  de  foi ,  de  dui  ne^' 
Mîent point (bupconnez de mauvaife  volontés  Se- 
•  •  liij 
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j'  que  l'on  impofera  des  peines  canoniques. ,  &  non 

Ah.  1/3^'  pas  des  amendes  pécuniaii^s  aux  pécheurs  publics. 

Le  zy^.  article  parle  des  a|pus  cjli'il  fliut  éviter  dans 
cesviiices.  14°.  Quant  aux  autres  abus  à  corriger  ^ 
qui  ne  font  pas  compris  dans  ces  décrets ,  Ton  fc 
propofe  d'y  apporter  les  remèdes  convenables ,  ou 
dans  les  vifî^es  y  ou  dansles  ilnodes  (^u  onaiTemble* 
.  la  da)|s  la  fuite, 
tiir  Le  cardinal  Sadolec  écrivit  à  Herman  archevêque 

sîà!iretàHMm"an  dc  Colognc  fv  ce  coiicile  ,  dont  les  ades  furent 
ii«  ce  concile,    rédigez  par  Jean  Groppcr  Allemand  ,  prévôt  de 
ttc!Zn!l7:  l'égUfede  Bonn ,  archidiacre  de  Cologne  &  pro- 
ki.  M#jfeflç||^  en  droit  canon.  Le  cardinal  loiie  dans  fa  let- 
tre le  zèle  du  prélat»  &c  parle  de  lanéceffité  &  des 
inoïens  néceUaires  pour  aHembler  un  concile  géné- 
•       *      ral  î  mais  il  le  reprend  de  n'avoir  rien  dit  du  purga- 
toire dans  le  chapitre  où  l'on  traite  de  la  fatisfadtion. 
#CeLa  étoit  néceiTaire»  dit-il ,  de  peur  que  les  héréti^ 
ques  qui  le  nient ,  ne  fe  prévalent  de  ce  lilence  ,  ne 
s*obftinent  plus  fortement  à  le  révoquer  en  doute. 

Mortdccl^rifle  Pc^^^i^t  l'Angleterre  écoit  s^rée  des  plus 
d'Arrason  ttine  grands  troubles  y  la  reine  Catherine  s'efforqoit  de 

r \.7f  ^  ^       ^^^^  foufeances 

p. ti.nrg.  ifi.  ^ humiliations aufquelle Aienri  VIIL  l'avoic 
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^SSlai'iSt.éiu  réduite.  La  prière  faifoit  Tes  jplus  douces  confob- 
r^Mw.  uv.  I.    tiotig  ^  ^  p^Qjf  I2  tcmàxff  plus  fervente  ,  tantôt  elle 

s*occupoit  aux  œuvres  de  pieté  qu'on  lui  faifloit 
*  la  liberté  défaire ,  tantôt  elle  compofoit  pour  fà 

propre  édification ,  des  méditations  fur  les  pfeau* 
. mes  «  fur-tout  ceuxqui  convenoient  le  plus  à  fa  fi-^ 
cuation.  Elle  fit  aum  un  traité  ^contre  les  plaintes* 
des  pécheurs ,  où  elle  donne  de  grandes  preuves 
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de  fa  foumiffion  &  de  fa  réfignation  aux  ordres  de 
k  providence.  Bile  avoir  befoin  de  foi  pour  (efoUf*^ 
tenir  duns  cec  érac  d  afflidion  ,  où  le  Seigneur 
Tavoit  comme  enfevelie.  Anne  de  Boulen  i^e  man- 
'^uoit  prefque  aucune  occaHon  de  lui  faire  de  la  pei- 
ne ,  &  d'augmenter  Tes  douleurs  :  elle  alla  même 
jof^'à  faire  mettre  dans  une  dure  prifon  le  pere 
Forefl:  Cordelier  fonconfeffisur,  &  prefque  la  feu- 
le confolation  qu'elle  cirouvoit  dans  les  hommes. 
Cependant  ce  coup  ne  Tabattit  pas ,  elle  écrivit  à 
•ce  pere  une  lettre  pleine  de  confolation  pour  le  • 
fortifier  dans  fa  captivité ,  6c  elle  en  re^nt  une  ré- 
ponfe  qui  lui  fit  beaucoup  de  plaifir.  Cependant 
Catherine  fuccombant  ennn  à  tant  d'affliâions  , 
&  Dieu  voulant  la  retirer  du  milieu  des  maux  qui 
Tinondoient  de  toute  part ,  elle  tomba  Mans  une 
langueur  qui  finit  bien- tôt  fcs  jours.  Dès  qu'elle 
fc  vit  malade  ,  elle 'fit  fonteftament ,  &  ordonna 
que  fon  corps  feroit  enterré  dans  le  couvent  des 
Cordeliers  i  que  Ton  feroit  dire  cinq  cens  melTes 
pour  li  repos  de  fori  ame  ,  &  qu'on  envoyeroic 
en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Waliîngham,  quel- 
qu'un qui  auroit  foin  de'  diftribucr  fur  la  route 
deux  cens  nobles  aux  pauvres.  Elle  fît  aufïï  quel- 
ques legs  aux  perfonnes  qui  la  fervoienr.  Au-fli-tôc 
que  le  roi  Henri  eut  ap|)ris  qu'elle  croit  mal ,  il  lui 
en  fie  témoigner  fon  deplailir  ,  on  ne  dit  pas  com- 
ment elle  rc(iut  ce  coiftpliment  :  mais  fentant  que 
fa  maladie  étoit  mortelle ,  elle  di<St:a  une  lettre  très* 
tendre  pour  être  envoyée  à  ce  prince  ,  qu'elle  ap-i 
"dblloit  fon  très-cher  roi ,  feîgneur  ^  époux.  Elle 
lui  mandoit  que  l'amour  quelle  avoit  toujours 
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.  eu  pour  lui,  lobligeoit  à  le  conjurer  de  pen6r  2 

U^Mh^^^  ^^^"^  '        devoit  prcfcrer  à  toutes  les  gran- 
gieteire  n$m  A  dcuts  de  la  terre ,  6c  à  tous  fes  plaiUrs ,  x^ui  lui 
péfyj.yirf.uh.  17.  avoiendcoûtc  à  elle-même  tant  de  Iarme$.&  de  gé- 
imùr.  M.  u    mififemens ,  &  à  lui  tant  d'inquiétudes  :  mais  qu'el- 
le prioit  Dieu  d'en  vouloir  perdre  le  fouvenir  au£- 
bien  qu'elle.  EUerecommandoit  à  fes  foins  \Aie 
leur  hlle  commune  »  le  fuppliant  d'avoir  ^our  élle 
un  efprit  de  pere.  Elle  le  prie  ençore  de  marier  fes 
trois  niles  d'nonneor ,  &  de  donner  9.  Ces  autres  do- 
*  mèftiques  une  annie  de  leurs  gages  au^deifus  de  ce 
qui  leuréfoitdô.  Enfin  elle  luiprotefte  que  fes  yeux 
le  défirent  plus  que  toute  autre  chofe ,  &  qu'elle 
n'a  point  d'autre  regret  à  la  viç  qiie  dç  mourir  (ans 
le  voir.  ^  • 

Elle  fit  faire  deux  copies  de  cette  lettre ,  une 
^  qu'elle  envoya  au  roi ,  l'autre  à  Euftache  Capuci 

ambafladeur  de  Charles  V.  en  Angleterre  i  &  elle 
ajoûtoit  dans  cette  dernière ,  que  fi  le  roi  ncgli- 
geoit  la  prière  qu'elle  lui  avoir  faite  en  faveur  de 
les  domelUques ,  elle  lexhortoit  d'avoir  foin  de 
l'en  faire  relTouvenir ,  ou  que  l'empereur  les  payât 
lui-même.  Henri  ne  pût  refufer  des  larmes  à  la 
lettre  de  cette  princefle  mourante  ,  il  en  parut  fort 
touché  ,  &  pria  Capuci  de  l'aller  promptemcnt 
trouver ,  &  de  la  faluer  de  fa  part  ,  mais  l'am- 
bafladeur  n'arriva  à  Kimbakon  ou  elle  ctoit  , 
qu'après  fa  mort  ,  qui  arriva  te  fixicme  ou  le  huitiè- 
me de  Janvier  de  cette  année  i  ^3^.  Elle  fut  hono- 
rablement enterrée  dans  l'abbaye  de  Pcrcrbouri^, 
uc  Henri  VIII.  convertit  dans  la  fuitê  en  évéché. 
ç  prince  commanda  à  couce  ùl  maifon  de  prcn- 
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ârc  le  deuil.  Anne  de  Boulen ,  au  contraire  ,  fie        ^  ^ 
éclater  fa  joie  dans  fes  manières  &c  dans  Tes  habits  i  ' 
Se  comme  quelqu'un  la  congratulait  fur  la  mort 
de  fa  rivale  9  Je  n'en  fuis  point  ùchiéc^  répondit- 
elle  ,  mais  je  lui  fouhaiterois  une  mort  moins  glo-* 
lieufe. 

Sa  joie  ne  fut  pas  longue.  Le  roî  avoit  coo^  de-  coJLIicinwrf 
puis  peu  une  nouvelle  inclination  pour  Jeanne  de 
Sejmoux ,  une  des  filles  d'honneur  d* Anne  de  Boti-  loi.'^ 
len  ,  &  quelque  précaution  qu'Anne  eûtptife  d'a>  ^I^J'f'^^'^ 
bord  pour  arrêter  les  fuites  de  cetce  pafuon  ayant  *>i:^^ 
qu'elle  &  fik  fortifiée ,  lès  foins  fiuent  inutiles.       ^  ^'  ^ 
Henrine  fepbifoitplttsqu'aYec  Jeannede  Seymouri 
U  i  mefure  qu'il  lui  crouvoit  des  charmes ,  ceux 
qu'il  avoit  cru  voir  dans  Anne  ^  diminuoient  à  fes 
3reuz.  Les  ennemis  de  celle-ci  ne  manquèrent  pas 
d'entrer  dans  les  fentimens  du  roi ,  &  dès  qu'ils 
fc  furent  appcr^u  qu'elle  n'occupoit  plus  dans  fon 
cœur  la  même  place  qu'elle  y  avoit  tenue  autrefois, 
bien-loin  <ie  craindre  de  l'accufer  d'infidélité  ,  ils 
crurent  au  contraire  faire  plaiftr  à  ce  prince ,  qui 
commençoit  lui-même  à  devenir  infidèle  ,  en  lui 
fournifTant  un  prétexte  qui  autorisât  fon  change- 
ment i  &  dès'lors  Anne  de  Boulen  fut  foup^onnée  ■  • 
d'un  engagement  criminel. 

Elle  avoit  un  frère  qu'on  nommoit  milord  Ro- 
cheford ,  & .  pour  lequel  elle  avoit  beaucoup  d'a- 
mitié :  on  prét^dit  que  fon  afFe(ftion  alloit  juf- 
qu'au  crime  ,  &  que  voyant  quelle  ne  pouvoir  ^ 
avoir  d'enfans  de  Henri  »  elle  avoit  cherché  <lans 
le  comfe ,  ce  que  lé  roi  ne  pouvoit  lui  donner ,  afin 
ii*avoirun  héritier  de  la  couion^e  d'Angleterre  ^ 
Tm»  XXV nu  K 
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T  ~  qui  fût  de  fa  race  ,  &  qui  pût ,  s'il  étoit  pofTiblc  , 
An.  ijiC.  perpétuer  fa  famille  fur  le  trône.  Quoi  qu'il  en  foît, 
le  roi  n'eut  pas  peine  à  la  croire  coupable dès 
qu'elle  fut  suxufée.  Mais  ce  qui  hâca  la  ruine  de  cet- 
te princeife  »  fut  ce  qui  fe  paua  dans  un  tournoi  à 
Greenvick  ,  où  l'on  dit  que  le  roi  la  vit  jetter  fon 
mouchoir  à  un  de  fes  galands.qui  itoit  fon  échauf- 
fé de  lacourfe  ;  ce  qui  arriva  le  premier  jour  3e  Mai- 
i;3tf. ... 

Annc^JaouieQ  ^  offimfS  dc  Cette  familiarité ,  quitta  aufS- 
•iLrïâS*^*^  tôt  le  divertiflcmcnt  fans  rien  dire  à  pcrfonne  de 

''^  fon  defTcin ,  Se  fuivi  de  fix  gentilshommes  feule- 

ment ,  il  revint  fur  le  foir  à  fon  château  de  Weft- 
minfter  ,  qui  n'eft  éloigné  de  Greenvick  que  d'une 
lieue  &c  demi.  Aulli  toc  il  fit  arrêter  milord  Koche- 
ford  ,  Norris ,  Xlt^'efton  ,  Berreton  &c  Smeton  ,  qui 
furent  conduits  à  la  tour.  En  mcme-tems  la  reine 
fut  enfermée  dans  fa  chambre,  ôclc  lendemain  con- 
duite au  même  lieu  que  les  autres  ;  &  afin  d'cloi- 
gner  cous  ceux  qui  pourroient  intercéder  pour  elle, 
larchevcque  de  Catiîorberi  recjut  ordre  de  fe  reti- 
rer dans  ion  palais  de  Lambeth  ,  jufqu  a  nouvel 
ordre.  Il  ncil  pas  diificile  à  concevoir  combien  cet- 
te princefTe  infortunée  fut  troublée  dans  le  trille 
état  où  elle  fe  vit  réduite.  D'abord  elle  avoit  dit  en 
riant ,  qu  elle  jugeoit  bien  que  le  roi  vouloit  l'é- 
prouver. Mais  auili  tôc  qu'elle  eut  connu  que  fa  diC- 

frace  écoic  oertaine ,  elle  verfa  des  jarmes  en  abon- 
ance  ,  &  tout  d  un  coup  elle  paffa  de  fon  chagrin 
de  fes  larmesà  de  grands  éclats  de  rire  :  ce  qu'on 
attribua  à  des  vapeurs  aufquelles  elle  étoit  fu  jette. 
£ile  *dema&da.<avec  inibnce  quW  lui  permit  de 
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voir  le  roi  encore  une  fois  ^  ou  même  de  parotcre  . 
en  fa  préfcnce  i  mais  loin  de  le  lui  accorder ,  on  Ht  v  ' 

coucher  dans  fa  chambre  la  dame  de  Boulen ,  fem- 
me de  fon  oncle ,  avec  laquelle  elle  école  broiiiliie, 
afin  de  la  faire  parler  Ôe  de  tirier  d'elle  quelque  aveu 
qui  pût  être  rapporte  au  roi.  *  . 

•  Le  duc  de  Norfolk  &  quelques  autres  confeillers  ^„  fY?";. 

1,/         n  1        .        ,   1.  r  Enerubitl"im«*i 

d  état  allèrent  trouver  la  reine  Se  1  examinèrent  mr  rogaioîre  adfi- 
les  faits  qu'on  lui  imputoit  :  mais  elle  nia  poiltive-  puiT* 
ment  d'avoir  été  infidèle  au  roi  ,  &  tout  ce  qu'el- 
le avoua  Ce  rcduifît  à  quelques  paroles  un  peu 
trop  libres  ,  qu'elle  avoir  pu  dire  à  ceux  qui  étoient 
accufez  ,  &:  à  quelques  airs  aulli  trop  familiers.  En- 
fuite  on  interrogea  les  complices,  Norris  jura  qu'il 
croyoit  la  reine  innocente  ,  &  perfifta  dans  fon  af- 
firmation jufqu'à  fa  mort.  Smeron  dit  qu'il  ravoic 
connu  trois  fois ,  mais  il  ne  lui  fut  pas  confronte, 
Milord  Rocheford  protella  qu'il  n'avoit  jamais 
commis  aucun  crime  avec  fa  fœur.  Cependant  on  .  • 
condamnalemilordàavoir  la  cêcecoujpie ,  àc  fon 
corps  mis  en  quartiers  pour  être  ezpofe  à  la  vue  du 
peuple.  La  reine  fut  auill  condamnée  à- être  brûlée 
vive  ou  décapitée  ,  félon  qu'il  plairoic  au  roi.  Deux 
jours  avant  fon  fupplice  on  lui  fit  confefTer  qu'il  f 
avoir  eu  un  contrat  de  mariage  entre  elle  éc  mi- 
lord Percy  »  av^nt  qu'elle  épousât  le  roi  ;  fur  ia  con* 
fcfTion  on  prononçi  une  fentence  de  divorce ,  qui 
fut  donnée  fecretemenc  Enfuite  on  donna  l'orctre 
pour  la  faire  mourir. 

Le  dix-neuf  Mai  elle  fiit  conduite  fur  un  échaÊ*  .  ^  ^  . 

_  .  Supplice  a  Anne 

nue  un  peu  avant  midi.  Une  roule  de  oerlonnes  oe 
entre  lefqdeUcs  ^ent  les  ducs  de  Suftbik  &  de 

Kl) 
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7  Ricbemonc  ,  le  gcaind  chancelier  ,  le  lecrecaire 

An.  i>^6.  cromwcl  ,1c  maire  de  Londres  ,  les  {cheri&&  les 
, . ,  maeiftrats  appeliez  Aldermans  ^  s*y  écoîenc  rendqs 
iék.  u  X  f  y  pour  affiner  à  ce  ipeébcle.  La  f eine  ne  voulut  ac^ 
b!'.  il  ^  cufer  per(bnne  »  de  ne  die  rien  des  caufiss  de  iâ  con- 
damnation \  elle  die  même  que  le  roi  Tavoîc*  cour- 
|ours  traicé  avec  beaucoup  de  bonti  de  de  douceur^ 
elle  pria  les  affiftans  de  penfer  fivocablemenc  pour 
elle ,  ^  finit  en  prononçant  çes  paroles  -.  Je  reem^ 
mande  m<m  ame  À  Je/ks-Chrift.  L'exécuteur  lui  coo- 
pa  aufTi-côcia  ccce  >  6c  Coa  corps  fucjeccé  dans  un 
méchant  coffre  d'orme  &  on  lenterra  dans  la  cha- 
pelle de  la  tour  avant  midi.  Son  frère  &  ceux  qui 
furent  accufcz  d'avoir  été  fes  complices  eurent  le 
même  fort  trois  jours  après  ,  c'eft-à-dicc  ,  qu'ils  eu- 
rent la  tête  cran^hce^.  excepcé  Smetoa  qui  fut  peur 
du. 

,  .      Après  qu'Henri  Vin.  eut  ainfi  immolé  à  fa  hai- 

lApnncefTcMane  \  r  r  ii  -m 

fe  reconciiicaTcc  ne  OU  a  la  tuTcur,  celle  pour  qui  u  avoit  auparavant 
excité  de  (î  grands  troubles  dans  fon  royaume  ,  il 


nfm  époufa  dès  le  lendemain  Jeanne  de  Seymoux  ,  fans 
^  ftt4»  £ç  mettre  eu  peine  des  jugcmens  que  le  public 
pourroit  former  fur  une  conduite  fi  extraordinaire» 
l.a  prince(&  Marie  fille  de  k  reine  Catherine  s*ac- 
commodant-  au  temps ,  chercha  à  rentrer  dans  les 
bonnes  eraces  du  roi ,  &  les  lui  demanda  par  une 
lettre  tres-foumiCe.  Henri  profitant  des  fentimens 
qu  elle  exprimoit  dan»  lÀ  lettre ,  £ins  s'inquiéter 
s'ils  étoient  dans  fon  cœur ,  lui  fit  Ggncr  trois  artir 
des  y  qu'elle  avoit  refufce  jufqu  alors.  so^L'invalî» 
dité  du  mariage  de  Catherine  ià  mcre  x^.  Le  re- 
moAccmeac  à  l!autorité  du  pape.  30..  La  primatiq 


Digitized  by  Googl 


Livre  cent  trente-septième.  77* 
du  roi  comme  chef  de  Tcglife  Anglicane.  . 

Cette  démarche  de  la  princefTe  Marie  ,  &  lob-  ^H.  1  53^ 
ftination  de  Henri  à  erre  reconnu  chef  de  l'églife  , 
firenc  perdre  au  pape  Paul  III.  refpvcrance  qu'il 
avoir  con<juc  de  faire  révoquer  tout  ce  qui  avok 
ccéfaiten  Angleterre  au  préjudice  de  fon  autori- 
té. Mais  il  connue  bien-tôt  que  riean'étoit  capable 
de  £siire  défaifîr  ce  prince  du  pouvoir  qui!  avoic 
acquis  fur  le  clergé  y  àc  ruTurpacion  qu'il  venoic  de 
iaice  de  la  plupart  des  mofiafteres ,  le  prouvoit  af* 
fez.  En  effet ,  le  parlement  qui  s'aflembk  le  fixiémc 
de  Ferler  de  cette  annie  ^  achev»  touvrage  com^ 
mencé  ,  ea  abolifranc  tout  ce  qui  pou  voie  avoir 
quelque  rapport  à  la  puifTa/ice  du  pape  afin  de  ne  . 
pas  latfler  le  moindre  prétescte  de  recomioltre  fon 
autorité.  Mais  le  roi  avok  encore  un  autre  but», 
^ui  étoît  de  fe  ren^^^maicre  desmonafteres»  &  dé 
proficer  de  leurs  biens,  tt  reprefenca  donc  au  par- 
lemenc  que  le  grand  nombre  de  couveiu  <bns  fon 
royaume ,  étoit  i.  chai^  à  Vkx^^  U  le  pria  fon»- 
menc  de  vouldir  remédier  à  ce  mal  par  les  moy«ns' 
-'^iir'on  jugeroît  les  plus- convenables.  Sur  cette  rcs-  txit 
Aontsance  le  parlement  fit  un  aâe  par  lequel  il  ^SPZ^ 
lupprima  tous  les  petits  monafteres  dont  le  revenu  Ai^BkMw. 
•éeok  au*-deirou»de  deux  cens  livres  ftcrling ,  c'efl-  ^^^uS-^^^ 
à-dire  ,  huit  cens  cinquante  écus  par  an.  Les  rat- 
ions  qu'on  allégua  pour  juflifier  cette  fupprcfTion  , 
furent ,  que  comme  il  y  avoit  peu  de  religieux 
dans  la  meilleure  partie  de  ces  maifons  ,  ils  fai- 
faient  plus  aifémenc  des  cabales  ;  que  d'ailleurs^ 
comme  ils  étoient  pauvres  ,  ils  tâchoient  de  s'en*-, 
^ichir  par  j^luileurAoies  illicites  ^  qu'ils  fortoient 
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trop  fouventcle  leurs  monafteres ,  &  qu'ils  n  y  ob- 


Ah«  153^  fervoicnt  plus  la  difcipline.  Par  une  autre  loi  qui 
nHiZS^^if'  j     parlement  donne  au  roi  tous  ces  couvcns 

au  nombre  de  trois  cens  foixante  feizc  avec  les 
églifcs  ,  les  terres  &  les  biens  qui  en  dependoient, 
&  outre  cela  toutes  les  niaifons  qui  avoient  été  fup- 
primées  depuis  un  an.  La  couronne  acquit  par-là 
un  revenu  de  trente-deux  mille  livres  ftcrling ,  & 
plus  de  cent  mille  livres  de  capital  en  argenterie, 
en  meubles ,  en  ornemens  d'églifes  &  autres  cho- 
fcs.  Pour  recueillir  ces  revenus  on  érigea  une  nou- 
velle cour  de  juftice  ,  fous  le  nom  de  çour  des  aug- 
mtntMions  des  revenus  du  roi  ^  laquelle  avoit  un 
Ibean  particulier  ,  &  dévoie  être,  comporte  d'un 
chancelier,  d'un  uéforier ,  d*tui  procureur  ,  do 
diar  auditeurs ,  de  dix- fepc  receveurs  «  d'un  fecretai- 
re ,  d'un  huiflier  &  d'un  fergenc.  Cette  cour  pou^ 
voit  difpofer  abfolument  au  profit  du  roi,  de  toutes 
les  terres  des  couvens  fupprimez ,  hormis  de  celles 
des  monafteres  que  ce  prince  voudroit  conferver  \ 
mais  l'on  comprit  aifément  qu*il  n'avoit  pas  deC- 
fein  d'en  demeurer  là,  &^tt*il  tendoit  à  fe  ià|ce 
donner  les  revenus  de  toutes  les  abbayes  de  foA 
royaume. 

te    Vd'An-    ^'A^inb^  àvL  dergê  s'icanc  tenuë  dans  le  mois 
cleterie  donbeao  d'Avril,  on  y  propoiÂ-dç  donner  a«  peuple  ia  bi- 
S^ob'  ^   ble  en  An^is.  Gardiner  flr  tous  ceux  de  Ton  pai^ 
B»m«t  kitt.  i,  u  '1 S  oppcfcrent  à  cette  propoficion ,  par  cette  rai- 
rtf>Tm  àv.  I.  ^^jj  ^  quei*u6ge  trop  commun  de  l'écriture  avoit 
•donne  naiilànce  à  toutes  les  héréfîes ,  &c  à  toutes 
-Ici  opinions  excravagaiiccs ,  qui  d'Allemagne  s'é- 
toknt  introduites  ça  Anglçcenç ,  depi^is  qu'on  J 
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avoit  publié  la  vcrfion  de  Tindalj  ilsajoutoient  en-  ■  ' 

core  que  donner  la  bible  au  peuple  dans  Tcrat  ou  '/3^» 
on  le  voyoit  ,  écoit  lui  tendre  une  piège  trcs-dan- 
gereuxique  pour  ne  le  point  cxpofer  à  ce  malheur, 
ôc  cependant  l'inftruire ,  il  falloir  lui  donner  ea 
langue  vulgaire  une  courte  expoGcion  des  dogmes* 
les  plus  nécefTaires  &  les  plus  utiles  de  la  foi  chré- 
dennc  i  &  qu  enân^tte  courte  expofition  lui  four- 
niflànttoutce  qu'on  devoit  fcjavoir  ,  on  ledendroic 
toujours  par-là  fournis  au  roi  &à  Téglife  pour  les 
matières  de  foi.  Mais  le  fendinent  de  Cranmet 
l'emporta  ,  &  l'on  convînt  qu'on  prieroit  le  roi  de 
commettre  à  des  perfonnes  gavantes  le  foin  de  fair- 
»B  une  nouvelle  verfion  de  la  bible.  Ce  qui  fut  exe* 
Gité.  On  ne  fyàt  pas  qui  fîireoc  ceux  a  qui  cette 
verfion  fut  coAufe. 

Dans  le  même  tems  le  roi  cafla  le  parlement  lxml 
dont  les  ieances  avolent  commencé  fixans  aupara-  «^«"polr  rcg'n 
vant;  cependant  il  fe  raflèmbk  le  huitième  de  Juin 
finvànt.  Comme,  ce  changement  fi  fubit  pouvoir 
furprendre  ,  le  chancelier  dit  dans  la  première 
fiance  ,  que  quand  le  roi  avoit caifë  le  parlement  le 
quatorzième  d'Avril  précédent ,  iln'avoit  pascomr* 
pté  en  aHembler  ii-tôt  un  autre  :  mais  que  deux 
raifons  l'y  engageoient ,  la  première  quefe  Tentant  MiUrintrUt. 
accablé  d'infirniités ,  &  confiderant  qu'il étoit  mor-  ^^^'^^ 
tel  ,  il  vouloic  qu'on  réglât  la  fucceflion  pour  pré- 
venir les  defordres  qui  arriveroient  ,  s'il  mouroic 
fans  enfans  mâles  :  la  féconde  qu'il  defiroic  qu'on 
icvoquat  une  loi  faite  dans  le  dernier  parlement 
pour  régler  la*  fuccefTion  en  faveur  des  enfans 
d'Aone  de  fiouien.  Cepeadans  le  ciiauceiicrdrdlà 
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'  un  projet  de  loi  fur  ce  fujet  ,  &  ce  projet  ayant  été 

•A  V'  ^J3^'  goûte  ,  les  peines  qu'on  avoit  eues  d'abord  à  s'ac- 
cordtr,  fe  diflipercnt ,  &  la  loi  fut  faite  &  acceptée. 
Elle  révoquoit  d'abord  celle  qui  avoit  été  faite  en 
faveur  d'Anne  de  Boulen  ,  &:  confirmoit  les  deux 
Icntences  de  divorce  données  pour  Henri,  l'une 
contre  Catherine  ,  l'autre  contre  Anne.  Elle  décia- 
roic  aufïi  illégitimes  les  enfance  ces  deux  lits  ,  & 
les  excluoit  pour  jamais  de  la  fuccei&on  ,  confir- 
mant pareillement  la  condamnation  d*Anne  de 
Boulen  &  de  fes  complices.  Elle  aiTuroic  la  fuccef» 
£on  aux  enfans  mâles  ou  filles  que  le  roi  pourroic 
avoir  de  Jeanne  ou  de  toute  autre  femme  qu'il 
épourcroic  dans  la  fuite  s  enfin  elle  accordoic  au  roi 
It  pouvoir  de  régler  le  rang  de  ceux  qui  dévoient 
lui  fucceder ,  foit  par  fon  teftament  igné  de  fa  pro- 
pre main^ou  par  des  lettres  du  grand  fceau^&  decla- 
roic  traîtres  tous  ceux  qui  fouciendroient  h  validiti 
de  fes  deux  premiers  mariages. 
Le  p^ap Junte  de  P^P®  4"*  falfoit  alors  de  nouvelle  tentatives 
fe  raccommoder  pout  ic  remettre  en  poflèffion  de  foh  autorité  en- 
B.rnrt  hiji.  i,  u  Anglctette ,  pria  vers  le  même  tems  Cafali  qui 
reformejm.  i.  L  avoît  été  aml>a.(!adenr  de  Henri  à  Rome ,  d*écrire  l 

f^£i^!  iufthifm.  ce  prince  fur  ce  fujet ,  &  de  lui  faire  entendre  avec 
^^gjjç  ^j^j^j.  jj  j^fiy^ç     y^u^j  jj^gç  ig^^  S^^s 

le  pontificat  de  mon  prédecefTeur  ,  difoit  le  pape , 
j'ai  été  très-fàvorable  à  ce  prince,  il  eft  bon  de 
l'en  informer,  A  l'égard  de  la  fentence  d'excom- 
munication que  j'ai  portée  contre  lui  depuis  mon 
élévation  ,  j'y  ai  érc  forcé  ;  d'ailleurs  elle  n'cft  pas 
encore  publiée  ,  &c  je  lui  promecs  de  ne  pas  aller 
^lus  loin.  AiTurcz-le  aum  que  i'fimbraiTerai  vo« 
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lontiers  cous  les  moyens  que  l'on  jugera  les  plus  pro-  . 
prcs  &  les  plus  convenables  pour  procurer  un  bon 
accommodement  entre  lui  ôc  le  faint  liège.  Mais  statiifduVricr 
lienri  éu>icalprs  très- éloigné  de  foneer  à  faire  fa  cooweà'M- 

•  1  a  i»A  /•/  Write  do  pspt» 

pour  ayec  le  pape^i  &  pour  lui  en  ocer  toute  eiperan-        rw  m.  i. 

ce.  Ton  pa^lemehc  fit  deux  loue,  donc  Tune  condam^  ^' 

noie  à  U  peipè  da  fr4mSire ,  tous  ceux  quiferoienc 

queli^ue  tentative  pour  rétablir  en  Angleterre  Tau* 

cprice  de  1  evêque  de  Rome ,  &  cous  les  magiftracs*  • 

qui  négligeroientde  punir  ceux  qui  auroient  la  har- 

.dieife  de  violer  ce  ftatùt  :  1  autre  caffoit  &  aboliifoit 

toutes  difpeiiTes ,  exemptions  &  privilèges  émanez 

deUcourde  BLome,  fauf  à  l'archevêque  de  Can- 

torberi ,  à  confirmer  ce  qui  ne  feroit  pas  contraire 

à  la  loi  de  Dienou  à  Thonnêceté  publique.  Ces  deux 

lois  furent  £û€66 dans  le  mois  de  Juillet ,  lune  le 

quacoriiéme  6c  Tautre  le  dix-feDciéme ,  &  les  féan*. 

ces^pdient  fin  la-dix-huitiémecltt  mâmemois  «après 

avoir  duré  fix  femaines. 


Le  clergé  qui  ne  vouloic  point  céder  au  parle-  p,,;^,^aVci.r8é 
ment ,  nifoit  de  (on  cote  les  mêmes  efforts  pour  j'a.  gictcrrc  un- 
rendre  agréable  au  roi ,  en  approuvant  toutes  teun. 


£esaâions  ;  il  confirma  la  fentence  du  divorce  du 
roi  avec  Anne  de  Boulen  i  &  peu  de  jours  après  là  ',^;Xr 
chambre- baflè  envoya  porter  à  la  haute  ibixan* 
te&  fept propofitions  qu'elle  jugeoit  dignes  de-  • 
trc  condamnées ,  &  dont  la  plupart  étoient  tirées  de 
la  doctrine  des  Luthériens ,  d'autres  des  anciens 
LoUards  &  des  Anabapcilles.  Ec  en  mcme  rems 
les  députez  firent  de  grandes  plaintes  contre  ceux 
qui  vouloient  introduire  des  nouveautés  dans  la 
Tome  XXV m.  •  L 
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■  ■  religion  ^  ce  qui  regardoic  principalement  Cran<. 

An.  isi6, 

mer  ,  Cromwel ,  Shaxton  ,  Latimer ,  &:  xjuelqucs 
autres  quon  regardoit comme  les  chefs  Ôc  les  fau- 
.    tcurs  de  la  rcformatron  ,  Ôc  qui  fou  vent  faifoienc 
des  railleries  contre  i'ufage  de  la  confeflion  ,  con- 
tre l'invocation  des  Saints^  cojitre  l'eau  bénite  ,  & 
plulieurs  autres  cérémonies  de  l'églifc.  Un  Ecof- 
îois  nommé  Alexandre  AlelTc,  homme  f<çavant  que 
«  '        •Cranmcr  tenoit  chez  lui  ,  avoir  fait  dans  iafiem- 
bice  un  long  difcours  pour  prouver  qu'il  n'y  avoic 
que  deux  facremens  qui  fuflfent  d'inititution  divi- 
ne ,  le  baptême  &c  la  fainte  céne.  Scockefley  évê- 
que  de  Londres  entreprit  de  le  réfuter ,  Ôc  fut  fé- 
condé par  l'archevêque  d'Yorc  &  d'autres  prélats. 
Mais  Cranmer  prit  la  parole  &  s'étendit  beaucoup 
fur  l'autorité  de  l'écriture  ^  l'ufage  des  facremens , 
i*incemcude  de  la  tradition  »  &  les  corruptions  que  ' 
les  moines ,  difoit- il ,  avoient  fait  gUlfer  dans  la 
doârine  du  chriflianifme ,  &  i'évèque  d'Hereford 
Tappuya ,  en  difant  aux  autres  orélats,  que  le  mon* 
de  ne  vouloit  plus  être  la  dupe^es  eccléfiaftiques  , 
qui  jufaues-là  avoient  débité  tant  de  fauffetez  »  & 
qu  on  le  tfompoit  fort  (î  on  prétendoit  le  gouver* 
ser  comme  auparavant.  Ainii  toutes  les  plaintes 
des  biens-  intentionnés  ,  n'eurent  aucun  fuccès. 
•  Cranmer  &  Cromwel  n'avoient  jamais  fi  bien  été 
dansrefpritdoroi,  qui  peu  de  tems  après  donna' 
i  ce  dernier  une  nouvelle  marque  de  ion  efiime-, 
en  le  créant  fon  vicegerentdans  toutes  les  affaires 
eccléfiaftiques. 

ixvïL       On  fut  blem^  convaincu  de  fon  grand  crédit , 
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quand  on  vit  qu'il  avoir  perfuadé  au  roi  de  retran-  ^ 
cher  du  culte  public  une  partie  des  cérémonies  i  6c  ^f^^' 
les  ennemis  de  la  réformation  eurent  encore  plus  giffc^l"^,;^*^^^ 
fujet  de  sallarmer  ,  quand  quelques  jours  après  smndtntiik.u 
Cromwel  alla  porter  à  l'aflemblcc  du  clcrgc  des  ar-  f^i*  »îi« 
ticlcs  drefTezpar  le  roi  même,  qui  ,  comme  chef 
/buverain  de  rcglife  d'Angleterre  ,  avoir  cru  de- 
voir faire  quelques  changemens ,  même  dans  les 
dogmes.  Le  <;lergé  eut  ordre  de  les  examiner  ,  & 
d'en  faire  Ton  rapport.  A  cette  nouvelle  ,  les  deux 
partis  fe  diviferent  ouvertement ,  l'un  po^r  avan- 
cer la  ré  formation ,  l'aucse  peurs  oppofer  a  fes  pro- 
grez }  Cranmer  à  la  tête  du  premier  étok  foucena 
par  l'évêque  d'Ely  ,  Shaxton  de  Salisburi ,  Lacimer  - 
de  Vorchefter  ,  Barlow  de  Saint-Da^d  >  Fox  de 
Hereford  ,  Hilfey  de  Rocheftcr.  Au  contraire  Lee 
archevêque  d'Yorc  ,  chef  du  parti  qui  ctoit  dans 
les  intérêts  du  pape  ,  avoir  pour  lui  Stokceflèy  évc-  • 
que  de  Londres ,  Toftal  de  Durham  ,  Gardincr  de 
Vincheftcr  ,  Longland  de  Lincoln  ,  Scherbum 
de  Chichefter ,  Nix  de  Norwick  »  Kitte  de  Car* 
Me. 

Cependant  après  beaucoup  de  conteftatîons  de  Ankiï/iilfoRe 
part  &  d'autre ,  le  parti  de  Crann^er  eut  le  deflius .  -i'g>  ^/'^  '''^>^- 
êc  1  aflemblee  convint  des  articles  fuiv|as  au  nom-  clergé, 
bredediz.  lo.  Que  la  fainte  écriture  Teroit  pofée 
comme  le  fondement  de  la  croyance  »  conjom- 
tement  avec  les  trois  fymboles  des  Apôtres»  de 
Nicée ,  de  (aine  Athanaiê  Se  les  .quatre  premiers 
condles  généraux,  &  que  tous  les  év^ues  &  les' 
prédicateurs  auroient  foin  d'enfeigner  les  peuples , 
conformément  à  cette  écriture^  &  à  ccsfymboles*. 
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—  i**.  Que  le  baptême  eft  un  facrement  néceflàii^ 

aux  enfans  pour  obtenir  la  rcmiflion  du  péché  ©»• 
ginel  &:  la  vieécernellei&  qu'aucune  perfonoe  bap? 
tifce  ne  dévoie  ecre  rebaptifée ,  que  les  adultes  qui 
lecevoient  ce  facrement ,  dévoient  témoigner  de 
le  repentance  &  de  la  contrition  de  leurs  péchez. 
3".  Que  la  pénitence  inftituée  par  Jefus-Chrilt , 
ell:  néceflaire  pour  obtenir  la  rémillion  des  péchez, 
qu'elle  eft  compofce  de  trois  parties  ,  la  contri- . 
tien  j  la  confemon  ôc  la  fatisfa6lion  i  que  la  con- 
fellion  au  precre  eft  néceflaire  ,  &  que  l'abfolution 
a  été  inftituée  par  JefuvChrift,  qui  a  donné  au 
prêtre  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  ;  qu'il  ne 
Faut  pas  condamner  l'ulage  de  la  confelïion  auri- 
culaire ,  &  que  la  fatisfad;ion  de  Jeius-Chrift 
n'empcche  pas  les  fruits  de  la  pénitence  ,  ou  les 
oeuvres  fatisfadoires ,  telles  que  font  la  prière ,  le 
jeûne  ,  l'aumône ,  la  rcftitution  des  chofes  mal  ac- 
quifes  ,  la  réparation  des  injures  ,  &c.  4**.  Que. 
dans  le  facrement  de  Teuchariftie  on  re<^oit  véri- 
tablement &  en  fubftance  le  même  çorps  de  Jeûii^ 
Chciik^         de  la  Vieng^  j  foiv  1^ enveloppes ^ 
ou  »  comme  parle  l'original  Anglois.«  fpus  la  forme 
•&la  figure  du  pain.      Que  pour  être  fuftiâé  M 
recevoir  la  rémiflion  de  fes  péchez,  il  fautavokla 
contrition» la  foi  &  U  charité.  6"".  Qupn  dQyaéé. 
apprendre  aux  peuples  quel*u(àge  des  images  écciisL 
fondé  fur  l'écriture  fainte  ,  qu'elles  fervoiensi. 
donner  un  bon  .exemple  aux  Hdeles  >  &  à  ezci» 
«er  leur  dévotion  ;  quainiî  il  falloit  les  ^onfeiyer  » 
leur  faire  brûler  de  l'encens  ,  ployer  le  geil^v  de« 
Yant  elles^  leur  £dre  dosofoodes  »  leur  rendro  .. 
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4ii  refpeâ ,  en  confidcrant  ces  hommages  comme  ' 
liniidfineiir  relatif  qui  fe  rapportoic  à  Dieu,  &  non  A  n.  i  ^  5  ^» 
a  limage.  7°.  Qu'il  eft  bon  d'honorer  les  Saints  , 
4e  de  les  prier  d'intercéder  pour  les  hdeles ,  iâns 
■néanmoins  croire  qu'ils  ayent  par  eux  -  mêmes  la 
irtmi  d'accorder  les  chofes  que  Dieu  feui  peut  don- 
ner. So.  Qii'on  peut  invoquer  les  Saints ,  en  retran- 
cimc  tous  les  abus  qui  pourroîent  fe  gliffer  dans 
cette  invocation  >  &  pourvft  qa*dn  le  fa0e  fans  fu- 
perftidon  :  que  leurs  mes  dtûvent  être^pbfervées  \ 
nuiîs  que  fi  le  roi  jugeoic  a  propos  d*en  retrancher 
quelques-unes ,  on  le  contormeroit  à  &  volonté. 

Qu'on  devoir  retenir  les  cérémonies  ufitéeii 
dans  l'égliTe  comme  les  ornemêns  des  prêtres ,  l'eaa  # 
bénite  ,  le  pain  béni ,  les  rameaux ,  les  derges  allu- 
j&ez  y  la  bénédiâion  des  fonts  baptifmaux  ,  \t% 
•xofcijGsies  dans  le  baptême  ,  la  cérémonie  de  don- 
ner dès  cendres  au  commencement  du  carême 
celle  de  fe  profterner  devanc  la  croix  &  de  •  la  bat- 
Çttf  pour  célébrer  k  mémoire  de  la  paifion  de  Jefus^ 
Chrift.  10°.  Enfin  à  l'égard  du  purpatoire  ,  onréfo- 
lut  d'enfeigner aux  peuples  que  cetoit  une  bonne 
oeuvre  &:  une  adliou  charitable  de  prier  pour  les 
morts ,  Ô£  de  faire  dire  des  mefTes  pouT  k  déli- 
vrance des  ames  des  trépaUjïz  ;  cette  prière  ayant 
un  fondement  certain  dans  le  livre  des  Macha- 
bées,  étant  re(jûë  dès  le  commencement  de  l'é- 
glife.  On  ajoute  à  cet  article  ,  que  néanmoins  le-  •  ^ 

criture  ne  marquant  ni  le  lieu  ou  étoient  ces  ames  ^ 
ni  les  peines  qu'elles  fouffroient ,  il  falloit  les  re-  ^ 
commander  à  la  mifericorde  de  Dieu  ,  &  rctran-  t/ 
cher  divers  abus  établis  à  la  £avdur  du  purgatoire  ^'  , 


I 
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A'  comme  la  veitu  accribuéc  aux  indulgences  des  pa- 

.  •  ^  pour  en  retirer  les  ames ,  la  vertu  de  certai- 

nes mcfTes  dites  en  certains  lieux  ôc  devant  certai- 
nes images.  La  plupart  de  ces  articles  font  très-ca- 
tholiques ,  &c  les  erreurs  des  Luthétiens  &c  des  Sa- 
cramentaircs  y  font  trcs-nettement  condamnées. 
Ils  furent  lignez  de  Cromwel,  de  l'arche  vêque  Cran- 
mer  ,  de  dix-fept  évcques  ,  de  quarante  abbcz  ou 
prieurs  ,  &c  de  quarante  archidiarccs  &  députez  de 
la  chambre  balFc  du  cierge.  Dès  que  cet  ad^e  eut  étc 
figné ,  on  le  prcfenta  au  roi  qui  le  confirma  ,  &  qui 
donna  ordre  qu'on  le  publiât ,  &  qu'on  y  fift  une 
préface  en  Ton  nom.  Et  à  chacun  de  ces  articles ,  le 
loi  difoic^  qa*il  ordonnoic  aux  évèques  de  les  an- 
noncer aux  peuples  j  dont  il  leur  avoic  commis  la 
conduite  :  langage  jufqu 'alors  fore  inconnu  dasit 
l'églife.  Quoique  tout  ne  fût  pas  compris  dans  cet 
articles ,  &c  qu'il  n'y  foit  fait  aucune  mention  do 
la  confirmation ,  de  l'extrême-oncStion ,  de  Tordro 
&  du  mariage  »  il  eft  très-coifibnt  d*aiUeurs  que 
Henri  ne  changea  rien  dans  ces  (acremens  non 
plus  que  dans  les  autres  points  de  notre  foi  ;  mais 
il  voulue  en  particulier  exmimer  dans  ces  ar«- 
ticles  ,  ce  qu*il  y  avoit  sdors  de  plus  contro« 
verft,  afin  de  nelai((^r  aucun  doute  de  Ùl  pe>>» 
feverance  dans  Tandenne  fei.»  du  moi»  à  cet 
égard. 

onycnai»bieii«  Daus  ce  fflCme  tems  »  Henri  fuîvanc  le  confetl 
derégUfeâiaiM*  de  Cromwel ,  &  voulant  engager  plus  fortement 
bimM-'''  f»  lanobleflfe  du  rgyaume  dans  i es  fencimens ,  ven- 
j^Mo/.** gentilshommes  de  chaoue  province  ,  les 
itjrirtsdes  ^uvçns*ii|ui  avoicnc  f té  mpprimes  ^  âfi 


Digitize 


Livre  crnt  trente-septième.  87 
les  leur  donna  a.  un  fort  bas  prix.  Le  vicegercnt  pu- 


—  ^  wjj^  ^   ^ 

biiaaufli  un  nouveau  règlement  ecclcfiaftiquejdont  ^* 
le  fondement  étoit  la  dodrine  des  articles  qu'on  • 
vient  de  voir ,  ce  qui  prouve  combien  il  étoit  capa- 
ble des  diflimulations  les  plus  criminelles,  puifqu'é- 
tant  Protell:ant  dans  le  coeur  j  il  ne  croyoic  rien  de 
.    cequ  ilvenoicdehgner. 

Pendant  que  l'aflemblée  du  clergé  fe  tenoit  en- 
core ,  Henri  VllL  voi^ut  avoir  fonavis  fur  le  pro- 
cédé du  pa^e  ,  qui  l'avoir  cité  au  concile  qui  avoit  Hj^ 
ccé  indique  à  Mantouë ,  &  l'avis  des  prélats  fut , 
qu'un  véritable  &  légitime  concile  gouverné  par 
*  le  Sainc-Bfprit ,  tenu  dans  un  lieu  libre ,  avec  les 
circonftances  &  les  conditions  requifes  »  étoit  un 
èxecellent  moyen  pour  entretenir  la  paix  ôc  l'union  * 
dans  réglife  ,  -  pour  rétablir  la  .foi  »  pour  extirper 
les  héredes  ,  abolir  les  fdiifmes  ;  mais  qu'avant  • 
que  d'aiTembler  un  Concile  ,  il  falloit  examiner, 
lo.  En  qui  réfidoic  le  droit  de  le,,  convoquer.  t<>« 
Si  l'on  avoit  de  bonnes  raifons  pour  le  £iire« 
B^.  Quels  feroient  ceux  qui  y  affifterplent  comme 
juges.  4».  De  quelle  manière  on  y  procederolc. 
./^  De  quels  points  on  y  traicerotc.  Enfuite  l'af- 
femblée  déclara  que  ni  le  pape  »  ni  aucun  prince 
dtt  monde  n'avoit  le  droit  oc  convoquer  un  con- 
cile général ,  fans  l'aveu  &  le  xonfentement  de 
tous  les  fouverains  de  la  dirftienté.  Et  cette  ré^  * 
péniè  fiit  lignée  de  tous  ceux  40!  cÀmpofoient  l'af*- 

femUée.  H«ari"^ 

Suivant  cet  avis  »  Henri  publia  une  longue  pro-  f^J^^ 
tcftation  contre  le  concile  qui  étoit  indiqué  à  mJLT"^** 
^  Mantouë  ,  dans  laquelle  il  prctendoit  faire  voir  ^Ji'i'Ci^'i;;^'  '■ 
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que  le  pouvoir  de  convoquer  ces  aflemUées  vfii» 

verfelles  de  1  eglife  ,  nappartenok  nullement  aux 
papes  \  que  les  empereurs  étoient  autrefois  daiiiS 

cette  pofleflîon ,  &  que  depuis  eux  les  princes  chré- 
tiens y  avoient  tous  part;  qu'outre  cela  levêquc 
de  Rome  n'ayant  aucune  autorité  dans  le  royaume 
d'Angleterre,  rien  ne  lui  donnoit  le  pouvoir  d'en 
appeller  les  fujets  à  ce  concile.  Que  le  lieu  n  é- 
toit  ni  libre  ,  ni  commod^i  que  d'ailleurs  on  ne 
feroit  rien  de  bon  dans  un  concile ,  où  le  pape 
prcfideroit  ,  puifque  le  principal  but  d'une  fem- 
blable  convocation  ,  ctoit  de  réduire  la  puiflance 
des  pontifes  Romains  à  fes  anciennes  bornes.  Que  • 
pour  lui ,  il  fouhaitoit  extrêmement  un  concile 
libre  ;  mais  qu'en  premier  lieu  celui  de  Mantouc 
ne  pouvoir  l'être  \  Ôc  que  de  plus  c'ctçit  mal  pren- 
(Ire  fon  tems  ,  que  de  vouloir  aflembler  l'églife, 
lorfque  toute  la  chrétienté  étoit  en  feu  ,  &  que 
l'empereur  &  1#  roi  de  France  fe  faifoienc  la  guelfe. 
U  ajoûcoitque  le  pape  avoicchoid  lui-même  cette. 
con)onâttre  -,  ann  que  les  prélacs  ne  pouvant  fe 
Qiettce  en  voyagç  pour  ce  concile  >  ùl  brigue  y  fût 
plus  pui{Iante  ;  ^e  pour  ces  confidérations  ,  il 
n'iroit  à  aucun  concile  aiTemblé  par  i'évêque  de 
Rome  i  mais  que  fi  la  paix  écoit  rétablie  encre  les 
princes  »  il  confentiroic  avcp  joie  qu'on  adèmblit 
jun  vrai  concile.  Qi^jufques-ià ,  il  conferveroic  la 
vraie  foi  dans  fon  royaume, jui péril  même  de 
•vie  6c  de  fa  couronne.  Que  dans  cette  réfolution  « 
Hproceftoit  contre  tout  concile  alfemblé  par  Tau** 
torité  de  1  evèque  de  Rome ,  qu'il  ne  le  rçconnoî- 
frpic  point  pour  legiômç  ,  ^  qu'il  ne  fe  fou- 
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laettroic  jamais  ni  à  fcs  décrets ,  ni  à  fes  dccifions. 


Quoiqu'Henri  aflurâc  dans  cette  proteftatioiî,       •  ^Si^» 
quil  vouloir  conferver  dans  fon  royaume  tous  les    Si.u^dJu  Cuy^ 
arciclesde  la  foi  ,  &  qu'il  pcrdroir  plutôt  la  vie  ôc  pfc'ii  'n<u»  mai- 
la  couronne  ,  que  de  permettre  qu  on  renversât  Aii^ikunc» 
aucun  des  fondemens  de  la  religion  j  il  fe  conduis 
foie  néanmoins  comme  un  prince  qui  ne  penfoit 
qu'à  la  détruire  »  en  s'emparant  des  biens  de  l'égli- 
se ,  Se  fupprimant  tant  de  maifons  religieufes  pour 
^  le  (quelles  les  Catholiques  avoient  beaucoup  de  vé- 
nération. Tous  les  religieux  de  ces  maifons  fup- 
primées ,  qui  foubaiterent  de  retourner  dans  le  fié* 
de  9  en  obdnrenc  aifémenc  la  difpenfe  du  roi  ;  & 
les  autres  furent  transferez  dans  les  grands  mo- 
nafteres  aufquels  on  n'avoir  point  encore  toucbé* 
Quant  aux  maifons  &  aux  églifes  ^  elles  furent  dé- 
molies j  6c  on  en  vendit  les  matériaux  au  profit  du 
roi. 

Mais  cette  fuppreifion  fit  beaucoup  de  mécon-  pj„g  ^^^^ 
cens  i  les  grands  &  les  nobles  trouvoient  fort  mau-*  némmdcgci^ 
vais  qu'on  eût  accordé  au  roi  les  biens  des  monal^  ^JITl  Tj 
utis  lupprimez,  dont  la  plupart  avoient  été  fon- ''^•^"«^i*'*** 
dez  par  leurs  ancêtres.  D'auleurs  ils  fe  voyoient  pri- 
vez  da  moyen  trop  ufiié  de  fe  délivrer  de  leurs 
enfans ,  quand  ils  en  avoient  un  trop  grand  nom- 
bre ,  &  d'aller  en  voyageant  loger  dans  ces  maifons, 
ou  ils  croient  toujours  bien  requs.  Les  pauvres 
murmuroienc  encore  plus  forcement ,  parce  que  • 
plufieurs  d'enti;^  eux  vivoicnc  des  aumônes  qu'ils 
reccvoienc  journellémenc  des  religieux.  Le  roi  tâ- 
cha de  remédier  à  ces  plainres ,  en  faifart  publier 
les  prétendus  défordres  qu'on  difoic  avcir  décou- 


Histoire  EccLEsn ASTIQUE. 
'  vert  dans  ces  communautez  ;  mais  on  regarda  ces 

1/3^.  rapports  comme  exagérez  ,  &  d'ailleurs  on  rcpon- 
doit  avec  raifon ,  qu'il  falloir  fe  contenter  de  ré- 
former les  monallcres ,  s'il  y  avoit  du  dérèglement, 
•&  non  pas  les  détruire.  Loin  d'avoir  égard  à  ces 
fuites  remontrances ,  Henri  aigrie  encore  plus  les 
efprits  par  un  nouveau  règlement»  qui  fiic,  dit-on^ 
dreÛe  par  Cranmer ,  6c  publié  par  Cromwel  a» 
nom  du  roi  feulement ,  fans  aucune  mention  de 
fon  clergé,  dont  le  nom  avoit  toujours  été  employé 
jufqu'aiors  avec  celui  du  prince ,  comme  agiiTanc 
de  concert  l*un  avec  l'autre.  Ce  règlement ,  qui  re- 
gardolt  la  conduite  que  dévoient  tenir  les  ecclé(ia(^ 
ixxiiT.  tiques ,  étoit  compris  en  dix  articles.  Dans  le  pre* 
S5Ï*rwSSî  ^^^^  chargeoit  d'expliquer  aux  peuples  les  ar- 
Socecû&iaiqiKt.  tidcs  de  la  religion  dreffez  &  publiez  depuis  peu* 
Dans  le  fécond ,  on  parloir  du  retranchement  des 
fètes  au  tems  de  la  moiflbn.  Dans  le  troifiéme  j  on 
r^loit  le  culte  des  reliques ,  &  Ton  défendoit  les 
pèlerinages.  Dans  le  quatrième  ,  on  traitoit  d\ifur- 

Satlon  l'autorité  du  pape.  Lecinouiéme  re^loit ,  que 
1$  ecdéfiaftîques  exnoneroient  le  peuple  a  ^re  ap- 

{>rendre  aux  cnfans  l'oraifon  dominicale ,  le  fymbo- 
c  des  apôtres ,  &  les  commandemcns  de  Dieu  en 
Anglois.  Djns  le  fixicme  ,  on  exhortoit  les  curez  à 
bien  adminillrcr  les  facremens ,  &  à  avoir  foin  des 
ames.  Dans  le  feptiéme,  on  dcfendoic  aux  ecclédaf- 
tiques  d'aller  au  cabaret,  de  joiier  ,  &c  on  leur  re- 
commandoic  l'étude  de  l'écriture  fainte.  Dans  le 
huitième  ,  on  ordonnoit  aux  eccléfiartiqucs  qui 
avoient  deux  cens  foixante  livres  ou  plus  par  an  , 
d'en  donner  la  quarantième  partie  aux  pauvres  ^  tant 
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qu'ils  ne  réiideroient  pas  dans  leurs  bénéfices.  Par  ■ 
le  neuvième,  ceux  c]ui  avoienc  treize  cens  livres  de  'ii^» 
rente  en  biens  d'cgiife  ,  étoient  obligez  d'entrete-  ^ 
nir  un  écolier  dans  quelque  académie  ,  pour  fervir  • 
enfuite  la  paroifle.  Par  le  dixième,  ils  dévoient  don- 
ner un  cinquième  de  leurs  profits ,  pour  réparer  la 
maifon  du  curé  ,  fi  elle  comboic  en  ruine ^  ôc  l'eu- 
trctenir  en  bon  état. 

Ce  rcelcment  ne  contcnoic  rien  qui  n'eiit  déjà  .,^^?^^^' 
ete  ordonne.  Cependanc  u  tue  re^u  tort  mai  des  voiceiiaaij«pfo. 
eccléiiaitiques»  qui  ne  pçuvoienc  fouffrir  de  £e  voir  *"^^^^|^[^*^' 
fournis  aux  ordres  du  vicegerent  y  dont  ils  difcienc, 

*  qu'ils  alloient  devenir  les  efcUves  ,  bien  pins  .qu'ils  '  ' 
ne  l'avoienc  été  du  pape.  Et-  toutes  leurs  plaintes 
excitèrent  une  révolte  ,  qui  ne  tarda  pas  long  tems 

à  éclater.  Elle  parut  d'abord  dans  la  province  de 
Lincoln  ,  où  un  doâ:eur  en  théolo^c,  prieur  du 
monailere  de  Barlins,  fie  prendre  les  armes  à  près  ^ 
de  vingt  mille  hommes ,  dont  il  fe  fit  chef  fous  le' 
nom  de  capitaine  Cobler  »  c^eft-à  dire ,  le  capitaine 
Savetier.  Les  foulevez  envoyèrent  an  roi  leurs  . 
gdefs ,  dans  lefqnels  ik  iè  plaignoient  qu'il  eût  fu  p- 

•  primé  un  très- grand  nombre  de  monafteres  i  Qu'il 
s'étoit  fidt  accorder  bar  le  parlement  de  yands  uil>- 
fides  fans  auctine'necelfite  ;  qull  admeciEOft  dans 
bn  coafeil  des  gens  de  baflè  naidance  ,quine  pen« 
fi>iette  qn'à  s'enrichir  ;  que  plûfieurs  d*entre  les  évi- 
qdes  avoient  abandonné  l'ancienne  foi  ;  pour  fui* 
vrc  de  nouvelles  dodrines  condamnées  par  réglt^» 
fe  i  qu'après  avoir  vû  le  pillage  de  tant  de  monaC- 
teres,  ils  apprcàendoient  qu'on  n'enlevât  les  biens  ^ 

M  ij 
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—  ■  de  leurs  églifes.  Ils  finifToient  en  afluranc  le  roi  qu'ils 

An.  ij3<>.  reconnoilloient  fa  fuprémacie  ,  &c  qu'ils  crcyoient 
#  tous  qu'on  devoit  lui  payer  les  décimes. 

•  Le  roi  répondit  à  ces  griefs  avec  beaucoup  de 

.  hauteur.  Il  commanda  aux  rebelles  de  pofer  les  ar- 
mes ,  d'avoir  recours  à  fa  clémence  ,  &  de  livrer  à 
fes  officiers  une  centaine  des  plus  mutins,  ou  des 
plus  coupables  d'entre  eux  ,  afin  qu'ils  fuifent  pu- 
ilis  comme  leur  révolte  le  mcritoic  ;  &  il  ajoûta  , 
que  ce  n'ctoit  qu'à  ces  conditions  qu'il  feroit  grâce 
aux  autres.  En  même  tems  il  commanda  au  duc  de 
Suifolk  d'aflembler  des  troupes  ,  &  de  marcher 
contre  les  révoirez.  Mais  ce  duc  fc  trouvant  trop 
foible  >  crut  qu'il  réuiiiroic  mieux  à  didiper  cette 
lévolte  en  employant  la  voye  de  la  négociation.  Il 
en  écrivit  an  roi ,  lui  manda  1  ctac  des  chofes ,  &  loi 
fit  connokre  la  néceilîcé  qu'il  y  avoit  de  terminée 
^  cette  affaire  par  1» douceur.  Henri  n'y  étoit  pas  por- 
té f  mais  ayant  appris  que  la  province  d'Vock  vû» 
noie  au  (Il  de  prendre  les  armes ,  &  craignant  de 
voir  bien-tôt  tout  Ton  royaume  foulevé  contre  loi, 
il  fuivit  le  confeU  du  duc ,  &  tâcha  de  gagner  par  la 
douceur ,  ceux  qu'U  eût  été  très-dangereux  d*aignr 
par  la  violence. 
Lxxv.  £h  etfèt  le  foulevement  de  la  province  dToHlL 
aaitgerciix  dans  la  etoit  ottue  Dien  plus  grande  conlequence  que  celui' 
^••inti'^^Jsn.  Lincoln,  parce  quô  phifieurs  feigncurs  y  encre*-. 
*Si7,mi9,  xenty  6c  que  le  nombre  des  révoltez  écoic  beatir 
coup  plus  grand.  Un  nommé  Aske  ,  hotnme  în^ 
triguant,  &qtii  ft^ivoit  gagner4es  peuples ,  s'érolt: 
6it  chef  des  mécontens.  Dès  le  m&ts  de  Juillet  * 
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il  avoit  tenté  de  gagner  milord  Darcy.  Les  rebcl-  T^*''"^ 
les  s'airemblercnc  au  nombre  de  quarante  mille  ^^*^Si 
hommes  ,  fous  'prétexte  de  confcrver  la  foi ,  de 
rétablir  ieglife ,  &c  de  réprimer  les  hcrcciques  & 
l'hérc/îe  i  il  donnèrent  à  leur  marche  «le  titre  fpé-. 
cieux  de  pèlerinage  de  grâce  :  des  prêtres  alloienc 
devant  eux  la  croix  à  la  main  ,  onvoyoitfur  leurs 
drapeaux  un  crucifix  ,  avec  les  cinq  playcs  de  • 
Notre  -  Seigneur  ,  &  un  calice.  De  plus ,  chacun 
d'eux  ^ortoit  fur  la  manche  une  repréfenration  de 
ces  cinq  playey,  ao  milieu  defquelies  croit  le  noni 
de  Jésus*  Et  pour  témoigner  quelles  étoiene 
leurs  in&sntions ,  ils  faifoienc  jurer  à  cous  ceux  qui 
jfe  rangeoient  fous  leurs  bannières,  qu'ils  eotroieiic 
dans  la  fociecé  du  pèlerinage  de  grâce  pour  l'amour 
de  Dieu  >  &  avec  deflein  de  défendre  le  roi  Se  fcs 
enfans,  de  réformer  &  d'épurer  la  noble  (Te  ^  ^  de 
chaffer  de  vils  &  de*  permdeux  confeillers  i  qu'att 
iffte  y  ils  ne  fongeoieiic  point  à  £ùre  leur  profit 
paroculicr  du  malheur  public ,  ^'iU  ne  feroient 
ton  à  ^fonce  «  &  <pj'us  âe  tueroient  poinc  vo- 
lontairement kiirs  frères.  Dans  ces  difpofitions  ils 
cofflinaiccrçat  à  courir  tout  le  païs,  Guis  rencoa^ 
trer  aucune  opppfitioo  ;  ils  s'empMercnt  de  h  (o9» 
tereflê  de  Pqc^m ,  ils  prirent  les  villes  dTotl: 
&  de  HuU  ,  êc  firenf  de  plus  grands  progrès 
après, que  provinces  de  Bicliemont^  de  Lan-* 
caftre».  de  Durliam  êc  de  Nt^'eftmorknd  fe  furent 
déclarées,  en  leur  faveur.  Le  comte  de  Schrewf- 
bury  fut  le  feul  qui  ofa  prendre  les  armes  pour  le 
roi  ,  fans  avoir  re^u  aucun  ordre.  Henri  lui 
eu  i^ut  bon  gré  ,  6(  lui  envoya  une  commilhoa 
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■      par  laquelle  il  TécabLilbk  fou  lieutenant.  Mait 

Ak«  i;3<^'  pour  ne  point  rendre  le  parti  dçs  rebelles  plus 
nombreux  ,  il  fe  hâta  de  faire  pubfier ,  qu'il  accor* 
doit  une  amnilHe  générale  à  cous  ceux  des  révol- 
tez de  Lincoln  ,  qui  le  recireroient  dans  leurs  mai- 
fons ,  6c  qui  cefleroient  toute  holtiiitc.  Cette  pu- 
blication eut  fon  .  effet.  Prcfque  cous  ceux  de  cette 
•  province  qui  s  etoient  foulevez  ,  rencrerent  dans 
leur  devoir  ,  &  il  n'y  en  eue  qu'un  crès-pecit  nom- 
bre qui  alla  fe  joindre  aux  révoltez  de  la  province 
d'York.  Il  ne  s'agiffoit  donc  plus ,  que  de  réduire 
ou  d'appaifcr  ces  rebelles.  Henri  prit  d'abord  le 
parti  de  les  amufer ,  en  attendant  qu'il  eût  aflemblé 
fon  armée.  Il  leur  envoya  un  héraut  le  vingtième 
d'O^obre  pour  les  fommer  de  pofer  les  armes ,  &C 
de  £e.  remeure  à  (a  démeoce.  Aske.ivqut  ce  héraut 
avec  beaucoup  de  cérémonie  ,  mais  il  le  renvoya 
auifi-tôc  qu'il  fut  inllruit  du  fujec  de  fa  commif* 
Hon^  (ans  vouloir  l'écouter.  A  mefure  que  les  re* 
belles  avanqoient ,  ils  rctabliiToient  les  religieux 
dans  les  maifons  d'où  on  les  avoir  chaffez  i  &  aBn 
de  confirmer  Im  peuples  dans  leur  averfion  pour  I0 
gpuvernement ,  ils  répandoit  le  bruit  que  le  toi 
•avoir  def&in  de  mettre  des  impôts  généralemeoc 
L  X  XVI.    f|]{  toutes  forres  de  chofes  ;  ce.  oui  obligea  Henri 

folle  eft  «Hfoji  de  convoquer  Tarriere^bai)  de  la  nobleflè  pour  le. 

<»"^«"^  fepdéme  de  Novembre.  Il  fflar<|iia  la  ville  de  Nor« 
thampcon  pour  le  e^e^-voiis.  :  pendant  que  lo 
duc  de  Norfolk ,  le  marquis  d'Eicefter  ,  Se  ]ê 
comte  de  Schrewibnry  empèsboient  avcd  doq 
mille  hommes  feulement ,  que  les  ennemis  qui  en 
avoienc  plu^  de  trente  mille  ne  s  emparaiTenc  de 
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Doncarter  ,  &  ne  s'ctcndiffent  dans  les  provinces  ^ 
méridionales.  Mais  comme  ce  duc  fe  fcntoit  trop  ^5%^< 
foible  ,  &  que  d'ailleurs  il  n'approuvoit  pas  les 
changemens  qui  s'écoienc  faits  dans  la  religion  ,  il 
coramen<ja  à  agir  avec  eux  par  la  voye  de  la  négo- 
ciation ,  pour  Içs  difpofer  a  accepter  des  propor- 
tions de  paix.  Il  engagea  d'abord  quelques-uns  de 
•leurs  chers  avec  qui  il  avoit  quelques  intelligences , 
à  porter  les  autres  à  préfentcr  une  trcs-humble  rc^ 
quête  au  roi ,  &  à  le  prier  lui-même  de  Tappuyer 
de  fon  crédit.  Cet  artifice' réii/fit  :  les  conjurez  fi*  iI'^J^Il. 
Xenc  leur  requête ,  &  prîerenc  le  doc  de  la  pré«  ciatiMaTMcwu 
/enter  lui-même  avec  quelques-uns  d'encre  eux  f 
qu'ils  députèrent  à  cet  effet.  Norfolk  y  confentic-, 
mais  il  exigea  des  méconten^qu'ib  cefTaffent  les 
lioftilicez  pendant  Ibn  voyage ,  ce  qu'ils  proini- 
fent.  Henri  étoit  à  WlndCor  quand  les  députer 
vkuetti;  avec  le  duc  pour  lui  prefenter  leur  requè* 
ce  f  mais  il  di&ra  autant  qu'il  put  de  ley  répoii» 
èxt ,  pirce  i]ull -avok  appiit  idw  k  tiitibon  etoic 
parmi  ces  rebelles^  que  depuis  la  fufpenfion 
a!armes.,  plufieurs  8*écoiem  retirez  dans  l'appré- 
kènfipn  d*ècrc  ciahk  p&r  leur  chef.  Cependant  in^ 
formé  que  ces  dékas'  ^foicnc  murmurer  les  .  mé^ 
coiirens  qui  avcienc  reoooHneocé  lenn^hoflilitez  f 
&  que  ceux  qui  avoient  quitté  le  camp ,  étoienc 
difpofez  à  y  revenir  au  premier  avis ,  il  chargea 
Norfolk  d  une  amtiiftie  générale  pour  tous  ceux 
^ui  avoient  eu  parc  à  la  rébellion  ,  excepté  fix  qui 
croient  nommez  3  &  quatre  dont  les  noms  étoienC 
en  blanc.  Mais  cette  claufc  rcjetter  l'âmniftie  , 
parce  q|^e  les  iu  nommez  éxoient  des^  principaux  ^ 
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"2  * —  ^  que  chacun  craignoit  d'être  du  nombre  des  qua- 

AN,  \Si^'  tre  que  le  roi  s  croie  réfcrvé  de  nommer  ;  il  fallut 
donc  en  venir  à  des  conférences ,  pour  lefquclles 
on  choifit  la  ville  de  Ooncafter  ,  &c  crois  cens  dé- 
putez des  mécontens  eurent  ordre  de  s  y  trouver  lo 
lixiéme  Décembre  pour  traiter  avoc  les  commiiTals 
res  du  roL 

Ce  prince  efpéroit  divifer  les  révoltez  >  en  do- 
mandant  un  fi  grand  nombre  de  députez.  MaisoQ 
moyen  n'étoic  guéres  capable  d.e  réduire  des  gens 
.  qui  paroilToient^ècre  dans  la  réfolution  4ie  fe  pce* 
ter  aux  dernières  extrémitez.  Ces  députez  vinrent 
^n  effet  aux  conférences  indiquées ,  avec  leurs  de« 
inândês  contehuSt  en  dix  articles ,  que  les  eodé(ia£> 
tiques  de  leur  part^  avoient  dreffez.  Le  premier 
portoit ,  qu'on  leur  accordeibit  à  tous  un  pardon 
général  ,  (ans  aucune  exception.  Le  deumme  » 
Que  le  roiaffembleroit  un  parlement  dans  k. ville 
d'York.^e  troifiénie ,  qu'il  établiroit  dans  cette 
.Ville  une  cour  de  juftîce  »  afin  quç  les  habitans  6m 
provinces  du  Nord ,  ne  fiiffent  pas  obligez  de  por« 
ter  leurs  procez  à  Londres.  Le  quatièeme  >  que  cer* 
tainesloix  £ûtesdans  les  derniers  parlement ,  fo^ 
raient  révoquées ,  parce  qu  elles  écoient  trop  à  la 
•  •  charge  du  peuple.  Ces  loix  étoient  celles  du  der- 
nier fubfîde  d'argent ,  accordé  au  roi ,  celle  qui  ré- 
gloit  les  intérêts ,  celle  qui  faifoit  condamner  les 
gens  à  la  confifcation  &:  à  la  prifon  pour  de  limplcs 
paroles  ,  celle  qui  avoir  tranfporcé  au  roi  les  déci- 
mes 6c  les  annate^.  Le  cinquième  ,  que  la  princeflc 
Marie  fcroic  déclarée  légitime.  Le  lîxicme  ,  que 
rautoricc  du  ppe  feroic  létabiie  fur  le  pic^q^  elle 
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écok  auparavant.  Le  fcptiéme  ,  que  les  monafteres  7  

fupprimez  feroienc  rétablis  dans  leur  premier  état,  *  J5^* 
Le  nuitiéme ,  que  les  Luthériens  ôc  tous  ceux  qui  -  \ 
tâchoieh t  d'î  n troduire  des  nouveautez  dans  la  reli- 
gion ,  feroient  fevcrcmcnt  punis.  Le  neuvième , 
que  Thomas  Cromwel  &  le  grand  chancelier  fe- 
toient  diaffez  du  confeil ,  &  exclus  du  premier  par- 
lement qui-s*aâembleroit.  Le  dixième ,  que  Lée  6c 
Leigthon  commKËùres  pour  la  fuppreflîon  des 
snonafterès ,  feroient  mis  eh  prifon  pour  s  être  laiT- 
(é  corrompre  dans  leur  viiÀte  ^  Bc  avoir  ufé  de  vio* 
lence. 

Les  «ommilTaires  de  Héùn  qui  fçavoietft  bien  i^^^viu 
que  ce  pnnce  ne  iignerott  pas  de  fembiables  pro-  resau  roi  rcrufenc 
pofitions ,  les  rejetcerent  aèidument  :  ce  qui  irri-  &Taconftr^Mfe 
ta  (i  fort  les  rebelles ,  que  la  conférence  fut  rom- 
puë.  Lcf  duc  de  Korfolk  fiché  que  cette  affaire  ^'tl'i!' 
fût  un  train  qui  lui  faifoit  craindre  qu'il  ne  fallâc  ^ 
^nfin  la  décider  par  les  armes  ^  écrivit  au  roi  que 
le  nombre  des  reoelles  augmentant  tous  les  jours , 
il  étoit  dangereux  qu'ils  ne  fiflcnt  quelque  effort , 
auquel  il  fcroit  diflhcile  de  réfifter    quainfi  pour 
prévenir  le  mal  qui  pourroitatrivcr,  fon  avis  etoit,  4 
fî  le  roi  le  trouvoic  à  propos  ,  qu'on  leur  accordât 
■quelques-unes  de  leurs  demandes.  Sur  cette  Ictnc         *  ; 
le  roi  lui  donna  pouvoir  de  leur  offrir  une  amnif- 
tie  fans  exception  ,  &  de  leur  promettre  de  fa 
part,  que  le  premier  parlement  s'alfemblcroit dans 
le  Nord  ,  où  l'on  cxamineroit  leurs  autres  deman- 
des. Mais  en  même  tems ,  il  lui  ordonna  de  ne  fc 
iervir  de  ce  pouvoir  que  d«ins  la  dernière  extrémité^ 
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■         —  &c  lorfqu'il  ne  verrou  plus  d'autre  leflburce  pour 

An.  1 53 ^.  terminer  l'affaire. 
Lxxix,        Le  duc  ayant  recju  ce  pouvoir,  ne  jugea  pas  à 

MKwe  wuSIc'.  pï'opos  de  différer  à  s'en  fervir  ,  puifque  c'ccoic  l'u- 
nique moyen  de  fe  cirer  de  l'embarras  ou  il  Ce  trou- 
voit.  Ainli  après  avoir  porté  les  chefs  des  rebelles  à 
fe  contenter  des  ordres  du  roi ,  l'accommodement 
fut  conclu.  L amniltie  qui  fut  fîgnée  dans  1«  palai» 
de  Richemond  le  neuvième  de  Décembre  ,  por* 
toit  que  le  roi  pardonnoit  aux  mécontens  ce  qu'ils- 
avoient  fait  contre  lui ,  jufqu'à  ce  jour  ,  pourvik 
qu'ils  ûSScnt  leurs  foumiflions  au  duc  de  Norfolk  > 
êc  au  comte  de  Schrewibury  ,  Ôc  qu'à  l'avenir  i\& 
yêcuflenc  en  bons  ôc  (îdeles  fujets.  £t  en  même 
tems  le  roi  répondit  à  leurs  plaintes  ôc  à  leurs  de- 
mandes >  en  tâchant  de  £5  juftiâer  de  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  dans  Ton  royaume ,  principalement  clans 
la  fuppreffion  des  monafteres,  mais  par  des  raifons 
fi  mauvaifes ,  qu'elles  déoouvroient  de  phiscn  plus 
la  haine  qull  porcoic  à  k  cour  Romaine ,  &  fon  ir- 
religion. 

Lxxx.        Ce  prince  ne  fat  pas  fi  indufeent  à  1  eeard  de 
ta  drgnce  «le  RcnauQ  Polus  ou  de  la  Pôle ,  qu  il  perfecuu  vive- 
J^'  V       ment,  quotqult  fût  du  fane  royal,  Polus  awif 
A»  I.  t's  7--  &  commence  a  aigrir  Henr»  contre  lut  des  le  rems 
qull  étoità  Paris  pour  s'y  perfe<Sdonner  dans  les 
iciences.  Car  ce  princè  l'ayant  prié  de  lui  aider  à 
obtenir  les  décifions  des  univerficcz  de  France  , 
touchant  la  nullité  de  fon  premier  mariage  avec 
Catherine,  il  s'en  cxcufa  ,  ne  voulant  pas  conrri- 
buer  à  un  divorce  ii  injuite.  Il  ne  laiila  pas  daus 
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la  fuite  de  retourner  en  Angleterre ,  ou  il  affilia  

comme  doyen  d'Exceller  à  la  convocation  du  clcr»  An.  iJ3<»» 
gc  ,  qui  donna  au  roi  le  ticre  de  chef  fuprême  de 
1  eglile  Anglicane.  Polus  fie  enfuite  le  voyage  d'I- 
talie, ôc  fejourna  quelque  tems  à  Padoue  ,  où  il 
lia  un  commerce  d'amicié  avec'Bembo,  Sadolec 
&  quelques  autres  beaux  efprits  qui  écoienc  alors 
en  grande  réputation.  Tous  ces  grands  hommes 
lui  cédoient  pourtant  l'avantage  de  léloquence  , 
&  Polus  a  paffépourun  des  plus  illuftres  orateurs 
de  fon  fiécle.  La  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  , 
Ht  naître  au  roi  l'envie  de  le  rappetler,  voulant  fe 
fervir  de  lui  dans  fes  affaires ,  Ù  récompenfer  fon 
mérire  qui  étoit  généralement  reconnu.  Mais  Polus  uxxr. 
chercha  toujours  des  prétextes  pour  ne  fe  pas  ren-  ^  An^JÎ«,'!k 
dreaux  ordres  de  ce  prince  ;  &c  comme  toutes  fes  ^'f^^r''^ 
raifons  n*étoient  pas  re<;uës  à  la  cour,  il  écrivit 
enfin  au  roi  qu*ii  n'approuvoit  point  ce  qui  avoit 
écé  fait  en  Angleterre ,  foit  dans  Taffidre  du  divor> 
ce ,  foit  dans  la  rupture  avec  la  cour  de  Rome  &  le 
pape. 

Henri  qui  fouhaitoit  fort  de  le  gagner  &  de  le 
meccre  dans  fes  intérêts,  croyant  rendre  par-là  fa 
caufe  moins  mauvaife ,  lui  envoya  un  écrit  qui 
contenoit  fon  apologie ,  &  qu'un  nommé  Sampfon 
avoit  compofé.  Polus  répondit  à  cet  ouvrage  par  lxtxu. 
un   livre  intitule  de   l'union  ecclé/îaJJtque  ,   qu'il  Sïï'Lt? 
adrefTaau  roi  mcme  ,  &c  qu'il  fit  imprimer  peu  de    s^mitru,  jt 
tems  après.  Dans  ce  livre  ,  il  cenfure  fort  la  con-^'*fr 
duite  de  Henri,  &  déclame  beaucoup  contre  fa^'^-j* 
conduite.  Il  le  prefTe  de  fe  remettre  fous  l'obcifTan- 
ce  du  faine  ilege  ,  ôc      ferc  d'expreilions  fort 

Nij  . 
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■  vives  :  il  le  compare  à  Nabuchodonofor,  &  exhor- 

An,  ii3<».|e  Tempereur  à  tourner  fes  armes  contre  ce  prince  , 
plutôt  que  contre  le  Turc.  Il  reproche  à  Henri 
qu'il  n'avoir  pil  trouver  en  Angleterre  que  des 
approbateurs  mercenaires  &  intérelTez  :  il  n'y  avoic 
pas  de  doute  ,  lui  dit  il  ,  que  votre  c\uCc  étant  ap- 
puyée de  votre  autorité  ,  ne  manqueroit  pas  de  dé- 
fenfcurs  ;  elle  en  a  trouve  aufTi.  Mais  qui  font-ils  i 
Des  do(5teurs  moins  fenfîbles  à  l'honneur  qu'à  Tin- 
tci  êt:  encore  ne  fe  font-ils  pas  déclarez  pour  vous, 
fî-tôt  que  vous  l'efperiez  ;  parce  que  votre  caufe 
avoit  été  condamnée  par  toutes  les  écoles  d'An- 
gleterre ,  Se  qu'on  avoit  couverr  fes  protecteurs 
de  divers  opprobres.  Aufli  aucune  des  univerlî- 
tez  Angloifes  n'auroit  embraflé  votre  parti ,  fans 
vos  menaces ,  qui  le  plus  fouvent  font  plus  puif- 
fances  fur  les  efprics ,  que  les  prières.  Que  (î  dans 
votre  royaume  vous  avez  été  contraint  d*en  vénii: 
à  ces  remèdes  violens  f  je  laiffe  à  penfer  ce  que 
vous  avez  pû  mettre  enuiâge  dans  les  pays  étran- 
gers. 

clhl?A!*ioi  •  Henri  choqué  de  cette  liberté ,  ne  le  fit  pas  ce- 
^ ^PoiwïfonT  P^"^*"^  paroître  d'abord  ,  mais  il  manda  à  Polus 
m,''  de  fe  rendre  a  Londres  pour  l'éclaircir  fur  quel* 

ques  endroits  de  fon  livre  ^  qu'il  eftimoit  beau* 
coup ,  mais  dans  lequel  il  trouvoit  i  dit-il ,  cer- 
taines difficultez ,  dont  il  fouhaitoit  d'avoir  la  fo- 
lution  de  fa  propre  bouche.  Polus  n'eut  garde  io 
fe  laifler  prendre  à  uii  tel  piège  i  &  le  roi  voyant 
que  fes  artifices  n'avoient  eu  aucun  fuccès ,  eue 
recours  à  la  rigueur,  le  dépouilla  de  tons  ks  béne* 
fices  &  de  toutes  fes  dignités  «  &  poufla  (a  ven^ 
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gcance  jufqua  promettre  cinquante  mille  icus  à  — — — 
celui  qui  lui  apporteroit  fa  tète.  Maïs  en  même 
tems  y  il  chargea  ks  év^ues  de  réfuter  le  traite  de 
l'union.  C  eft  ce  que  firent  Stoékeiley  6c  Tonftal , 

3ui  écrivirent  à  Polus  une  longue  lettre ,  pour  1» 
éfenfe  de  çe  qui  avoir  été  fait  en  Angleterre.  Gar* 
diner  donna  aulC  aupublsc  dans  k  même  efpnc  foa 
livre  de  U  viaïe  obéiflànce  ,  auquel  Bonaer  fit  une 
préface* 

^Lc  Pape  vouknt  dédommager  Poluls  des  peites  cSîîôio* 
qu'on  lid  fiiifoic  fou&ir  en  Angleterre  «  le  ^^^^pl^l^'^ii*  ^ 
cardinal  dans  k  promotion  qu*u  fit  le  mercredi      .'  . 
vmgaeme  de  Décembre  de  ceccc  année  s*!^ 
Cette  promotion  fut  d'onze  cânrdînaux.  i*.  Jean  ****^^** 
MaEÎe  de  Monti»  du  morit  de  Sanfovin  dans  k 
territoire  .d*Arezzo>  U  avoir  été  d'abord  aiidi-^  * 
leuff  de  k'  diambre  s^oftolique  ,  enfirin  arche-» 
vèque  de  Sfponte.  Tl  eut  le  titre  de  cardinal  prê-» 
are  de  faint  Vital.      Jean-Pi^e  Garaffe  Napoli-^ 
tain  y  archevêque  de  Chieri  y  puis  de  Naples  ;  iï 
fut  prêtre  cardinal  des  titres  de  faint  Clément  ; 
6c  de  faince  Marie' au-delà  du  Tibre.  Ce  fut  lut 
qui  s'unir  avec  Gacran  de  Tbienne,  pour  établir  la 
congrégation  des  Théatins.  3*.  Ennius  Philonardî  "  ^ 

Italien ,  il  étoit  né  à  Bucca ,  ville  de  l'Abruzze  ,^ 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  d'une  famille  très- 
obfcure  :  il  étoit  évêque  de  Veruli  lorfqu'il  fut- 
fait  cardinal.  4°.  Chrillophle  Jacobatii  Romain  ,• 
evêque  de  Caffano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  deî 
fainte  Anaftafîe.  j^.  Charles  Hemard  de  Denon- 
ville  Francjois^  évcque  de  Mâcon  ,  puis  d'Amiens,, 
wkac  car dijoai  du  tici&  dte  iaint  Mathieu  in  Mc-c  * 


to%      Histoire  Ecclésiastique. 
■        ,.    .1  ruUna.  6^.  Jacques  Sadolet  Modénois  ,  cvèque  de 
An.  I        Carpencras ,  un  des  plus  f(^avans  hommes  de  fon 
fîécle  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Calixte.  7<». 
Rodolphe  Pio  de  Carpi  ,  Italien  ,  cvêque  de  Faën- 
za  ,  puis  de  Gergenri ,  prêtre  cardinal  du  tiire  de 
fainte  Prifque.  8*^.  Jérôme  Aleandre  de  la  Morte, de 
J-orli ,  archevêque  de  Brindes ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Chryfoeone.  p**.  Renaud  Polus  An- 
glois,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Nerée  &  faine 
Achiilée  »  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  ip 
" .  ^         Cofntedin  &  de  fainte  Prifque.  lo**.  Roderic  Bor- 
gia  Efpagnol ,  de  Valence ,  fîls  de  Jean  duc  de 
Gandie ,  &  neveu  du  pape  Alexandre  VI.  diacre  car- 
•  dinal  du  titre  de  faint  Nicolas  in  carcerc,  1 1**,  Ni- 
colas Cajetan  de  Sermônette  noble  Romain  y  pa- 
rent du  pape  Boniface  VIII.  &  de  Paul  III.  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  ùânt  Nicolas  in  atrcere ,  puis 
de  faint  Euftache. 
Lx  \  x  V.    .  Il  n'écoit  motAene  année  que  crois  cardinaux 
cor.evod  <!•    avant  cecce  promotion.  Le  premier  eft  Louis  de 
ch.iuo..       Gorrevad  de  Challant,  fils  de  Jean  de  Gorrevod 
fmt^,  tm,  i.  t' g^rivimommt  dune  des  meilleures  mailons  de 
''ii>(«7  hift.  i,s  Breffis.  Loiiis  fut  d'abord  évèque  de  (kint  Jean  de 
*'si»  M»rtb  i  l  Mauriennc ,  prince  du  ûint  empire ,  &  abbé  d'Am- 
iSMi-cbri/r,  '    brohay^  Léon  X.  ayant  établi  en  iji;.  un  évêché 
àBourgen'Breflè  lui  en  donna  l'adroinilhation  ^ 
&  enfin  fur  les  inftances  de  Tempereur  Charles  V. 
U  pape  Clément  VII.  le  créa  cardinal  en  1530.  êe 
le  nomma  fon  légat  à  Utere  dans  tous  les  états  de 
Savoie.  Il  fit  différentes  fondations  pieufes ,  com-, 
me  la  collégiale  de  Pbnt-de- Vaux  ,  &  autres.  Il  y 
•  an  a  (jui  reçulçru  fa  mort  juf<ju  a  l'amiée  fuivantç. 
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Il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  faint  Jean  de   " 

Maurienne ,  avec  une  infcription  qu*on  y  lie  encore        U  3  ^• 
aujourd'hui 9  mais  donc  la  date  eû. de  1535-  parce 
que  ce  fut  dans  cette  année  que  cecardinal  fonda  la 
chapelle  où  Ton  corps  repofe« 

Le  fécond  cardinal  mort  cette  année  eft  Sigif-    M^j  f  Î^J;^^}. 
mond  Papadoca  noble  NapoUcain,  qui  fut  d'abord  n^ux'  papwiocaai 
évèque  de  Venufe ,  enfuite  promu  au  cardinatatpâr 
dément  VIL  le  vingc>oiiiéfne  de  Novembre  vft^»  f.  4f5« 
Il  fut  un  des  crois  cardinaux  qui  s*ofinrent  en  otage 
pour  ce  pape,  lorfqu^il  écoic  prifonnier  dans  le  châ- 
teau Saint-Angé.  Quelques  auteurs  révoquent  en 
doute  Ton  cardinalat  >  &  prétendent  que  le  pape 
avoir  feulement  voulu  Télever  à  cette  dignité  «  mai» 
que  ce  prélat  content  de  fon  évkhé ,  &  fe  croyant 
indigne  de  monter  à  un  plus  haut  rang,  avoir  ob- 
tenu du  pape  de  n'y  être  point  élevé.  Il  mbarut  i 
fâge  de  quatre-vingt  ans  tept  mots  tfdkjloun. 

Le  troifîémc  eft  David  Béton  EcofTois ,  mais  tout 
ce  que  je  trouve  de  ce  cardinal ,  eft  qu'il  étôit  prê- 
tre du  titre  de  faint  EIHenne  in  delio  Mente ,  & 
u'il  mourut.en  1^50,  ou  1557.  le  vingt- huitième 
eMai. 

Le  célèbre  Erafme  mourut  aufli  à  Bâle  le  dou- 
zieme  de  Juillec  de  cette  même  année  Ne  MtUhttAiam 

avecwn  ciprit  propre  à  tout,  avec  un  cœur  au-def-  «w»»**"/"^ 
fus  de  ces  vues  intércirées  qui  ont  fî  fouvent  porté 
les  plus  grands  hommes  à  s'accommoder  au  rcnis 
&  à  favorifer  l'iniquité  ,  il  n'a  cultivé  les  talcns^ 
qu'il  avoir  rc^û  du  ciel,  que  pour  fe  rendre  utile" 
au  public  &:  aux  particuliers ,  à  la  religion  &  à 
iéuc.  Tpujouis  occupé  de  cet-ob^cc  ,  natureiU' 
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'  .  ment  ennemi  de  l'ignorance  &  des  illufions  qui  ert 

'-^^^'  fant  les  fuites  néceflaires  ,  il  s'appliqua  dès  fa  plus 
cendre  jeunefleà  1  étude  des  langues,  il  confuka  les 
fçavans  de  fon  tems  ,  il  les  alla  chercher  en  Fran- 
ce, en  Italie,  en  Angleterre,  aux  Pays-Bas ,  en  Al- 
lemagne i  l'antiquité  la  plus  éloignée ,  les  liécles 
les  plus  obfcurs  n'eurent  rien  de  caché  pour  lui. 
Les  philofophes ,  les  orateurs  y  les  hiftoriens ,  les 

^  âuceuKs  facrez  6c  prophaiiefi  comribuerene  cous  k  le 

former.  Ceft  dans  ces  fources  qu'il  a  puifé  ces  lu*- 
mieres,  ce  goftt,  cette  éloquence, ce  jugement  fo* 
lide  >  &  tous  ces  agrémens  qu-on  voie  répandus  dans 
ouvrîmes* 

Cependant  jamais  doâeur  catholique  ne  fut 
plus  noirci  &c  plus  maltraité  par  la  médifance  , 
quoique  jamais  perlbnne  ne  méritât  moins  dé 
^'''IrTii-^ï         Gf^ccs  à  Dieu ,  Ton  eft  aujourd'hui  revenu 
mffMrj.Rti  4  ..        calomifies  li  atroces,  &  G.  mû  fondées,  dont 
Tes  ennemis  6c  Tes  envieux  ont  tâché  de  le  diffa- 
mer i  $c  ce  feroic  faire  tort  â  un  fîécîe  auffi  éclairé  * 
que  le  nôtre ,  de  croire  qu'Erafme  eût  befoiii  d'a^^ 
.  pologle.  Si  pourtant  l'on  defire  être  éclairé  fur  ce 
qu'on  doit  penfer  de  lui ,  par  rapport  aux  fenti» 
mens  qu'il  a  eus  fur  la  religion ,  on  peut  con- 
.  Adter  les  lettres  que  les  rois,  les  princes ,  les  évo- 
ques ,  les  plus  grands  homml^s  Se  les  pkis  caihoU^ 
ques  de  Ton  tems ,  lui  ont  écrites ,  en  y  joignant 
cous  les  pa^es  fous  lefquels  il  a  vécu.  Il  eft  vrai 
qu*il  a  parle  aflez  fortement  contre  les  abus  de  fon 
iiécle  qui  avoient  donné  lieu  à  la  naiflànce  de  l'hé- 
réfie  de  Luther  î  &  c  eft  ce  qui  lui  fit  tant  d'enne- 
ffiis,  M^is  f  ouyoiC'.Qa  lui  faire  un  çrime.  de  s'être 

élevé 


Digitized  by  Gooj^Ie 


Livre  cent  trent  e-s  eptie'me.  io; 
clevc  contre  des  dcfordrcs  qui  dcshojioroienc  l*é-  . 
glife  ,  &  qui  donnoient  tous  les  jours  tant  de  par-       '  ^Si^* 
tifans  3c  de  fc dateurs  àLudier  ,  ôc  aux  autres  héré- 
tiques de  Ion  tems  ? 

Il  conferva  fcs  fentimens  pour  la  foi  catholique 
dans  toute  leur  pureté  jufqu  a  fa  mort ,  qui  eut 
toutes  les  marques  d'une  mort  chrétienne.  Il  fut  ^'^^mISÏ!* 
enterré  avec  beaucoup  d'honneur  ^  &  fa  mémoire  ^>l«« 
ei\  encore  en  vénération  à  Bâle  ,  au fH  bien  qu'à 
Rotterdam  fa  patrie.  On  montre  dans  la  première 
ville  la  maifon  où  il  mourut ,  &c  l'on  y  nomme  col- 
lège d'Erafme  celui  où  les  profe^feurs  en  théologie 
font  leurs  lecjons  pendant  l'hiver ,  &  où  fc  tiennent 
quelquefois  les  afiemblées  de  l'académie.  Le  cabi« 
net  d'Erafme  eft  une  des  plus  confiderables  raie- 
tez  de  la  ville.  Les  magidrats  Tachetèrent  Tan  1 66i, 
êc  en  donnèrent  neuf  mille  écus  aux  defcendans  de 
Boniface  Amerbach  ,  qu'Erafme  avoir  fait  fon  hé* 
xitier  >  nommant  pour  exécuteurs  de  fon  teftamenc 
Jérôme  Frobenius  ,  9c  Nicolas  Bpifcopius.  Ces 
magiftrats  ont  fait  enfuite  préfem'de  ce  cabinet  à 
Tacadémie.  ^ 

Toutes  les  œuvres  d'Erafme  furent  imprimées  Jimg«Io^JpV; 
a  Bâle  en  1540.  en  neuf  volumes  in  folio  ,  avec  ^^J^^^'j^^ 
une  épitre  dédîcacoire  compofée  par  Beatus  Khe'  mt.!^,i^i,û, 
Banus  ,  &  adrefflfe  à  l'empereur  Charles  V.  Les  MrSisZ'tît' 
deux  premiers  tomes  &  le  quatrième  ne  contien- 
lient  que  des  ouvrages  de  grammaire  ,  de  rhétori- 
que &  de  philofophie  ,  qui  ne  concernent  point  les 
matières  eccléHafliques  ,  H  ce  n  ell  peut-être  quel- 
ques-uns des  colloques ,  &  quelques  endroits  del'é- 
\ç>gç.  de  la  folie  ;  le  troiiiéoie  ço2iu>rend  les  lettre^ 
Tmç  XXV UU  O 
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dontplLi(ieurs  ont  rapport  aux  affaires  de  leglife: 
iJ^*  le  cinquième  ,  les  livres  de  pieté  j  le  fixicme  ,la  ver- 
fîon  du  nouveau  teftament  avec  fes  notes  j  le 
reptiemc  ,  fes  paraphrafes  fur  le  même  nouveau 
teftament  j  le  huitième  ,  fes  traduirions  de  quel- 
ques ouvrages  des  pères  Grecs ,  &:  le  neuvième  9 
fes  apologies ,  qui  font  un  des  plus  gros  volumes  ; 
fes  lettres  furent  réimprimées  en  Angleterre  en 
1^41.  avec  trois  livres  d'additions.  En  1705.  on  a 
fait  à  Leyde  par  les  foins  de  M.  le  Clerc  une 
nouvelle  édition  des  oeuvres  d*£rafme  plus  ample 
que  les  précédentes ,  elle  eft  en  onze  volumes  in 
tolio.  On  a  inféré  dans  le  recueil  de  fes  lettres  , 
piufieurs  préfaces  très-f<^avantes  fur  divers  auteurs 
cccléiîaftiques  &  profanes.  La  première  de  ces  pré- 
faces eft  fur  les  œuvres  de  faint  Auguftin  ,  dont  il 
fait  connoitre  le  caraâere  &  le  uile.»£rafme«y 
prétend  qu'aucun  pere  ne  peut  être  comparé  à  ce 
faint  doâeur  ,  foii  qu*on  confidere  la  fubtilité 
avec  laquelle  il  pénétroit  leschofes  les  pltisobrcu- 
fes  ,  foit  qu'on  (aik  anention  à  l'étenduë  de  ùl 
-mémoire.  Toit  quAon  regarde  le  fond  de  fon 
efprit.  Il  finit  en  faifant  voir  que  dans  les  ouvra- 
ges de  ce  pere ,  la  fcience  eft  par  tout  jointe  à  la 
charité.  La  féconde  préface  eft  fur  les  oeuvres  de 
faint  Ambroife  ;  il  y  trouve  le  caraâere  d*un  évè-- 
que  chrétien ,  qui  (ait  par  tout  parottre  une  cha- 
xité  vraiment  paternelle  y  &  qui  f^t  joindre  en-  , 
femble  l'autorité  &  la  douceur  epifcopale.  La  troi- 
£éme  eft  (tir  faint  Chryfoftome ,  qu'il  appelle  un 
prédicateur  plein  de  douceur  ,  nommé  a  jufte  ti- 
tre houche  d'or^  à  caufe  de  fa  fage  éloquence  6:  de 
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Ion  éIo.|uenre  f^Agefre.  La  quatrième  cft  fur  faint  

Irenéc  ,  donclcs écrits ,  dit-il ,  font  pleins  de  Tan-  An.  ij^S* 
cienne  vigueur  évangclique.  La  cinquième  fur  S. 
Cyprien  j  Erafme  die ,  que  ce  pere  vaut  autant  lui 
feul  que  plufieurs  autres  ,  de  quelque  manière 
C[u  on  le  coniidere ,  foie  par  rapport  à  Ion  éloquen- 
ce ,  foie  par  rapport  à  fa  doârine ,  foit  à  caufe  de 
fon  cœur  tout  enflammé  delà  vigueur  de  l'efprit 
de  Dieu  ,  foie  à  caufe  de  la  gloire  de  fon  martyre. 
L'éloge  de  fainc  Cyprien  eftfuivi  de  la  vie  d'Ori^ 
gene  ,  ôc  du  jugement  qu'il  porte  fur  fa  doûrine 
&  fes  écrits.  La  iixiéme  îur  rédition  Grecque  de 
faint  Bafile  >  qu'il  appelle  le  DémoIUienA  chrétien» 
un  orateur  cele||p  qui  touche  les  cœurs  par  k 
force  de  l'efprit  laine  qui  lanimoit  &  qui  parloic. 
par  fa  bouche.  La  (êptiéme  eft  fur  fainc  Hilaire  > 
Erafme  convient  que  ce  pere  eft  fort  obfcur ,  fie 
ajoute  9  que  quand  il  auroit  écritfur  des(ujets  plus 
alfez  à  être  expofea^  clairement  >  il  étott  d'un  génie 
à  ne  pas  fe  faire  entendre  plus  facilement.  Uy  z 
encore  des  préfaces  fur  Arnobe ,  qu*il  croit  fàuflè- 
mient  être  le  même  que  le  maître  de  Laâance  i  fur 
le  livre  d'Alger  touchant  Teuchariftie  i  fur  le  com- 
mentaire des  pfeaumes  par  Haymon  i  furie  fermon  . 
de  faint  Chryfoftome  fiouchaiit  ikinc  Babylat, 
d'autres. 

Les  ouvrages  de  pieté  d'Erafme ,  font  le  manuel 
du  foldac  chrétien  y  un  difcours  pour  exhorter  à 
embraffer  la  vertu  5  de  la  vraie  théologie  ,  une  eXf 
hortation  à  l'étude  de  la  philofophie  chrétienne  i 
de  la  manière  de  fe  confeder  j  explication  de  queU 
^uçs  pfeaumçs  j  dç  la  puicçc  dç  l'églife  de  Jefusr 
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■  Chrift  i  undifcours  de  la  mifcricordc  ;uneconful- 

Aw.  ii3^»  cation  fur  la  guerre  des  Turcs  -,  de  la  concorde  de 
Icglife  j  un  fîmbole  ou  catéchifmc  ,  la  comparai- 
fon  d  une  vierge  &  d'un  martyr  ;  un  fermon  fur 
Tenfanc  Jefus  *,  une  lettre  de  confolation  à  des  vier- 
ges \  une  inlbudion  fui  le  mariage  chrétien  \  la 
veuve  chrétienne }  fon  eccléiiafte  donc  on  a  rap^ 
porré  lanalyfe  un  difcours  de  la  crainte  de  Je- 
ius-ChriH  ;  du  mépris  du  monde,  &  d'autres  opuf^ 
cules  de  dévotion  cous  compris  dans  le  cU&quiéme 
tome. 

Ses  apologies  &  Tes  traitez  de  conteftations  pcN 
Tonnelles ,  renfermez  dans  le  neuvième  tome  font, 
kccre  apoloeétique  à  Dorpius  y  fg^i  le  traicé  de  1  e> 
loge  de  la  folie  h  apologie  concre  le  Fevre  d'£ca- 
pies  \  écrie  à  Latomus  fur  les  langues^  écrie  à  Clicb» 
touë  pour  la  défenfe  de  fon  traité  du  mariage  \ 
apologie  fur  cette  verfion  des  premières  paroles  de 
l'évangile  de  faint  Jean ,  m  principio  erat  ferma. 
Trois  apologies  contre  les  notes  d*£dotiard  Lée  ; 
écrit  à  Jacques  Lopez  Stunica  fur  pkifieurs  paflàges 
de  l'écriture  i  écrit  contre  Caranza  fur  trois  paflà- 
ges de  l'écriture  &  celui  d,  nous  reffufdterons  tous» 
Suppuurion des  erreurs  delà  cenfure  de  NoëlBe- 
da  contre  Erafme ,  fur  divers  pafiàgesde  l'écriture  i 
léponfe  aux  notes  de  Beda  -,  apologie  contre  les  em- 
portemens  de  Sutor  avec  deux  additions.  Tune 
contre  l'antapologie  du  même ,  l'autre  contre  les 
écrits  de  Clichtouc  ;  déclarations  contre  les  théo- 
logiens de  Paris  j  apologies  fur  divers  points  de 
dodbrine  &  de  difcipline  ,  contenus  dans  les  points 
de  la  cenfure  comie  Erafme  i  réponfe  aux  deman- 
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'les  d'un  jeune  homme  fur  l'écriture  i  apologie 
à  des  moines  d'Efpagne  fur  des  pallages  de  Técri-  * 
ture  i  réponfe  à  l'exhortation  d'Albert  Pio  prince 
de  Carpi ,  &  à  fes  vingt-quatre  livres  fur  plufieurs 
points  de  dodrine  ôc  de  difcipline.  Traité  du  li- 
bre arbitre  des  loix  humaines.  Deux  livres  in- 
titulez ,  Hiperafpijles  j  pour  la  défenfc  de  ce  traité. 
Réponfe  à  une  lettre  de  Luther.  Réfutation  d  ua 
libelle  intitulé ,  conformité  du  fentimenc  de  Lu-> 
ther  ^  d'Erafme  couchanr  la  cene.  Ecrit  contre  les 
Pfeudo  évangeliques  fur  la  réforme.  Ecrit  aux  he» 
res  de  l'Allemagne.  Eponge  contre  Ulric  Hucten. 
Ecrit  contre  le  Eévreux»  ou  contre  Louis  CatvajaL 
Avis  contre  le  menfonge  &  la  calomnie.  Traité 
des  Antibarbares.  Ecrit  contre  des  Geais  fuperbes* 
Réponfe  à  Pierrp  Curius.  Nous  ne  difons  rien  des 
ouvrages  qui  ne  concernent  point  les  matières  ec- 
défiamques. 

*  On  ne  doit  point  omettre  avant  que  de  finir  fon   H^mc^rs^  « 
article ,  les  grands  honnetus  que  la  ville  de  Rot*  eeox  de 
terdama  rendus  à  fa  mémoire.  Elle  a  voulu  pre-  ft^U^*"  ^ 
mierement  que  la  maifon  où  ce  grand  homme  etoit 
né  ^  fût  décorée  d*une  infcription  qui  apprit  à  tout 
le  monde  cette  elorieuie  prérogative.  En  fécond 
lieu  y  que  le  collège  où  Ton  enfeigne  le  grec  ,  le 
latin  &  la  rhétorique  portât  le  nom  d*£rafme  que 
l'on  voit  écrit  au  nontifpice.  Enfin  elle  fit  ériger 
en  1 549.  une  ftatuë  de  bois  à  Thonneur  de  ce  l^a^ 
vant.  On  y  en  mit  une  de  pierre  en  1557.  mais  les 
Efpagnols  l'ayant  renvcrféc  en  x^yi.  le  magiftrac 
en  fit  faire  une  autre  de  bronze  qui  fut  pofée  l'an 
lézi.  La  populace  de  Rotterdam  s'ctant  foulevce 
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en  i6yi.  ôca  cette  ftatue  de  ia  place  publique  ,  prc- 
Ah,  i/3^«  tendant  que  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  étoienc 
défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre  les  ha- 
bitans  de  Baie  firent  tous  leurs  efforts  pour  Tempê- 
cher  &c  chaigeient  leurs  correfpondans  en  Hollan- 
de de  l'acheter  a  quelc^ue  prix  que  ce  fût.  Mais  les 
féditieux  ayant  change  de  fenciment ,  convinrenc 
cntr'eux  qu'il  ne  falloir  ni  la  fondre  ni  la  vendre  , 
mais  la  remettre  en  fa  place.  Ce  qui  fut  exécuté  peu 
de  tems  après ,  &  la  ftatui:  y  fubiifbe  encore  ;  elle 
ell  dans  U  grande  place  de  la  ville  ,  au  bord  d'un  ca^ 
nal ,  fur  un  piédeftaloraéd'iniicripcions^âcencoiu:- 
lé  d'un  balullre  de  fer, 
Cenbre^de  quel-  ^  faculté  de  Paris  cenfura  cette  année  treize 
qaes  propofîtioni  propofitions  qui  lui  furent  adcelTées  par  le  chapitre 

Bar  u  facuUé  de  »,    i,/   i./*   J     i.j  t  •         t     •  * 

iiié<»ieg^edePattt.  de  1  egUle  OU  Maos.  La  première  ctoit  conçie  ea 
iiu!tS!^in"  Qy^^^à  on  demande  pardon  à  Dieu  de 

*r»./.  iu-d^i  Tes  péchez ,  il  les  pardonne  Ôc  quant  à  la  peine  ÔC 
quant  à  la  coulpe.  J'entends,  quand  d'auih  bonne' 
affisâîon  on  demande  pardon  de  la  peine  »  comme 
delà  coulpe  ,  parce  que  ceil  plus  de  remettre  U 
coulpe  que  la  peine*  La  faculté  dit  que  la  propofi* 
tionalnu  énoncée  en  termes  généraux  eft  beréti*. 
que,  tendante  à  détruire  le  purgatoire  &  la  prière 
pour  les  morts ,  qu'elle  abolit  les  enivres  iàtisfac* 
coires.  La  Quand  le  pere  ^  la  mere  propofent 
de  faire  baptifer  Icnr  en^nt ,  ôc  fonp  çles  prières 
pour  lui ,  Cl  par  accident  il  meurt  fans  baptême ,  je 
ne  voudrois  pas  dire  qu'il  fût  damné ,  parce  que 
Dieu  eft  plein  de  miCericorde ,  &  ne  fe  lie  point  par 
les  loix  qu'il  a  établies.  Lacenfure  dit  que  Pieu  eft 
rçlkmçpç  roifçriçgrçUçujç ,  <ju'il  eft  juftç  mçTO9 
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tems ,  &  ne  laifle  pas  les  péchez  impunis,(Ss:  qu  ain- 
fi  c'eft  par  un  julle  décret  qu'il  punit  de  la  dam- 
nation lesenfansqui  meurent  fans  baptême  ;  ce  qui 
eft  conforme  à  l'écriture  &:  aux  faints  pères.  C'eft 
pourquoi  la  propofition  eil  téméraire  ,  impie,  op- 
pofée  à  la  loi' divme.  La  troiiicme  :  line  faut  pas 
entre  les  chrétiens  établir  des  reglemens  humains  , 
parce  qu'ils  font  réglez  par  la  do<î^rine  cvangéli- 
que  :  cette  propofition  eft  hérétique  ,  dit  la  cen- 
fure  ,  &  anéantit  la  police  chrétienne  en  voulant 
ôcer  la  vigueur  des  loix  humaines  :  Elle  eft  auflî 
contraire  à  récriture ,  &  n'a  été  puifée  que  da^s 
les  erreurs  des  Âëtiens ,  des  Vaudois  &c  de  Lu- 
ther. La  quatrième  :  C'eft  judalfer  que  de  prêcher 
Ôc  d'obferver  les  dix  comman démens  de  Dieu ,  ce 
que  fentens  quand  on  ne  prêche  point  les  articles 
concernant  Jefus-Chrift.  Cette  propofition  eft 
condamnée  comme  fauffe  6c  contraire  à  l'évangi* 
le  ,  où  Jefus-Chrift  enfeigne  que  pour  obtenis  k 
vie  éternelle ,  il  faut  obferver  les  commandemens, 
lefqueis  n'excluent  «pas  ce  qui  concerne  Jefus- 
Chrift.  La  j^.  Dans  la  chrétienté  il  y  a  plus  de  jtt- 
daiTme  que  de  chriftianirme.  La  cenfure  dit  que 
.  cette.  propoûcÎQn  ,  en  tant  qu'elle  défigne  que  les 
làintes  loix  de  l'églife  appartiennent  au  judaïrme-; 
eft  CaafSc,  impie ,  ennemie  de  la  religion ,  ouverte- 
'  ment  luthérienne  &  rchifmatique.  La  tf^.  Le  falut 
de  l'ame  neconfifte  pas  dans  les  cérémonies  ,  U 
on  ne  gagaeroit  pas  le  paradis  par  elles.  Cette  pro- 
.pofitioa  eft  cenfurée  comme  Impie  ,  fchifmatique, 
conforme  aux  erreurs  de  Wiclef  &  de  Luther, 
parce  que  les  cérémonies  contribuent  à  la  pieté^ 
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au  culte  divin  ,  à  la  pureté  de  l  ame  ,  &c  à  faire  ac- 
complir  plus  facilement  les  préceptes.  La  7^.  Com- 
me un  double  vaut  fon  prix,  &  un  écrit  fon  prix, 
auHi  les  cérémonies  valent  leur  prix.  La  cenfure  dit 

3ue  cette  propofition  relativement  à  la  précédente 
ont  elle  eft  la  fuite  5  fcmble  ne  tendre  qu'àinfpi- 
rer  du  mépris  pour  les  cérémonies.  La  huitième  :  Du 
tems  de  Jcfus  Chrill  on  ne  difoic  point  d'heures  , 
ayez  ,  fi  vous  voulez  ,  un  bréviaire  ,  mais  ne  le  dites 
pas.  Cette  propofition  ,  dit  la  faculté  ,  enfeignanc 
que  les  heures  canoniales  ne  doivent  point  être  re- 
nées ,  &  (Qu'elles  ne  fervent  de  rien  aux  fidèles  , 
ne  tend  qu'a  introduire  un  fchifme  dans  leglife, 
elle  eil  hérétique  &  confoKffle  aux  erreurs  de  Wi- 
clef  &c  de  Luther  ;  parce  qu'il  eft  certain  que  Té- 
glife  infpirée  par  le  Saint- Efprit  a  établi  ces  heum 
"    qui  viennent  de  J.  G.  des  apôtres  ôc  de  leurs  pre- 
miers fucceffeurs.  La  neuvième  :  C'eilbien  fait  de 
puer  les  faints ,  mais  nous  n'y  fommes  pas  -obli* 
ez ,  &  il  fufHt  de  s^adreffer  à  Dieu.  Cette  propo^ 
cioneilcenfurée  cominç  &Vi^9|  impie  ,  qui  pri- 
ve les  chrétiens  d'un  gr^nd  avantage ,  ûrée  de  Vh^ 
léûc  de  Vigilance  j  des  Vaudois  &  de  Luther ,  en- 
fin oppoféei  la  tradition  de  Téglife  fondée  fur  Te- 
crituré  fainte/  Ladispeme  t  Nous  devons  prier  Diea 
^  *f,^J'f^'^  pûur  (kint  Julien  ,  *  mais  c'eft  fçulemenc  pour  ac- 
#4fa  4m  Mw,   célerer  le  dernier  jugement  >  &  nvn  plutôt  reppea- 
dre  à  ce  faint  fon  corps  glorieux.  Cette  propoution 
eft  qualifiée  faulfe^  inj  urieufe  aux  faifics ,  s^vancée 
avec  témérité     icandale.  Le  onzième:  La  fainte 
Vierge  mere  de  Jefus-Chrift  n'a  pas  mérité  de  le 
.portçr  «a  fon  (çïn.  Cette  propofiâon  eft  traitée 
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d*«rronnée  ,  de  fcandaieufe ,  d'injurieiife  à  la  très-  — — 
fàinte  mere  de  Dieu  ,  de  contraire  à  lufage  de  le-  An.  i  J3^. 
glife,  ôc  déjà  condamnée  par  la  faculté.  La  11^.  La 
vierge  Marie  portant  Je  fus<Chriildans  fon  feinétoit 
comme  un  vue  rempli  de  pierres  précieufes ,  qui  ne 
demeure  plus  que  vafe  des  qu'elles  en  font  dehors. 
Ainû  la  Vierge  dès  qu'elle  eut  mis  Jefus-Chrifl  au  . 
monde ,  n'étoic  pas-plus  qu'une  autre  femme.  La 
eenfure  condamne  cette  propodtion ,  comme  héré- 
tique ,  6c  remplie  de  Dlalphêmes  tK>ntre  Jefus- 
Chrift,  6c  (k  ùàntc  mere }  la  (binte  Vierge  mere  de 
Dieu  ayant  toujours  été  Vierge,  très  pure,  pleine 
de  grâce ,  reine  du  ciel>  benice  encre  toutes  1^  feme- 
mes ,  devant  6c  après  fon  enfantement ,  enforce 
qu'aucune  ne  Ta  égalée.  La  1 Il  y  en  a  qui  croyent 
que  Joachim  eft  le  pere  de  la  Vierge ,  non  ;  1k  faint 
Âuguftin  tient  le  contraire.  Cette  proportion  eft 
£uifle ,  dit  la  eenfure ,  &  on  ne  Tappuye  de  fauto- 
ûté  de  faint  AugufHn ,  que  parce  qu'on  entend 
mal  ce  faint  doâeur.  Cette  eenfure  fut  renduë  dans 
une  aflemblée  générale  aux  Mathurins  le  feptiéme 
Mars  is$^*  ^ 

Cependant  le  zele  de  la  faculté  de  théologie  à  Cii^m^uGm 
condamner  les  erreurs  qui  s'élevoient  dans  le  royau-  rîoiiw^ 
me,  n  arrêta  pas  iherelie  qui  v  prenoit  de  jour  en  ^4^. 
jour  de  nouvelles  racines.  Calvin  eut  la  hardieffe,  "^jJSJ* <f  *» 
non- feulement  de  publier  fon  livre  de  l'inftitution,  ^/w. 
dont  la  préface  eft  datée  deBâle  du  premier  d'Août  tî!?******^ 
ij3é.  mais  encore  de  le  dédier  au  roi  François  l.  ^ /^^7ri!li$y* 
peur  fervir  d'apologie  aux  prétendus  reformez  qu'on 
accufo^c  ça  f  rançç  d  ccre  ^nthouiiaitcs  6c  Anabap-». 
lUIe^. 
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Quelques-uns  ont  dit  que  Calvin  avoir  compofé 
IJ3<».  la  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage  à  Claix  ,  dans 
ÎjSn.îSfifî'î'.  1^  mailon  de  Loiiis  du  Tillct  qui  en  étoit  cure  ,  &c 
i-  en  même  tems  chanoine  d'Angoulême  ,  frère  de 

Jean  du  Tillec  greâîer  du  parlement  de  Paris.  Les 
feâaires  regardent  ce  livre  comme  une  théologie  ou 
.  tine  méditation  la  plus  forte  qui  ait  jamais  été.  Oa 
ne  peut  nier  qu'il  ne  foit  très-bien  écrit,que  le  ftile 
n'en  foit  très-pur,  foit  en  François  pour  le  iiécieoii 
il  vivoit ,  foit*  en  latin  \  &  qu  on  n'y  découvre  ua 
efprit  fubttl,  U  affez  pénétrant  dans  les  matières  de 
théologie  ;  mais  il  eft  fottvenc  très- faux  dans  fes 
fencimens ,  &  pour  le  moins  fort  téméraire  dans  fes 
dédiions ,  £ms  compter  coutesles  héréfiesdontfon 
ouvrage  eftfemé. 
piin^^Lrcmde     ^^'^^  préfacc  Calvin  ezpofe  d'abord  les  mo> 
fon  SZùtr*  ^  ^  ^^^^  oblige  à  écrite.  C*étoit  pour  défendre, 
°°ZitTTe  'iig.         »    fo*  orthodoxe ,  &  repouffer  les  calomnies 
Sit.  L^'ï^''*   de  ceux  qui  veulent  engager  le  foi  de  France  à  k 
^*i7'  '        détruire  >  par  leurs  vic^ences ,  leurs  fourberies  & 
leurs  menionges.  Et  comiiie  ce  qu'on  objeÛoic  \ 
ces  novateurs  fe  réduifoità  fix  chefs,  i^.  Que  ce 
ou  ils  enfeignoicnt  croit  nouveau,  i*».  Qu'ils  ne  coiï- 
nrmoient  Ieurdo(ftrine  par  aucun  miracle.  3'.  Qu'ils 
croient  contraires  auxfaints  pères,  &  aux  anciens 
théologiens.  4°.  Qu'ils  ne  fuivoienc  pas  des  coutu- 
•    mes  approuvées.  50.  Qu'ils  font  un  procès  à  Téglife 
qu'ils  ruppofcnt  morte  &  enfevelie.  6°.  Enfin  q^ue 
leur  doàrine  eft  caufe  d'une  infinité  de  troubles 
&  de  révoltes ,  Calvin  dans  cette  préface  répond  à 
toutes  ces  objedbions. 

Il  entre  enfuice  en  matière  ^  &  divife  fon  ou« 
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vrage  en  quatre  livres ,  dans  le  premier  defquels  il  . 
iamt  la  connoiflîmce  de  Dieu  comme  créateur .  An.  1/5^. 
dans  le  fécond  comme  rédempteur  ^  dans  le  croi* 
iîéme ,  comme  celui  qui  nous  lan^ifie  par  le  Saint- 
Efpric  }  &  dans  le  quatrième ,  il  parle  des  moyens 
extérieurs  dont  Dieu  nous  invite  ,  &  nous  confer* 
ve  dans  la  focietc  avec  Jefus-Chrill  par  le  moyen  de 
fon  cglife.  Et  pour  arriver  à  fon  but,  il  s'attache  à 
fuivrc  la  méthode  du  fymbole  des  apôtres ,  com- 
me connu  de  tous  les  chrétiens  i  ôc  dans  lequel  il 
trouve  les  quatre  parties  qui  font  le  fujct  de  fes  qua- 
tre livres  ;  parce  que  ce  fymbole  traite  de  Dieu  com* 
me  pere  tout  puiffant ,  de  Jefus-Chrift  comme  foa 
£ls ,  du  Saint  Efprit ,  &  de  l'églife. 

Comme  donc  dans  le  premier  article  du  fymbo-'  „  . 

f  /  Prcini«f  Uvre  dei 

le  ,  il  eit  parle  de  Dieu  le  pere  comme  créateur ,  inftiiMMas  4e 
confervateur ,  qui  gouverne  toutes  chofes ,  ce  qui 
efl:  renfermé  dans  fa  toute- puillance  i  le  premier 
livre  des  inftitutions  nous  repréfente  Dieu  fous  ces 
mêmes  idées.  Il  montre  d'abord  la  liai  fon  néceffaî- 
re  qu'il  y  a  e^itre  la  connoiiïànce  de  Dieu  &  la  nô- 
tre i  que  la  première  eft  naturelle  à  l'homme ,  & 
qu  elle  parolt  dans  la  ftruâure  du  monde  ôc  dans 
fon  gouvernement  ;  que  ce  n'eft  pas  là  toutefois  ou 
il  faut  la  chercher ,  parce  que  les  hommes  ont  étou^ 

C cette  idée  naturelle  d'un  Dieu  par  leur  igno- 
ice  ou  par  leor  malice ,  &  qu'ib  lont  fi  ùuvides 
qu'ils  ne  ibm  aucune  attention  aux  connoidancea 

3u  ils  pourroient  tirer  des  créatures.  Il  faut  donc 
bercher  Dieu  dans  fes  écritures ,  dont  le  témoi- 
gnage eft  infaillible  ^  ayant  été  diâées  par  le  Saint- 
ETprit  «  ^  c'eft*là  oà  U  traite  de  rêveries  &  d'in^ 
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vention  humaine ,  le  dogme  qui  écablit  la  foi  &raii- 
^5^^'  toritc  des  écritures  fur  le  témoignage  de  réglifc  , 
contre  la  règle  de  toute  la  tradition ,  Ôc  en  particu- 
lier de  faint  Auguftin,  qui  dit  qu'il  ne  croiroïc  pas 
à  Tcvangile  ,  s'il  n'y  ctoit  porté  par  l'autorité  de 
régiife  y  paffage  que  Calvin  tâche  d  éluder  à  fa  ma- 
nière. Le  chapitre  neuvième  eft  employé  à  détruire 
le  fyftème  des  fanatiques  qui  ont  recours  à  la  .révé- 
lation. Il  explique  enfuice  ce  qu'eft  Dieu ,  il  fait  voir 
l'impiété  de  ceux  qui  lui  attribuent  une  forme  vift- 
ble  &  corporelle  ,  &  par  occafion ,  il  parle  des  ido- 
les ,  de  leur  origine  ,  du  culte  des  images  qu'il  con- 
damne ,  traitant  de  ridicule  la  diilinCtion  des  cul- 
tes de  latrie  &  de  dulie.  Dans  le  treizième  chapitre 
il  parle  de  la  Trinité  qu'il  réduit  à  exphquer  le  mot 
de  perfonne  ,  à  prouver  la  divinité  du  Fils ,  enfuite 
celle  du  Saint-£fprit  ;  enfin  à  expliquer  ce  qu'oa 
doit  pénfer  de  la  Trinité  j  &  combat  les  héréfies 

2UÎ  le  font  élevées  contre  elle  dans  ces  derniers 
écles  >  en  réfutant  les  antitrimtaires.  La  féconde- 
partie  de  ce  livre,  qui  concerne  la  connoiflànce  de. 
l'homme ,  traite  d'abord  de  la  création  du  monde  , 
enfuite  des  bons  &  des  mauvais  anges,  de  l'état  de 
l'homme  avant  fa  chute ,  de  l'immortalité  de  foa 
ame ,  de  fes  facultez ,  &  de  la  première  intégrité  de 
la  nature.  Il  fait  voir  que  Dieu  gouverne  le  monde^ 
par  fa  providence,  qu'il  n'eft  point  auteur  du  malJP 
•<qu'il  k  fert  des  impies  &  tourne  leur  efprit  de 
telle  manière  pour  exécuter  ies  décrets  >  qu'il  ne 
participe  nullement  à  leur  malice.  On  verra  <kns 
Ja  fuite  que  fes  principes  combattent  direûement . 
cette  maxime ,  &  rendent  Dieu  auteu;  du  pe^ 
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ché.  Ce  livre  contient  dix -huit  cfiapiires-  ""       '  * 

Le  fécond  livre,  dont  le  titre  eft  de  la  connoif-  An.  155^. 
fance  d'un  Dieu  rédempteur ,  qui  s'eil  manifcftc  aux   second  iine.; 
patriarches  fous  la  loi,  &  à  nous  dans  1  évangile  , 
traite  premièrement  de  la  chiite  d'Adam  ,  &  de  la 
malédidion  encourue  par  tous  les  hommes  à  caufe 
du  péché  originel ,  dont  on  explique  la  propaga- 
tion ,  d'où  s'enfuit  la  perte  de  la  liberté  ,  l'homme 
n'ayant  plus  de  forces  pour  éviter  le  mal ,  &  n'ayant 
rien  en  lui  que  de  condamnable  par  la  corruption 
de  fa  nature.  Il  fait  voir  comment  Dieu  opère  dans 
le  cœur  des  hommes ,  &:  réfute  ce  que  les  orthodo- 
xes avancent  pour  la  défenfe  du  libre  arbitre* 
L'homme  ainil  perdu ,  en.forte  qu'il  n  ecoic  pas  ca- 
pable d  avoir  une  bonne  penfée  de  lui-même ,  a  eu  - 
befoin  d'un  rédempteur  qui  fût  le  médiateur  des 
deux  alliances  ,  l'objet  de  la  foi  dçs  pieux  Ifraëlites^ 
leur  confolation  ;4eur  force  «  leur  confiance  »  &  leur 
efpérance  :  c'eft  pour  cela  que  Dieu  leur  a  donné  la 
loi  qui  entrecenoic  l'efpérance  du  Taluc  en  Jefus- 
Chrift  juf()u'à  Ton  avènement  y  &  qui  les  condui- 
ibic  à  cet  homme  Dieu.  On  parle  ici  des  lois  céré^ 
moniales  &  des  loix  morales ,  &  parmi  œs  derniè- 
res on  expofe  les  préceptes  du  décalogue ,  on  eipli* 
que  enfuite  les  différences  des  deux  teftamens ,  on 
parle  de  la  vocation  des  Gentils ,  de  la  néceflîté  que 
le  fib  de  Dieu  k  fit  homme  pour  exercer  Tomce 
de  midiatenr  :  on  prouve  qui!  a  pris  une  véritable 
chair  humaine  contre  les  erreurs  des  Marcionites ,  * 
des  Manichéens      d'autres  hérétiques  qu'on  ré- 
fute >  on  explique  comment  les  deux  natures  font 
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•  unies  dans  la  Ctule  perfonne ,  oû  Ton  répond  aux 

A  M.  1/3^.  fophifmes  de  Scrvet ,  dont  le  fyftêmc  cft  expliqué. . 

On  démontre  comment  Jefus-Chrift  a  rempli  l'of- 
fice de  rédempteur ,  où  l'on  parle  de  fa  mort ,  de  fa 
Icpulture  ,  de  fa  defcente  aux  enfers ,  de  fa  rcfur- 
rcction  ,  de  fon  afcenfion  ,  de  fa  féance  à  la  droite 
du  Pere ,  &  de  fon  recour  pour  juger  tous  les  hom- 
mes. Il  fait  voir  comment  Jefus-Chrill  nous  a  mé- 
rité la  grâce  &  le  falut  par  fon  obcilTance  jufqu  a  la 
mort  de  la  croix  :  on  seleve  ici  contre  les  queftions 
trop  curieufes  des  théologiens  fcholaltiques  fur  le 
mérite  d'un  Sauveur  dans  fon  incarnation  &  dans 
fa  palïîon.  Ce  livre  contient  dix-fept  chapitres, 
xçv.,     '   Le  troiliéme  livre ,  ou  il  eft:  parlé  de  la  manière 
"*    *  de  recevoir  la  grâce  de  Jefus-Chrift  ,  de  fes  avanta- 
ges &  de  fes  effets ,  conduit  à  la  connoilfance  du 
Saint  £fprit,  qui  par  fon  opération,  nous  fait  joiiir 
de  Jefus-Chrift ,  en  nous  communiquanc  la  foi , 
une  nouvelle  vie ,  &  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. Ainfi  dans  le.premier  &  deuxième  chapip 
tre ,  il  montre  cette  opération  fccrette  du  Saint- 
£fpricj  qu*U  confidere  dans  Jefus  -  Chrii):  médû* 
teur^  comme  dans  notre  chef,  &  qui  par  fkmcc 
&  fa  verni ,  nous  fait  devenir  les  membres  &  cet 
homme  Dieu  ,  en  nous  rendant  participans  des 
dons  de  la  foi.  Dans  le  troi(iéme ,  il  traite  de  la  pé- 
nitence» compagne  inféparable  delà  foi >  il  expofe 
ce  qu'on  en  doit  croire ,  il  parle  des  caufes  pour  lef- 
quelles  on  doit  Tétendre  ju fqu'à  la  fin  de  k  vie ,  de 
les  avantages ,  du  péché  contre  le  Saint-Efprit , 
de  l'impé^ence  des  réprouvez.  Dans  le  quatri^ 
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me  ,  il  réfute  les  théologiens-catholiques  fur  ce  fa-  .  ■ 

cremenc  ,  &  s'étend  fort  au  long  fur  la  contrition,  *i3^« 
laconfeflion  &  la  fatisfacUon  ,  dont  il  parle  en 
vrai  hérétique,  réfutant  les  catholiques  fur  ces  trois 
parties  de  la  pénitence.  Dans  le  cinquième  ,  il  re- 
rute  la  do(Strine  orthodoxe  des  indulgences  &:  du 
purgatoire  ,  &  répand  toute  fa  bile  contre  le  pape 
&  le  faint  fiége ,  qu'il  accufe  d'en  faire  un  trafic 
honteux  pour  s'enrichir.»  Dans  le  lîxiéme ,  il  traite 
de  la  vie  chrétienne  ,  à  laquelle  l'écriture  faintc 
nous  exhorte  ,  il  propofe  les  extrcmitez  qu'il  faut 
fiiir  ;  &  exhorte  les  fidèles  à  ne  pas  defeiperer  de 
leur  faluc ,  s'ils  n'ont  point  atteint  ce  haut  degré  de 
perfection ,  pourvû  qu'ils  avancent  tous  les  jours 
dans  la  pieté  ôc  dans  la  juitice.  Dans  le  feptiéme  «  il 
dit ,  que  la  marque  pour  connottre  fî  Ton  ne  s'écar- 
te pas  de  la  juftice ,  eft  de  voir  ù  l'homme  renon* 
çmiMlibi-mème ,  Te  donne  entièrement  à  Dieu ,  6c 
n  explique  le  renouvellement  de  vie ,  dont  parle 
iàint  Paul  dans  l'épitreà  Tice.  Dans  le  huitième ,  tvmtu&tu 
il  traite  de  l'utilité  des.  croix ,  comme  une  partie  de 
ce  renoncement  à  foi-mème ,  &  propofe  l'exemple 
de  7erus>Chrift.  Dans  le  neuvième ,  il  dit ,  que  le  ^ 
principal  avantage  qu'on  tire  de  la  croix ,  eft  qu'on 
méprife  ta  vie  préfente ,  &  qu'on  défire  la  future  , 
dont  on  fait  le  fu jet  de  fes  méditations }  il  fait  la 
defcription  d'une  ame  qui  tremble  aux  approches 
de  la  mort ,  6c  propofè  les  remèdes  pour  mtercec-. 
te  crainte.  Dans  le  dixième  ,  il  montre  Tulage 
^u*on  doit  faire  de  la  vie  préfente ,  &  dit ,  qu'il  fam 
éviter  l'intempérance  &  l'impatience ,  6c  propofe 
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 ^  les  remèdes  concre  cm  maux.  Dans  le  onzième ,  t, 

A  w.  1/3^.  j^^jjç  juftification  de  la  foi ,  qu'il  éleveinfinî- 
ment  au^defTus  de  la  juftifîcacion  des  oeuvres  ,  Ôd 
réfute  le  fentiment  d'Ofiander ,  qui  admettoit  une 
juftice  eflentielle.  Dans  le  douzième,  il  dit ,  quç 
1.1  méditation  delà  jullice  de  Dieu  ,  renverfe  la  ju- 
iticc  imaginaire  des  œuvres  ,  qui  n  cil  ,  dit- il, 
qu'une  hypocrifie  &  une  vaine  opinion  ,  capable 
d'établir  la  confiance  en  Tes  propres  mérites  &c  1  or- 
gueil. Dans  le  treizième  ,  il  remarque  deux  chofes 
dans  la  juftification  gratuite  ,  la  gloire  de  Dieu  ôc 
la  tranquillité  de  la  conlcience.  Dans  le  quatorziè- 
me ,  il  explique  les  commencemens  de  la  juftifica- 
tion ,  qu'il  fait  çonfifter  dans  la  feule  foi ,  &  dans 
Vim^utation  gratuite  de  la  juftice  de  Jefus-Chrifl , 
Ôc  réfute  cnfuite  le  fentiment  des  théologiens  ca- 
tholiques. Dans  le  quinzième ,  il  s'élève  contre  les 
mérites  qu'il  prétend  détruire,  &  la  loiiange  de 
Dieu  ,  en  nous  rendant  juiles ,  &  la  certitude  du 
falut.  Dans  le  feiziéme ,  il  propofç  la  dodrine  des 
Catholiques  >  couchant  la  juftincation  ,  &c  le  méri« 
ce  des  bonnes  œuvres ,  ôc  tâche  de  réfuter  leurs 
^  preuves.  Dans  le  dix-fepciéme»  il  s'applique  à  con- 
cilier les  promcfTes  de  la  loi  avec  celles  ^e  l'évangi- 
Iç.  Dans  iç  dix  huitième ,  il  explique  fuivaqç  fon  fyfr 
cîme,  en  queifens  lavieéieraelie  eft  appellée  roi* 
compenfe ,  ^  comment  Dieu  rendra  à  chacun  feioi^ 
Tes  œuvres,  Dans  le  diz-neuviéme ,  il  traite  de  la  li« 
bercé  chrétienne.  Dans  le  vingtième ,  de  la  prière  , 
de  rpraifpn  dominicale»  Dans  k  vingt-uniéoiç  « 
^  la  pr^dellfiianon  éternelle,  pans  iç  vingt-deu» 
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xicmc  ,  il  établit  ce  qu'il  penfe  là-dcflLs  par  l'auto-  ^  ^ 
rite  de  l'écriture  fainte  ,  &  réfute  les  catholiques. 
Dans  le  vingt-troilicme,il  tâche  de  faire  palTerpour 
calomnies-,  ce  que  les  catholiques  difenc  contre  fes 
erreurs  Air  la  prédeilination.  Dans  le  vingt-qua- 
tricme  ,  il  montre  que  les  élus  font  prédcfttnez  païf 
la  vopation  de  Dieu ,  &  les  réprouvez  damnez,  par- 
ce qu'ils  font  des  vafes  de  colère  deftincz  à  une  perte 
érernellei  Dans  le  vingt-cinquième ,  il  traite  de  la 
réfurreâion  dernière  des  uns  &c  des  autres ,  où  il  ré- 
fute les  erreurs  des  Athées ,  des  Saducéens  &  des 
Chiliaftes. 

Dans  le  quatrième  livre ,  il  parle  des  moyens  Qm^te»^ 
donc  Dieu  fe  ferc  pour  nous  attirer  ,  &  nous  con*  , 
ferver  dans  la  fociecé  avec  Jefus-Chrift.  Et  parce 
que  le  Saint-Efprit  n'unit  pas  tous  les  hommes  à 
lui  y  &  ne  leur  donne  pas  la  foi  »  &  que  ceux  qu'il 
fkvorife  de  ces  avantages  ,  font  attirez  par  cer- 
tains moyens  ,  il  fe  fert  pour  cela  de  la  prédi- 
cation de  l'évangile ,  de  l'ulage  des  facretçens  »  & 
du  gouvernement  de  toute  la  difcipline.  Ceft  pour- 
quoi en  fuivant  toujours  l'ordre  du  fimbole ,  il 
parle  de  1  eglife  unlverfelle ,  que  le  Saint Efprit  a 
lanâifiée  &  incorporée  en  Jeius  Chrift  /  d'où  dé- 
coule la  rémiffion  des  péchez ,  Se  le  rétablifTenient 
tu  droit  à  la  vie  éternelle.  Ainfî  Calvin  dans  les 
quatorze  premiers  chapitres  de  ce  livre  ,  traii^lkic 
l'églife  ,  de  fes  marques  ,  de  la  communion  des 
Saints  ,  il  réfiitc  les  Novateurs  ,  les  Anabaptiftes  , 
6c  autres  ,  il  compare  la  véritable  églife  avjc  la 
faulle  ,  &  cette  dernière  ne  manque  pas  d'ccre  cel-  • 
le  des  Ofthodoxes  qu  il  appelle  PapUles.  Il  traite 
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■  de  ta  hiérarchie  >  des  pafteurs ,  des  miniftrei  »  dd 

An.  153  tf.  leur  élection  &  de  leur  devoir,  de  leur  ordina- 
tion &  de  leur  vocation ,  de  1  état  de  l'ancienne 
églife ,  &  de  la  manière  dont  elle  étoit  gouvernée 
avant  ce  qu'il  appelle  le  papifme  ,  qui  a  entière- 
ment renverfé  cet  ancien  gouvernement.  Il  traite 
de  la  primauté  du  liége  de  Rome  ,  contre  lequel 
il  répand  ici  toute  fa  bile  ,  pour  lui  refufcr  un 
titre  fi  bien  établi  dans  l'écriture  &  dans  les  faints 
pcrcs.  Il  décrit  l'origine  &c  le  progrès  de  l'autorité 
pontificale ,  &  comment  les  papes  fe  font  peu  à 
peu  élevez  à  cette  grandeur  ,  qui  a  ,  dit-il ,  oppri- 
mé la  liberté  de  l'cglife.  Il  vient  enfuite  à  la  puif- 
fance  de  l'cglife  ,  quant  aux  dogmes  delà  foi, &  pré- 
tend que  les  papes  par  une  licence  effrénée  ,  fe  font 
attribuez  ce  droit  pour  corrompre  la  faine  doctri- 
ne. Il  parle  des  conciles  &de  leur  autorité,  qu'il 
tâche  d'affoiblir  autant  qu'il  peut ,  en  relevant  les 
prétendui^s  erreurs  &  contradidlions  de  quelques^ 
uns ,  &  prétendant  qu'ils  ne  font  pas  toujours  inf'- 
pirez  du  Saint-Efprit.  Il  traite  de  la  poUTance  de  1% 
gUfe  pour  faite  des  loix ,  des  traditions ,  des  conflit 
tutions  des  papes  ,  des  cérémonies.  En  éiabliflant 
lajurifdiÂion de  Icglife , fa  néceffité»  (on ot^ie 
&  fes  parties ,  il  prétend  que  les  papes  en  ont  abu- 
fé ,  ôc  il  réfute  le  droit  des  deux  glaives.  Il  entre 
da|Ék  le  détail  de  la  difcipline  de  TégUfe ,  dont  le 
pffcipalufageeft  dans  les  cenfiites& dans  l'excom» 
monicacion.  U  ttaite  des  vcniz ,  qu'il  jq^pdle  tyranp 
nie ,  n'en  teconâpiilàBt  point  d*aatKS  que  cous 
•        du  baptême. 

£iubliiB  Calm  cotre  dans  le  traité  des  ùua^ 
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iQtfiu  qu'il  définit  un  £mbole  extérieur ,  par  le-  7  '.  j~ 
quel  Dieu  imprime  en  nos  confciences,  les  pro* 
Aefièf  de  bienveillance  envers  nous ,  pour  fou- 
tenir  k  fetUetTe  de  notre  foi  :  par  ces  fîmboles , 
nous  rendons  témoignage  de  notre  pieté  envers 
Dieu ,  en  prcfcnce  des  anges  &  des  hommes.  Il 
n'en  reconnoît  que  deux  ,  qui  font  h  baprême  &  la 
ccne.  Il  dit  que  fe premier  ,  cftun  flgne  de  notre 
tniciarion  dans  la  (ocieté  de  l'églife  ,  afia  qu'eiuez 
en  Jefus-Chrift ,  nous  foyons  mis  au  nombre  des 
cnfans  de  Dieu.  Il  parle  des  fins  du  baptême  , 
de  fon  ufagc ,  de  la  dignité  ou  de  l'indignité  du 
miniftre.  Il  prétend  que  les  enfans  qui  meurent 
fans  baptême,  ne  font  point  exclus  du  royaume  du 
ciel  ,  pourvû  qu'il  n'y  ait  ni  mépris  ni  négligence. 
Il  fait  voir  la  conformité  du  baptême  des  enfans 
avec  l'inflitution  de  Jefus-Clirift  &  la  nature  du 
figne.  Parlant  de  la  céne  ,  il  montre  ce  que  nous 
y  recevons ,  &  nous  verrons  dans  la  fuire  com- 
.bien  il  varie  fur  cet  article.  Il  parle  de  la  melTe, 
qu'il  traite  d'abomination  ôc  d'impiété  ,  en  vou- 
lant montrer  ,  que  par  elle  la  céne  de  Jefuç- 
Cbrift  n'eft  pas  feulement  profknée  »  mais  enco- 
1$  anéantie.  Il  tâche  de  prouver  mte  les  cinq  a»* 
très  facremens  font  fauflement  ainu  nommez,  6c 
■traite  en  particulier  de  la  confirmation ,  de  la  pé- 
.|iil»nce  j  de  leztrême-ondion ,  de  l'ordre  &  du  * 
mariage ,  qu'il  ne  qualifie  que  de  Amples  cérémo- 
nies. 

Enfin  il  eft  parlé  du  gouvernement  politique , 
«le  fa  nécefijté  ,  de  la  dignité  »  de  Ton  ufagecon- 
M  les  foreurs. des  AosbandlUs  i  U  le  touteftdi» 
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■  viic  en  crois  parties  :  dans  la  première  dçfquelles  il 

An.  ii5^«  trainp 'des  fonâions  des  magidrats»  de  leur  au- 
toricé ,  de  leur  vocation  :  dans  la  féconde  des  croîs 
formes  du  gouvernement  civil  :  dans  la  croîfié- 
me  >  du  devoir  du  magiibrac ,  par  rapport  à  la  pi«» 
té  &  à  la  juftice  »  des  récompenses ,  des  cnâti* 
mens ,  de  la  défenfe  des  innocens,  de  la  punidon 
des  coupables  >  des  loix  ,  de  leur  utilité ,  de  leur 
nécefTice ,  du  peuple  ^  &  jufqu'où  il  doit  porter  fon 
obéiffance. 

ErJLwTvîîrfes     Cct  ouviagc  cft  plciu  dcrreurs  ^  car  outre  que 
jgj^^ijmdanj  Calvin  ne  veut  ni  cuke  ni  invocation  des  Saints, 
•    •  ni  chef  vifible  de  Tcglifc  ,  ni  hiérarchie  ,  ni  cvê- 

ques ,  ni  prccrcs  ,  ni  mefTes ,  ni  voeux  ,  ni  fèrc.v ,  ni 
images,  ni  croix  ,  ni  bcnéditlions ,  ni  aucune  de 
ces  lacrécs  cérémonies ,  dont  l'ancienne  églife  s  cft 
toujours  fervie  pour  célébrer  Totiice  divin  avec 
bienféance  ,  &  pour  imprimer  dans  l'cfprit  des  fi- 
dèles une  dévotion  rcrpeclueufe  pour  honorer  Dieu 
dans  fes  redoutables myfteres  ;  ila  encore  beaucoup 
erré  fur  d'autres  matières  plus  abilraites ,  qui  font 
infiniment  importantes  pour  la  religion  ,  &  qui 
roulent  principalement  fur  deux  poiucs  ,  la  juQÎÀ' 
cation  &  l'euchariftie. 
xcviii.        Pour  la  juftification  ,  il  s'attache  a  la  jufUcc  îm* 
tion"&uimh^  putative ,  qui  eft  comme  le  fondement  de  la  nou- 
^\^^vinX^itut.  ^^^^  réforme  ,  &  à  laquelle  il  ajouta  trois  anicles  , 
»,i,t^%,n.it.  qui  n'avoient  pas  été  reconnus  par  Luther.  1°.  U 
étend  la  certitude  jufqu  au  falut  éternel  >  c  eit-à- jli- 
re  ,  qu'au  lieu  que  Luther  vouloir  feulement  que  le 
fidèle  fe  tînt  affurc  d'une  certitude  infaillible  qu'il 
étoit  ^afti£é  ;  Calvin  vouloir  qu'il  .fût  ceitain  avec 
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fa  juftificadoDt ,  de  Ci  prédeftination  ércrnelle. 
Au  lieu  que  Luther  dit  que  le  fidèle  juftifié  pou-  '53^* 
•voie  décheoir  de  la  grâce ,  Calvin  rouciencau  con* 
traire  ,  que  Ja  grâce  une  fois  vcffijè ,  ne  fe  peut  plus 
perdre.  3°.  Il  établie  comme  une  Tuite  de  la  juf- 
tice  imputative  ,  que  le  baptême  n'étoit  pas  ne- 
ccllaire  au  falut ,  contre  le  fentimenc  des  Luthé- 
riens ,  parce  qu'il  croyoit  qu'ils  ne  pouvoienc  pas  . 
admettre  la  néceflité  du  baptême  ,  fans  renverfer 
l€U||s  propres  principes.  Car  ils  veulent  que  le-fide- 
le  foit  abfolument  alfuré  de  fa  jullification  dès  qu'il 
la  demande  ,&  qu'il  fe  confie  en  la  bonté  divine  , 
parce  que  ,  félon  eux  ,  ni  l'invocation  ,  ni  la  con- 
fiance ne  peut  foulfrir  le  moindre  doute.  Or  l'in-  '  * 
vocation  &c  la  confiance  ne  regardent  pas  moins  le 
falut  ,  que  la  juftification  &i  la  rémiffion  des 
péchez  :  car  nous  demandons  notre  falut  ,  &c 
nous  efpcrons  l'obtenir  ,  autant  que  nous  deman- 
dons la  rémiffion  des  péchez ,  &  que  nous  efpé- 
.lons  l'obtenir  :  nous  fommes  donc  autant  affiirez 
de  l'un  que  de  l'autre.  Que  fi  l'on  croit  que  Je  faluc  .  ,  ^<^u- 
ae  nous  peut  manquer,  on  doit  croire  en  même  c»ivm  injutut. 
.  .tems  que  la  grâce  ne  fe  peut  perdre  ,  contre  le  J;  J^' 
^timent  des  Luthériens.  Et  fi  nous  fommes  jufti-  ^ 
fiez  par  la  feule  foi,  le  baptême  n'eftnéceifaire  m 
:en  etfec ,  ni  en  vœu.  CeH;  pourquoi  Calvin  ne  veut 
pas  qu'il  opère  en  nous  la  rémiffion  des  péchez , 
jui  l'infuGon  de  la  grâce.»  mais  feulement  qu'il  en 
foit  le  fceau  &  la  marque  que  nous  Tavons  obce- 
muë. 

Avec  de  tels  principes  il  &ltoit  dire  en  m^ine 
lems  >  que  les  petijtt  enfans  étodenc  en  grâce  inr 
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•«.i^— _  dépcndamment  da  baptême.  Aoifi  Calvin  ne  fidl- 
Ak.  ij3^.  il  aucune  difficttlcé  del'avotier*  Ce  qui  hifit  it^ 
venter  que  les  enfans  nai(Ibîc|ic  dans  l'aUiaiKes 
c*ei3:4Udire  ,  daa»  la  (ainteté  que  le  bapcèmeiwlài- 
foic  que  (cetter«n-ettx>  dogme  inoiii  jufqu'alors^ 
mais  qui  fuivolt  de  Tes  principes.  U  fondoit  cette 
dûârine  fur  cette  promeilè  faite  à  Abraham  :  je 
Gtfh  17. 7,  Jerai  ton  Dieu ,  0*  de  ta.  pofterité  affres  roi  ,  &  fou- 
tcnoit  que  la  nouvelle  alliance  non  moins  efficace 
que  l'ancienne  ,  devoir  par  cette  raifon  pader  ^m- 
me  elle  de  pcre  en  fils ,  &  fe  tranfmcttre  par  la  mê- 
jm/iim.M.i,Mt  me  voye  ;  d'cù  ilconcluoit  que  la  fubftance  du  bap- 
fit^^  tcme  ,  c'eft'à  dire ,  la  grâce  &  l'alliance  ,  appar- 

tenant aux  petits  enfans ,  on  ne  leur  en  pouvoir  pas 
refufer  le  ûgnc  j  c'eit-àrdire  >  le  facrementdu  bap* 
tcme. 

c.  Au  fuiet  de  l'euchariftie  ,  Calvin  ne  dit  pas  fcu- 

Enreurj  de  Calvin  i  '  ry   •      I    o  1  i  l 

Car  l'cuchariuie.  Icmcnt  commc  Zumgle  ce  Occolampade  ,  que  les 
^C4/^«i  infiitHt  fignes  ne  fohc  pas  vuidcs  dans  ce  facrement ,  que 
^*af*f.  l'union  que  nous  y  avons  avec  Jefus-Chrift  ,  eft  ef- 
fe<5Uve  Se  réelle  ,  qu'on  reqoit  avec  la  figure  la  vertu 
&  le  mérite  de  Jcfus-Chrift  par  la  foi.  Il  n'admet- 
toit  pas  non  plus  avec  Bucer  une  préfence  fubftan- 
tielle  commune  à  tous  ceux  qui  reccvoient  ce  facre- 
ment dignes  &  indignes  >  ce  qui  ctoit  félon  lui,  en 
dire  trop  \  mais  il  prit  quelque  çhofe  de  Buçei  & 
de  l'accord  fait  à  Vittembei^ ,  &  ajuftant  le  tout  à 
ârmode ,  il  tâcha  d'en,  faire  un  iiftème  qui  lui  £te 
tout  à  fait  particulier. 

Premièrement ,  il  admet  que  nous  participons 
réellement  au  vrai  corps  &  au  vrai  fang  de  Jefufl« 

Cbrift ,  ^  U  le  difoiç  me  uiic.dcfprçe^  quelei 
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Lndicriçns  croyoicnc  prefquc  iqull  penfoic  comme 

eux  y  il  répète  cent  fois  que  la  véficé  nou(  doit  être        >  Jl^t 

donnée  avec  les  fignes  j  que  fouf  ces  (îgnes ,  nous  *««*■«. ifM-r. 

recevons  vraiment  le  corps  &  le  fang  de  Je  fus- 
Chrifti  que  la  chair  de  Jclus-Chrift  eft  diftrituée 
dans  ce  facrement  ;  que  nous  fommes  participans , 
non  feulement  de  l'efprit  de  Jefus-Chrift  ,  mais  de 
fa  chair  \  qu'il  ne  faut  point  douter  que  nous  ne  re- 
cevions fon  propre  corps  \  ôc  que  ii  il  y  a  quelqu'un 
dans  Immonde  qui  reconnoilïè  fincéremenc  cette 
vérité ,  c  eft  lui.  Il  ajoute  dans  un  autre  ouvrage  , 
que  nous  fommes  unis  à  Jefus-Chrift ,  non  par  ima- 
gination  ,  ni  par  la  j)enfée  ,  ou  la  feule  perception 
de  l'efprit ,  mais  réellement  ôc  en  effet  par  une  |^ 
vraie  &:  fubftantielle  unité.  Il  ne  lailfe  pas  de  dire 
que  nous  y  fommes  unis  feulement  par  la  foi  ;  ce 

2ui  ne  s'accorde  ^éres  avec  Tes  aucrei»  cxpcef- 
ons. 

jSeçpluieinenc  >  ilcnfeignequcce  corps  une  fois 
oftrc  pour  nous ,  nojii  eft  ÔQBniém  la  cène  »  pou^ 
noos  certifier  que  nous  avons  parc  à  fon  immola- 
tion ,  &  à  la  récoAciliatÎQii  qu'elle  nous  appofte.Ce 
oui ,  à  parler  nacureUBroent ,  voudroic  dire  qu*il 
nutditlinguer  ce  qu'il  y  a  du  cote  4e  Dieu  «  4'avec 
ce  ^u'ii  y  a  4e  npcre  côté  ,  &  que  ce  n'eft  pas  notm 
foi  qui  BOUS  CC(d4  Jefus  Chrift  préfent  dans  l'eil^ 
çhariftte,  mais  ^e  Jcfus-Chrift  préfent  d'ailleurs 
couMQD^  W  &^té  gage  de  l'aniQur  4ivjin ,  feu  dt 
mtre  foi.  D'oii  il  parok  fcectain  que  le 
4oa  4ti  ^rfw  6e  4a  (m ,  eft  indépeadaur  4«  la  foi 
4afis  le  facitfiient.  C'cft  à  quoi  tendeoc  beaucoup 
4'ex|^(figi»4jBOly«i,  comœ  quan4il4îtqttci^ 
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  corps  de  Jefus-Chrift  eft  fous  le  pain  ,  le  Saint-Et 

A  I prit  eft  fous  la  colombe ,  ce  qui  marque  nécelHiire- 
^mH'tt^&'i^'  ^^^^^  "'^^  préfence  fubftantielle  ,  perfonnene  dou- 
tant que  le  Saint-Efprit  ne  fût  fLibftantiellemenc 
préfënt  fous  la  forme  de  Li  colombe  ,  comme  Dieu 
lecoit  toujours  d'une  b<jon  particulière,  lorfqu'il 
apparoiffoit  fous  quelque  figure.  Et  ailleurs  par- 
lant des  Luthériens  ,  qui  fans  détruire  le  pain  ,  en- 
ferment le  corps  dedans.  Si  ,  dit-il  ,  ce  qu'ils  pré- 
tendent étoir  feulement ,  que  pendant  qu'on  pré- 
JÊ  fente  le  pain  dans  le  myilere  ,  on  prefcntc  en  me- 
me  tems  le  corps ,  à  caufe  que  la  vérité  eft  infépa- 
rable  de  fon  iigne ,  je  ne      opposerai  pas  beau-» 

"  €OUp. 

Troificmement ,  Calvin  die  ,  qu'il  ne  difpuce 
point  de  la  chofe  ,  c'eft-à-dire ,  de  la  préfence  & 
de  la  manducation  fubftantielle  ,  mais  feulement 
m&'^'^^fi'  de  la  mahicrc  de  l'une     de  l'autre.  De  là  vicniL 
i^tTii^  '  *    qu'il  admet  une  pi:érc|ice  fottc-àrfàit  miraculeufc 
èc  divine  »  que  les  paroles  lui  man(juenc  pour 
exprimer  Tes  penfées ,  &  que  Tes  penfees  ^  quoi* 
que  beaucoup  au-deÛiis  de  fes  expreffions  ^  n'é- 
gaient pas  la  hauteur  de  ce  myftere  ine&ble.  Ainfi 
.BOUS  conduifant  par  (bs  expreifions  à*-une  union 
louc-à  fait  miraculeufc ,  ou  il  ne  dit  rien  ,  ou  il 
exclut  l'union  par  la  feule  foi.  On  voit  qu'il  met 
dans  Teuchariftie  une  participation ,  ^ui  ne  fe 
trotive  ni  au  baptême  j  ni  dans  la  prédication 
€»i*t1h  MuffSh  puifqu'il  dit  dans  le  catéchilme  >  qu'encore  que 
Jefus-Chrift  nous  y  foit  vraiment  communiqué , 
toutefois  ce  n*ieft  qu'en  partie  ,  &  non  pleine-» 
ment  s  «e  qui  mpatre  qu*il  nous  eft  don<i^  dai^s  k 
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céiic  autrement  que  par  la  foi ,  puifquc  la  foi  Ce 
trouvant  aufli  vive  &c  aufli  parfaite  dans  le  baptême  An.  i 53^* 
Ôc  dans  la  prédication,  il  noift  y  feroic  donne  aufli 
pleinement  que  dans  l'cucharillie.  Ce  qu'il  ajoute 
pour  expliquer  cette  plénitude ,  cil  encore  plus 
rorc  :  car  c'eft  là  qu'il  dit  que  Jefus-Chrifl:  nous 
donne  fon  corps  ôc  fon  fang,  pour  nous  certifier 
que  nous  en  recevons  le  fruit.  Mais  ce  qu'il  ajoute, 
en  parlant  des  indignes ,  fait  voir  une  prcfence  mi- 
raculeufc  indépendante  de  la  foi.  Jefus-Chrilt ,  dit- 
il  ,  cft  véritablement  offert  &:  donné  à  tous  ceux 
qui  font  afïis  à  la  fainte  table  ,  encore  qu'il  ne  foit 
reçu  avec  fruit  que  des  feuls  fidèles,  qui  cft  la  mê- 
me façon  déparier  dont  fe  fervent  les  Catholiques, 
t^inil  pour  entendre  la  verké  de  ce  myflere ,  il  fauc 
croire  que  fon  propie  corps  y  eft  véritablemenc  of- 
ferc  &  donné,  même  aux  indignes ,  &  qu'il  en.eft  i 
même  reçu ,  quoique  ce  foie  uns  fruit }  ce  qui  ne 
peucètre  vrai ,  fi  ce  qu'on  nous  donne  dans  ce  facre* 
ment ,  n'eft  pas  le  propre  corps  du  Fils  de  Dieu  in^  # 
dépendemment  de  la  roi. 

La  comparaifon  dopt  Calvin  fe  fert  au  même  ^-/^i-i  .nin/?i*. 
endroit ,  établit  encore  micm  la  réalité.  Car  après  '  ^' 
.  avoir  die  du  corps  &  du  fang  ce  qu'on  vient  d'en* 
tendre ,  qu'ils  ne  font  pas  moins  donnez  aux  in^- 
dignes ,  qu'aux  dignes ,  il  ajoûte  qu'il  en  eft  com« 
me  de  la  pluye ,  qui  toimbarit  fur  un  rocher^ s'écou- 
le fans  le  pénétrer  ;  ainfi,  dlt4l ,  les  impies  repouf» 
&nt  la  grâce  de  Dieu ,  U  l'empêchent  de  pénétrer 
au  dedans  d*ettx->mêmes.  D'où  il  s'enfuit ,  que  fé- 
lon cette  comparaifon  y  Jefus-Chrift  ne  doit  pas 
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■  moins  être  fubftantiellement  prcfencaux  endurcis 

Ak,  qu'aux  fidèles  qui  reçoivent  ce  facrcmcnt  ,  quoi- 

qu'il ne  fructifie  que  clans  les  derniers.  Il  eft  vrai 
qu'il  dit  dans  le  même  endroit  ,  que  quoique  fa 
cnair  de  Jefus  Chrift  foit  également  donnée  aux 
indignes  &  aux  élus  ,  elle  n'ell  pourtapc  reçue  que 
des  élus  fculs.  Mais  il  abufe  de  ces  mots.  Car  s'il 
veut  dire  que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  reçu  par  les  in- 
,^m.t.nu  dignes  dans  le  même  fens  que  faint  Jean  dit  dans 
fon  évangile  >  qu'il  ell  venu  chez  foi ,  Ôc  les  Gens 
neTont  point  reçu  ,  c'eA- à-dire,  ils  n'yontpascru; 
il  a  raifon.  Mais  comme  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  Je* 
fas-Chrifl  de  cette  forte ,  n*ont  pas  empêché  par 
leur  infidélité qu'il  ne  foit  venu  à  eux  auilî  vérita- 
blement qu'aux  autres  *»  ainii  pour  parler  conféi* 
quemment,  il  hm  dire  que  cette  patole^cff^i  ffi  mm 
corps  y  ne  le  rend  pas  moins  prélent  aux  indignes 
'  qui  (ont  coupables  de  fon  éorps  &  de  fon  iang , 
qu'aux  fidèles  qui  s'en  approchent  avec  foi,  ôcqu'i 
regarder  fîmplement  la  préfence  réelle ,  il  eft  égale- 
ment  reçû  des  uns  &  des  autres.  Ce  qui  eft  fi  vrai* 

iï2*"sï  Calvin  explique  ces  paroles  de  fâint  Jean  ,  la 

Adir  ne  fmde  rien ,  coArie  les  Catholiques ,  en  dî- 
fant ,  que  la  chair  ne  fert  de  rien  toute  leule  ,  mats* 
qu'elle  fert  avec  rcfprit.  De  forte  que  fi  l'on  ne  re-  ' 
çoit  pas  toujours  l'efprit  de  Jefus-Chrift  avec  fa 
chtfir ,  cë'n'eft  pas  qu'il  n'y  foit  toujours  ,car  Jefus- 
Chrift  vient  a  nous  plein  d'efpric  (Se  de  grâce  ,  mais 

^rîijlf'*'*'^*  ^*^ft  P"""^  recevoir  refprit  qu'il  apporte  ,  il  faut 
lui  ouvrir  le  nôtre  par  une  toi  vive.  Ce  ndl  donc 
pas  un  corps  fans  ame,  &i  un  cadavre  que  les  impies 


• 
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reçoivent ,  comme  parle  Calvin  ,  puifi^ue  Jefus-  . 
Chiiitell  toujours  plein  dv;  vie.  An.  153^. 

Les  expreilions  donc  s'ell  lervi  Calvin  lui  ont 
paru  II  fortes  pour  établir  la  prcfence  réelle  ,  qu'il  a 
tâché  de  les  artoiblir,en  voulant  que  la  propre  fub- 
llancedu  corps  &:  du  fang  de  Jeius-Chiift  ne  nous  * 
foit  unie  que  par  la  foi ,     n'ayant  deilein  de  re- 
connoicre  dans  l'euchariltic  qu'une  préfence  de^ 
vertu  ,  refufant  de  dire  qu'il  foit  réellement  &  fub- 
ilanciellemenc  préfenc  ;  comme  il  la  pacticipacion 
necoit  pas  de  même  nature  que  la  préfence  »  & 
qu'on  pur  jamais  recevoir  la  propre fubftance  d*uae 
chofe  ,  quand  elle  li'eft  préfeme  que  par  fa  vertu.  Il 
élude  avec  le  même  artifice  le  grand  miracle  qu'it  « 
fe  fenc  obligé  de  reconnoître  dans  l'euchariftie  >  ôc 

.  ce  miracle  j. félon  lui ,  eft  comment  Jefus- Chrift. . 
nous  hit  pardcipai^s  de  la  propre  fubftance  de  fon 

*  corps  p  vû  que  ion  corps  ed  au  ciel ,  &  nous  fur  la 
terre.  A  ce^  que  répondent  Calvin  Ôc  les  Calvini- 
ftes  ?  Ceft  que  la  vertu  incompréhenfible  du  Saint- 
Efprit  conjoint  bien  leschofes  feparées  par  diftan- 
ce  de  lieu.  Mais  de  cetce  réponfè  on  peut  conclure, 
que  4es  CaWiniftes  ont  mieux  fenri  qu'il  falloir'  ad- 
mettre un  miracle  dans  l'euchariftie ,  qu'ils  ne  l'ont, 
admis  en  effet  -,  car  la  préfence  par  la  toi ,  &  la  pr^  * 
fence  de  verra  n'eft  pas  un  miracle ,  les  Suiflès» 
gens  de  bonne.foi  qui  s'énoncent  en  termes  fim- 
pLes  ,  &c  qui  reconnoiffent  cette  préfence,  n'adpev* 
tent  en  cela  aucun  miracle. 

Mais  où  l'on  connoîc  mieux  l'embarras  de  CaL 
vin,  c'cil  quand  il  s  agit  d'cxpliquçr  ces  paroles  ». 
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"~  ceci  ef  mon  corps  Par  tout  il  ne  parle  que  de  feus  fi- 

An.  iji<>.  gyyg  ^  d'interprétation  figurée  ,  &  de  la  figure  mc- 
tonimie  qui  mec  le  ûgne  pour  la  chofe  :  ra<^n  de 
parler  qu'il  nomme  facramenteUe ,  à  laquelle  il  vent 
que  le  apôtres  FuiTent  déjà  tout  accoutumez  quand 
Jefus-<:hrift  fit  la  cénc.  La  pierre  étoit  le  Chrift  , 
l'agneau eft la  Pâque ,  la  circoncifion cÛ. lalliance , 
^ci  efl  mon  cwfs  ,  ceci  efl  mon  fang  :  ce  font  »  félon  lui, 
^ês  hc^nn  de  parler  femblables.  Mais  il  ne  laifiè 
pas  de  marquer  Ton  embarras  \  dans  un  endroit  il 
rejette  la  figure  avec  mépris»  comme  quand. il  écrir 
Diiueid.  ,xf»f.  contre  Hesnufius  miniftre  Luthgrien  :  un  momenc 
Sni^r!  ifw^""''  après  il  y  rentre  »  enforce  qu'il  ne  peut  rien  dire  de 
•    certain  ,  &  qu'il  a  honte  de  fa  propre  doârine. 
Après  avoir  établi  que  le  figne  eft  pris  pour  lâcha* 
•fe ,  il  en  eft  fi  peu  fatisfiiit  >  qu'il  dit  en  d'autres  en- 
.  droits  ,  que  ce  qu'il  a  de  plus  fort  pour  feutenirron 
opinion  ;  c'eft  que  l'édite  eft  nommée  le  corps  de 
Notre  Seieneur.  C^eft  bien  (entir  fa  fqibleflè  que 
de  mettre  là  fa  principale  défenfe.  L'églife  eft-etle 
le  figne  du  corps  de  Jefus-Chrift  comme  le  pain 
l'eft  félon  Calvin  ?  Nullement ,  elle  eft  fon  corps  , 
comme  il  eft  fon  chef  par  cette  fa<^on  ^e  parler  fi 
vulgaire  ,  où  l'on  regarde  les  focietez,  &  le  prince 
qui  les  gouverne  comme  une  efpece  de  corps  natu- 
rel qui  a  fa  tcte  &  fes  membres.  Le  refte  delà  doc- 
trine ne  lui  donne  pas  moins  de  peine  ,  &  les  ex- 
preflions  violentes  dont  il  fe  fert ,  le  font  afTez  voir, 
Aulli  fesdifciples  ont  été  contraints  de  l'abandon- 
ner dans  le  fonds  ;  en  forte  que  ,  félon  eux,  recevoir 
la  propre  fubftance  du  corps  de  Jefus-  Ciiriit ,  deft 
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feulement  le  recevoir  par  fa  vertu  ,  par  fon  efficace, 
par  fon  mérite  }  toutes  chofes  que  Calvin  avoit  re-    ^'  ^^3^* 
jectées  comme  infuitifances. 

Un  troifiéme  article  qui  acquit  beaucoup  de  aé-  ^  ^ci. 
dit  a  Calvin  ,  parmi  ceux  qui  le  piquoienc  d  avoir  «érémoaicf. 
iie  l'efprit ,  fut  la  hardieflè  avec  laquelle  il  rejetta les 
cérémonies.  Il  condamnoic  Mel^nchton.qui  trou» 
voit  à  fon  avis  les  cérémonies  trop  iadifferentes  i  dC 
û  le  culte  qu'il  introduifoit  parut  fi  nud  1  quelques- 
uns  y  qu'ils  l'ontr  appelle  un  fqueletce  de  religion  , 
qni'n'avoîc  ni  fuc  ,  ni  ondion ,  ni  ornement  »  ni 
riên  qui  fende  Ôc  qui  înfpirât  la  dévotion  s  cela  mê- 
me fut  un  ifbttveau  charme  pour  les  beaux  eiprits , 
[Ut  crutfnc  par  ce  moyen  s'élever  au  deiGis  des 
ns  y  U  fe  ominguer  du  vulgaire. 
Calvin  foutienc  encore  ci»  termes  formels,  cil 
qu'Adam  n'a  pu  éviter  fa  chûte  »  Se  qull  ne  laîflb  o^*^ 
pas  dTen  ècre  coupable ,  parce  qu'il  eft  to^mbé  voloo-  aiUmm^i.  f.  is 
cairemenc.  Ce  qu*il  entreprend  de  prouver  dans  fon 
inftitution  :  8c  il  réduit  toute  fa'doârine  à  ces  deux 
principes  ;  l'un  que  la  votontédeDieu  apporte  dans 
toutes  chofes ,  &  même  dans  nos  volontez  ,  fans  en 
excepter  celle  d*Adam,unc  néceffitc  inévitable  y 
l'autre  que  cette  nccefTicé  n'excufe  pas  les  pécheurs. 
On  voit  par  là  qu'il  ne  conferve  du  libre  arbitre 
que  le  nom  ,  même  dans  l'état  dlnnocence  :  &  il 
ne  faut  pas  difputer  après  cela  ,  s'il  fait  Dieu  auteur 
du  péché  ,  puilqu  outre  ^u'il  tire  fouvent  cette  con- 
féquence  ,  on  voit  trop  évidemment  par  les  princi- 
pes qu'il  pofe  ,  que  la  volonté  de  Dieu  eft  la  'jjpule  ,  * 
eau  fe  de  cette  néceilité  impofée  à  tous  ceux  qui  pe- 
chent. 

Riij 
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•a  Quand  il  parle  des  vœux  monaftiques  &  des  re-» 

1 1 L  ^  ^  ligieux  qui  les  ont  fait ,  il  dit  que  leur  aveuglement . 
Ce  Hu  1  a  écrit  ^^oic  d'autant  plus  déplorable .  qu'ils  fe  trouvoienr 
tretfujctt.       dans  une  condition  qui  les  rendoit  malheureux  en 
i^iHi' ^^^'jt'  ce  monde,  &  les  damnoit  dans  l'autre  :  que  leyx 
■      engagement  dans  le  cloître  étoit  aferolument  nul  % 
ârque  comme  il  n*écoit  pas  au  pouvoir  des  hom-. 
mes  de  dcfunir  ce  tjue  Dieu  avoit  joint ,  il  ne  Té- 
toic  point  aufïl  de  tenir  dans  l'efclavage  ceux  que  la 
loi  divine  mettoit  en  liberté  :  Que  Jes  vœux  en  gé- 
néral croient  de  purs  ouvrages  de  la  fupcriliciûn, 
&  (ju  en  particulier  celui  de  la  pauvreté  étoit  à  char- 
ge a  l'état ,  que  celui  de  chaileté  l'affcii^lifloit  ,  & 
que  celui  deiobciflance  établilloit  furies confcien- 
ccs  un  joug  ,  cjuc  les  loix  divines  &.  humaines  n'a- 
voient  pas  juge  à  propos  d'impofer. 
injJitut.iib.i.  e.     Les  autres  erreurs  de  Calvin  répandues  dans  fon 

».  n.  5>.  10.  II.©.  ,  ^  ^  *     I     r  •  /•  • 

it.itk,t.e«f,  17.  inltitution  ,  conhltent  a  vouloir  que  la  ror  loit  tou- 
.  %],         ,    jours  mclee  de  doute  cc  d  incrédulité  i  que  le  pcre 
éternel  n'engendre  pas  continuellement  Ton  hls  , 
&c  que  le  Hls  n'a  pas  fon  elTence  du  pere,  ni  le  Saint- 
Efprit  du  pere  &  du  Hls  \  que  Jefus-Chrid  n'a  rien 
mérité  à  l'égard  du  jugement  de  Dieu  ;  qu'il  a  eu 
de  la  crainte  pour  le  faiut  de  fon  ame  \  que  Dieu  a. 
créé  la  plupart  des  hommes  pour  les  d$unner  j  no|l 
qu'ils  l'ayent  mérité  pour  leurs  crimes ,  mais  parce 
qu'il  lui  pbit  ainfi ,  &  qu'il  n'a'  prévu  leur  damoa^ 
(ion ,  que  parce  qu'il  l'a  ordonnée  avant  que  de  pré* 
voir  leurs  crimes ,  ce  qui  détruit  abfolufnçiic  XOiax% 
l'idée  gu'on  doit  avoir  de  Dieu, 
çiifia^^'enita.    -^^^-tôt  que  Calvin  eut  fait  imprimer  fes  li- 
lie  «nrtte  4«  b'  vre$  dç  i'inftiçvicioA  à  BMe ,  il  s'en  zetoiirna  à  Stl^r 
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bourg,  où  il  prit  auffi^côc  la  réfolution  de  paiTer  les  7  ■ — • 
Alpes ,  &  d'aller  trouver  la  docheflc  èt  Ferrare ,  Rc-        *  ^• 
née  de  France  féconde  fille  du  roi  Louia  XÏI.  &  de  t':^:^  ^ 
la  reine  Anne  de  Bretagne.  Cette  princeiTe ,  que  la  Th„i,  b«.<,„  v«. 
nature  n'avôit  pas  beaucoup  fkvorifée  du  côté  du 
corps ,  avoit  en  récompcnfe  beaucoup  d  jefprit , 
f<javoit  la  philofophie ,  les  mathématiques ,  &  rai- 
fonnoit  afl'ez  bien  d'allronomie.  Elle  avoit  déjà  fait 
venir  à  fa  cour  Clément  Marot ,  qui  lui  avoit  in-  ^ 
Ipiré  beaucoup  d'inclination  pour  la  nouvelle  ré- 
forme :  Er  en  effet  elle  penchoit  beaucoup  pour  le 
parti  de  Luther.  Mais  Caivin  ayant  acquis  quelque  cv. 
crédit  fur  fon  efprit ,  tâcha  de  la  mettre  de  Ton  cô-  rSrïiV^ÎÎSMÎ 
té,  &  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoir  l'attirer  à  lui.  <*»«=heffe. 
Il  lui  infinua  que  Luther  avoit  été  trop  timide  &:  Jjj^****"^ 
qu'il  étoit  demeuré  au  milieu  du  chemin  ,  que 
Zuingle  étoit  al!é  trop  loin ,  que  Mclanchton  tra- 
vailloit  inutilement  a  concilier  ces  deux  partis  avec 
les  citholiques,  parce  qu'il  entretenoic  les'abus 
dans  1  églife  en  voulant  rétablir  l'épifcopat  ;  quoi*  ^ 
qui!  ne  le  reconnût  que  de  droit  humain  ;  qu'enfin 
pour  arracher  tous  ces  abus  jufqu'à  leurs  racines , 
&  rétablir  li  foi  &  la  difcipline  dans  toute  leur  pu- 
reté, il  falloic  d'un  côté  ôter  à  l'eucharlilie  la  pré-  • 
fence  corporelle  de  Jefus  -  Chrift  ;  &  de  l'autre 
y  fubflituer  la  vérité  &  la  folidité  des  fruits  de  la 
rédemption.  La  duchefie  deTerrare  entroit  aflèz  cvt 
dans  toutes  ces  nouveautez  ;  mais  le  duc  de  Ferra-  ne  t'm'pS'ï'* 
xc  craignant  que  le  féjour  de  Calvin  dans  fes  états  ^ 
ne  le  mk  mat  lui-même  avec  le  pape,  de  qui  il  re- 
levôit»  obligea  cet  hérétique  de  s'en  retourner  in- 
cellàmment  dans  Ton  pays  ^  &  lui  fit  craindre  de  le  ' 
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■  déférer  à  l'inquifition  s'il  ne  partoic  promptcmcnt. 

Ah*  t$$6»  '   Calvin  chalT'é  de  Ferrare  vint  en  France  pour  y 
CiMnVaîiétc  à  niettre  ordre  à  fes  affaires ,  on  ne  dit  pas  dans  quel- 
SL"^"' y le  ville  il  s'arrêta,  fi  ce  fut  à  Paris  ou  à  Noyon  , 
*T*f#4/4r.  B#««  i»  niais  le  lejour  qu  il  y  ht  ne  tue  pas  long  j  &  la  mc- 
9it9Cdvimi,     jjjg  annéc  il  prit  le  chemin  de  Strafbourg  par  la  S* 
voye  >'  &  s*arrêta  à  Genève  ,  çù  Farel  &  Virée 
avoient  commencé  à  écabUr  la  religion  procédan- 
te. Farel  qui  fçavoic  la  répatation  que  Calvin  s'é- 
*  toit  tcquile  parmi  les  proteftans  de  France  »  fit 
tant  qu'il  lui  perfuada  de  s'établir  à  Genève  pour 
Tailifter  dans  le  gouvernement  de  l'églife  précen^ 
due  qu'il  y  avoir  fondée ,  &  partager  entre  eux  les 
emplois  du  minifteref  Sur  le  refus  que  Calvin  &i- 
foit  dç  fe  rendre  ,  fpa^  prétexte  qu'il  avoit  quel- 
.  ques  études  ^  faire  qui  l'occuperoient  aflèz,  Farel 
lui  dit  :  ie  prétexte  que  vpuf  m*i^léguez  eft  frivo- 
le »  ^  jç  vous  annoncç  au  nom  du  Pi^  tout-pui£> 
ianty.quefi  vpus.rçlufèï  de  travailltr  avec  nous» 
vous  attirerez  fur  vous  la  mal^^on  du  Seigneur, 
^  parpe  que  vpus  préfère^  vos  intérêts  à  ceux  de  Je- 

lus^Çhrift.  Çalvii^  accepta  donp  la  commiffion  de 
prédicateur ,  &ç.  de  profetfèur  en  théologie  y  que  le 
xnagiftrat  ^  le  cpnuftpire  de  Genévç  hii  adrelTe- 
rent  du  confentement  du  peuple ,  8e  il  çommençi 
d'entrer  en  exçrçicç  au  mois  d'Août  de  ceçtç  année 

^^^cvin.  ^  Pierre  de  la  Baume  évcque  de  Genève  connoif- 
«éf/vientttower  fant  enfin  la  faute  qu'il  avoit  commife  en  quittant 
.  ^.jj^  ^       plufieurs  tentatives  pour  y  rentrer , 

mais  le  parti  des  hérétiques  groffiifant  tous  les  jours, 
^l}ç$  furçnt  inupilçs ,  la  ré|)utapioji  4ç  Calvin  atti- 

rojt 
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çoîc  chaque  jour  à  Genève  de  nouvelles  familles ,  ' 
pour  remplir  la  place  des  bourgeois  ou  on  en  chaf-  An.  tj5tf* 
£9»,  ou  qui  sTen  bannitiroiencvoloncairement.x^n 
die  que  Piètre  de  la  Baume  écanc^allé  trouver  ^em^ 
pereor  Charles  V*  lorfqne  ce  prince  craverlâ  le  Pié« 
mont  pour  porter 'fes  armes  en  France  «  voulut  lut 
perfiiaoer  qu'il  n*acqnereroit  pas  moins  de  gloire 
a  dompter  les  Genevois,  qu'il  s'en  &oit  acquis  dans  . 
ton  expédition  d'Afrique,  &  que  Charles  lui  ré^ 

rndit  qu'il  le  létabliroic^dans  Genève  ,  après  qu'il 
feroic  rendu  maître  de  la  France.  Le  prélac  vou. 
lant  repartir  à  cette  excufe ,  l'empereur  rarrèca ,  en 
lui  difant  :  Ma  maifon  a  perdu  la  Suiflc  qui  lui  ap^ 

Sartenoit,  &  je  n'en  dis  rien  ;  &  vous  faites  bien 
u  bruit  pour  avoir  perdu  Genève  qui  n  etoic  pas  a 
vous  :  ce  qui  obligea  1  evcque  de  fe  retirer. 

L'éelife  de  Malthe  écoic  toujours  fans  pafteur^. 
depuis  que  Clément  VIL  &  Charles  V.  avoient 'affaire  de  réva- 

/  '  I  II         A  /        r  •  t.  chédcMaldw. 

nomme  chacun  de  leur  cote  un  lu  et  pour  remplir  ,  ^  , 
■ce  iiege.  Xjhuiucci  nomme  par  le  pape  n  y  rçiidoit  ^i'i^  10*^.1. Uv*. 
pas.  Bofîo  ou  Bofius  choifi  par  l'empereur,  ne  pou- 
voit  y  aller  n'ayant  point  de  bulles.  Il  y  avoir  trois 
ans  que  cette  affaire  duroit  fins  fe  terminer.  Enfin 
l'empereur  chargea  fon  ambalfideur  à  Rome  d'a- 
gir conjointement  avec  celui  de  Malthe  ,  &  avec 
Bofius ,  afin  d'obtenir  les  bulles  qu'on  demandoit 
en  faveur  de  ce  dernier.  Ces  minières  ne  manquè- 
rent pas  d'employer  toutes  leurs  follicications  pout 
réudir  i  Ôc  le  pape  ne  paroifioit  pas  éloigné  de  ravo^ 
liièr  les  droits  èç  ks  intérêts  de  l'empereur  rmaisll 
droit  l'ailiiteen  longueur  par  des  léponiès  ambU 
fpçs  ôc  équivoques ,  fur  leiquelles  on  fie-pouvèiti^ 
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  faire  aucun  fon<l.  Boûus  voynnt  Les  délais  du  pape^ 

A  *!•  ^SX^'  alla  trouver  rerapcreur  à  Naplcsf,  où  il  s  croit  arrè- 
tft4^oa£C<QUf  d' Afrique»  &  l'iiifofizia  de  l'ct^x  de 
foa  d&in  i.  ^  4tt  refos  qne  faifbtc  k  coMir  de  Rome 
de  lui  expédier  det  bulies.  Ce  xappoft  ckiagrias. . 
Charles  V.  qui  ne  fKWvoit  fupporter  qu'on  lui  le* 
£isât  une  cnofe  qui  lui  inoia  duc  de  droit.  Ce  qui 
T.Z  St  Divuitc  k  eefelDiîott  é'éctke  kit-in$me  i 

Mftfe.        Paul  IIL.e^  ceimes-extrêmcmcnt  fora  A  pceflaM* 
tt  liii  msœde  qa*a»  mtliBi|.  <ks  Aces  Ac  dis»  tâam* 
pbés  donc  le  pou  pie  honore  Tes  viâoîres.»  il  a  m  A»» 
û  un,  vrai  chagrior  en  voyant  Bbfios  à  Kaples  >  &  ap 
pcen«ec  de  Uà  le  refus  qu  ga.  6k  à  Home  4i  lui  ex»- 
pédkc.ies  imUet  pour  ItévMtêécMJLàk^r.^'É^  nt 
«'écoiçd^ri]»jAéràcecboix,  quapris:  \et,SMciUh 
tions  &  les  tnftances  continuelles  qu'on  lui  aiv  oiv 
Élit  de  la  part  de  Clément  VII.  dont  il  lui  envoyé 
la  lettre  en  faveur  de  Boiius  ,  afin  qu'il  juge  du  pro- 
cède de  Ton  prédccefieur,  qui  après  des  recomman- 
dations Il  preflantes  ,  avoir  nomme  Ghinucci. 
L'empereur  ajoute  qu'il  avoir  crû  qu'aufii-tôt  qu'il 
fc  feroit  vu  élevé  fur  le  {icge  de  S.  Pierre ,  il  n'auroic 
pas  différé  à  réparer  l'affront  qu'il  avoit  rc<iû  ,  &  à 
rendre  juftice  à  Bofius  ;  qu'il  apprend  toutefois  que 
Ghinucci  continue  à  faire  valoir  fcs  injuftes  pré- 
tentions en  vertu  d'une  nomination  mal  con(^ue  , 
&  cojure  loures  les  fermes  y.  au  mépris  de  fa  per- 
^  (bnne  loipibiale ,  du  grand-«mkre  ôc  éa  fmerdf» » 
ou*ii  (c  trouve  oUsge^éi'  secomr  à  lui ,  peur  k 
Ivppber  d«  fioér  inceflàmnicac  cette  affaire ,  en  don- 
nant ordi»  que  leiboUes  ïbient  expédiéef  on  fawnt 
çlm$iat  (^%s^jmaÊDi.  U  fiaU  par  cet  fmr. 
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les  :  Je  ne  veux  pas»  iainc  pere ,  vous  repréfencer  — 

^e  Cbadtft  V.<eipc«M  4es  RomaiRs  ne^  ^ii^r 
yceée  Wft  boncé  paternelle  ,  ck:|mr  «pTt^  ne 
Jbnble<^e  jernandieccs  glorien^Hii^iits  qucviQ^ 
<P<ifeiairié>fi;Mtt€«ilitti  difpenfcr  par  pure  inclina- 
^i<tth^  mais  feuicwiétit  j»Aili>ppAic>d*tee  perfuadée 
«Mjt^baArtfâf  étâtaàÊitktoiCy  ifi*oik^t  dépouille  ' 

i^Ê^^&lftllÊ'hm&^it^mi^yce  ptf'litfMÉfit» exprès  à  p^^.^^^l^^^  ^ 
f ambafladeor  dé  rmpmur  à  Rome .  avec  ordre  éé  Mrê  Tcmpacuc 
la  fendre  «o  mam  propre  au  pape  :  Mcre  cela  on  1 
«njoignic  à  ce  minHlre  de  ftttreen  foite  de  ^abou- 
dicr  avec  le  cardinal  Ghinucci  en  quelque  endroit 
hors  de  chez  lui ,  &  de  lui  faire  ensendrc  que  l'em- 
pereur avoir forr  défapprouvc,  qu'il  Te  fût  fait  nom'  . 
mer  à  1  evcché  de  Malche ,  &  qu'il  fe  portât  comme 
concurrent  du  chevalier  Thomas  Boiius ,  nommé 
auparavant  par  ce  prince  en  vertu  de  fcs  droits  légi- 
times. Qu'on  avoir  bien  voulu  l*excufer  pendant  la 
vie  de  Clément  VII.  dans  la  pcrfuafion  que  ce  pape 
qui  s'étoit  déclaré  ennemi  de  l'empereur ,  l'a  voie 
forcé  à  accepter  cette  nominafioA  :  mais  que  Char- 
les V  .  vojanc  que  A>us:  k  tlouvcaa  pondficâc  de  Paul' 
HI.  il  conmniokrespcécemioitt  légitimes  ,  &  Çc' 
fermt  de  mille  arcinces  pour  exclure  Bofiua,  cû' 
prince  écoic  obligé  de  lui  faire  fçiyoir ,  que  fi  ces  op»*' 
Ipofirions ,  qui  M^pou^oienc  que  Tirriter ,  empé-  ! 
dioient  l'inAdMMH  dr  tafiiis  i  réviehé  de  Mal- 
fUi»,  il  dtffok  s'aduttr^  ni  lai,  ni  tiieoti  de  Tes 
purâi-OB  de  Tes  anfii ,  m  poflederok  cecw  dignité 
jmMlafitkvtedtt'ittMmr,  &  de  le»  fifctefton. 

S  ij* 


Digitized  by  Google 


.240    Histoire  Ecclesiastiqué» 
-         à  la  couronne  de  Sicile ,  quelques  moyens  qu'ils  put- 
AH.^  1/5^.  fcnt  employer  pGHjr  y  parvenir.  Ces  plaintes  ne  fi- 
rent pas  beaucoup  d'impreflion  fur  l'efprit  de  Ghi- 
jjucci,  qui  déclara  qu'il  vouloir  fe  mettre  en  pofle^ 
fionde  rcvèchc  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Le  bruit 
courut  même  qu^on  avoit  donné  ordre  d'expédier 
des  bulles  pouc  lui,  àc  l'ambafiideur  de  Cbatlesà 
Rome  crue  dcvo}^  en  ayemr  ce  prince. 
rcnP^'^ené-  ^^^^  rcmpcrcur  écrivit  aufli-tpc au  gr«Q«U 

€itluSvui^  maître  de  Malthe  pour  lui  enjoindre  expre(Iemciic 
*^  tant  à  lui  qu  a  tout  Ton  chapitre ,  '(].u*en  cas  qu'on 

leur  pté(emac  des  bulles  du  pape  »  pour  prendre 
poffeflîon  de  l'évèché  de  Mâlihe  au.  nom  du  cardia 
çal  Çhinucçi ,  qu  on  lui  envoyât  ces  buUes  «  ^  qu'joi» 
ordonnât  a  celui  qui  en  ùttoit  le  porteur  ,  de  iordr 
de  cette  ifle  dans  crois  ^ours  »  6c  qu'en  cas  que  lai 
çoucde  Rome  fût  indignée  de  cette  conduite ,  êc 
voulût  éclater  ,  l'ordre  devoir  lui  kuilbr  le  (oia  4» 
Tappaiiei ,  en  fe  iervane  des  .moyens  qu*  comviea^. 
droient  à  fon  honneur  &  à  celui  de  la  religion»  /  • 
le^'JJpwie  Ccï^c  fermeté  de  l'empereur  intrigua  beaucoup 
m  StSiMi      le  pape ,  qui  fentant  bien  qu'il  ne  pourroit  rien  ga- 

piicci ,  &  tâche  de       *    V  .  .    /  .  f  r     ^  ^ 

kgftffta,  gncr  tur  ce  prmce ,  prtt  le  parti  de  reprelenter  a 
Ghinucci ,  que  ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec  l'em- 
pereur ,  en  foûtcnant  contre  les  raifons  légitimes. 
Qu'il  alléguoit ,  l'entreprife  de  fon  prédeceffeur  y 
dans  laquelle  on  connoiffoit  ai fctnent  qu'il  y  avoit 
plus  de  paflion  que  de  zélefil  l<a(Épbit  de  faire  ré^ 
flexion,  qu'il  n'y  auroit  aucune  prudence  à  refufer  à 
un  il  grand  priiice  une  )uftice  qu'il  demandoit  com- 
me une  grâce ,  dans  un  tcms  auquel  il  venoit  de 
f^pcurec  de  il ^ra|»ds  avant^ési  f  églilSi^^eA  tédui^ . 
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fane  les  infidclcs.  Ghinucci  entra  dans  les  vûës  du  ■  '  " 
pape,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  faire  autrement ,  Se  '13^' 
il  fut  conclu  c^ue  ce  cardinal  écriroit  une  lettre  très- 
refpetStueufe  a  l'empereur ,  pour  lui  déclarer  que 
connoiflanc  le  defir  qu'il  avoit  de  fatisfaire  le  cnc-  •  - 

valier  Bofius,  il  remettoit  l'affaire  à  la  décifion  d« 
fa  majeftc/la  priant  feulement  d'ufer  envers  lui  do 
fa  bonté  ,  &  d'avoir  quelque  foin  de  fon  honneur-- 
Châties  V.  qui  étoit  namrellemcnt  porte  à  faire  du  S^^Y' 

1  .  -î-    1      •      /   A       J        1  L»ftairc«accoirfi 

bien  ,  concilia  les  mtercts  des  deux  concurrens,  en  mode ,  &  B^iiu» 
obligeant  Bofius  à  payer  au  cardinal  une  penfion  an-  Mauher*'**"^ 
nuel  de  neuf  mille  livres  î  &  l'empereur  qui  croyoic 
qu'il  y  alloit  de  fa  gloire ,  que  celui  auquel  il  avoir 
procuré  l'cvêché  ,  en  joiik  pleinemefit ,  le  voulue 
dédommager  de  la  pcnfion ,  en  lui  donnant  en  Si- 
cile une  abbaye  de  pareille  râleur.  Par  ce  moyen  tous 
les  différends  furent  terminez  dans  cette  année 
1  j3tf.  &  BoHus  fufpourvû  de  l'cvêché  de  Mahhe. 
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An.  i*j37.  T^Ierre  Vorilqui  avoit  été  env^fétuprèsdii 
Aireiii>*iée  du  JL  pi^û^^  Proteftansde  la  pan  du  pape ,  pour  bt 
VsmSkir^'^  iSipe  confieittif  à  la  tanuë  éà  coacile  de  Mantouc  ^ 
sMd  tndmmUk  i»!!  dc  ce  quî  pouvoîc  éaffo  i^uffit  ik  ftégo- 

I. .^74o'"^'  'ctadon;  mais  les ProceÛans ne  vouliif enc  jaiDflie 
SlSS^rT'  lui  donner  de  ripoalè^rkiiè  »  ott'ib  ne  felnfièiie 
aiiparavanc  aAmUes  a  Smalkaldc  Vorft  balan<ga 
s'il  s*^  rendroit,  parce  que  les  ocdres  d»  paoe  »e  por« 
coleac  poioc.  qu'il  parûc  dana  cène  aftmblée  :  «ai» 
l'ardicvâqae  OB  Mayencelui  ayant  repréfencé  que  . 
fa  préAïBce  étoit  néceflaire>  qu'en  ne  s'y  trouvant 
pa$  on  l'accuferoit  d'avoir  négligé  la  caufe  de  l  é- 
glife  ,  S)C  qu'il  y  avoit  moins  de  danger  pour  lui  à 
effuyer  quelques  reproches  de  la  parc  des  héréti-i 
•  qucs ,  qu'à  fe  voir  accufé  de  lâcheté  par  les  catho- 

liques ,  il  prit  le  parti  de  s'y  rendre  ,  &  il  y  tut  ac- 
compagné par  le  vicechancelier  de  l'empire  Mat- 
thias Helt.  Avant  que  de  partir  de  Vienne  Vorft 
fit  ce  qu'il  pue  pour  avoir  une  conférence  particu- 
lière avec  réle(S^eur  de  Saxe  ,  mais  il  n'y  put  rcuf- 
iîr  9  &  tout  ce  qu'on  lui  accorda  fut  de  paroître 
dans  le  confeil  de  l'éleâeur  ,  auquel  il  préfent;^ 
deux  brefs  du  pape.  Le  prince  les  reçit  en  (bu- 
riant ,  &  comme  ils  étoicnc  cachetez ,  il  les  mie  fur 
la  table  fans  les  cMvrir  ,  &  fe  retira  enfuite  avec  fes 
eonfeillers  ;  il  envoya  le  lendemain  faire  fes  excu- 
fes  au  nonce  Vorft  de  ce  qu  il  ne  pouvoir  pas  lui 

«endre  vifiie  i  p^rce  <i«'il  étoic  prçiTé  de  pétrit 
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.  foùr  des  affaires  très   importances.  "j^  — 

Voft  voyant  ^lil  ne  gagnoit  rien,  partit  de  ^J^^^* 
Vienne  avec  le  vicechancelier ,  &  ils  arrivetenc  LtTicecbânecUcr 
.   tous  deux  1  Smalkalde  le  quacoméme  de  Février.  !ii'^^!^°Ta^(rcnu 
Le  lendemain  quinzième,  ils  fc  tiouvçwm a îaf-  "^«^««««««lifc 
fqilLbtée ,  où  le  vicechancelier  dit ,  que  quoique 
rerapereur  leût  feuleni<m;«hargé  de  parler  à  i'é- 
leâeur  de  Saxe  Ô^tm^tÊÊmm^  Heile,  il  von-  • 
ipiPÉIfBtl  Ce  refiéfii(AttHMiAntex  d#~6es  deux  prin- 
Cts,  qrâ  foohakoîenc  fentendre  devant  cous  leurs 
aNiiz  »  6t  qitfB  ce  qu'il  «Hmf  «lire  ks  Kgsirdoic  tous. 
U  eacra  enfuiieeiv  nanere  êc  les  affiira  que  l'em- 

Efeur  avok  roqû  ce  qu'ils  avoienc  dk  pour  fe  ju« 
fier  fur  Vallianoe  qu'on  lev  accuToir  d'avoir  con* 
traâéc  avec  les  io»de  franco  êe  d'Angleterre,  d  * 
détendit  fort  au  long  fur  là  guerre  de  François  I. 
en  Savoie  èc  en  Piémont,  &  ajouta  que  l'empereur 
avoit  écrit*  aux  membres  de  la  chambre  impériale 
de  ne  fe  plus  mcler  des  affaires  de  la  religion  rccon-  * 
nues  comme  telles ,  parce  que  fouvent  il  y  a  difpu- 
te  fi  la  caufe  eft  de  religion  ou  non  ,  ce  qui  doit' 
être  décidé  par  les  juges ,  plutôt  que  par  les  parties 
qui  y  font  trop  rntéreffées.  Quant  à  la  troifîéme 
demande  ,  pour  taire  joiiir  des  privilèges  ceux  qui 
n'étoient  pas  compris  dans  la  paix  de  Nuremberg, 
Helt  reprefenta  qu'il  n  etoic  pas  jufte  que  ceux  qui 
avoient  approuve  les  décrets  des  diètes,  &  qui  s'é* 
toient  obliges  par  ferment  à  obfemr  Uanôennt 
reHglen ,  ppiflent  fi  aifément^in  antre  parti  i  qnn 
iTompereur  ne  le  foiitfrirott  pas ,  parce  que  cela  ne 
i'accordoit  nullement  avec  la  paix  de  Nuremberg, 
n'étotipcrnî^à  perftAnQ «kir dîdtr»  de 
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pfomcfTe ,  &  d'cmbraflcr'tellc  religion  qui  lui  plalc$ 

^S^7'  que  cependant  l'empereur  cxamineroit  après  la  fin 
.  iie  la  guerre  s'il  devoir  ou  non  accorder  cette  troi- 
ficme  demande.  Après  ces  reprcfentations  Helt  par- 
ia du  concile,  &c  remontra  auxProteftans  que  l'em- 
pereur étoit  enfin  venu  à  bouc  de  le  faire  con^- 
quer,  &que  ce  prince  efperoit  de  s'y  trouver  en  per- 
.  Tonne ,  à  nioins  qu'il  ne  lui  furvint  quelque  empê- 
chement invincible.  Pour  vous  ,  oit-il  aux  Pro- 
teftans  ,.vous  y  alliftcrez  fans  doute  i  &  il  ne  vous 
conviendrok  pas  d'avoir  appelle  à  ce  tribunal  »  te 
de  ne  vous  y  pas  trouver  aveç  toutes  les  nations  qui 
fondent  fur  eçtte  aifemblée  toute  refpérance  de;  la 
léformatioo  4^  i'cglifp.  U  ajouia  que  rempereuf 
no  doutoit  point  que  Uf  pape  n'en  usât  d'une  manie* 
re  digne  du  çi^ejF dc  ioiiF  l'ordre  ecclcûaftique.  Quc^ 
s'ils  avoiçnt  quelques  plaintes  à  faire  contre  lui» 
ils  pouvoiçnc  les  porter  n^odeftement  au  concile. 
Quant  à  la  forme  de  procéder  *  ildit  qu'il  n*écol( 
pas  raîfonnable  qu'ils  la  prefcriviflènt  à  toutes  les 
nations  (  que  leurs  tfiéologienr  n'itoienc  pas  lei 
ièuls  f^avans  dans  leschofes  de  la  religion^  &  au'il 
y  en  avoit  encore  ailleurs  de  très-recommandablef 
par  leur  doârrîne  de  par  la  fainteti  de  leur  vie.  Que 
pour  le  lieu ,  ils  dévoient  bien  avoir  quelque  ég^rd 
a  ia  commodité  des  autres  nations  \  que  MancouS 
étant  proche  de  l'Allemagne ,  le  pays  étant  feitile , 
fain  &  fujct  à  un  prince  feudataire  de  l'empire  ,  le 
pape  n'y  avoit  aucur^pouvoir  i&  que  s'il  leur  falloit 
dç  plus  grandes  ailur^nçcç,  Pçmpçreur  ctpit  preç 
de  les  leur  donner. 

uctnpar-    te  Icnçleqiain,  qui  çcpit  le  (emçmç ,  Hc!t  traita 

fcpaiémeiu 
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feparément  avec  1  cledleur  de  Saxe  ,  &  témoigna-    "   "  ' 
l'cilime  que  l'empereur  faifoit  de  lui ,  &  l'empref-         '  J3^« 
(èment  de  ce  prince  à  lui  en  donner  des  preuves  ;  |icuHeraTcc  ré- 

^  .   1,        .  A   I  /     1     \    1    .     /         .ir  de  Saxe. 

ajoutant  qye  ce  qui  lavoit  empêche  de  le  lui  te-  sUiJsh.  tncmnu 
aïoigner,  venoit  de  la  différence  de  religion  :  mais  **** 
^'aujourd'hui  il  y  avoit  lieu  d'efperer  une  parÊdte 
union  par  le  moyen  du  concile  publié  &  convoqué^ 
de  qu'il  le  coajuroii:  dene  point  fruftrerfeserpéran* 
çpSj'&d'«avoyer  des  ambaiTadeurs  à  ce  condlé» 
^fin.que  coût  di&rend  cefTanc  ^  la  concorde  pue 
tôt  parfaite.  Que  s'il  le  refufoit ,  il  pouvoir  atfé-* 
ment  prévoiries  inconvéniens  qui  s'enfuivroienc  » 
&  dont  il  ne  feroit  plus  le  maitic  alors  de  iè  débar*. 
uSot»  En£n  il  ajouta  que  l'empereurayant  fuppor- 
cé  feul  tous  les  fiais  de  la  chamore  impériale ,  èc  de- 
là guerre ,  il  prioic  que ,  (elon  la  coutume  établie 
dansTempire,  il  voulut  Bien  y  contribuer  comme 
les  autres  princes  avoient  promis  de  le  faire*  L'élec- 
teur répondit  que  toutes  ces  demandes  regardant 
fes  alliez  aulli  bien  que  lui ,  il  en  délibéreroic  avec 
eux  j  <5c  feroit  réponie  au  vicechanctlier. 

Le  vini^t  quatrième  de  Février  les  princes  Pro-  'V- 
teltans  repondirent  qu  ils  ecoient  tort  redevables  a  tcibm au uifcouit 
l'empereur  des  bonnes  difpoficions ,  danslcfqueljes 
il  paroifloit  être  à  leur  eeard  i  mais  qu'ayant  en- f*********^ 
tendu  ceux  d  Aulbourg,  us  ne  pou  voient  le  Icparcr 
d'eux.  Qu'ils  le  rcmercioient  de  ce  qu'il  vouloir 
bien  maintenir  la  paix  de  Nuremberg  ;  &c  que 
quant  aux  jugemens  de  la  chambre  impériale  ,  & 
du  chagrU  qu'il  avoit  eu  de  voir  l'adminiftration 
delajuibice  retardée;  ils  avoiioient  qu'ils  en  avoient 
fenti  U  difficulté  ,  dans  le  cems  que  i'archevcquo 

lom  XXVUL  T 
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-  de  Mayence  ,  &  le  prince  Palatin  étoienc  le&  mfc 

AH.  i;37-  diateurs  de  cette  aftaire  j  mais  qu'après  plufieurs 
dclibcrations  ,  on  ne  trouva  pas  de  plus  sûr  expé- 
dient pour  affermir  l'état ,  que  de  ne  poUic  toucher 
à  la  religion  jufqu'au  concile  général  de  toute  l'Eu- 
rope ,  ou  national  de  toute  l'Allerijagne  :  fans 
quoi  on  verroit  tous  les  jours  de  nouveaux  trou- 
bles -,  qu'ils  écoienc  fort  fenfibles  à  la  comniiflion 
qu'il  avoir  donnée  aux  juges  de  la  chambre  ,  de  ju- 
ger de  la  qualité  des  caufes  ,  parce  qu'ils  croyoienc 
(}ue  cous  ces  procez  regardoient  la  celigion ,  ôc  qu& 
par  conféquent  ils  ne  pouvoient  être  jugez  par  fen- 
tence  dénnirîve  ,  fi  auparavant  les  différends  de 
la  religion  n'écoienc  terminés  par  un  concile  légidr> 
me. 

iisfcfaftntd'ac-  ^  l'égard  du  concile  indiqué  à  Manrou'c  ,  ils 
c  |.  eriac.  Mvoca  dirent  d'abord  qu'ils  àvoîent  eu  copie  de  la  bulle 

lion  du  concile  de  j  |  I  •  J 

Mantouc.  du  pape  Paul  IIi.  pour  la  convocation  de  ce  cona- 
suï.iM.atjmfrà  fe;  &  qu*il  leur  avoir  paru  que  la  penfée  ,6a  fbo- 
verain  pontife  étoit  bien  differentç  de  celle  de 

Tîl Tempereur.  Et  feprenant  enfuhe  tout  ce  qui  s*6» 
toit.pafle  fous  Adrien  VI.  &  Clément  VIL.  ils 
çoncluoient  que  Paul  III.  fe  propofoit  le  même 
bue ,  Ôc  tendoir  à  la  même  fin  ,  qui  étoit  de  con- 
damner leur  doctrine  par  un  certain  préjugé  ,  qui 
la'faifoir  paffer  pourhéréfie  ,  au  lieu  de  s'appli- 
quer à  reformer  les  erreurs  &lcs  vices  de  fon  égli- 
fe  5  dont  il  y  avoit  fi  long-tems  qu'une  infinité 
de  gens  de  bien  gémifl'oient  amèrement.  Enfuite 
ils  alléguèrent  les  raifons  pour  lefquelles  te  pape  ne 
pouvoit  être  juge  dans  le  concile  ,  ni  ceux  qui  lui 
écoient  attachez  par  Termenc  Ils  ajoutent  que  le 
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choix  du  lieu  pour  le  concile  ccoit  conrrairc  à  qua-  . 
tic  décrets  des  diètes  impériales ,  &  qu'ils  ne  pour-  '/37« 
roicnt  s'y  rendre  fans  danger  ,  quelques  sûrctez 
qu'ils  prifl'ent  i  parce  que  le  pape  ayant  dans  toute 
l'Italie  des  partifans  ennemis  jurez  de  la  do6brine 
des  Proceftans ,  ils  avoienc  fujec  de  craindre  les 
embûches  &  les  crahifons  :  outre  que  plufîeurs  de  « 
lears  miniftres  dcY«DC  ailiftei:  en  perfonne  au  con« 
cUe  l  des  procureurs  n'étant  pas  luftifans  pour  trai- 
ter de  pareilles  a&ûes }  ce  icroic  laider  les  égiifes 
déColécst, 

.  Ils  continuèrent  à  dire  qu'ils,  ne  pouvoienc  rece- 
voir le  bref  du  fouverain  pontife  y  parce  que  Tap- 
prouver  >  ce  &roit  accepter  fon  jugement.  Qu'ils 
avolcnt  toujours  demandé  un  concile  libre  & 
chrétien  »  non  pas  tant  pour  que  chacun  pût  y  par- 
ler librement ,  &  que  l^infidelesen fufTent  exclus, 
que  pour  empêcher  que  ceux  qui  étoient  liez  en- 
iembie  par  ferment  ou  par  quelque  traité  »  ne  fuf- 
lênt  les  juges,  n'en  voulant  point  d'autres  que  Ja 
parole  de  Dieu.  Qu'ils  fqavoient  bien  qu'il  y  avoit 
des  gens  pieux  &  fvjavans  parmi  les  autres  nations  ; 
mais  qu'ils  étoient  alTurez  que  ii  la  puillance  du 
ape  ctoit  refTerrce  dans  fes  juftes  bornes  ,  non 
eulement  leurs  théologiens ,  mais  plufieurs  autres 
ui  fe  tenoient  cachez  dans  la  crainte  de  l'oppref- 
îon  ,  contribueroient  à  la  réformation  de  i'églife. 
Qu'ils  ne  coqteftoient  point  la  commodité  de  la 
ville  de  Mantoiie  y  mais  que  la  guerre  étant  en  Ita- 
lie ,  ils  ne  ppuvoient  s'y  rendre  fans  crainte  ,  outre 
tpic  le  duc  de  Mantoiie  avoit  un  frère  cardinal 
ôdécoli  l'un  des  principaux  fujetsdu  facré  colle- 

T  ij 
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«'     '       çe.  Qu  il  y  avoir  plafieurs  villes  en  AUem^tgAC  ati0* 
jAk»  I  J57>  il  commodes  que  Mancoûe ,    oà  la  juilice  étottea 
vigueur  :  que  d'ailleurs  on  ne  connoiflbit  point  en 
Allemagne  ces  moyens  fecrecs  de  fe  défaire  des 

gens  fans  formalité  ,  &c  qui  font  d'un  fi  grand  ufage 
^n  Italie.  Que  les  anciens  conciles  avoient  toujours 
recherche  principalement  la  sûrctc  du  lieu  i  & 
quand  même  l'empereur  fe  trouveroit  en  perfon- 
ne  à  Mantoiie  >  ils  ne  feroient  pas  à  couvert  pouf 
cela  ,  puifque  les  papes  fe  réfervent  à  eux  feuls  le 
pouvoir  de  déterminer  ^  quoiqu'ils  appellent  rera- 
pereur  aux  confultations.  Que  tout  le  monde  fqa- 
voit  l'affront  fait  à  l'empereur  Sigifmond  au  conci'- 
Je  de  Condance ,  où  fon  fauf  conduit  fut  violé  par 
les  pères  >  quoiqu'il  y  fut  préfent  :  qu'ils  fupplioienc 
doncrempereur  d'avoir  quelque  égard  à  la  jiiftice 
de  leur  caule  &  de  recevoic  leurs  excufes ,  d'autant 
plus  qu'ils  ne  foutenoient  aucune  mauvaife  dodri* 
ne  'y  8c  qu'ils  n'avoient  en  vûâ  que  la  gloire  d^ 
£)ieu. 

Lartpolrîefta  dcputcst  dcGcorge  Je  Brandebourg  avec 

prouvée  par  tome  CeUZ  des  villes  de  Nuremberg  ,  de  Hall ,  &  de 
to'M.  Heilbrum  approuvèrent  cette  réponTe  en.ee  qui 
»  149.  concemoit  le  concile  ,  fans  faire  mention  des  auv 
très  articles  y  parce  qu'ils  n'iteientpas  de  U  ligue» 
Luther  qui  étoit  préfent  à  cette  aflemblée  s'expli- 
qua très-durement  contre  le  pape ,  &  mit  parmi  les 
articles  dont  il  ne  fe  relâcheroit  jamais,  que  le  pape 
n'étoit  pas  de  droit  divin  ,  que  fa  puilî.uice  étoic 
ufurpée,  pleine  d'arrogance  &c  deblafphême  ;  que 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  &  fiifoit  encore  en  vertu 
«te  cette  puillànce^.  écoù  diabolique.  Que .  i'égliijs.; 
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foùvoitâc  dévoie  foblifter  fans  avoir  un  chef.  Que  ~  • 

quand  le  pape  avoùcroit  qu'il  n'eft  pas  de  droit  di-  ^v/i/^^' 
via,  mais  qu'on  l'a  érabli  feulement  pour  entrete-  E.nponeinen»dt 

.      I        ^         t  /  1.-/1        1    '  •  Luihw  OfiKre  le 

»ir  plus  commodément  i  unité  des  chrétiens  con-  pye  j^r»  cet» 
cre  les  fedaires  ,  il  n'arriveroit  jamais  rien  de  bon  L^win^rtiM. 
«l'une  celle  autorité  -,  &  que  le  meilleur  moyen  de  JJ.'^'^l';^ 

! Gouverner  &  de  conferver  Téglife  «c'étoit  que  cous 
es  évâques  ,  quoique  inégaux  dans  les  dons  ,  ée^ 
meurailent  égaux  dans  leur  miniftere-  Ibus  un  feul 
chef  qui  eft  Jefiis^Chrift  ;  qu'enfin  le  pape  itok  le 
Yrai  ancechrift*  .  . 

Buceir  qui  affifta  aufl!  à  cette  aflémblée  de  Smat-  AnM^Vo* 
kalde  ,  s*expliqua  il  fermellemenc  fur  la  préTence  Jj^^'J^  ^  ^I^S** 
réelle  ,  qu'il  fatisfit  même  ceux  des  Proteftans  qui  rédic. 
avoicnc  été  les  plus  difficiles.  LulIici  qui  vouloit  4^C«l''lf}7!*î!» 
qu'on  s'expliquât  nettement  fur  cette   matière ,  ']J'u,tçhun,t^^ 
dreffa  ainn  l'article  fixiéme.  Sur  le  facrementde  '/V.i^*. 
l'autel  j  dit-il  ,  nous  croyons  que  le  pain&  le  via 
font  le  vrai  corps  &  le  vrai  fang  de  Notre- Seigneur,. 
Ôc  qu'ils  ne  font  pas  feulement  donnez  &:  rc(jûs  par 
les  chrétiens  qui  font  pieux  ;  mais  encore  par  ceux 
qui  font  impies.  Ces  derniers  mots  font  les  mêmes 
on  a  vus  dans  l'accord  de  Wirtemberg  ,  finon 
^u*au  keu  du  terme  d'indignes  »  il  le  fertde  celui 
d'impies  qui  eft  plus  forr. 

A  la  fin  des  articles  de  Smalkalde  ,  onvoirdeuz  mcImcÎÎmmi 
iiftes  de  foufcriptions ,  our  paroifrenc  les  noms  de  q  '""  rcconnourc 
cous  les  minières  &  doûeursdekcoofeffioad'Aiiiî-  ■\nc^n",U'fll6l 
bourg.  Mélanchcon  figna  avectous  les  autres ,  mais  àit£h,tk,.tc^ 
:parce  qu'il  ne  Tonloît  pas  convenir  drce  que  Lii^ 
iher  avoir  dit  du  pape ,  il  firfa  fi^ufcription  en  cet 
.pttrmes  r  Moi  J^ilippe  Méianchton  j'approuve  les. 

Tiii 
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articles  prccçdens  comme  pieux  &c  chrétiens.  Pour 
AN.  iS)7-  le  pape,  mon  fcntimcnt  cft  que  s'il  vouloic  rece- 
voir l'évangile  ,  pour  la  paix  &  la  commune  tran- 
quillité de  ceux  qui  font  déjà  fous  lui ,  ou  qui  y  (o- 
ronc  à  l'avenir  ,  nous  lui  pouvons  accorder  la  iupéi* 
riorité  fu r  les  évêques  »  qu'il  a  déjà  de  droithumain* 
Cet  a(S^e  étoit  contraire  à  cet  autre  que  Lucher  âvok 
£iit  figner  à  Mélanchton  »  ôc  par  lequel  toute  b 
Aouveiie  réforme  difoic  en  corps:  Jamais  nous  n'ap- 
prouverons que  le  pape  ait  pouvoir  fur  les  autres 
évêques  ;  dc  ce  fur  la  première  &  la  feule  fois  que 
,       Mélanchton  dédie  (on  makre  par  un  aûe  publie.  ' 
tèfani^ia  vice-        vîcecliancelier  Hek  ne  manqua  pas  de  ie>i 
«dMMcjicrau^u;-  pUquf  jT  au  difcours  des  princes  Prorefi^s  ;  U  ju£ 


tifia  les  juges  de  la  chambre  impériale  »  aUbrane 
-i'/'/rT"'^'  n'écendoienc  point  leur  jurifdidion  fiir  les 
tf'M'   .       cauicsqui  concernoienc la  religion, &  que  l'empc- 

Htiff.  lift,  de  ,^     .       .        r  .  P  -  ■  -i  r     '  . 

Ffmfin  ttm*  fcur  n  avoit  Tien  tait  contre  les  traitez  ;  il  ht  voir 
Tinjurtice  des  Proteftans  qui  ne  vouloienc  pas  per- 
mettre que  les  catholiques  fu  lient  rétablis  dans 
leurs  biens  j  iUnfifta  fur  l'obligation  dans  laquelle 
étoient  ceux  ,  qui  n'étoient  pas  compris  dans  le 
traité  de  Nuremberg  ,  d'obfervcr  les  décrets  de 
l'empire  ,  &c  d'attendre  la  dcciiion  du  concile  ;  &c 
parce  que  l'empereur  ne  chcrchoit  que  la  paix  ÔC 
l'union  ,  il  fit  de  nouvelles  inftanccs  pour  engager 
les  princes  à  contribuer  aux  dépenfps  néceuaires 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &  pour  les  be-^ 
foins  de  l'empire  ,  pi^fque  de-là  dépendoitleiidiic 
àc  toute  TAllemagne.  Si  le  Turc  «  ajouta-t'il  ,  o» 
iait  aucun  mouvement  ,  Je  vous-  exhorts-  à  four- 
nies mÊmes  Cçcom  çomç  le  roi  (feFnuice.  Il 
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s'étendoic  d  avantage  fur  le  refus  qu*ils  £ùfoienc  du  ' 
concile.  *S^7» 

Il  dit  que  les  princes  n'iiinoroient  pas  les  foins  ^  TJ*.. 
,      1  r  o  r  Ce  on'ii  in  toi»* 

que  1  empereur  avoit  pris  pour  la  convocation  ,  cham la  ccnyod^ 

>  Il  A.  i>        '  r       i>  tiofi  concile» 

n  ayant  pas  d  autres  vues  que  d  appailer  d  une  ma- 
nière pacifique  les  différends  delà  religion,  &  do 
contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  6c  au  falut  des  hom- 
mes -,  qu'aujourd'hui  que  le  concile  ctoit  indique  , 
&  qu'on  étoit  prêt  'de  l'aflemblcr  ,  l'empereur  n'au- 
roic  jamais  crû  qu'ils  voulunent  s'y  oppofer  & 
tifer  de  remifespour  faire  cchoîier  une  a&irejqut 
itoic  de  la  dernière  importance.  Qu'il  lesconfuroit 
donc  d'avoir  cette  complaifance  pour  un  prince 
qui  ne  fouhaitoit  que  la  paix  ,  &  de  ne  fe  point  ré- 
parer en  cela  des  princes  Catholiques,  d'autant  plus- 
que  le  defièin  de  l'empereur  écoic  d'empêcher  qu'on* 
nt  dans  ce  concile  des  dédirons  cpnuraires  à  la  paK 
rôle  de  Dieu ,  &  aux  bonnes  moeurs  ^  que  rien  ne' 
s'y  feroic  par  paifiron  y  &  que  l'écriture  faiiice  y  fe-^ 
.foie  toujours  première  règle  des  féntimens.  il 
ajouta  3  que  ce*  qu'ils  aVôientavàncé  avec  un  peu^ 
trop  d'aigreur  touchamt  les  intendons  &  les  def- 
feins  du  pape ,  croit  fans  fondement  ,  ôc  ne  feroit 
jamais  approuvé  d'aucune  perfonne  équitable  ;  que  * 
fempereur  non  feulement  l'ignoroit  ,  mais  qu'il 
étoit  même  certain  ,  que  le  pape  comme  le  chef  de  * 
fout  l'ordre  ecclcfiaftique  ,  fe  conduiroit  avec  tou- 
te la  religion  que  fa  dic^nité  demandoit.  Que  ce- 
pendant s'ils  avoient  quelques  plaintes  à  faire  con- 
tre lui ,  ou  contre  le  clergé  ,  il  leur  feroit  permis 
de  les  propofcr  dans  le  concile  ,  pourvu  que  ce  fût 
fans  animoiké,'  6c  avec  modéracioA>  aaiC-bien- 


iji  Histoire  Ecclésiastique. 
—  que  fur  ce  qui  regarde  la  forme  ,  la  manière  d'o- 
An.  1/57*  pilier,  &:  autres  chofes }  ne  devant  pas  croire  que 
leurs  théologiens  feuls  fuflenc  animez  de  l'cfpric  de 
Dieu  ,  &c  fculs  f<^avans  dans  les  cHofes  fiintcs  ,  puif- 
qu'il  s'en  trouvoit  ailleurs  qui  ne  leur  cedoient  pas 
ni  en  fcience  »  ni  en  faincete ,  ni  en  profonde  étu-» 
dition. 

wt  t^V'  e  Quant  au  lieu  du  concile  ,  le  vicechancelîcr 
que  le.  protcft.ns  aiouta  qu'll  ctoit  vtai  que  les  prjlices  de  1  empire  ôc 
toa&  les  P  roteiUns  lur-tout  a  voient  demande  qu  on  s  ai* 

demblâc  en  quelque  ville  d'Allemagne  $  à  quoi 
fempereur  ne  6*ecoic  jamais  oppofé  $  que  cepen** 
danc  il  les  prîoit  de  faire  réflexion  qu'on  dévoie 
auffipenfer  aux  avantages  fie  à  la  commodité  des 
autres  nations  ;  &c  que  il  le  pape  avoitckoifi  Man-o 
couë  préferablement  à  toute  autre  ville ,  il  avoie 
eu  égard  à  la  pcozimîiç  de  l'Allemagne  ^  fie  à  b 
fituation  du  lieu  oà  l'on  pouvoit  aifément  apportes 
ce  qui  étoic  néceflaire  >  outre  que  l'air  y  éroit  très» 
fàin ,  la  fituation  avantageufe  >  &  que  l'endroit , 
ctoit  du  domaine  de  l'empire,  dont  le  duc  ctoit 
vafTal.  Si  toutefois ,  continuc-t  il  ,  les  Proteftans 
appréhendent  qu'il  n'y  ait  pas  adez  de  sûreté  pour 
eux,  l'empereur  qui  foubaite  ardemment  que  le 
concile  fe  tienne  ,  leur  accordera  tel  fauf-conduit 
qu'ils  voudront ,  s'ils  croycnt  en  avoir  befçin  ,  ^ 
^  qu'il  attend  d'eux  une   rcponfe  favorable.  Helt 

après  fon  difcours  demanda  les  noms  de  ceux  qui 
croient  entrez  dans  leur  ligue  après  l'accord  de 
Nuremberg  i&c  on  lui  reprcfenta  que  George  de 
Brandebourg,  &  les  villes  de  Nuremberg, de  Weif- 

Aflabourg ,  d'H^ilbrutt ,  de  Vinfem,  &de  Hall 

faifoieoc 
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Êiifoient  profeifion  de  la  même  doârine ,  mais   ~* 

quelles  n'etbienr  pas  de  la  ligue.  Le  vicechancelief  '/37* 
les  pria  au  nom  de  l'empereur  de  lui  expofer  quelle 
étoic  leur  ligue ,  ôc  fous  quelles  conditions  elle  avoic 
été  faite. 

Le  même  jour  Tévèque  d'Aqui  nonce  du  pape,  unJLiympift 
comparut  dans  TalTemblée ,  mais  il  ne  fut  pas  mieux  ii*dip«iBtéwMR4i 
écouté  que  le  vicechancelier.  L'éleâeur  de  Saxe  , 
qui  y  prcfidoit ,  lui  rendit  la  bulle  du  pape  fans  l'a- 
voir même  ouverte  ni  décachetée.  Le  lantgravc 
de  Hefle  refufa  de  l'entendre  i  ôc  ni  lui ,  ni  Helc 
ne  purent  jamais  engager  les  princes  Proteftans  à 
confentir  au  concile  convoque  dans  la  ville  de 
Mantoué.  Le  dernier  du  mois  de  Février  les  Pro- 
teftans firent  une  longue  rcponfe  au  difcôurs  de 
Hek  ,  dans  laquelle  ils  fe  plaignoienc  vivement /-.//«v.ii/f. 
des  mauvais  traitemens,  que  ceux  de  leur  religion 
recevoient  de  la  parc  des  juges  de  la  chambre  im- 
périale >  &  parlant  du  concile ,  ils  difenc  que  (i 
l'empereur  le  fouhaitoit ,  c'eft  qu'il  ne  connoiiToic 
pas  l'tfpiit  du  pape,  ni  fes  intentions  ;  que  Cz 
DuUe  étoit  pleine  de  tromperies  &  d'anifices  ;  qu'^ 
étoit  notoire  qu'en  toute  aflemblée  où  il  s'agiflbic 
de  religion,  les  fouverains  pontifes  s'attribuoienr 
fans  aucun  droit Tautorité  de  définir  &  de  juger, 
quoiqu'ils  fentiflènc  affez  combien  récriture  lain- 
ce  leur  étoit  contraire.  Que  le  concile  en  queftion  tuau».iiu 
tel  qu'il  étoit  convoqué  par  le  pape ,  n'étoit  point 
celui  dont  on  étoit  convenu  dans  pluHeurs  diètes 
avec  l'empereur ,  que  le  concile  devoir  être  libre 
6c  chrétien  i  qu'ils  entendoient  par'libre ,  un  con- 
cile où  non-feulement  chacun  avoit  la  liberté  de 
Jom.XXFUI.  .  V 
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1 1  dire  ce  qu'il  pcnfoit ,  mais  encore  où  le  pape  ôc  fes- 

An.  partifims  attachez  à  lui  par  ferment,  n'étoient  point 

juges  dans  leur  propre  caufe  ;  que  par  chrétien  ils 
entendoienc  un  concile  où  couc  fe  décidât  &c  fûc 
défini  par  la  fainte  écriture  ;  enfin  ils  perfiftoienc 
à  refufer  Mancouë,  ôc  à  demander  qu'on  dntco^ 
concile  en  Allemagne, 
letpfîtibrtspu-         princes  Procefbans  peur  informer  le  public 
biicK  un  manif  f  dc  Icuf  proccdc ,  publièrent  un  manifefte  dans  le* 
kar*n^"       Quel  ils  fépondoient  à  i'objeâion  qq*on  leur  &l* 
siàja«.  ut^pk  loit^  de  ne  vouloir  Te  foumectre  à.  aucun  fuge ,  da 
M 60.36».  '''uQ^pf^^f  1^  autres  nations,  de  fiiir  le.  fouverain* 
tribunal  de  Téglife,  d*àvoir  renouveUé  les  héréfiet 
tant  de  fois  condamnées  dan»  les  anciens  conciles  y» 
de  fomenter  les  difcordes  civiles ,  &  que  ce  qu'il» 
reprenoient  dans  les  mœurs  de  la  cour  Romaine 
ctoit  tolérable  &  de  peu  de  conféquence.  Ils  rc- 
pétoient  les  raifons  pour  lefquelles  il  ne  falloir  pas 
que  le  pape  feul  fût  juge  ,  &  encore  moins  uni 
avec  fes  prélats  :  ils  rapportoient  les  exemples  d'un 
grand  nombre  de  conciles  rccufez  par  les 'faints 
Çeres,  lorfqu'ils  connoifloient  qu*on  les  afl'embloic 
non  pour  défendre  la  vérité ,  mais  pour  établir 
l'erreur  ;  mais  ce  qu'ils  difent  dans  ce  manifefte, 
•    ne  regarde  que  les  conciliabules  ,  ou  faux  conciles 
des  Ariens  ou  des  Monothelites  »  que  i'églife  a 
toujours  recufe/.  Enfin  parce  que  cette  affaire ,  di- 
fent ils  ,  regarde  le  (alut  de  toute  la  chrétienté  , 
ils  fupplient  tous  les  rois  &  princes  de  n'ajouter 
aucune  foi  aux  reproches  de  leurs  adverfaires ,  fic 
de  travailler  plutôt  à  rétablir  le  vrai  culte  du  Sei^* 
gneur^  &  promettent  que  fi  Ton  aflèmble  un  con* 
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cîlc  légitime,  ils 7  défendront  leurcanfc,  &  feront 

voir  que  leurs  intentions  ne  tendent  qu'au  falut  de  '^'7* 

la  république. 

Avant  la  fin  de  cette  aflèmblée ,  qui  arriva  le  C-  lcw»  di*  ptiai 
lîcmc  de  Mars ,  ils  envoyèrent  une  lettre  au  roi  de  c«$  j)roec««ni  a« 

France ,  dans  laquelle  après  s'être  cxcufez  fur  ce  qu'il*  sUiiMn.ihU.M 

n'avoient  pas  fatisfait  fon  ambaffadeur  dans  la Z""''"^''*" 

dicte  précédente ,  ils  lui  expofent  le  fujet  pour 

lequel  ils  ne  lui  envoyent  point  d'ambalTade  ,  & 

fe  contentent  feulement  de  lui  écrire.  Ils  le  prient 

d'être  toujours  leur  ami,  &  d'approuver  les  m»,  i- 

vemens  qu'ils  fe  font  donnez,  &  toutes  les  mefu- 

xes  qu'ils  ont  prifes  pour  convenir  fur  le  fait  de  la 

iriigion  ,  fans  avoir  pu  y  réuflir.  Enfin  ils  (mhaî*- 

teiu  de  f^avoir  ce  qu'il  penfe  touchant  le  concile. 

François  I.  leur  répondit  le  vinec -  troifîcme  de 

Mal  «  quil  recevoir  leurs  ezcules ,  oc  quil  pro-  Fr/nce  «m  pro- 

nettoit  d'être  toujours  leur  ami^  (ans  ajouter  foi  gj^gj^  r^frt^ 

aux  calomnies  de  leurs  adverfaires  i  à  l'égard  da 

concile  »  il  dit ,  que  jamais  il  n'approuvera  aucun 

condl^,  s'il  n'eft  légitime  firafTembié  dans  un  lieu 

«&r  s  &  qu'il  ne  doutoit  pas  qtte  le  roi  d*£cofl*e  fon 

gendre  ne  fit  la  même  chofe.  Il  ajouta,  comme  tpi^.  r,mt.  i.' 

pour  leur  faire  connoltre  ce  qu'il  entehdoit  par  un  l^riJc^iL^ 

concile  libre     légitime ,  qu*u  fàlloit  au(&  qu'on  y 

traitât  des  affiiires  de  la  religion  félon  l'ancienne 

coutume. 

Le  duc  de  Mantouë,  qui  n'avoit  accorde  fa  vi'Ic    .  ^cvit. 
au  pape  que  par  complaiiance ,  ayant  rait  oe  ion  toucrcfufc  de  don- 
côté  de  férieufes  réflexions  fur  cette  promen'e  ,  &  unuèdicoSÎ* 
voulant  la  retirer  ,  fit  reprefenter  au  pape  qu'il  ne  fff^J' JJ^ 
k  icncoic  pas  aiTez  putiranc.pour  entretenir  le 

yi) 
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.  nombre  fuffifant  de  troupes  nécefTaires  à  la  ^arJe 

•  *J97'  concile  ;  que  s'il  vouloic  qu'il  fe  tînt  dans  la 
îwïjifïîVT'  falloit  qu'il  y  mît  lui-mcme  une  bonne 

•'l'&fi^  j^arnifon  ,  qui  feroit  entretenue  aux  dépens  du 
faint  ficge  ,  ôc  qu'il  ne  fouffriroit  pas  que  les  fol- 
dats  obéiflent  à  d'autres  qu'à  lui.  Le  pape  ne  vou- 
lut point  accepter  ces  proportions  ,  foit  qu'il 
craignit  la  dépenfe  néceUaire  pour  entretenir  cette 
garnifon  ,  foit  qu'il  appréhendât  qu'on  ne  prît  de- 
là occaHon  de  dire  que  le  concile  n'étoit  pas  libre  ^ 
&  il  fil  répondre  mu  duc  que  cette  aiTemblée  ne  de- 
vant pas  être  compofée  de  gens  de  guerre  ,  maU 
d'ecclefialUques  &  de  fqavans  ,  il  feroic  aifé  de  con- 
tenir chacun  dans  Ton  devoir ,  avec  un  magiftrar 
qu'inidmmeroit  pour  adminifbrer  la juitice ,  Ôc  au- 
jquei  on  joindroic  une  très-petite  garde.  Qu  une 
garnifon  feroit  fufpeâe  à  tous  ceux  quivlendroienc 
au  concile  ,  Bc  d'ailleurs  peu  convenable  dans:  un 
lieu  ou  il  ne  devoir  parokre  que  de  la  concorde  & 
'd'e  la  boime  foi.  Que  quand  même  il  fiiudroit 
quelque  milice  ,  il  ne  feroit  pas  raifonnable  qu'elle 
tut  fujette  à  d'autres  qu'au  concile  même  ,  c'eft-à- 
dire ,  au  pape  qui  en  eit  le  chef.  Ces  raifons  ne 
firent  aucune  impreflîon  fur  refprit  du  duc,  qui 
jugeant  que  la  jurifdidion  ctoit  une  marque  de 
fouveraineté  ,  répliqua  qu'il  ne  vouloir  point  que 
la  juftice  fût  rendue  dans  Mantoue  par  d'autres 
perfonnes ,  que  par  fes  propres  officiers.  Le  pape 
fort  furpris  de  cette  réponie ,  dit  à  l'envoyé  qu'il 
n  auroit  jamais  crû  qu'un  prince  Italien  ,  dont  la 
maifon  avoir  de  fi  grandes  obligations  au  faint 
*.  &  qui  avoit  un  frère  cardinal  «  dût  lui  refb» 
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fer  ce  que  jamais  perfonne  n'avoit*  concerté  aux  ' 
papes  ,  puifque  ce  droit  leur  appartenoit  félon  les  An.  JX3-7. 
loix  divines  &  humaines ,  &  que  les  Luthériens 
mcmcs  ne  leur  diiputoienc  pas  le  jugement  fuprc- 
me  des  eccléfiaftiques.  Que  pour  lui  il  trouvoic  ce 
procédé  d'aucanc  plus  furprenant ,  que  le  duc  ne 
cottceftoic  pas  à  l'êvèque  de  Mancoue  le  jugement 
des  caufes  de  Tes  prêtres»  &  que  non-feukment  les* 
cccléfiaftiqUes  écoicftt  exempts  d«  Ja  jurifdi^kioii 
fécuUere ,  mais  encore  leur  famille ,  au  fentimenr 
de  tous  les  doif^urs  -,  mais  le  duc  perfifta  toujours 
dans  Ton'  refus  »  ce  quific  prendre  au  pape  d*autres' 
mefures. 


xvnr. 


D  ahord  il  mibba  une  haSc  le  vingtième  de  Mai  ^  „  , 
•de  cette  année ,  par  laquçlle  u  prorogeoic  1  ouvertu^  pow  proroger  -v 
xe  du  concile  jufqu  au-  commeneemem  du  mois  desM/j^M/b^i: 
Novem^e»  fans  défigner  toutefois  en  quel  lieu  il;*»- «if^»'*' 
ie  tiendfoit.  La  raifpn  qu'il  alléguoit  de  cette  proro^ 
gation,  étoit  que  Frédéric  duc  de  Mantoë  vouloic 
qu'il  y  eiît  une  garhifoa dans  la  ville;  ce  qui  deman-- 
doit  beaucoup  de  dépenfe,  &  ^ue  d'ailleurs  il  crai- 
gnoitque  plulieursne  fuflencdejavenusà  Mantxjue,, 

i)0ur  exécuter  la  bulle  deconvocation,qiiialïignoit 
e  concile  au  vingt- feptiéme  de  Mai. 

Le  huitième  d'Oâ:obre  fuivantf  il  publia  une  au-  ^^^^^xrx.^  i 
rrc  bulle  par  laquelle  il  déiignoit  la  ville  de  Viccnzc  viceaM  powV 
dépendante  de  la  republique  de  Venife  pour  le  lieu-  '^^^J]^'^^ 
de  l'aiiémbléc  du  concile,  qu'il  prorogeoie ju^/«tt^'M».j!/.. 
qu  au  premier  de  Mai  15-5^.  ^  nomma  pour  fesf 
légats,.  Laurent  Campegip-,  auparavant  légat  en2VJAA4.c.^- 
Angleterre  &  en  Allemagne ,  Jacques:  Simonette  ^ 
^  Jerâmc  Aleandc»,>  tous  crois  cardinaux.  Le  pape? 

Viij 
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■  crut  que  cette  Ville  devoit  être  agréable  aux  Allc-^ 

An.  1  J37#  manos  ,  qui  ne  pouvoient  fe  déher  des  Vénitiens, 

çpX  avoient  toujours  paru  iî  zeiez  pour  la  liberté 

publique. 

XX.  Ces  précautions  étant  prifes  Paul  III.  s'applt* 

J^XXlrquaàtravaUler  fcrieufement  à  la  réforme  de  k 
«éformation.     foui  dc  Homc.  U  Homma  à  cet  efièt  quatre  cardi* 
iji.  ii.f.ni.    naux  :  iîîavou:  >  Gau>ara  Contaruu,  Jean-Pierre 
iMai'^.îi,  Carafis  »  Jacques  Sad(^et  &  Renaud  Polus ,  aux- 
4.     ^uels  on  joignic  cinq  prélats  évèques  ou  abbez  ^ 
Frédéric  Fresore  archevêque  de  Salerne  «  Jérôme 
Aleandre  arcnevèque  de  Brindes  ,  Jean-Kiacthlett 
Cibert  évèque  de  Vérone  ,  Grégoire  Corcez  abbé 
de  (amt  George  de  Venife  »  &  Thomas  Badia 
maître  du  facré  palais  ,  &  il  les  chargea  de  dreflfer 
un  mémoire  des  principaux  abus  qu'il  hilloit  ré- 
former ,  &  de  le  lui  communiquer.  Pour*obéir  à 
cet  ordre  ,  ces  députez  après  avoir  eu  .enfemblc 
plufieurs  conférences,  drclTercntun  écrit  dans  le- 
quel ils  réduifoient  cous  les  abus  au  nombre  de 
•  vingt- huit. 

XXI  Le  premier  étoic  fur  l'ordination  &  le  choix  des 
IM  députez  à  cet  preiacs  &  oes  prêtres.  Les  députez  le  plaignent 
effet  aiictfcot  au  '^^^^     ^^^.-^  cHoix  ne  fc  faîfoic  pas  avec 

suïUf^utfi^à  aifezde  foin  &  cb  précaucion  ,  qu'on  admectoicà 
xxiT         emplois  facrez  des  hommes  qui  n'a  voient  ni 
pieni.cr.biistou-  mœurs  ni  capacité  ,      quelquefois  croient  trop 
«luntkdioixdes  j^^jjçj^  d*ott  naiifoient  une  infinité  de  fcandales , 
fe  mépris  de  tout  Tordre  eccléfiaftique  ,  le  peu  de 
refpeft  qu'on  avoit  pour  le  qilte  de  Dieu  »  qui  non- 
jéttlement  étott  diminué  ^  mais  prefque' éteint.  Ils 
ejoiitm  que  pour  réprimer  cet  abus  >  il  ferait  i 
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propos  que  le  pape  nommât  dans  la  ville  de  Rome     ■  ■  ■ 
quelques  prélacs  fçavans  fie  très-reglez,  qui  ezanii-  Ax.  ijif^ 
Aaffenc  foigneuferoentceurquirepréfentem  aux 
laines  ofdres  ^qu*il  commandât  au^  evêques  de  faire 
la  même  choie  dans  leurs- diocefes  y  qu'aucun  ne-fik 
ordonné  que  par  (on  propre  évèque  ou  avee  fa  per- 
frufTion ,  èc  qu'il  y  eût  dans  chaque  églife  un  maître 
pour  inftruire  les  jeunes  clercs  dans  les  lettres  ôc 
dans  les  bonnes  mœurs. 

Le  fécond  abus  regardoit  la  collation  des  "béné-  xxni. 
fices  &  dignitez  eccléfiaftiques,  principalement  de  coiimoimitihéi 
celles  où  Ton  eft  chargé  du  foin  des  ames  -,  com^  ^tnttûavm*- 
me  évêchcz  ou  cures.  Les  députez  remontrent  au 
pape  qu'on  n'y  avoit  égard  qu'au  folide  établifle-^ 
ment  du  bénéficier ,  fans  fe-mcttre  en  peine  du  trou- 
peau de  Jefus-Chriâ:  &c  de  ibn  églife.-  Quand  oni 
donne  de  tels  bénéfices ,  ajoutent  >  ils ,  on  doifP 
faire  enforce  que  ce  foit  à  des  gens  de  bien-  fqa^ 
Wi$>  capables  de  remplir  dignement  leur  devoir  -y  ,  ' 

en  ne  doit  pas  poarvx>ir  un  Italien  d'un  bénéfic&' 
•n  Efpagne  ou  en  France,  ni  établir  les  £fpagnob-  ' 
eu  les  Francis  en  Italie-:  Et  dans  les  réfignations 
on  doit  obferver  la  même  regk ,  pour  éviter  tou^ 
tes  les  tromperies  qui  s*y  gli&nt  ^  en  réfignanrfon: 
Bénéfice  à  un  autre  avec  penfion ,  fie  fe  rélervane: 
quelquefois  le  revenu  entier.  Le  troifîéme  abus** 
«oncemoit  les  pendons  ;  on  ne  doit  lès  accorderr 
qu'aux  pauvres ,  difent  les  députez  ,  &  feulement: 
pour  en  faire  un  faint  ufage  ,  parce  que  les  fruits 
font  annexez  au  bénéfice  ,  &  ne  peuvent  en  être' 
fcparez  non  plus  que  le  corps  de  l'ame  ,  enforte- 
que  celui  qui  en  ipuic^.  doit  en  retirer  fou  encietieai 
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'  ■  honnête,  employant  le  furplus  en  ufagcs  psetucdC 

Ak.  1537^  au  foulagement  des  pauvres. 

XXIV.        Le  quatrième  abus  repris  par  les  commiflàires 

permutations  ,  ^idénommez ,  «toit  au  fujec  des  permistarîons  de  hé» 

5ifp&'''''*  néficcs.  Ils  plaignent  avec  raifon,  qu'on  n'y  re- 
gardoir  que  le  profit  Ôc  le  moyen  de  fe  procurer 
plus  de  revenus.  Cependant ,  continuent-ils ,  <^uoi- 
qu'il  ne  foit  jamais  permis  de  donner  un  bénéfice 
par  teftament ,  les  hommes  ingénieux  fur  l'incérêc, 
ont  trouvé  le  moyen  de  frauder  la  loi ,  en  fe  dé- 
mettant de  leurs  bénéfices  ,  de  celle  forte  qu'ils 
peuvent  y  rentrer  en  jouilTant  de  l'ufufruit  dans 
îbn  entier ,  &  de  fon  adminiftrarion  ;  de  là  vient 
que  celui  qui  n'a  ni  droit  ni  puilTance  fur  un 
cvêché ,  porte  le  nom  d'cvêque,  &  celui-là  aucon^ 
traire  qui  réellement  eft  éveque  >  n'en  porte  pas 
le  nom.  Ainii  le  cinquième  abus  concernoit  les 
regrez  ^  les  coadjutoreries  y  par  Le  moyen  deC- 
ouelles  un  homme  donne  Ton  bénéfice  à  un  autre 
/ans  en  kre  dépoUiUé,  Comment  peut^on  appel- 
•  1er  cette  conduit^  j  dl&nc'Ies  députez,  finon  ua 
jardfice  par  lequel  on  fe  fufaftituë  un  héritier  illo» 
gidme ,  &  qui  ne  (m  que  de  4^ouyerture  à  la  eu* 
pidité  àTinjui^ice  \  Et  le  mal  eft ,  ajoutent-ils  , 
/que  les  ^ë<p6s  demandent  ^  prennjsnt  des  coad» 
juteurs  moins  propres  aux  Ê)nâions  qu'ils  ne 
font  eux-mêmes.  Le  pape  Clément ,  continuent^- 
ils,  avoit  remis  en  vigueur  la  loi  qui  défendoit 
aux  enfans  des  prêtres  de  fuçceder  aux  bénéfices 
de  leurs  pères  ;  mai$  aiijourd  bui  on  en  dirpenfe 
aifément  au  grand  fcandalc  des  fidclcs  :  ce  qui  fait 
ijue  Içs  bipas  çç^plpixaftique^  font    pliquez  à  des 

ufageg 
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tifages  particuliers  ;  «Se  c'cft  le  lixicme  abus  que  ces  ■ 
députez  reprennent,  &  qu'on  av.oic,  difeûC  ils  ,  '  ^^^7' 
cfperé  en  vain  de  voir  corrigé. 

Le  fcpticme  confiiloit  dans  les  grâces  expcda-     J^^»  ^ 
tivcs  &  les  rcferves  des  bénéfices.  Ces  forces  de  dw  giiec» 
conceffions ,  difenr-ils ,  font  caufe  qu'on  rouhai« 
te  la  mort  de  ceux  qui  jouiffenc  des  bénéfices ,  &  # 
empêcheac  qu'on  ne  lés  donne  aux  plus  dignes 
dans  le  cems  de  la  vacance  ;  ce  qui  occaucnne  alors 
lin  grand  nombre  de  procez.  Pour  y  remédier,  il 
faudroic  eodérenvenc  abolir  ces  réferves.  Mais  aue 
dirons- nous,  ajoutent-ils ,  de  ces  bénéfices ,  au  on 
appelle  communément  incompatibles ,  c'eft-a-di- 
le ,  dont  la  même  perfonne  ne  peut  joUir ,  &  qui 

£ar  conré()uenc  ne  doivent  jaînais  Ce  conférer  en- 
smble  à  un  feul  ;  cette  ancienne  discipline  n*eft 
plus  en  vigueur  ,  &  Ton  voit  aujourahui  à  la 
nonte  de  h  religion  &  des  anciens  canons  un 
îèul  homme  pofieder  plufieurs  évëchez  $  &  c'eft 
un  huitième  abus  qu'il  (àudcoic  corriger ,  difenc 
les  députez ,  aufH-bidn  qu'un  neuvième  j  lorfque 
les  évèchez  fonr  conférez  aux  cardinaux ,  &  même 
plufieurs  A  un  feul ,  quoique  les  fondrions  de  car- 
dinal &:  d  evccjue  foient  incompatibles  :  car  les 
cardinaux  ,  dilcnr-ils ,  font  établis  pour  être  avec 
vous ,  trcs-faint  pere  ,  &c  pour  vous  aflilter  dans  le 
gouvernement  de  1  eglife  ;  la  charge  des  évcques  • 
eft  de  paître  le  troupeau  qui  eft  confié.à leurs  foins,' 
les  paitcurs  doivent  ctre  toujours  avec  leurs  bre- 
bis ,  ce  devoir  devient  impoflible  fi  ces  pafteurs 
ne  rélident  point.  Il  faudroit  donc,  continuent- 
ils  ,  qu'on  ne  donnât  point  le  cardinalat  à  des 
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^  Éyccjuçs,  ou  que  ceiiz-ci  étant  caidîaaiiiz  Ht  fiiflenf 

An.  1/57*  point  obligez  de  quitter  leur  dîoceiili  pour  vcois 
a  la  cour  de  Rome  :  car  tant  que  le  tainc  {xè^e  Cou(- 
frira  cet  abus  pour  lui-même  ,  comment  pourra- t*il 
le  reformer  dans  les  autres  ?  Si  l'on  cft  difpenfé  de 
la  réfidence  parce  qu'on  eft  cardinal ,  comment  per- 
0  fuadera-c  on  aux  autres  cvêques  que  la  rclidence  qÙ, 

néceifaire  ,  &  qu'ils  doivent  abfolument  la  garder  î 
F»;ra  t  on  croire  que  ces  cardinaux  ayent  plus  de 
droit  de  tranf^relTcr  la  loi ,  parce  qu'ils  font  mem- 
bres du  facré'^collége  ?  Au  contraire,  n'en  ont-ils 

f>as  encore  moins,  puifque  leur  vie  doit  fervir  do 
oi  aux;  autres ?Cet  ufage  eftencore  plus  préjudicia^ 
ble  dans  les  dclibéracions  qui  fc  ^snt  à  Rome  fuc 
les  suaires  de  l'églife  $  car  les  cardinaux  briguenu: 
des  cvêchez  auj^rès  des  rpis  &  des  princes  dont  il» 
dépendent  dans  la  fuite^.  enforte  qu'ils  ne  peuvene 
plus  dii»  kfut  £mti4nent  avec  liberté ,  Ôc  que  quanJ 
ils  le  pourroiflor  ou  le  voudroienc^  intérêt  cft  ca-^ 
pable  de  les  aveugler^ 
xxYT.       Le  dixième  abus  regarde  la  réfidencr,  princf- 
ia'^éfijcncc"d«  paiement  des  év^ues.  Y  a-t'il  fpe^bcle  plus  digne 
«yéquct^ans^i^urt     compaflîoQ  ^  duent  los  députcz ,  que  de  voir  les- 
SîinMi-fft—  églifes  prefque  par  tout  abanaonnées  avec  les  trou^ 
peaux ,  qui  font  fous  la  conduite  difis  mercenaires  ^ 
Pour  y  remédier  ce  n  efl:  pas  aifez  de  punir  féve^ 
•  remenr  ceux  qui  abandon nent  .ainii  les  ames  con- 
fiées à  leurs  fpins,  &  procéder  contre  eux  par  des 
cenfures  &  des  excommunications ,  il  faudroit  les 
priver  du  revenu  de  leurs  bénéfices ,  Ci  ce  n'eft  que 
par  grâce  on  leur  ait  permis  de  s'abfenrer  pour  quel- 
qi4e.  ccpiiâ,  i,çs  «maciis  cauons.  ne  permeuent  pa&- 
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àunévêquc  dctrcabfcnt  de  fon  dioccfe  pendant  ' 
plus  de  trots  femaines  i  cependant ,  l'on  voit  plu-  A  H.  i  J37. 
neurs  évc(]ues  s  abrcmcr  des  années  entière^  j  un 
grand  nombre  de  cardinaux  abfens  de  Rome  ,  fans 
faire  aucune  fon<5tioqi  de  leur  dignité.  On  ne  nie 
pas  qu'il  ne  foit  quelquefois  à  propos  d'en  rete- 
nir quelques-uns  dans  leur  pays  ou  dans  les  difFe- 
rcns  royaumes  de  la  chrctienrc  ,  pour  contenir  les 
peuples  ôc  les  princes  dans  l'obéillance  au  faint  fié- 
ge  j  mais  le  meilleur  feroit  qu'il  y  en^ût  un  grand 
nombre  à  Rome  ,  &  qu  on  y  fît  revenir  la  plûpait» 
afin  d'y  faire  leurs  foniSfcions ,  &  réparer  par  leur 
préfence  toutes  les  brèches  qu'on  fait  à  la  cOMi 
Romaine. 

Le  douzième  abus  qu'on  devroit  encore  réfor-  j^^V^abufdè 
mer ,  continuent  les  prélats  •  confifte  dans  Timpu-  i  i.iipuniié.  csmé- 

^.  /   vi./jj  fl_  i»    cbani.at  «iciordre 

ntte  a  1  égard  des  mecnans  ,  enione  que  ceux  ée»  conveni. , 
qui  méritent  d'être  châtiez  trouvent  beaucotrp  de 
moyens  pour  (e  fouftraire  de  la  jurifdiâion  de  leur  . 
^èque  ,  &  s^ls  ne  le  peuvent,  Ûs  ont  recours  au 
pénitencier ,  duquel îb  rachètent ,  én  argent pei- 
ne due  i  leurs  crimes  ;  ce  que  font  pardculieremenc 
ks  prêrres'  au  grand  fcanoale  de  m  religion.  Ceft 
fourqugi  nous  fupplions  votre  faintetc  ,  ajoutent- 
fls ,  par  le  ^ng  de  Jefus-Chrift  qui  a  rachetée 
ùnCtïdé  fon  cglifc  ,  de  réprimer  &:^d'abolir  entiè- 
rement une  femblable  licence  ,  parce  que  nulle  ré- 
publique ne  peutfubfifter  long-tems  lî  les  crimes 
y  demeurent  impunis  ,  à  plus  forte  raifon  l'églifc. 
Un  treizémc  abus  regardoit  les  ordres  religieux. 
C'eft  avec  douleur  ,  difent  les  commilTaires ,  que 
aous  avoiions  qu'il  y  a  beaucoup  de  defr>rdres  daiu 
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'   ces  maiTom  &  des  défordres  fi  publics  ,  qu  ils  eau- 

An.  xj[37.  fent  un  grand  fcandale  aux  laïques.  Cclik  pour- 
quoi ,  aocre  avis  eft  qu'on  doit  abolir  les  monade* 
res  qu*on  nomme  convencueb  ,  non  couc  d  ua 
coup  »  ni  en  ufânt  de  violence ,  mais  en  défendant 
aux  religieux  de  recevoir  des  novices  ja£n  qu'en 
laifTant  mourir  les  anciens ,  on  mette  en  leur  place 
des  gens  plus  réglez.  Nous  penfonsmème  que  dès- 
a  prefenc  on  devroit  congédier  tous  ceux  qui  ne 
ibnt  pas  profez  :  (k  nous  avertiiTons  les  liuperieur» 
<ie  prendre  garde  que  ceux  qui  entendent  les  con- 
femons  (oient  bien  inftruits&  de  moeurs  réglées  ^ 
&  de  n'en  préfenter  que  de  tels  à  l'évêque  pour 
être  approuvez. 
Txvni.         Le  quatorzième  abus  reeardoit  les  léeats  &  les 
des  cxpcditîcns   nonces.  Les  députez  dilenr  qu  ils  ne  devroienc  rien 
tex    impîi-   rcccvoir  pout  Ics  expéditions  ,  &  raire  tout  gra- 
tuitement i  ce  qui  ne  concerne  pas  feulement  le 
pape  ,  mais  tous  les  bénéiieiers  de  fa  jurifdicStion^ 
Le  quinzième  abus  concernoit  les  défordres  quife 
commettoient  dans  pluficurs  monaftercs  de  reli- 
gieufes  conduites  pnr  des  moines ,  &c  les  députez 
difent  qu'on  ne  pouvoit  y  remédier  qu'en  leur 
ôtant  le  gouvernement  de  ces  monafteres  oour  le 
donner  à  d'autres  qui  fulTenc  hors  de  foup^u ÔC 
avec  lefquels  ces  filles  ne  couruflènt  aucun  danger. 
Dans  le  feizifime  abus  on  reprend  la  conduite  de 
pluiieurs  uniyerfitez qui  foufFroient  qu'on  grand 
nombre  de  prpfeilèurs  en  philofophie  ^  propofa(^ 
feiît  des  queftions  pleines  d'impiété  ,  foutinilènt 
des  thtCes  impies  julques  dans  les  égli&S  }  &  qu'on 
jtraitât  mime  des  queflions  de  méologie  d'une 
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snaniere  peu  édifiante  devant  le  peuple.  Ceft  pour- 
quoi,  difent  les  prélats  députez  pour  la  reforma-  *i3^7' 
don  ,  il  faut  ordonner  aux  évèqucs  que  dans  les 
villes  de  leurs  diocefes  où  il  y  a  collège  &  école  y  * 
ik  avertiflenc  les  maîtres  de  ne  proporer  jamais  de 
pareilles  queftions  9^  &  qu'ils  inftfuifenc  les  jeunet 
gens  dans  la  pieté  &  dans  la  crainte  de  Dieu  y  fans  ^ 
parler  en  public  des  -matieres'de  théologie  ,  en  fe^- 
œntbnunc  dè  les  traiter  en  particulier.  On  doit' 
avoir  un  même  foin  de  ce  qui  regacde  le»  impri- 
meurs ,  enjoignant  aux  princes  Se  aux  magiftrats  de- 
ne  laifTer  rien  imprimer  &  publier  qui  foie  contre 
les  bonnes  mœurs.  Les  députez  ajoutent  que  par 
cette  raifon  on  devoit  bannir  des  écoles  les  collo- 
ques d'Erafme  , parce  qu'il  y  a  ,  difent-ik  ,  des  en- 
droits trop  libres  qui  peuvent  nuke  aux  jeunes- 
gens. 

Le  dix-  feptiéme  abus  reîrardoit  ladifpenfc  qu'on      xxTt.  • 
accordoit  a  (]uclqucs  religieux  qui  avoient  tait  les  abiuquiro^MttaiB* 
VŒUX  folemneis,  &  qui  quittoient  leur  nionaftere"  SSfpcn^l^î^ 

Eour  ies  raifons  légitimes ,  de  ne  plus  porter  Icub'  '"sc-- 
abit  :  celte  difpenlejdifent  les  députes  ,  neparok 
nullement  raîfonnable,  k.  robe  étant  cromme  la- 
marque  &  le  fymbole  des  voeux  monafViques  ,  ÔC- 
loin  d'en;  difpenfer  ces  religieux,  s'ils  quittent leur^ 
babit ,  on  doit  les  j)river  de  leurs  bénéfices ,  Se  de** 
toute  fondtion  eccleûaftique.Le  dlx-bniciéme  abust 
zottlbit  fur  lés  quêteurs  de  faint  Antoine  i  &  dTsm-^ 
très  de:  même  forte  qu'on  fou^&oir  tromper  le  ûm-^ 
pie  peuple  <  de  l'engager  dans  beaucoup  de  fuper-^ 
Ititions.  Le  disK-neuviéme  côniiftoit  dans  les  diC^ 
penfês  :de^  maiiag^  qu^^  afceocdojr  à  ceux  qui^ 
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fc.   ccoient  dans  les  ordres  facrez  :  ce  qu'il  ne  faut  ja-' 

Ak.  i/57«  mais  (buffrir ,  dit  récrie  cUrcfoimMion,  iî  ce  n'eÛ: 
pottrdcgta^es  raiibns  ,  comme  la  confervation 
d*ua  peuple  cnnec^  eu  d(B9  caufes  publiques  &c  de 
confequence.  Et  parce  que  ka  jLuaiéncns  reulenc 
que  le  mariage  fois  jndwsremmeiK  permis  à  tous  ,  * 
â  faut  les  réprimer  ,  en  corrigeant  an  vii^d6œe 
'  abus  toudHBC  les  ilUpeafes  pour  les  mariages  enm 
par^n^  on  alliez»  Nous  femmes  àoac  d'avk  ^  dîEsnt/ 
les  dépufiet  »        ise  dovroh  point  accorder  ce»: 
«lifpenfçs  dan^  le  fécond  degré  ,  s'il  n'y  à  caufe  tar- 

fjence ,  fie  ^aos  les  aocres  degrez  les'  accoidcr  plus 
icèle<i»enfi  ,  le  ceiuc6fia  argent ,  «  moins  qac  les 
dedx  parties  n  aycQC  eu  faapicodeHaifeiphle  ;  ao^UBL 
cas  il  cft  permisse  leiirimpofef  une  amende  pécu- 
niaire ,  laquelle  fera  employée  eii  bonnes  œuvres  5^ 
en  aumônes, 

XXX  Le  vingt  &:  unième  abus  qui  regarde  la  fîrao- 
S»iàtb!6m»^',  î>W! ,  die  que  ce  pce  hé  qui  tire  fon  nom  de  Simon 
le  magicien  ,  a  fait  de  fi  grands  progrcz  ôc  ti\  au- 
■••  joijrd  hui  fi  commun  dans  réglile  ,  que  la  plupart 
n'ont  aucune  honte  de  le  commettre  ,  qu'on  pechc 
hardiment  ,  &  qu*avec  quelque  argent  on  croit, 
avoir  expié  Ton  crime  ,  ôc  1  on  retient  fans  fcrupu- 
le  des  bénéfices  qu'on  n'a  acquis  que  par  des  voyes. 
très'injuft^s  ,  &  tcèsHSÛminidks.  Nous  m  nions- 

SB  >  très-faint  pere ,  ajoutent  ooi  prélats ,  que  votrei 
nvccé  ne  puilïe  abfoudris  les  eotipabks,  àc  leur 
remettre  la  peine  ott'ils  ont  titédtée  ;  niais  povr 
êter  toute  occaHon  4o  pocher  »  il  finklroic  les  pn-^ 
nir  rigourcufemcnc  ,  éc  ne  leur  point  pardonner. 
Qu'y  an^il  déplus  honc^^  de  plus  pernidciu^ 
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«iW  fcmblable  txafic.  Dans  le  vingc-dcuxiéme   

atxis^yonreprendkitbercéclancuroncqtieli^csclercsy  ' 
<k  ceâcr  des  buns  de  TégUCe  ;  ce  <]uVm  ne  doit 
jamais  permcctre  ,  difeiic  les  pr^lacs ,  que  {tour  è6& 
«anfes  crès^prei&ntes ,  de  peut  que  les  autres  ne 
enridûâènc  au  pr éju<kce  des  pauvies  ,  êit^  xxw^ 
VCDC  de  quoi  fiwraiii  leurs  daifirs  &à  leur  kixe^ 
Levmgt-troifiiéme^abaseft  aavmr  des  chapelains  à 
gage  pour  éélébrer  la*  mefle  dans  lesmaifons  pareil 
culieres.  Cet  abus  ,  dtc>on  ,  rend  les  cérémonies  de 
l'églife  mcprifables  ,  &  diminue  le  refpedt  que  l'on- 
doit  avoir  pour  le  principal  des  facrcmens.  On; 
fouhaiceroit  aufli  que  les  indulgences  fu(ïcnc  plus 
rares  ,  &  qu  on  ne  les  accordât  qu'une  fois  par 
an  dans  chaque  églife.  Enfin  le  vingt-quacriéme 
abus  concerne  les  commutations  des  voeux  qui 
ne  fc  doivent  pas  faire  légèrement ,  &:  qu'on  doit 
changer  en  un  bien  équivalent.  On  a  coutume"  . 
auin  y  dit- on  ,  de  changer  quelquefois  la  dernière? 
volonté  des  telbiteurs  qui  onc  ùàx  quelque»  legi» 
pîcu%  y  &  cela  en  faveur  des  pauvres  héritiers  ont 
légataires  v  c«  qu'il  ne  faut  pas  pennetcre ,  à  moin» 
que  depuis  la.  mort  du  tbftateur^les  parens  ne  foienr 
devenus  pauvres  ^  en  fuppofiinr  que  s'il  eût  v^u-,.  il 
auroit  changjB'fes  dernières  volontez. 

Apres  avoit  estpofé  ces  abus  généraux  qui  cDiV- 
cernent  réglifeuniverielte  yCescommiflaires  B'omrn^£*N^ 
més  par  le  pape  ,  ajoutenr  d*attçres-abus'qui  regâr^  ^  " 
denc  r^Ulîe  ne  Rome  ,  laquelle  éant  la  mere  ârla) 
malcreue  des  autres  édîies  yàak  d'autant  plus  avoir 
feki  de  faire  fleurir  ener  eHe  là-  religion,  le  reg^e^ 
nen^  des  œosais  àc  U  pieté.  Ils- difenc  donc  d^ 
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bord  que  les  étrangers  qui  viennent  à  Rome  font 
cxtrémen^pnt  fcandalifez ,  lorfqu  entrant  dans  l'é- 
glifc  de'ùànt  Pierre,  ils  y  voyent  des  prêtres  falcs 
Si  mal  propres ,  célébrer  la  meCTe  avec  des  orne<- 
mens  donc  on  ne  voudroic  pas  fe  fervir  dans  les  plus 
.pauvres  mai fons  -y  çeft  pourquoi  ils  veulent  quon 
charge  l'archiprêcce  »  ou  le  pénitencier  de  purger 
Ja  ville  de  ces  prêtres ,  &  de  leur  défendre  de  celé- 
i>rerainfi  la  meiTo*  t'^  fécond  lieu  ,  ils  remarquent 

Îioe  des  courtifanes&  des  femmes  publiques  paroiC- 
ent  dans  la  ville  ,  marchant  &  fe  promenant  dans 
les  rues  ,  montées  fur  des  mules  &  accompagnées 
4e  gentilshommes  dies  cardinaux ,  &  fouvent  de 
quelques  clercs.  Ces  femmes  font  des  mieux  logées, 
ajoutent  les  prélajcs ,  .^oçcupenc  des  palais magni- 
^ques ,  en  un  mot ,  difent-ils ,  on  n*a  jamais  v& 
une  di^olurîon  pareille  à  celle  qui  règne  dans  Ro- 
me ,  qui  devroit  être  l'exemple  des  autres  villes. 

En  troifiéme  lieu ,  ajoutent-ils ,  il  y  a  dans  Rome 
^es  inimitiez  &  des  divifions  ,  plufieurs  particu- 
liers ont  de  la  haine  les  uns  contre  les  autres  j'C  ell: 
au  fouverain  pontife  à  travailler  à  leur  reconcilia- 
tion :  ou  du  moins  à  choidr  quelques  cardinaux 
pour  y  travailler.  En  quatrième  lieu  ,  il  faut  remé- 
dier à  la  négligence  avec  laquelle«on  adminiftre 
les  hôpitaux  ,  &  pourvoir  au  foulagcment  des  pu- 
pilles ôc  des  veuves.  Les  prélats  finilVent  leur  mé- 
...  moire  en  marquant  au  pape  qu'ils  cfperoient  voir 
4e  fon  tcms  1  églife  dans  fa  purecç  èc  jouir  d'une 
paix  folide  ;  vous  vous  ^cçs  fait  nommer  Paul,  di- 
(ent-ib  »  &  nous  efperons  qu'à  l'exemple  de  S.  Paul 
VPUS  kfçii  embi:4fç  de  zçlepoitr  l'égliT^  de  Dieu^ 
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Cet  écrit  ayant  ctc  remis  au  pape ,  il  le  fit  cxa-  — 
mmer  par  pluiieurs  cardinaux ,  &  propola  cette  re-    ^  ^ x  1 1. 
forme  en  plein  confiftoire.  L'affaire  y  fut  aflez  dé  -  Sfwigfcà"?!»! 
batci]£.  Nicolas  de  Schombere  cardinal  de  faint  >rc 
Sixte 4  quon  appeUoit  ordinairement  1%  cardinal  ub.ix.fi,^  iv^- 
deCapouif)  montra  par  un  long  difcours  eue  la  ré*  t^^*uk.'% 
forme  n'étoit  pas  de  iàifon,  &  dit  que  les  nommes  i»"*  3- 
étoient  devenus  fi  méchans  ^  qu'en  voulant  les 
empêbher  de  faire  le  mal ,  ils  &  pkiroient  à  en 
fiûre  de  plus  erands  ;  &  qu'il  y  avoic  moins  d'in- 
convénient à  louffrir  un  détordre  connu ,  qui  parce 
Qu'il  «ft  en  ufàge  donne  moins  de  fcandale ,  que 
d'en  introduire  un  autre ,  qui ,  comqge  nouveau  ,  . 
cil  îiufli  plus  apparent ,  &  par  confcquent  plus  fu- 
jet  à  la  ccnfure  :  que  ce  feroit  fournir  aux  Luthé- 
riens une  occafîon  de  fe  vanter  qu'ils  ont  forcé  le 
pape  à  faire  cette  réformation ,  &  que  par  Li  on 
avoùeroit  que  les  Proteftans  avoient  raifon  de  fe 
plaindre  •■,  ce  qui  ne  ferviroit  qu'à  les  rendre  plus 
cbftinez  dans  leurs  e#'eurs.  Il  eil  aifé  de  voir  com- 
bien CCS  raifons  étoient  frivoles  j  aufli  le  cardinal 
CarafFe  remontra,  que  la  reforme  étoit  néceilaire ,  • 
&  ne  pouvoit  fe  différer  fans  offenfe  ,  &  que  c'é- 
toit  une  régie  générale  du  chrifUanirme  »  que  corn- 
'  me  il  ne  faut  point  faire  un  mal  pour  procurel  un 
bien ,  Ton  ne  doit  pas  non  plus  fe  difpenfer  de  faire 
un  bien  d'obligation  à  caufe  du  mal  qui  en  pourrpic 
arriven 

Les  avis  des  cardinaux  ayant  été  alnfî  partagez 
fur  l'exécution  de  ce  deflèin  pour  la  réfbrme  des 
abus ,  il  fut  conclu  qu'on  ne  feroit  aucune  bulle 
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— '  fur  ce  fujet  pour  ne  pas  prévenir  le  jugement  du 

An.  i;37'  concile  qui  aevoit  s'a&embler  bien-tôt,  &  dans  le- 
^     quel  on  travaiileroic  àcecte  réforme.  Le  pape  fe  con- 
^     tenta  de  profiler  des  avis  qu'on  lui  avoic  donnez 
pour  met^e  ordre  peu  à  peu  &  inrenfiblement ,  à 
une  partie  de  ces  mêmes  abus  qui  lui  avoient  été 
marquez ,  juiqu a  lentiet  accompiiiTement  de  1  af. 
faire,  qu'on  remit  en  untems  plus  commode.  Il 
avoit  expreflement  ordonné  dct  t^nîr  fecretes  les  re- 
montrances que  les  prélats  lui  avoient  adreifées  v 
PétttMiet»  »k  €9  mais  quelqu'un  en  ayant  envoyé  une  copie  en  Aile- 
Trù.iA.  \.  e,  5.  magne ,  les  Profetbns  la  firent  auiii-tot  imprimer 
"*  en  latin  avec  l^s.notes  de  Sturmius ,  &  en  allenîanct 

avec  celles  de  Luther.  Sleïdan  dit  que  le  cardinal.de 
.  Capouë  lui-mcme ,  qui  dans  le  confiftoire  s'ctoit 
oppolc  à  la  reforme  ,  avoit  envoyé  ce  mémoire  fe- 
c»'hUu,^cî  6-  crctcmcnt  en  Allemagne  j  que  d'autres  crurent  que 
'ww^'w.'*      ^^^^  s'étoit  tait  du  confcntemenc  du  pape  ,  qui  vou- 
loir faire  connoitre  aux  Luthériens  qu'il  pcnfoit  fé- 
rieufementà  la  réformation.  l5ouvraire  de  Sturmiu$ 
eft  afiez  modéré,  il  y  loue  le  defléin  de  Paul  IIL  &: 
témoigne  que  les  Proteftans  n'étoient  pas  éloignez 
de  la  paix ,  li  on  leur  accordoit  un  concile  unive 
&  libre.  Cochléc  lui  répondit  avec  une  égale  mo- 
déraâon  ,  en  l'exhortant  lui  àc  les  autres  Protellans 
à  féconder,  les  bonnes  intentions  du  pape ,  &  à  tra- 
vailler à  la  réunion ,  en  fe  fofimettant  aux  décifions 
du  prochain  concile. 
No«Teite'Àlo(te         mccontcns  d'Angleterre ,  i!ur  tout  ceux  des 
en  Aj\  terre.    provinccs'd'York  &  de  Lîncola ,  n'ayant  reçu  au- 
\niu      cune  latisrachon  fur  les  griefs  quils  avoient  pre- 
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(enrez  à  Henri  VIII.  deux  feigncurs'dcs  provinces 
fepccncrionales du  royaume  nommez  Mulgrave  &  An.  ij$7. 
Tilby,  fe  mirent  à  la  tète  de  hîiit  mille  hommes , 
£c  Vinrent  le  preienter  devant  Carhile  \  le  duc  do 
Norfolk  furvint  &  les  mit  en  déroute  >  Mufgrave 
fe  fauva  ;  mais  Tilby  &c  foixante  &  dix  autres  pris 
avec  lui ,  furent  pendus  fur  les  murailles  de  la  ville. 
Aske  ôc  Darcy  chefs  des  précédentes  révoltes ,  &  •  • 
à  qui  le  roi  avoit  accordé  TamnilUe  ,  s' étant  rendus 
à  Londres  par  ordre  de  ce  prince  ,  furent  mis  dans 
la  tour  ;  le  premier  fut  exécuté  à  York ,  ôc  le  fé- 
cond eue  la  téte  coupée  dans  la  place  qui  cil  devant 
la  tour  de  Londres. 

Henri  VIII.  délivré  des  embarras  que  lui  avoienc  ,,  . 
caulc  ces  révoltes,  &  s'imaginant  que  les  moines  '=>  rifoution  ae 
ctoicnc  ceux  qui  contribuoient  le  plus  a  ratrelou-monaacrcs 
levef  les  peuples  contre  lui ,  réfoluc  de  fupprimer  B«rnf  ;  ^?  u 
tout  ce  qui  reftoitde  monafteres.  Pour  y  parvenir,  jmI""     ^*  '* 
il  fit  faire  une  vifite  très  exade  de  ceux  qui  avoient 
^cé  confervez ,  afin  de  s'informer  comment  les  mo^ 
nés  s  croient  conduits  durant  les  troubles,  6^:  remar» 

3uer  les  déréglemens  des  communautez  »  afin  d'en 
onner  avis  à  Cromwel.  Ces  vifiteurs  étoient  auffi 
chargez  de  faire  une  recherche  ezaâe  des  images , 
des  reliques ,  &  d*autres  chofés  de  cette  natu  re  par 
lefquelles  on  attiroit  aux  couvens  les  dévotions  & 
les  préfens  du  peuple.  Piufieurs  abbez  voulant  pré- 
venir les  perces  que  ces  fonsesdcvifices  ne  pouvoienc  * 
manquer  de  leur  caufer ,  &  defirant  au  moins  de 
fauvcr  une  partie  de  leurs  revenus ,  donnèrent  leurs 
abbayes  au  roi,  aimèrent  mieux  jouir  en  liberté 
d'une  peailon  durant  leur  vie ,  que  de  fc  voir  ex- 
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—  pofez  à  vivre 'dans  renceinte  d'un  monadere ,  & 

An.  isi7*  peut-être  à  fc  ^oir  privez  de  lout.  Les  principaux 
de  ceux  <\m  tinrent  cette  conduite ,  furent  les  ab*  • 
bez  de  Farnefe  de  la  province  de  LinccJn ,  de  BeN 
xnonfey  dans  la  province  de  Sucrey  y  &  de-  Bifcha*  . 
me  dans  le  comté  de  Berks.  Ce  dernier ,  qui  étoit 
Barlow  ivèque  de  faint  David ,  eneagea  beaucoup 
d'autres  abbez  à  faire  la  même  choie.' 

Le  douzième  d'Oiîtobre  de  cette  année  ,  Jeanne 
iou.rdfiisd'Hen-  de  Seymour ,  que  Henri  avoit  cpoulee  le  lendemain 
smuUrmLiit.  i.  de  rexécution  d'Anne  de  Boulen  ,  accoucha  d'un 
prince  qui  recrut  au  bapccme  le  nom  d'Edouard. 
Mais  la  naifl'ance  de  ce  prince  coûta  la  vie  à  la  reine 
{à  mere ,  qui  mourut  le  lendemain  de  l'opération 
qu'il  fallut  faire  pour  tirer  ren£mt  hors  de  (on. 
corps. 

xxxvf.^  ^  On  compte  fix  cardinaux  morts  dans  ceti^  an- 
îtJd^îrBTrgi'*!*  née.  Le  premier  fut  RoderiC  Borgia  de  Valence  en 
Bfpagne ,  Ris  de  Jean  duc  de  Gandie  &  de  Fran- 
j^oife  de  Caftro  ,  Ôc  neveu  d'Alexandre  VL  II 
écoic  oncle  paternel"  de  faint  Fran(;ois  de  Bcrj^ia , 
duc  de- Gandie ,  &  général -des  Jcfuitc  s.  Rode  rie. 
fut  honoré  de^ia  pourpre  Romaine  pat  Paul  111.  en 
iy$6,  étant  encore  jeune,  &  il  mourut  fept  mois- 
après  en  £fpagne  dans  le  mois  de  Juia  de  cette  an- 
née 1557- 

MJd^ïïdirai  fécond  fut  Paut-Emile  de  Ce(ï,  fils  d*An- 
aeCefi^  ^  geloide  Cefi  comte  de  Menzano  »  de  de  Fran^ife 
cum».  iMA... ,.  çjjjui^^  ç„  Ombrie  le  onziém&de  Marn^Sy. 
^  Bjfor.i»  w.  Lorfqu'il  eut  achevé  fes  éludes  il  vint  à  Rome ,  oà 

il.  &t  notaire  du  contÉe  de  Latran  fous  Jules  II. 

chanoine  du  Vatican  >  proconocaire  apoiloli<^ue- 
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&  enfin  fut  cardinal  par  le  pape  Léon  X.  du  titre 
de  faint  Nicolas  inter  im.igina  ,  enfuire  de  faint       *  '■^J?*' 
Euftache;  il  fut  un  des  juges  du  cardinal  Volacer- 
lan,  prifonnier  dans  le  château  Saint- Ange.  Léon 
X.  lui  donna  peu  de  temps  après  i'évcchc  de 
Londen  en  Dannemarck.  Adrien  VL  le  nomma 
à  l'cycché  de  Sien  en  Vallais ,  dont  il  ne  joiiic 
point    Ôc  il  eut  enfuite  ceux  de  Narni  y  deTodi» 
aç  Cernia  &  d'autres.  Sous  le  pontificat  de  Clé-* 
ment  VIL  il  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  lorfc|u&' 
Ktome  fut  prift»  par  les  Impériaujt  y  &  après  la 
mort  de  ce  pape ,  on  parla  de  le  mettrç  fur  de^ 
fiégc^e  r«nt  Pierre  v  mais  Paul  IIL  l'empona  s  it 
mourut  le  cinquième  d'Août  d'une  colique  qui  lui- 
caufa  de  grandes  douleurs ,  n'icant  âgé  que  de  do- 
quance- deux  ans..  Les  gens  de  bien  le  regrettèrent 
pour  fa  pieté     fon  amour  pour  la  religion  yoa 
louott  en  lui  ion'  înno€ende ,  ton  égalité  ^amev  C» 
poUcefTc ,  quilerendoird'uft  facile  accès  i  tout  le? 
inonde^  ion  grand  zele  pour  la  juftîdB ,  &  fa  ca->  * 
pacité  dans  les  affaires.  Il  lue  enterré  dans  réglife- 
de  faince  Marie  maieurç  >  où  Tçn  voie  fon  tom-^ 
beau. 

Le  troifiéme  fut  Nicolas  de  Schomberg ,  iffu  m^JJ^j^^jiii 
de  l'ancienne  fimille  de  Schomberg  dans  la  Mif-  dcSchombcrg. 
nie  y  dont  une  branche  qui  s'eft  établie  en  France  mS'j^Î-W''^^ 
y  a  poffedc  les  premières  dignitez.  Nicolas  naquit 
le  vingt-troifiéme  *tl'Août  1471.  Age  de  plus  de 
vingt  ans  ,  on  l'envoya  à  Pile  pour  y  étudier  le- 
droit  :  &  il  y  fut  il  couché  d'un*  difcours  du  célè- 
bre Jérôme  Savonarolle  ,  religieux  Dominicain v 
lie  mit  pendant  quelques  aimées  fous  fa  con» 
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^"-^  diiite,  &  encra  cnfuite  dans  l'ordre  de  iaint  Domi- 

Ah.  nique  en  i  4^.  Etant  procureur  général  de  fon  or» 

dre  à  Rome ,  il  fe  fit  aimer  de  Jules  II.  jSi  de  Léon  X. 
ion  luccellcur  j  qui  le  fie  archevêque  de  Capcueen 
j  fio.  Il  fut  envoyé  en  France  par  Clément  VIL 
&  eut  beaucoup  de  parc  au  traité  deCanibray  entre 
Charles  V.  &  François  I.  Enfin  il  fut  honoré  de  I4 
pourpre  par  Paul  lU.  le  vingciéaie  de  Mai  de  i  i  5  f* 
il  fut  aufïî  nonce  en  Efpagnc  &c  en  Hongrie.  Il 

tM^!^  **»  *»<|uicu  fon  cglife  de  Capouë  dès  le  mois  d'Avril  de 
zfshfi  in  Mdiit.  t^nn^  ifi6,  ôc  l'année  fui  vante  ,  il  fc  démit  d'il? 

0d cucn,  abbaye  donc  il  procura lunion  à  l'hôpital  des  la* 

^ooeos  à  Florence.  Il  mourut  à  Rome  dans  l^mo» 
'  naftere  <ie  £ûnni  Marie  Tur  la  Minerve  le  nei|viém« 

Àc  Septembre,  &c  fut  enterré  très- Amplement  de- 
vant le  portail  de  l'églife.  On  a  de  lui  cinq  fermons 
fur  la  tentation  de  Jefus-  Chrift ,  qu'il  avoir  pro- 
nonces devant  le  pape  Jules  II.  fis  quelques  lettres 
qui  fe  trouvent  dans  te  redieil  de  celles  des  princes» 
-Il  y  en  a  quelques-unes  entre  autres  adrelfées  au 
cardinal  Caraccioli  fur  la  mort  de  Thomas  Mo- 
urus. .  • 
xyxix.        Le  quatricme  fut  Auguftin  Spinola  de  Savonne, 

SpinoJa.  eveque  de  Perouie ,  que  le  pape  Clément  VII.  créa 
cardinal ,  quoiqu  abfent ,  le  on2ién:ie  d  Odobre 
ifiy.  fous  le  titre  de  faint  Cyriaque.  Jl  eft  le 
premier  de  fa  famille  qui  ait  été  honoré  de  la  pour- 
pre Romaine.  Il  adminiftra  |i«ndant  vingt -huit 
ans  leglife  de  Pérou  fc  ,  &:  s'en  démit  en  fuite  en 
-faveur  d'un  de  fes  frères  nommé  Charles,  qui 
étant  mort  en  1535.  laiila  encore  cette  ée^life  entre 
ios  mains  de  celui  qui  la  lui  avoir  confiée  ,  maifr 
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Auguftin  rcfigna  cet  évêche  à  Jacques  Sin^onctte. 
Il  mourut  le  dix-huitiémc  d'Odobrc  de  cctce  au-^^  *'  *i57*- 
•née,  &  Ton  corps  fut  porté  à  Savonne  pour  ctrc  in-  • 
humé  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 

Le  cinquième  fut  Jean  Piccolomini  de  Monte-  'cl. 
Falco  ou  de  Sienne,  fils  d'André  frère  du  pape  Pie  l'-ccùi ,mî,,i. 
IIL  &  d'Agnes  Farnefe ,  ne  le  neuvième  d'Odobre  utjuprh 
en  1475.  Il  fut  d'abord  archevêque  de  Sienne  ,       Uùiurj  vHd*$ 
Léon  X.  le  créa  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte'r'ïit»*!.*  «w»,^ 


féliciter  fur  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  ea 
Afrique  &  fur  la  prife  de  Tunis.  Ce  prince  qui  l'ho-* 
norbic  de  fon  amitié  le  préfenta  pour  ràdminiftra- 
tion  de  i  e^life  d'Aqoiu  ^  qu'il  gouverna  depuis 
1 5 1 3 .  ju  fqu  a  fa  mort  «  qui  arriva,  à  Sienne  le  vingt- 
unième  de  Novembre  1 53  7;  étant  doyen  du  facre 
collège ,  &  par  confêquent  éveque  d*Oftie.  Sptf 
corps  fiic  inhumé  dans  1  eglife  cathédrale  de  Sien- 
ne. Il  avoic  aififté  au  condk  de  Latran  ,  U  s'étoît 
trouvé  dans  les  conclaves  ou  Ion  élut  Adrien  VL 
Clément  VII.  S^:  Paul  lïl. 

Le  fixicmc  hit  Andrc-Matthieu  Paimcrio  arclie- 
vequc  de  Matera,  que  le  pape  Innocent  lll.  avoit  l'ai.ncrio. 
érieée  en  métropolitaine.  Comme  il  avoit  l'hu-  ci*ten. m/ufrà 
meur  allez  gueniere  ,  Adrien  VI.  1  envoya  con- 
duire des  troupes   auxiliaires  aux  chevaliers  de 
Rhodes  ou  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  lorfqu'ils 
furent  attaquez  par  Selim ,  empereur  des  Turcs  :  ^ 
mais  ce  carAnal  ayant  appris  en  chemin  la  prife 
de  Rhodes  par  le  fiiltan ,  il  en  confie  un  il  grand 
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"  chagrin ,  qu'il  en  penfa  mourir.  Ayant  rétabli  & 

An*  1|37'  fanté  ,  il  quitta  la  cour,  &  fe  retira  dans  fon  dio- 
•  celé  de  Matera ,  d'où  il  fut  rappelle  quelques  an- 
nées après  par  Clément  VII.  qui  le  fit  cardinal  en 
1517.  &  lui  confia  l'adminillration  de  pluficurs 
églifes.  En  1518.  il  fe  démit  de  celle  de  Matera  en 
faveur  de  fon  frère  Fran(^ois ,  mais  il  en 'reprit  le 
foin  après  la  mort  de  ce  frère.  L'ayant  quitté  de 
nouveau  en  i  j^i.  l'empereur  lui  donna  le  gouver- 
nement du  duché  de  Milan  ,  où  il  mourut  le  ving- 
tième de  Janvier  i/37>  On  a  quel(jues  lewces  de 
lui. 

M«?i'i»aMr  L'^g^^^'î  perdit  aufli  quelques  auteuns  qui  s*é- 
VoâBcda.'  toient  fait  connoltre  par  leurs  écrits.  Le  premier 
Dufin  tibi.ot.  du  e(l  Noël  Beda  natif  de  Picardie  ,  dodteur  de  la 
;rï/;.?  faculté  de  théologie  de  Paris ,  &  principal  du  col- 
lège de  Montaigu.  Il  fut  un  des  dojî^urs  de  fon 
cems  qui  eut  le  plus  de  crédit  U  d'autorité  dans 
la  faculté  dont  il  etoit  m^mbire  e  il  en  &t  fyndic , 
&  fe  fignala  non-Cbubment  dans  les  cenfures  con-» 
tfe  le  Fevre  d*£caples  ^  contre  Erafipe  i  mais 
cdcore  dans  i*a£dre  du  divorce  d*Henii  VU  L 
roi  4*Anglçrerre.  iF  pa(&  dans  fefprit  de  quel* 
ques^uns  pour  l'homme  le  plus  fa£Heux&  le  plus 
mutin  de  fon  temps.  Quoiqu'il  neûc  pas  tort 
dans  le  fond  ,  de  s'oppofer  au  delTein  qu'avoic 
la  cour  de  France  de  faire  opiner  la  Sorbonne  en 
faveur  du  divorce  d'Henri  VIII.  il  gâta  fa  caufe 
par  fes  manières  emporrces  &  fcs  déclamations 
violentes  contre  le  gouvernement.  Ce  qui  obli- 
gea François  I.  de  le  faire  arrêter  &  mettre  en  pri- 
fcu.  }j.c  parleii\ciif  de  Pari^  Je  condamna  pn  i^^6r 
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à  faire  amende  honorable,  &l  à  confefler publique-  -   • 

ment  a  la  porte  de  icglife  de  Notre-Dame  y  qu'il  An.  iSiJ* 
avoir  parlé  contre  le  roi  &.cc)ntre  la  vérité.  Enfuite  • 
on  le  remena  dans  fa  prifon  pour  être  conduit  Se 
enferme  dans  l'abbaye  du  Mont- Saint- Klichel  ,  où  . 
il  finie  fes  jours  en  i  ;37.  Les  ouvrages  qu'on  a  de 
lui  /font  i^.  Un  craicé  de  unicâ  Mdgdalena  ,  contre 
le  livre  de  le  Fevre  d'Ecaples  &  Joffe  Ciichcouë» 
imprimé  à  Paris  en  i^.  Deux  livres  contre 

les  commentaires  du  même  le  Fevre  fur  les  épkres 
de  faîne  Paul ,  &  un  troificme  livre  contre  les  para- 
phrafes  d'Erafme  ,  aufli imprimez  à  Paris enif%6, 
3^.  Une  apologie  contre  les  Luthériens  cachez  ,  dui 
parut  à  Paris  en  4**.  Une  apologie  pour  les 
filles  Se  petics-fib  de  fainte  Anne  contre  le  même 
le  Fevre.  On  le  croit  auffi  auteur  d'un  autre  ouvra- 
ge intitulé  :  RétablilTemçnt  de  la^  bénédiâion  du 
cierge  pafcal. 

Le  lecond  auteur  eft  Jean-Louîs  Vivés  de  Va-  .5™";^^ 

lence  en  Efpagne.  Il  fit  d'abord  fes  études  à  Paris  ,  Lo'ùis  vives. 
&  alla  enluicé  à  Louvain  ,  ou  il  enfeigna  long-  n--!">ior»juf.f. 
terns  les  belles  lettres  ,  &c  s'acquit  une  ii  -grande  i-'ien  jt>uiri  in 
réputation,  quon  le  choisit  pour  être  précepteur 
de  Guillaume  de  Croy  ,  qui  fut  depuis  évêque  de 
Cambrai ,  archevêque  de  î  olede  ,  ôc  enfin  cardi- 
nal ,  mais  qui  mourut  ci  es- jeune.  Vivés  après  la 
mortde^fon  élevé  paila  en  Angleterre  pour  être  au- 
près de  la  princeile  Marie  fille  4e  Henri  VIIL  & 
de  Catherine- d'Àrrago A  :  il  lui  enfeigna  le  htin  ôc-, 
les  belles  lettres,  §c  compofa  pour  elle  un  tràité  ^ 
des  études  des  enfans.  Le  roi  d'Angleterre  qui  efli- 
jDioit  beaucoup  Vivés ,  alioit  fouvent  exprès  à  Ojp* 
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■  fore  pour  entendre  fes  lecjons  y  mais  la  liberté  &  la 

•         An.  1^37-  fincerité  avec  laquelle  cet  auteur  difoit  ce  qu'il 

penfoit du  divorce  auquel  le  roi  travailloic  alors, 
lui  attira  l'indignation  du  prince  ,  qui  le  fit  arrêter 
Omettre  en  prifon  ,  d'où  il  nefortit  que  fix  mois 
après.  Il  pa(faenfuice  en  Flandres  &:  s  ancta  à  Bru- 
ges ,  où  il  fe  maria ,  &  y  profefla  les  belles,  lettres 
jufqu'à  fa  more.  Il  n'étoic  âgé  que  de  crente-huic 
ans. 

y  LTV.        Tous  Tes  ouvrages  onc  été  recueillis  en  deux  vo- 

^uvragc»  de  vi- 1^^^^^  ^  imprimcz  à  Bile  en  i  j  ;  5.  Il  en  a 

fait  d'humaiûtez ,  de  critique ,  de  philofophie  & 
dçrthéologie.  Parmi  les  critiques  »  il  y  a  vingt 
*  livres  de  la  corruption  de  de  la  décadence  des  arts 

Se  des  fciences  »  cinq  touchant  la  manière  d*en- 
feigneries  fciences ,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'é- 
rudition profane j  &  un  jugement  folide  furies 
madères  qui  y  font  traitées.  Entre  ceux  de  théo- 
logie ,  il  y  a  un  traité  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  ,  divifc  en  cinq  livres ,  dont  le  premier 
traite  de  l'homme  &c  de  Dieu  :  le  fécond  de  Je- 
fus-Chrill ,  où  il  conduit  la  religion  depuis  Noe 
jufqu'à  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  venu  découvrir  aux 
hommes  des  mylleres  que  la  raifon  ne  pouvoic 
leur  apprendre  ;  entre  autres  celui  de  la  Trinité. 
Le  troiliéme  livre  cft  écrit  en  forme  de  dialogue 
entre  un  Juif  &  un  Chrétien  ,  touchant  le  ju- 
daïfme  quia  fait  place  à  la  religion  chrétienne. 
Le  quatrième  livre  ciï  comte  la  teùc  de  Maho- 
met ,  en  forme  de  dialogue  entre  un  Chrétien  &c 
un  Mahomcian,  Enfin  le  cinquième  Uvrc  eft  de 
l'excellence  de  k  doârine  chrétienne.  Il  y  aaufli 

•  ■  . 
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des  commentaires  fur  les  livres  de  la  cité  de  J[>ilP* 


de  faine  Augudih  »  dans  lequel  les  doâeursde  Lou>^  ^*  <  J37* 
vain  ont  cenfuré  quelques  endroits  trop  hardis  & 
trop  libres  ,  au'ils  ont  retranché  dans  i*édi'tioa 
qu  ils  ont  donnée  des  œuvres  de  ce  faint  doâeun 
On  trouve  encore  de  Vivés  trois  livres  de  l'ame 
&  d:e  la  vie  ,  les  traitez  des  devoirs  du  mari ,  de 
J'inftrudion  d'une  femme  chtcticnne ,  de  la  con- 
corde &  de  la  difcorde  ,  de  la  condition  des  Chrc-  *  n 
tiens  fous  le  Turc  ,  du  foulagcment  des  pauvres, 
de  la  communication  des  biens  ,  Ôc  6c  la  guerre 
contre  le  Turc.  Le  triomphe  de  Jefus-Chrift  ,  l'c^ 
loge  de  la  Viercre  ,  les  paraphrafes  des  fept  pfeau- 
mes  de  la  pénitence  ,  un  commentaire  lur  l'orai- 
fon  dominicale  ,  un  oftice  &  un  fermon  de  la 
fujur  de  Jefus-Chrift  ,  avec  pluiieurs  prières.  & 
méditations.  Le  ftile  de  Vivés  cft  pur  ,  mais  un  peu 
dur  6c  fec.  Il  jtfFcûe  trop  detuaition  ,  &:  imite 
trop  fervilcment  les  manières  des  philofophes 
payens. 

Le  troifiéme  auteur  cft  Pierre  Sutor  François  ^^^^IJi,.^'^^ 
de  nation.  Etant  doâeur  en  théologie  delà  fa-Sut«ratiMo«rca- 
culté  de  Paris ,  il  entra  dans  l'ordre  des  Chartreu^f , 

\  /•  /  •      •!     i/t  -S'IL  PctTdUS  tibUth. 

ou  par  ion  mente  il  s  éleva  aux  principales  xasn^  cnh^ji^nA  • 
ges  de  cet  ordre  j  il  mourut  le  dix-huitiéme  Juin  ^^!j!,'!l^!/i7\ 
de  l'an  1/57.  L'on  a  de  lui  plufieurs  ouvfages  de^'-^'s*'  \ 
critique  &  de  controverfe,qui  n'ont  pâseu  un  grand 
fuccès.  Le  meilleur  de  fes  traitez  eft  celui  de  la  vie 
des  Chanreux ,  compofé  en  deux  livres  ,  fous  ce 
titre  :  P^iu  Carthufiana  inflituta  ,  imprime  à  Paris 
en  1511.  à  Louvain  en  1J71.  &  à  Cologne  ei\ 
iCo^,  II  a  auilî  foucenu  contre  Jacques  le  Fevre  ^ 

Zij  » 
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iHl'Ecaples  les  crois  mariages  de  faint  Anne  ,  dans 
^^^"*  un  écrit  ïnûiviic  de  triplici  D.  ^nna  connubio  ,  im- 
primé à  Paqs  en  i  J13 .  On  a  encore  de  lui  un  traité 
de  la  puiiïànce  4^  Téglife  imprimé  à  Paris  en  154^. 
JU  un  écrit  contre  les  Ancicomarices  imprimé  dans 
la  même  ville  en  j  (15.  Mais  Ton  principal  ouvrage 
efl  contre  Erafme  ,  dont  il  fut  un  des  plus  zéleié  ad- 
verfaires.  Il  fit  d  abord  pour  le  réfuter  unq  apolo- 
*    ■     gie  pourlaVulgate^,  enluiteune  antappiogie  im- 
primée en  1513.  un  traité  de  la  traduâion  de  la  bi- 
ble» Ôc  de  la  condamnation  des  nouvelles  verfions. 
qui  fut  imprimé  en  i  ;  i  ; .  Dans  fon  livrç  contre  les 
.nouveaux  tra^udeurs  de  l'écriture  fainte ,  il  avoit 
recueilli  une  partie  de  ce  <]ui  avoit  déjà  été  dit  con^ 
tre  h  verfion  &  les  notes  d'Erafnfe  par  differens  au- 
teurs. 

xivT.  Le  quatrième  auteur  cft  Jvicques  le  Fevre  d'Eca- 
leFevrcdita,>!cs.  Plcs  ,  auili  nommc  du  nom  de  la  patrie  ,  petit 
san  Mar,h.iib  Dour^fur  la  mer  en  Picardie  afTez  près  de  Boulo- 
DtThmhtft.  1.6.  giie  ,  OU  li  croit  ne  vers  1  an  1445.  C  etoit  un  iiom- 
tÎMir^^rf/ter.  "le  d'une  très-pctite  taille  6c  de  fort  balle  naifTan- 
^,'f"'!bid,m  ut  »  ^^^^^  à\n\  bon  efprit ,  foutenu  de  beaucoup 
f»t'*B-H7'&Jfî'  d'érudition.  Il  fit  fes  études  dans  l'univerlité  de 
,  Paris  ,  où  il  fut  un  de  ceux  qui  commencèrent  à 

chaflèr  la  barbarie  qui  y  rcgnoit  alors  ,  à  faire  re- 
vivre f  étude  des  langues,  &  à  y  donner  du  goût 
pour  les  fcienccs  folides  ,  en  s'éleVant  au  deffus  des 
cbicanos  de  1  école.  Il  travailla  d'aboi  d  fur  la  phi- 
loCophie  &:  fur  les  mathématiques  ,  enfuirc  il  s'ap- 
pliqua à  la  théologie ,  &  fut  reçi  doâeur  de  la  ra- 
culté  de  Paris  i  mais  s*étant  rendu  fufpeâ  de  Lu- 
chéi;aniûne ,  il  fut  obUgé  de  quitter  Paris,  ^  de  fe 
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retirer  à  Meaux^donc  Guillaume  Bri(jonnet  qui  ai- 
fùok  les  fciences  &  les  véritables  ff^avans^étoit  évê~ 
4|ue.  Le  Fevre  entra  d'abord  aflez  avant  dans  fa. 
confiance^  &  fut  lié  avec  Guillaume  Farel^  Arnaud 
&  <ftrard  RoufTei  qui  étoienc  alors  dans  ce  diocé- 
fe  ,  où  ils  répandoienc  les  femences  de  Thérefie  de 
Calvin  »  qui  ne  fructifièrent;  que  trop  dans  la  fui- 
te. Le  parlemenc  de  Paris  toujours  zélé  pour  k 
£rine  doârine ,  ayant  été  informé  de  la  fédudion- 
que  ces  nouveaux  doûeurs  introduifotent ,  y  en- 
voya des  commillàires  pour  tâcher  d'arrêter  ce  mak 
Mais  Farel  &  les  autres  prirent  là  fuite  ,  &  le  Fcvre 
.quiavoic  aufïi  raifon  de  craindre  pour  lui  mênic  , 
les  imita  ,  &  fc  retira  à  Blois  d'abord  ,  &  enluitc  ci\ 
Guyenne.  Pendant  ce  tems-là  la  faculcé  de  Paris 
le  dégrada  de  fa  qualicc  de  docteur ,  &  ne  voulut 
plus  le  reconnoitre  pour  un  de  fes  membres.  D'un 
iiacre  côté  le  parlement  voulut  proccdcr  contre  lui, 
quoiqu'abfent  ;  mais  Francjois  I.  qui  croit  alors  pri- 
.  lonnier  à  Madrid  ,  empêcha  ces  pourfuitcs  ,  &  dé- 
fendit qu'on  fit  aucune  procédure  contre  le  Fevre  , 
jufqu*àx:e  que  lui-même  fût  de  retour  de  Madrid 
êc  en  état  d'examiner  les  nccufatîons  intentées  con* 
.  '  tre  ce  dotSleur.  On  croit  que  le  Fevre  dut  cette  grâ- 
ce de  François  I.  aux  follicîcations  de  Marguerite 
reine  de  Navarre  fœur  de  ce  prince  :  car  elle  cfkW 
moit  le  Fevre ,  &  lui  donna  une  retraite  à  Nerac  , 
où  U  joiiit  d'une  entière  lib wté  jufqu'à  ùt  mort ,  qui 
arriva  cette  année  1/57.  U  étoic  dans  un  âge  fort; 
avancé. 

On  dit  que  le  jour  de  fa  mort  dînant  avec  Ut 
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'   reine  Maiguerue  &  quelques  autres  fi^avans  ,  que 

An.  1537.  çgjjç  princefle  invicoU  fouventchez  elle  ,  il  parut 
Q^J^;^^j^»triftc  pendant  le  repas,  ÔcverCa  même  des  larmes/ 
6  nofr.         La  reine  lui  ayant  demandé  la  raifon  de  fa  triftedè, 
^"'r^lr!  "'^T'    répondit  que  rénormité  de  fes  crimes  le  jlhoit 
'&f^'iv.         dans  ce  chagrin.  -Je  fuis ,  dit-ii  »  âgé  de  cenc>un  ans, 
cia^'&dm'ri!!.  j  ai  toujours  vèca  d*une  manière  fore  chafte ,  à  Té* 
"  autres  paiEons  qui  précipitent  les  hoih*ii 

mes  dan^  le  défordre ,  je  fens  ma  confcience  affez 
en  repos  ;  mais  je  compte  pour  un  très-grand  crime 
,  qu'ayant  connu  la  vérité ,  ^l'ayant  enfeignée  à  plu« 
(leurs  perfonne^  qui  l'ont  fcellée  de  leur  propre 
fanç ,  j*ai  eu  la  foiDlcflc  de  me  tenir  dans  unazile , 
loin  des  lieux  où4es  couronnes  des  martyrs  fc  dif- 
.  •  tribuoienc.  La  reine  qui  étoic  fort  éloquente  le  raf- 

fura ,  il  fit  fon  teftament  de  vive  voix  ,  s'alla  mettre 
fur  un  lit ,  &  y  fut  trouvé  mort  peu  d'heures  après.  ^ 
La  reine  le  fitentericr  fort  honorablement  fous*le 
même  marbre  qu'elle  s'étoic  deftinée.  Le  Fevre 
laifla  fes  livres  à  Gérard  Rouffel ,  &c  fes  autres  biens- 
aux  pauvres.  Mais  on  a  tout  lieu  de  douter  ^e  la 
vérité  de  ce  récit. 
X  L  V 1 1 1.       Les  ouvrages  de  Jacques  le  Fevre  font  1  * .  Quel- 
sr»  ouvrages.  _  traitez  de  philofophie  &  de  mathématique.  • 
H.a^\../i^. 5.  1  .  Un  cent  contre  Ëralme  Ion  ancien  ami,  qui 
£r::^;^t    défendit  folidement.  3^.  Une  traduaîon  fran- 
^^^^^       quatre  évangiles  \  une  veriion  latine 
^      -       des  épitres  de  (aint  Pa»l ,  avec  des  notes  critiques» 
&  un  commentaire ,  où  il  cenfure  ^flèz  fouvent  k 
I      verfion  vulgate.  H  fit  Je  femblables  notes  ,  &  un 
pareil  commentaire  fpr  les  évangiles  &  fiir  les  épU 
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très  des  autres  apôtres.  La •  tradu<3:ion  françoile  ' 
fut  imprimée  a  Paris  par  Simon  de  Colines  en  ^Si7* 
1513.  avec  privilège  i  mais  l'auteur  n'y  mit  point 
fon  nom.  Quoiqu'il  fafle  paroître  de  l'érudition 
dans  fes  notes  ôc  dans  fon  commentaire  ,  Se  qu'il 
s'éloigne  autant  qu'il  lui  eft  poflible  de  la  barbarie  • 
des  théologiens  de  fon  tems  ,  il  paroît  néan-  * 
moins  crès-foible  dans  cour  cet  ouvrage  ^  foit  pour 
Tinterprétation  4  foie  pour  la  latinité.  Sous  Clé- 
ment VIII.  les  inquimeurs  de  Rome  mirent  au 
nombre  des  livres  défendus  fon  commentaire  fur 
tout  le  nouveau  ceftamenc  ,  jufqu*à  ce  qu'il  fut  cor*  - 

Un  autre  ouvrage  de  cet  auteur ,  contre  lequel  x  lix. 
plufieurs  s'élevèrent  »  fut  fon  traité  des  trois  Mag-  Mt^àSàiS!'^'' 
deleines ,  imprimé  à  Paris  en  1/5 1.  dans  lequel  il 
avan<^a  que  la  femme  péchereife ,  dont  faint  Luc 
parle  au  chapitre  feptiéme  ,  Marie -Magdeleine 
donc  il  eH  fait  mention  au  chapitre  huitième  du 
même  évangelifte  ,  ^  MaAe  foeur  de  Lazare  ,  de 
laquelle  il  e(t  parlé  au  chapitre  onzième  de  faint 
Jean,  font  trois  femmes  différentes.  Lorfqu'il  pu- 
bha  ce  livre  au  commencement  du  feizicme  lic- 
cle  ,  les  ff^avans  &i  les  ignorans  ,  les  dodleurs 
&L  le  peuple  convenoient  que  Marie  fœur  de  Mar- 
the &c  de  Lazare  ,  ne  differoit  point  de  la  femme 
pechereffe  ,  dont  parle  faint  Luc ,  &  de  celle  que 
Jefus-Chrill  avoit  délivrée  de  fept  démons.  Les 
hymnes  &  l'ofifice  de  faintc  Marie  -  Magdeleine 
dam  le  bréviaire  Romain  ,  font  conformes  à  ce 
iSsntîment  :  cela  n'empêcha  pas  le  Fevrede  leconv 
bacre  i  il  fut  attaqué'  par  Marc  Gcandi^ei  cha- 


1^4      HiST-oiRE  Ecclésiastique. 
.  ,  noine  de  fâint  Vidor,  &  par  Jean  Fifcher  cvê- 

AN.  1537.  Rochefter.  Cette    difpute   échauffa  fore 

les  cfprits  ,  tant  parce  c|ue  les  moindres  innova- 
*  •       tions  croient  fufpecles  aux  Catholiques  dans  ces 
commencemens  de  Luthérani(nie  ,  que  parce  que 
*  A  plufîeurs  n'ctoient  pas  perfuadez  de  l'ortodoxie 

^  de  le  Fevre.  Mais  lorfque  les  animoiicez  perfon- 

nelles  eurent  cefTé  ,  onr  commenta «^e  goûter  Coû 
.  fentiménc  qui  eft  depuis  long-tcms  le  plus  com- 
mun y  &  prefque  le  ieul  qui  foie  fuivi  par  les  bons 
critiques. 

r .  Le  premier  de  Juillec  de  cette  année  ^  la  fit* 

q««  "prôpofîuoM  culte  de  théologie  de  Paris  cenfura  plufîeurs  pro- 
ffioîîgStacpirt!  pofitions  avancées  par  frère  Martin  Piftoris  Dù^ 
uArgentricM.  minlcaln.  Ce  religieux  avoir  die  dans  fes  fermons 
i^!uti'7ppYX'*  *  ^'^^      difputes  ,  &  fur  tout  dans  (à  thcfc 
>/i9(W.i*      appeilée  majeure  ordinaire  ,  que  faint  Matthieu' 
n*avoit  point  écrit  fon  évangile  en  Hébreu  >  quç 
Dieu  ne  nous  peut  récompenfer ,  fuprà  conài- 
^num  i  que  le  fceptre  n*a  point  été  ôté  de  la  mai- 
.  '  fon  de  Juda  ;  qu  Herode  n  avoic  point  été  roi  ; 

que  cet  endroit  de  la  Genefe  dans  la  prophétie  de 
Jacob  ,  le  fceprc  ne  fera  point  oté  de  Juda  ,  n'avoit 
point  été  entendu  par  faint  Augullin  ,  ni  par  les 
autres  faints  dodcurs  j  outre  que  ce  bachelier  en 
repondant  à  fa  thefe  ,  avoit  dit  avec  arrogance 
qu'en  cette  queltion  ,  il  fe  préfcroit  à  tous  les 
faints  Pères  de  docteurs.  En  réparation  de  ces  fen- 
timens  erronez  ,  on  obli'j;ea  le  bachelier  à  fe  re- 
trader  dans  fa  thefe  appeilée  mineure  ordinaire  » 
•  à  alTurcr  qu'il  s'étoit  exprimé  avec  imprudence  , 
$^  fotttei^nt  de  |çmbUb)es  emprs  dans  fes  a^s, 

* 
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êù a protefter  qu'il  foutiendroic à  lavcnir  le  con-  . 

traire  ;  &  qu'il  ne  s  ccartcroit  jamais  dç  la  dodri-  'X37« 

ne  des  faints  percs  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de 

modeftie.  Dans  le  même  tenis  deux  Auguflins 

nommez  Hardy  6c  Morlet  ,  furent  repris  pour 

avoir  débité  quelques  propoficions  erroi^nécs  àc 

fcandaleufes  dans  leurs  fermons  ,  de  un  religieux 

du  grand  couvent  fut  obligé  à  fe  rétrader  ,  parce 

qu'il  avoir  dit  que  Dieu  n'accorde  fa  gloire  à  aucua 

félon  fes  mérites.  Enfin  Ton  fie  un  règlement  pour 

défendre  à  cous  de  foutenir  aucune  propontioa 

condanmie  par  l'églife  &  cenfurée  par  la  raculté  i 

&  obliger  tous  les  bacheliers  &  doâeurs  à  dénon* 

cer  au  doyen  ceux  qui  prècheroieiiC>  enfeigneroient 

Se  foutiendroienc  dci  héréfies  jnanife&s  ,  afia 

qa*il  y  pourvût. 

PenduitquelafiMohés'appliquokainiià  répri-  tatiié^Jrineb. 
iBer  Teneur ,  la  nouvelle  réforme  ne  laiflbit  pas  J^JÎ^'iJ^**  • 
de  £ûre  desprogrezconfidérables  en  di&cens  itats. 
Chrifiiem  IIL  roi  de  Dannemarck  ,  qui  avoit  '^X'IS: 
£cé  élu  à  la  place  de  Chriftîern  II.  Ton  neveu ,  dit  '* 
iVui  isiS'  &c  couronné  dans  cette  année  par 
Jean  Bugenhagen  minière  Proteftant  ^  en  préfen- 
ce  d'Albert  ,  autrefois  grand  maître  de  Tordre 
Teutonique  ,  Ôc  de  fon  époufe  Dorothée  fille  de 
.  Magnus  duc  de  Saxe.  Cette  cérémonie  fe  fit  le 
douzième  d'Août  jour  de  la  nai/fance  du  prince. 
Luther  lui  avoir  envoyé  cç  miniftre  pour  lui  in- 
fpirer  fes  erreurs  ,  êc  le  fuccès  de  fa  miflion  fut  fi 
pernicieux  à  la  foi ,  qu'il  engagea  Chriftiern  à  in- 
troduire le  Luthéranifme  dans  fon  royaume.  Il 
coiQmen^  par  Copenhague  capitale  de  fes  états  » 
TmfJCJCFill.  *        Aa  ^ 


'ïî6  Histoire  Ecclésiastique. 
où  il  avoit  été  couronné  à  la  manière  des  Luthè» 
AN.  1J37*  liens  i  il  chafla  tous  les  évèqucs ,  fit  emprifonner 
ceux  qu'il  pue  furprendre ,  en  les  faifanc  déclarer 
rebelles ,  &  fe  rendit  maître  de  tout  le  revenu  des 
cglifes  ,  fans  toucher  néanmoins  aux  canonicats 
&  aux  piébendes,  qu'il  voulut  réferver,  afin  de  les 
donner  aux  Luthériens.  Bugenhagen  voulant  con- 
trefaire le  pape  ,  au  lieu  de  fept  évêques  du  royau- 
me ,  ordonna  fept  furintendans  pour  remplir  à 
^avenir  la  fonction  des  évêques  >  &  faire  exécuter 
ks  réglemens  qui  concernoient  Tordre  ecclé(iaâi- . 
que.  Cette  ordination  ^e  âc  le  douzième  du  mois 
d'Août  après  le  couronnement  du  prince.  Chrif- 
tîern  fit  la  même  cbofe  dans  la  Norvege^quii  avoic 
conquife. 

,        Les  Chrétiens  de  Conftantinople  countrenr 
r.s  !..  (  I  ré  .ens  aufli  nïQMG  dans  cette  année  «  de  voir  enuercoienc 

S  ni  intluii  P^"""  ^«"gioi*  «tt  OtienCc  Soumatk  empereur 
iSf'&^i^m,  des  Turcs  avoir  ordonné  que  ccmtes  les  villes  dei 
"*  Grecs  qui  avoienc  été  prifes  par  Ibrce ,  &  qui 

s'étoîent  pas  rendu  volontairement,  n*auroîenc 
plus'  d'églifes ,  qu'elles  feraient  toutes  rafées ,  U 
qu'on  n'y  feroit  plus  le  fer  vice  divin.  Cet  ordre 
inquiéta  beaucoup  le  patriarche  &  tous  les  Grecs 
chrétiens ,  qui  fc  voyoient  à  la  veille  d'être  fans 
églife  ,  &  fans  aucun  exercice  de  leur  religion. 
L'artifice  qu'employa  le  patriarche  pour  faire  révo- 
quer cette  ordonnance ,  fut  de  gagner  le  grand 
vifir  j  &  de  l'enea^er  à  faire  venir  deux  Turcs 
d'Andrinople  âgez  de  plus  de  cent  ans,  qui  à 
force  d'argent  dépoferent  qu'ils  avoient  porté  les 
armes  fous  Mahomet  IL  étant  dans  le  corps  des 


Digiiized  by  Google 


Livre  cent  trente-huitie'me.  187 
Janiflaircs ,  &  qu'ils  avoienc  été  témoins  que  ce  — — — — . 
fultan  ayanc  aflicge  Conllantinoplc  en  1413.  l'em-  An.  1^3 S, 
pereur  des  Grecs  Conll:antin  XV.  s'étoit  rendu 
volontairement,     avoir  apporte  au  vainqueur  les 
clefs  de  fa  ville.  Ce  témoignage  fut  requ,  on  révo- 
qua l'ordre  qui  commandoit  la  dcltru^tion  des  égli- 
fes ,  &  le  pacriarche  flic  afTuré  pour  i'avenk.  Jérc- 
mie  écoîc  alors  patriarche  de  C.  P. 
.  Paul  III.  voulant  empêcher  . les  obftacles  qui  , 
pouvoicnt  arrêter  la. tenue  du  concile  quil  avoir  jrtconcii.ricîi- 
indique  a  Vicenzie^  crut  quil  ecoit  important  de  Fnncv. 
reconcilier  l'empereur  &.le  roi  de  France  y  donc  les  narn»u.  w 
'divifîons  nuifoient  beaucoup  aux  intérêts  de  yc-VAiuv.îi/.'tmu, 
•  glife.  A  cet  effet,  il  envoya  les  cardinaux  Chrifto-  '^té^fi!;.''*' 
phle  Jacobicii     Renaud  Carpi  pour  moyenner 
cette  affidre,  àc  Ton  obtint  que  ces  deux  princes , 
f9avoirreiiiporeur&  le  roi  de  France,  auroient  une  ^ 
entreyûëavecle  pape  àNice  en  Savoie.  Paul  III.  ^iv. 
s'y  rendit  le  ^-huitième  du  mois  de  Mai.  Le  pereur  ft  le  roi  de 
vingt-huiticme  fuivant  l'empereur  fe  rendîc  à  Ville-  Ni'V" 
Franche ,  qui  apparcenoit  au  duc  de  Savoie ,  & 
quelques  jours  après  Fran<^ois  I.  fe  trouva  à  Ville-  dTaJi^ulr.f^l 
Neuve  avec  la  reine  fon  cpoufe.  Ce  qu'il  y  eut  de        ,,  ,.  . 
particulier  dans  cette  entrevue  ,  elt  que  les  deux  ?•  437. 

.  princes  ne  fe  virent  point  ,  ils  virent  efi  particulier 
le  pape,  &  traitèrent  avec  lui  féparcmenc  ;  Paul 
m.  porta  la  parole  de  part  &  d'autre ,  pendant 

■  tout  le  tems  que  la  négociation  dura  ;  avant  que 
de  parier  d'a£iircs»  on  le  rendit  des  civilités  icci- 
|^|koques.  lv. 
On  entta  enfuite.en  n^ociation  ,  &  quinze  Oo  entre  en  oé- 

e       tf  r  A       A    .  ^  I    •     R«ciation,qai  finie 

|OBis  ip  paUctent  lans  ouon  eut  pu  nen  conclure.  pacanccréTc. 

Aaij 
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«  Francjois  I.  s  obftina  à  vouloir  pour  préliminaire  , 

An.  1J38.  que  l'empereur  lui  remît  le  duché  de  Milan  ,  &C 
M*u»r.  m  t0tmn,  Charles  V.  n'y  vouloir  confentir  qu'à  certaines 
t*»%%.m.%s*    conditions  que  le  roi  rcfufoit  d'accepter.  Le  pape 
voyant  qu'il  ne  pouvoir  réuilir  à  accorder  ces  deux 
princes  «  penia  a  travailler  pour  lui  même  -,  il  tira 
parole  du  roi  y  qu'il  feroît  reuf&r  le  mariage  d'Axk- 
toine  de  Bourbon  premier  prince  du  fang  avee 
Vidoire  Farnefe  Elle  du  duc  de  Parme  &  nièce  dt 
m  Paul  III.  mais  ce  projet  ne  réuffit  pas.  Enûa  le  pa^ 
pc  voyant  qu'il  ne  pouvoic  accorder  les  deux  pân* 
ces,  obtint  d'eux  »  qu'ils  confentiroient  à  une  trév« 
de  <&t  ans»  ce  qui  nilbic  à  peu  pris  le  même  eAc 
^ue  la  paix.  Cene  nkft  fiit  racifiie  iur  le  cbamp  - 
Be  publiée.  Après  quoi  ic  pape  ayant  pris  congji 
0  des  deux  princes  »  ^'embarqua  fur  les  galcrct 
de  France  ,      arriva  à  Gènes  k  tcoifiéme  de 
JuiUec 

.  L'empereur  ,  qui  y  ctoit  arrivé  deux  heures 

Le  pape  &  rem-  ,  ».       n    »     *      '         i  •  ■       1  a  •  /  1 

pctcnr  aimeat  i  avant  lui ,  alla  loget  au  palais  Doria  ,  bati  lur  te 
.  bord  de  la  mer  hors  de  la  ville  ,  où  il  fut  reçu 

hifi.i»  a>itru$v.  oL  traite  magninqucment.  Le  pape  &:  lui  y  rei- 
'  ^*  tcrent  cinq  jours  ,  pendant  lesquels  ils  fe  virent 

deux  fois  incognito  coticlurent  entre  eux  plu- 
fleurs  affan-es  particulières.  Enfuite  Paul  III.  prit 
la  route  de  Rome  ,  &  Charles  V.  s'embarqua 
pour  l'Efpagne.  Mais  le  vent  qui  paroiiïbit  très- 
favorable  étant  devenu  contraire  »  il  fe  vit  obii* 
gé  pour  éviter  la  tempftte ,  de  pîcndre  terre 
*  Fiile  de  fainte  Mai^crice.  Ce  que  le  roi  FmB^I 
<jois  I.  qui  étoit  pour  tors  à  Marfeiile,  n'eût  pas 
À-tot  appris,  qu*il  ki  dépêcha  u&  ambafladoir 
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I)our  le  prier  de  vouloir  fe  tranfporter  à  Marfcil- 
c  ,  afin  de  s'y  remettre  des  fatigues  de  la  tcm"  ^5^7* 
pcrc ,  &  y  attendre  le  vent  favorable  i  Charles 
répondit  d'une  manière  très  obligeante  à  cette  ci- 
vilité ,  &  s'excufa  fort  fur  ce  que  le  tems  le  pref- 
foit  de  s'embarquer.  Il  s'embarqua  en  effet  aufli- 
tôt  après  :  mais  une  nouvelle  tempête  étant  furvc- 
nuc ,  il  fut  jette  pour  une  féconde  fois  à  Aigucs- 
mortes,  ville  du  bas  Languedoc  à  deux  lieues  du 
Rhône. 

François  L  fçachant  l'empereur  dans  cette  ville  ,  tvit. 
monta  promptcmcnt  dans  une  barque  légère ,  ac-  p.^ew*^  j!,Voiî 
compagne  du  cardinal  de  Lorraine,  ôc  de  douze  ^>»nce  i  Aigue»- 
de  fcs  principaux  officiers  pour  aller  le  falucr.  Et  „  !  . 
après  s'être  entretenus  quelque  tems  cnlcmble ,  le     »».  j». 

*.  .       X       1        1  •  -1.  r     ^nt  iefetabijH» 

rot  partit.  Le  lendemain  au  matin  i  empereur  ht  cw/r/r />.  ur. 
avancer  fà  galère  vers  le  port  de  Marfeillc  ,  ou  il 
fut  re<;u  en  débarquant  par  la  reine  fa  fœur ,  le  dau- 
phin y  le  duc  d'Orléans ,  le  cardinal  de  Lorraine  àc 
autres ,  &  à  la  porte  de  la  ville  par  le  roi  même.  Ces 
deux  princes  avant  le  repas  eurent  une  conférence 
cnfemble  de  plus  d'une  heure ,  &  après ,  une  au- 
tre qui  en  dura  deux  ,  &  à  laquelle  la  reine  aHifta, 
mais  on  ne  fixait  point  quel  fut  le  fujet  de  leur 
converfation, . 

L*empereur  après  cette  entrevue  panit ,  &  ar- 
riva heureufement  à  Barcelonne  ,  ou  il  trouva  le 
prince  Philippes  fon  fils  alors  âgé  de  douze  ans. 
Enfuite  il  alla  à  Madrid  où  l'impératrice  croit  ma- 
lade ,  &  dès  qu'elle  fut  parfaitement  guérie,  il  s'en 
alla  avec  toute  fa  cour  à  Tolède ,  pour  y  tenir 
une  aHemblée  des  états  >  &  y  traiter  des  fubfides 

A  a  iij 
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nécelTaires  pour  la  giicrrc  contre  le  Turc. 


A  N.  i;38.     Les  conditions  de  la  ligue  conclue  encre  le  pape^ 
i  V 1 1 1.     l'empereuif  &  les  Vénitiens  »  êc  publiée  à  Rome  » 

Ou  commence  /•        >        /  •       _il    j  j 

&  exécuter  i«  liftue  ecoit  OH  équippcfoit  une  flotce  Qc  deux  cens 
contre  le  Turc,  gj^ç^^  ^  ^|qj|ç     pjpg  cH  foumiroic  trente- fix  » 

Mawnljl'a^?'!  empereur  quatte-vingt-deux*,  &  les  Vénitient 
autant  ;  qu'outre  cela  Tenvoereur  armerok  cent 
vaidèaux  pour  conduire  les  (oldats  v  les  provifiont 
6f  les  armes  ,  &  payeroitla  moitié  de  la  dépende 
Qu'il  y  auroit  cinquante  mille  hommes  d'inftnt»- 
•  •  rie  ,  d'Allemagne ,  d'Italie  &  d'Efpagne  ,  avec  qua- 
tre mille  cinq  cens  chevaux  pour  être  tout  prêts  an 
commencement  du  printcms.  Que  le  pape  con- 
•  .  .  •  tribueroit  à  la  fixiéme  partie  des  frais  ,  Charles 
V.  au  tiers  ,  &  les  Vénitiens  la  moitié.  Qu'An- 
dré Doria  feroic  généraliflime  de  toute  la  flotte  , 
&  commanderoit  en  particulier  les  vaiflcaux  de 
l'empereur  ,  Marc  Grimani  patriarche  d'Aquilce  . 
ceux  du  pape  ,  &  Vincent  Capello  ceux  des  Vé- 
nitiens >  ôc  qu'en  cas  qu'il  y  eût  une  armée  de 
'  terre  Ferdinand  de  GoiU|^ue  vîceroi  de  Sicile  eà 
auroit  le  commandement.  Que  de  toutes  les  con- 
quêtes qu'on  feroit,les  alliez,  rentreroicnt  dans  leurs 
'  anciennes  poiTeilions  -,  que  Rhodes  feroit  renduë 
aux  chevaliers  de  Malche ,  qu'on  cédetoit  an  fatnc 
iié^e  quelques  provinces  confîdérables  ,  &  que  le 
rené  feroit  partagé  fuivant'  la  dépenfe  qu'on-  aurait 
faite. 

1       x  J     Cette  ligue  auroit  peut-fee  eÙt  un  heuiiNa  fuc- 

La  lâcheté  de    y       r  •      »a  .gr»    >  t  i» 

poria  arrête  les  CCS  ^  il  Dotia  ucut  pas  laifiè  échapper  l  occalion 
PuétKiw.  d'une  vicroire  certaine,  &  neut  pomt'hiit  per- 
'  f»iij»v»bifi.  dre  aux  Vénitiens  &  aux  Génois  pî^r  de  longs  dé- 
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acquife  fur  mer.  On  avoir  employé  beaucoup  dc  An,  tji^* 
tems  à  équippcr  une  flotte  ,  &  à  délibérer  fur  la  wi.»r#«r»« /.  y. 
manière  de  commencer  la  guerre  i  ôc  cette  Hotte  B^jn^id.  éui  iu»* 
nombreufe  compofce  d'environ  cent  cinquante  ga- 
leres ,  foixante  navires  de  charge  &c  beaucoup  de 
brigantins,  ce  qui  faifoit  en  tout  deux  cens  cin- 
quante vailTeaux ,  ayant  abordée  en  Tifle  de  Cor- 
£s  ,  on  avoir  réfolu  d'aller  combattre  Barberoufle 
oui  commandoit  l'armée  navale  des  Turcs  au  gol- 
(e  d'Ajoabracie  ,  &  qui  n  avoic  que  cent  cinquante 
vsaiileaux.  Barberouîie  étonne  a  abord  du  grand 
nombre  de  celle  des  Chrétiens  »,  ne  hï^  dç 
vouloir  en  venir  à  une  a£lion  »  mais  ley  galerft 
qu'il  avotc  envoyées  à  la  découvre  des  ennemis , 
ayant  éce  mifes  en  fuice  par  lavant-garde  de»  aU 
liez  y  &  les  Chrétiens  pouvant  aifément  profitet  •  ^ 
de  ce  trouble }  Doria  quoique  folliçicé  fMiiifatxw 
ment  par  le  patriarche  d'Aquilée  qui  çommandoic 
Tefcadre  du  pape ,  &  par  ws  chevaliers  de  Mal-» 

'  the^  refiiCi  opiniâtrement  d'avançer  furies  infi-r 
deles ,  fous  prétexte  que  fes  vaiflèaux  manquoient 
de  vent  ^  &  vit  tranquillement  échapper  Barbe^^ 
rouHe.  0 

Ainii  la  conduite  ou  lâche  ou  j)oîitique  de 
Doria  arrêta  les  conquêtes  de  l'armée  des  Chré- 
tiens ,  &  les  infidèles  en  devinrent  lî  fiers ,  qu'ils 

,  prirent  ou  coulèrent  à  fond  quelques  vaiiîeaui 
qui  n'avoient  pû  fuivre  cet  amiral  dans  fa  fuitCj^ 
&:  ils  auroient  caufé  beaucoup  plus  de  dommage  , 
fi  une  tempête  furvenuë  ne  les  eût  arrêtez  j  ôc 
a  la  âotte  de&  alliez  ne  £5  ..fut  retirée  à  voiles  dé^ 
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leurs  charges  ,  de  fe  préfentcr  au  roi  ,  s'ils  font  ca- 
pbles  de  béiîéficeSjOu  de  préfentcr  des  clercs  à  leur 
place  ,  pour  être  cnfuite  nommez  par  le  roi  à  un 
collateur  de  France  ;  &  ce  une  fois  pendant  letems 
de  la  prélature  du  collateur  ,  à  Teffet  cjue  le  nom- 
me foit  pourvu  en  venu  de  la  conceflion  du  faine 
fiége  ôc  de  la  nomiiucion  du  roi ,  oui  fe  fait  par       ^  . 
lettres  du  grand  fceau ,  du  premier  bénéfice  Oxor  * 
lier  ou  régulier  de  la  qualité ,  valeur  ^  revenu  r<e- 
quis ,  venant  à  vacquer  par  mort  ou  autrement , 
À  étant  à  la  diCpoimon  du  collateur  chargé  4c  la  . 
-  nomination  du  roi  jpoiA:  induit. 

Cependant  les  légats  du  pape  qui  8*étoîent  len-  te  pape'i^oiMH 
dos  à  ATicenzA  pour  le  condie  indiqué  au  pi^^*|^'^^^  ^ 
oiier  de  Mai  de  cette  âAnée  ,  vojouit  que  i*«npe-2^J^^.  ^  ^ 
leur    le  roi  de  France  Vexcufoient  d'y  envoyerd^i, 
les  év&pies  de  leurs  royaumes  »  furent  fore  irri« 
cez  des'peines  qu'on  leur  avok  cauftes  en  leur  ^ 
fiafant  raire  ce  voyage  ,  Ôc  des  dépenfes  qu'ils 
avoient  faites  à  Vicenze  :  mais  le  pape  qui  n'étoit 
pas  moins  irrité  qu'eux  ,  voulant  en  quelque  forte 
appaifer  leurs  murmures ,  ne  les  fit  pas  revenir ,  & 
donna  une  bulle  qui  convoquoît  toujours  le  con- 
cile à  Vicenze  ,  mais  fans  déclarer  le  jour  de  l'ou- 
verture ,  &  lailTant  toujours  les  prélats  dans  refpé-  • 
xance  de  ne  pas  voir  leurs  fatigues  &  leurs  dcpen- 
fcs  entièrement  inutiles.  Cette  bulle  eft  du  vingt-  ^ 
quatrième  d'Avril  1538.  Mais  ayant  vu  peu  de 
tems  a^rès  que  ^  deflèin  ne  pouvoir  être  (l-tôt 
exécute  »  il  îes  rappella  &  prorogea  louverturç  du 
concik  >  jufqu'à  Pâques  (le  l'année  fuivante  ,  par 
«ne  autre  bulle  dattée  du  vii^^iuiâéinç  de  Juillet, 
TomcXXFUL  Bb 
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-  Sur  CCS  entrefaiceff  Henri  VIII.  d*Angb^ 

AN.  1538.        puijiîj     nouveau  manifefte  contre  la  con* 

Mtnif^^Aifoi  concile  à  Vicenze ,  &  ladrelTa  à 

^Angieteneoon-  l'empercur  &  aux  rois.  Il  y  difoit ,  qu'ayant  déjà 

tre  la  convocation  .    r         /    t  Ll-      J  •/  '  1  •  J 

<Ju  coocUe a  vi-  inrorme  le  public  des  railons  quil  avoir  de  re- 
, .       cufer  le  concile  que  le  pape  feignoit  de  vouloir 
I.  '  tenir  d  abord  a  Mantoue  ,  il  ne  lui  lembioit  pas 

nécellaire  de  prorelter  toutes  les  fois  qu'il  pren- 
droit  envie  au  pape  de  faire  de  nouvelles  fein- 
jes.  Que  comme  fon  précèdent  manifeile  défcn- 
.  doit  fa  caufe  &c  celle  de  fon  royaume  contre  cou^ 
tes  les  etitreprifes  qui  fe  pourroienc  faire  ou  par 
Paul,  ou  par  fesTuccelTeurs ,  il  vouloir  feulement 
'    .  le  confirmer  par  cet  écrir ,  déclarant  quîl  n*\tok 
.         pas  plus  à  Vicenze'  qu'à  Mantouë  ,  quoique  pcr* 
ion  ne  ne  délirât  plus  que  lui  un  concile  généial 
libre  Se  fainr.  Que  n*y  ayaat  rien  de  plus  iàinc 
0    qu'une  adêmblée  générale  des  Chrétiens  ,  rien 
audî  ne  pouvoir  apporter  plus  de  dommage  à  k 
ireligidn  ,  qu'uft  concile  •  corrompu  par  l'intérêt > 
^  g.igné  pour  confirmer  des  erreurs.  Qu'un  con- 
cile s'appelle  général,  lorfque  tous  les  Chrétiens 
y  peuvent  dire  leurs  avis  ;  6c  qu'aiuli  celui-là  ne 
l'ctoit  pas  où  Ion  dcvoit  écouter  feulement  ceux 
•     qui  dépendcnciu  abfolument  du  pape  ,  où  les 
mêmes  perfonucs  étoicnt  juges  &  parties.  Que 
Vicenze  fouffroit  les  mêmes  difticultez  que  Man- 
toue. Et  après  avoir  répété  fuccindfcement  la  te* 
neur  de  fon   premier  manifefte  ,  il  difoit  ;  Si 
Frédéric  duc  de  Mantoue  n'a  pas  actfordé  fa  ville 
au  pape  de  la  manière  que  Rome  le  prétendoit, 
.  pourquoi aiiroas>nous  la.complaiÊince  d'aller  où 
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il  lui  plaît  ?  Si  le  pape  a  re(ju  de  Dieu  le  pouvoir 
d'appeller  les  princes  où  bon  lui  lemble  ,  pour-  ^' 
quoi  n*a-c'il  pas  celui  de  choiiir  le  lieu  qu'il  veut 
&  de  fc  faire  obéir  ?  Si  le  duc  de  Mantoi^e  peuc 
jurterfïent  retufer  le  lieu  que  le  pape  a  choill ,  pouf:- 
•quoi  les  rois  ôc  les  autres  princes  n'auront  ils  pas  k  * 
liberté  de  n  y  pas  aller  î  Et  ix  cqus  les  princes  lui 
re&foitnt  leurs  villes ,  ou  feroic  fa  puifTance  ?  Que 
|broic<il  arrivé  s'ils  fe  fulTenc  mis  en  chemin  ,  ôc 
qu'arrivant  à  Mancouc  3  ils  cufTent  trouvé  les  por> 
Hes  fermées  ?  Ne  peut-il  pas  arriver  la  même  chofe 
jà  Vicenze  ?  t 

Paul  III.  loin  de  s'irricer  de  ce  înanifefte  »  vou-^  txir. 
lue  encore  &ire  quelques  efforts  pour  ramener  ce  cv^mi  Poiai  k- 
prince  à  la  voie  droite  qa^T  avoir  abandonnée  5  à  8««» 
cet  effet,  tl  envoya  le  cardinal  Renaud  Poltis  en f(hi^'Mti*Mi 
Flandres  en  qualité  de  légat ,  afin  qu'étant  voi- 
fin  de  rAngletérre ,  il  pût  traiter  plus  commo^ 
dément  avec  Henri  ,  &  le  faire  fortir  de  fes  cga- 
remens.  Polys  fe  rendit  à  Paris  avec  un  pouvoir 
&  des  commiflions  très-amples.  Il  y  fut  reçu  très- 
honorablement  ,  mais  Henri  en  ayant  été  averti, 
envoya  auili-tôt  Briant  en  pofte  prier  Francjois  I.  . 
de  fa  part  de  le  faire  arrêter  ,  &  de  le  lui  cnvoyerj 
qu'autrement  il  renon^oit  à  fon  amitié.  Fran(jois  . 
retenu  par  fon  devoir  <5c  par  la  parole  qu'il  avoir 
donnée  au  pape  pour  la  sûreté  du  légat  ,  d'ail- 
leurs, ne  voulant  pas  rompre  avec  Henri*  dont 
l'alliance  lui  étoit  nécelfaire  ,  fit  dire  à  Polus  de 
partir  inceflammenc ,  qu'autrement  il  ne  répon- 
doit  pas  de  (a  vie.  Le  lé^t  pour  prévenir  le  dan- 
^  qui  le  meiM^  ,  panîl  aifi^-côt  «  ^  fe  renj  . 

B  b  ij  . 
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dit  à  Cambray  par  le  plus  coarc  chemin. 


An.  1538.  Là  ayant  appris  qu'en  Anglcterre-on  Tavoît  dfc 
Ti  J^'^;-  claré  criminel  de  leze-maicfté,  &  qu'Henri  avoit 
bray.»<ài*tceft  rrromi»  Cinquante  mille  ecus  a  celui  qui  lui  ap- 
gloote»  porteroit  la  tcte  ,  il  eut  peur  &  penla  a  le  retirer  i 
mais  Evrard  de  la  Mark  cardinal  évêque  de  Liège 
ôc  préfident  au  confeil  de  Flandres  lui  donna  une 
retraite  sûre  dans  la  ville.  Henri  fît  tenter  le  con-; 
fcilde  Flandres  pour  le  remettre  entre  Tes  mairns  , 
&  pour  prix  de  cette.tr ah ifon  ,  il  offroic  de  quitter 
ie  parti  de  la  France  >  de  lever  à  fss  dépens  quatre* 
mille  hommes  pour  le  fervice  de  Tempereur  ,  às 
Jtcn  avancer  la  paye  pour  dix  mois.  Mais  Tes  ten- 
.  tatives  furent  inudles.^  Polus  admirant  la  fureus 
de  ce  prince  ,  dit  au  cardinal  de  la  Mark ,  que  Ci 
vie  lui  écotc  »  charge  depui»long-cems  »  &  qu*Hen« 
ri  fe  donnoic  bien  de  la  peine  pour  ôcer  la  robe  à 
nn  homme  qui  avoir  grande  envie  de- 6  coucher^ 
Le  pape  informé  cfe»  embûches  que  Ton  dreâbiff 
continueiiemenc  à  ce  légat ,  k-  rappella  à  Rome  ». 
&  lui  donna^  des  gardes  pour  k  sûreté  de  fa  per^* 
fqnne  »  &  en  réconnoifTaoce*  du  bon  accueil  que 
févêoue  de  Liège  lui  ayoit  £iic  ,  il  le  créa^fon  légat 
en  flandrcsv 

lxvt:  •  Henri  irrité  de  révafion  de  Polus ,  &  ne  pou»- 
nntfadeMfi't  va^t  fc  venger  fur  fa  pcrfonne  de  la  haine  qu'il 
fSttjT**^  pqrtoit,  s'en  prit  aux  parens  &  aux  amis  de  ce 
smnitn  dêfihi/mo  prélat  ,  Ôt  fur  la  dénonciation  du  chevalier  Geaf- 
*^  *•  rroy  de  la  Pôle  ou  Polus  ,  parent  de  ce  cardinal  ,  qui 

dit  au  roi  que  ce  lca;at  entretenoit  des  intelligcn* 
ces  avec  Henri  Courtenai ,  marquis  d'Exccftcr  pc--» 
tir-âls  d'Edoiiacd  V«  avec  Henri  dç  laPole-^  lord 
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Montaigu  ,  avec  le  chevalier  Edouard  Newill ,  &  

avec  Carew  grand  écuyer  &  chevalier  de  la  jarre-  ^  ^'  ^i<5**. 
liere  ,  &  qu'il  fe  fervoic  pour,  cela  d'un  prêcrç  & 
d'un  maceloc'i  Henri  éi  arrêter  ôc  motuir  tous  ces 
accufez»  •  , 

Làcomcedc  de  Sarum  ou  Salisbery  ^  mere  dcf  * 
Polus  ne  fut  pas  plus  épargnée.  On  lui  fit  un  cti-^ 
aie  d'avoir  re<^û  des  lettres  de  fon  fiis  ^  ôc  quoi^ 
Qu'elle  fut  déjà  avancée  en  âge  ,  &  oue  la  iàinteté  ^'^U'^^'*^^^' 
de  fa  vie  lui  attirât  la  vénération  de4l^euples  ,  elle 
tat  arrêtée  ,  de  pn  lui  trancha  la  tète  dans  cette  ^"^'^ 
teême  apnée  1538. 

Cette  jwrficution  ^  fiiivie  d»  pillage  66  de  la    ^^y  n. 
deftruâionideséglires  desmonafteres»  de  la  pro  'icu^rdi^ic^^^^^ 
Éination  des  images  &  des  reliques  des  faines,  de 
^enlèvement  des  châdès  &  des  owiemcns  cccléfia-  iZu^t^^i^!^' 
ftiques  ,  de  là  prifbn  &dela  mort  de^  prêtres  Ôi 
des  moines  qui  vouloient  s'oppofer  à  cesdefordres'.- 
j^lufieur^  religieux  de  faine  Fran(jpis  qui  languif*. 
foient  depuis  long-tcms  dans  les  prifons,  &  dont-' 
k  faveur  de  Thomas  Urillcy  confeillej:  d'état  avoit- 
fait  difïerer  jufqu'alors  le  fupplice  ,  furent  deman- 
dez à  la  mort  par  ceux  qui  favorifoient  Henri  dans* 
fes  crimes  ;  &  il  répondit  qu'il  eût  bicii  Voulu  \^ 
perdre  tous^.  mais  que  la  crainte  du  blâme  &  le- 
crédit  dé  Uriflcy  le  rctcnoit.  On  nelailTa  pas  d'é-  * 
crangier  Antoine  Brorbey.  On  fit  mourir  de  faim» 
dàns  la  prifon  Thomas  Belchiam.  Thomas:  Cortus- 
4*une  naidknct  illuilre  mourut  dânrfoti  cachot.- 
'  H'on  tira  trente-deux'  religieux  chai^  de  chali> 
Aes  9  de  kut  prifon  ,  &  on  les  envoya  dans  dés  lieu£^ 
iloi^aczpoars*«a  déÊûre^  avec*  moins  de  bruit 
-    ^  .  Bbii; 
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de  fcandale.  Jean  Forcft  religieux  du  même  ordre 


it 


après 

t>ar  les  bras  à  'deux  fourches  »  on  alluma  ua  feu 
tut  fous  fes  pieds ,  dont  il  fiic  miférablementcbn- 
fume.  Il  fit  couper  la  tête  à  Nicolas  Carey  générât 
de  la  cavalerie  ôc  chevalier  de  la  jarretière.  Léo* 
natd  Grayviceroi  dlrlande  re<^uc  au(&  un  pareil 
traitement.  ^  . 
txvîii.        Ce  prince  n'éparenoît  pas  non  plus  les  hcréd- 

11  .lilnute  contre  I  i     l  •  \  r  1  ti 

Umbcrt  Sacra-  qucs  ,  quand  ils  contrevcnoient  a  les  ordres.  Un 
luenaiKaiie&it  fjQj-j^pp^^  Lambert  ayant  été  déféré  à  la  juftice  corn- 

BnrmtiMji.Je  u  me  Sacramentaire  ,  Henri 'convoqua  une  grande 
Î^/Sr,.  alTemblée  dans  la  falle  de  Weftminfter ,  &  il  vou- 
^sJ^trHsMjiffri  lutdirpucer'lui-rfiême  publiquement  contre  l'accu- 
^  «70.  fé.  La  partie  n  étqit  pas  égale  ,  Lambert  étoit  feul 

fans  aucun  fecours  ,  &  le  roi  étoit  environné  d'une 
foule  de  gens  qui  applaudiflbientà  fes  argiiroens 
ôc  qui  1^  trouvoient  invincibles ,  au  lieu  que  pei^ 
fonne  n'ofoÉr  ouvrir  la  boûche  pour  approuver  ctt 
•  que  Libbertopporoit.  La  difpute  finit  par  l'alter- 
native  que  le  roi  donna  à  Lambert ,  ou  d'abjurer 
Cm  fenômehs  ou  dette  brûlé.  Lambert  choiilt  la 
mort  &  fut  exécuté  dans  la  place  d^SmichfiekL 
On  le  fufpendit  au-de(ftts  d*un  feu  qui  n*é^c  pas 
alfez  grand  pour  le  confumer  tout  d\in  coup,  ne 
brûla  que  fes  jambes  fes  cuiffes  :  ddux  des  offi* 
ders  le  levèrent  fur  leurs  hallebardes ,  vivant  en* 
cote  &  invoquant  Jefus-Chrift.  Après  cela  ils  le 
laiiferent  tômbef  dans  le  feu  où  il  fut  bi&n-tot  ré- 
duit en  cendres.  Il  avoit  çompofé  dans  fa  grifoo 
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un  livre  pour  h  défenfc  de  fes  lencimens  qu il  dé-»  —  ■ 
diaauroi  Henri.  An.  2^3S« 

Henri  écoutoit  tout  ce  qu'on  lui  rapporcoi:  au  Lxix. 
préjudice  des  catholiques      fur-tout  des  prccrcs  Ôc  u^J«ftcuiion  « 
des  moines  ,  &  aind  la  perfécucion  loin  de  dimi-  brifc* ^l'qu^"^ 
iiuer  ,  augnientoit  chaque  jour.*  Peu  content  de  la  «f»»  J" imagct. 
fupprefîion  qu'il  avoir  dcja  faite  d'un  grand  nom- 
bre  de  monalleres ,  fous  le  faux  prcrextç  de  dcfor-  a^-à'jiiv. 
dres  qui  fouvent  n'ctoient  pas  réels  ,  ou  qui  ne  fç 
crouvoient  que  dans  quelques  particuliers  ,  il  en-< 
trçprit  fous  les  mêmes  couleurs  de  faire  main-balTe 
fur  la  plupart  des  autres  maifons  religieufes  qu'il 
avpit  épargnées  jufqu'alors.  Les  évêques  qui  se* 
toient  rangez  de  fon  côté  le  fortifioient  dans  cetto 
féfoiution  &  l'animoient  à  l'exécuter ,  en  calom- 
niant les  religieux  auprès  de  lui ,  Ôc  en  les  faifanc 
«pallèr  dans  Ton  efpi  it  pour  des  rébelles  dont  les  in- 
trigues étoient  à  craindre ,  &  qu'ils  devendient  plu»  / 
puiiTanÀ  proportion  de  la  vénération  que  les  peu« 
ple$  avoient  pour  eux.  Henri  ordonna  donc  enco- 
re une  vifire  des  monafteres ,  &ceux  qui  en  furent 
icharge»  lui  prcfentcrent  un  long  mémpire  des 
abus  &  des  defordres  vrais  ou  faux,  ôc  coujours 
exagérez  ,  qu'ils  difoient  avoir  trouvez  dans  ces 
maifons.  On  auroit  pu  aifcment  découvrir  la  ca- 
lomnie fi  l'on  eiit  voulu  envoyer  des  gens  défin- 
tércflez  ôc  judicieux  ,  mais  on  n'^voit  pas  delfein 
de  voir  fi  clair  ,  &c  l'on  ne  cherchait  qu'un  prétexte 
pour  ôter  tout  appui  à  la  religion  catholique  en 
Angleterre  ,  &  pour  (àtisfaire  la  haine  du  prince, 
&  l'avarice  infadabU  de  fes  minières  :  on  fe  hâta 
.donc  d'en,  venir  ^  eïets*  :  Cromvcl£t  bniec 
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'  toutes  les  images  de  la  Vierge  ,  &  des  faints  qui 

Ak.  écoient  révérées  à  Wallingham  ,  Ipfuic  ,  Vigorne, 

Hcnîi  var.  fak  Cantorbery  ,  &  ailleurs  -,  il  s'empara  de  toutes  les 
TtomM  âe*Qift^  richeflcs  Quc  la  pieté  des  catholiqqesyavoient  con- 
torbery.         facrics  j  il  pilla  les  tombeaux iles  martyrs ,  ôc  ea 
immtt  bin.  it  u  profana  les  reliques.  Mais  la  fureur  des  Anelois 
Le  Graid  dtfcnf*  fchifmatiques.  parut  encore  plus  maraoee  lut  les 
|.  xytf.         precieu les  reliques  de  laint  Thomas  Becquet  arche^ 
vèque  de  Cantorbery ,  qui  avoir  foufiertle  marty- 
re en  l'année  1 1 70.  Henri  VIII.  ayoit  con^  une 
fi' grande  averfion  pour  ce  faint^  donc  tonte  .la 
conduite  fembloic  lui  reprocher  les  ezcez  qu'il 
avoir  commis  contre  Tautotiti  du  pape  &  les 
libertés  de  l'églife ,  qu'il  entreprit  de  faire  le  pro- 
cès à  fa  mémoire  >  ^  de  condamner  au  moins  co 
qui  reftoicde  Ton  corps  au  feu.  Il  envoya  piller 
a  abord  tous  les  tréfors  de  la  cathédrale,  ouavoit* 
été  fonTiége  &  piller  fon tombeau  j  &  Ion  char- 
gea vingt-fix  chariots  de  toutes  ces  faintestlcpoiiiU 
îcs  con lactées  au  culte  de  ce  grand faint.  L'or  feul 
qui  environnoit  la  châfle  remplit  deux  coffres  que 
huit  homipes  for^  robuilbçs  çurenp  de  la  peine  à 
emporter. 

c«i««i«ii>MM/;     Le  roi  par  une  extravagance  qui  acheva  de  le 
Md  bmne  *mum  oecriet  dans  1  opmion  de  ceux  qui  doutoient  enco- 
i*' »^^^«^        s'il  étoit  tout-à-fait  infenfc , fit  ajourner  le  ùint 
4evant  fon  tribunal ,  le  condamna  comme  criminel 
4f  Iczc-majefté  ,  ordonna  qu'il  feroit  rayé  du  cata- 
logue des  laints  de  l'églife  Anglicane»  défendit  à 
tous  fes  fu  jets  fur  peine  de  la  vie  de  folemni£:r  le 
•         jour  de  fa  fête ,  de  réclamer  fon  inirerceffion ,  de 
y'}!^  ipn  tombeau^  &  d'avois  mime  fur  foi  ni 
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calendrier  ni  almanach  oii  fe  trouvât  fon  nom  j  il 
Bt  aiifli  biuler  ce  qui  rcftoit  de  Tes  reliques  dans  la  -^N.  i  J38, 
challe  &  en  fit  jecter  les  cendres  au  vent.  Cette  ac- 
tion aigrit  tellement  ceux  qui  avoient  encore  quel- 
que attachement  à  l'ancienne  religion  ,  qu'ils  écri- 
virent à  Rome  concre  le  roi  d  une  manière  très-vi- 
ve ,  le  comparant  à  coucce  qu'il  y  avoir  jamais  eu  de 
fameux  drans  dans  le  monde. 

Le  paj)e  Paul  IIL  indigné  de  Cous  ccsexcez ,  rc-  LepaMp«wiei« 
folùt  de  faire  exécuter  la  fentence  qu'il  avoic  pro-  boUcdcxcommu- 

/  1.1  ./  J.  A    A       .      *    a    "'""on  contre 

noncee  contre  lui  le  trentième  dAout  ijs/.  &  Hmrivnr. 
donc  il  avoic  jufqu  alors  difieré  k  pubiicacioiL  II  ^i!ja!*tcX' 
£c  donc  afficher  la  bulle  qui  concenoic  cetce  fen-  ^^t'ilif;  U^i 
cence ,  non  feulemenc  à  Bruges ,  à  Tournay  &  à  ^^^'"^  ^ 
Dunkerque,  villes  de  la  dominacion  d'Efpagne , 
mais  encore  à  Boulogne  &  à  Calais  villes  Françoi- 
£ts,  àCarMe&à  faincAndré  ,  qui  appartenoienc 
au  roi  d'Ecoffe.  Le  pape  dit  dans  cette  bulle  que 
comme  vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  pour  déraciner  & 
détruire  ,  fuivant  les  paroles  de  Jeremie  ,  il  fe  fen- 
toit  obligé  d'avoir  recours  aux  corrections  ,  puif- 
que  les  voyes  de  douceur  ne  produifoient  aucun 
elFec.  Qu'Henri  ayant  abandonné  la  foi  dont  il 
avoit  été  auparavant  un  zélé  défenfeur  ,  ayant  cbaf- 
fé  fa  femme  légitime  contre  les  défenfes  du  faine 
fîége  ,  pris  en  fa  place  une  nommée  Anne  de  Bou- 
len  ,  fait  diverfes  ordonnaces  dangereufcs  &  im- 
pies ,  entrepris  d'ôter  au  pontife  Romain  la  qualité  ^ 
de  chef  de  l'églife  ,  ufurpé  ce  titre  lui-même  »  con- 
traint fcs  fujets  fur  peine  de  mort  de  le  lui  donner,  * 
&  fait  mourir  l'évêque  de  Rochefter  ,  qui  s'oppo- 
(oit  à  fes  héréfies  ^  s'écoic  rendu  indigne  par  cous 
TomXXFUI.  Ce 
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101      Histoire  Ecclésiastique. 
' .  ces  excez  de  raucoritc  que  Dieu  lui  avoic  confiée  , 

An*  Ii5^'  ^  éroit  devenu  plus  endurci  que  Pharaon.  Que  ces 
crimes  étant  avérez,  il  fe  croyoic  obligé, après  avoir 
long-tems  ufc  de  douceur ,  d'employer  enfin  con- 
tre ce  prince  les  cenfures  de  l'églife  :  Qu'ainii  , 
de  lavis  des  cardinaux ,  il  exhorcoic  d&  nouveau 
ce  prince  &  tous  Tes  fauteurs ,  à  revenir  de  leur» 
égaremens ,  à  annuller  leurs  loix  injuftcs ,  &  à  en 
arrêter  lexccution  :  Que  s'ils  ne  le  faifoient ,  il  les 
privoit^  lui  de  Ton  royaume^  eux  de  leurs  biens  r 
<|u*il  ordonnoit  au  roi  de  comparolcre  à  Rome  dans 
trois  mois  au  plûtard  en  personne  ou  par  proco» 
leur  j  &  à  fes  complices  &  adhérans  de  s*y  rendre 
dans  foizance  jours,  fous  peinesdes  plus  griévescen* 
fures  :  Qu'il  pronon^ic  outre  cela ,  que  fi  le  rot 
êc  fes  complices  ne  paroiflbient  pas  dans  le  tems 
snarqué^  ilsétolentciéchus,  lui  de  Ton  royaume ,  Ôc 
eux  de  leurs  biens  -,  (  ce  que  le  pape  néanmoins 
n'avoit  aucun  droit  de  faire  :  )  Que  la  fépulcure 
chrétienne  leur  feroit  abfolument  rcfufcc  quand 
ils  viendroient  à  mourir  ;  que  dcs-lors  tout  le  royau- 
me feroit  en  interdit  ;  qu'il  étendoit  la  même  pei- 
ne à  tous  les  enfans  de  Henri  Ôc  d'Anne  ,  &c  à  tous 
les  enfans  de  fes  complices ,  quoique  hors  d  âge  , 
les  déclarant  incapables  de  polfeder  aucun  emploi 
&  aucune  dignité.  Par  une  fuite  de  cette  puiûance 
fans  bornes  que  Paul  III.  s'attribue  id  fans  aucun 
^  fondement  &  contre  cour  droic^ce  pape  difpenfoic 
de  tous  fermens  &  engagemens  les  vaflaux  de  Hen- 
ri &  de  fes  adhérans  »  défendant  qu'on  les  reconnût, 
lui  pour  fouverain,  &  eux  pour  (éigneurs  ;  il  les 
déclaroit  inâmes ,  &  les  rendoit  incapables  de  tefter 
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ou  de  porter  témoignage.  Enluitc  il  dcfendoic  à 
toutes  autres perfonnes ,  ious  peine  d'excomniuni 
cadon ,  d avoir  aucune  correrpondance  avec  lui  ni 
avec  eux»  foit  poiu  a&ire  de  commerce ,  ou  pour  ^ 
quelqu'aucre  rai(bn  que  ce  pût  être  ;  ôc  dans  cette 
vùc  il  annuUoit  tous  leurs  contrats ,  &  abandonnoic 
au  premier  venu  les  chofes  dont  on  feroit  commer- 
ce avec  eux. 

De  plus  il  commandoit  à  tous  les  eccléGa(tiques 
de  Te  retirer  d'Angleterre  cinq  jours  après  que  le 
terme  donné  à  Henri  lèroît  expiré  $  &  de  ne  laiiTer 
dans  le  pays  qu'autant  de  prêtres  qu'il  en  fàudroic 

Î»our  baptifer  les  enfans ,  ôc  pour  admlnidrer  les 
acremens  aux  perfonnes  qui  mourroient  péniten- 
tes y  tout  cela  fous  peine  d'excommunication  &  de 
.  privation  de  biens.  Il  chargeoic  cnfuite  la  noblcflc, 
&  en  général  tous  les  fujecs  du  prince  ,  de  prendre 
les  armes  contre  lui  Ôc  de  le  chaffer  de  fon  royau- 
me ;  leur  défendant  de  fe  déclarer  pour  lui  ou  de 
lui  donner  quelque  afliilance.  Il  abfolvoit  de  mê- 
me les  autres  princes  des  alliances  faites  ou  à  faire 
avec  lui.  Il  conjuroit  très-inftamment  l'empereur 
Se  tous  les  princes  Catholiques  fous  les  mêmes  pei- 
nes y  de  ne  plus  entretenir  aucun  commerce  avec 
lui  i  ôc  en  cas  qu'ils  en  ufafTent  autrement ,  il  met- 
toit  aufïi  tous  leurs  états  en  interdit.  Il  ordonnoic 
même  à  tous  les  princes  Ôc  à  tous  les  gens  de  guer- 
re ,  en  vertu  de  la  fainte  obéiflance  qu'ils  doivent 
au  vicaire  de  Jefus  Chrill ,  (  mais  non  pour  de  tel- 
les aâions)  de  faire  la  guerre  à  ce  prince  *  pour  l'o- 
bliger à  rentrer  dans  fon  devoir ,  de  conâfquer  tous 
ibs  biens  6c  ceux  de  fe^  adhéxans ,  par  tout  où  ils 

Ccjj 
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-  les  trouveroient.  Il  donnoit  outre  cela  un  ordre  aux 

An.  1^38.  cvêques ,  que  trois  jours  après  le  tems  expiré,  ils 
cuflcnt  à  fignifîer  cette  fentence  au  peuple  dans  tou- 
tes leséglifes  ,  &  vouloic  qu'on  laHichat  dans  les  viU 
les  qu'on  a  nommées,  afin  que  Henri  &  fes  fauteurs 
en  euflènc  connoifTance.  Enfin  il  déclaroicque  qui* 
conque  s*oppo(eroit  à  l  exécution  de  cette  fenten- 
ce ,  ou  tâcheroic  d'en  diminuer  la  force  ,  encour- 
roit  l'indignation  de  Dieu  &  celle  des  iâints  apôtre» 
faint  Pierre  &  (aint  Paul. 
»,  ^^.\^îû  j-    A  cette  première  bulle  Paul  III.  en  joignit  ime 

Nouvelle  bulk  do  i«      ./  f 

pjpccootrcHcmi,  autte  datcc  du  aiz-fepaeme  Décembre  159  S.  pour 
!!^4^cmitl!r**  faire  exécuter  la  première  $  &  après  le  préamîoule 
lâ'^t'ft'/i?!!''  ordinaireilditdanscettefeconde  :  Après  que  nous 
l»i  -;vMi.  ont,  eûmes  refolu  de  faire  exécuter  nos  duUcs  ,  nous 
7.11.  a.  fûmes  priez  par  quelques  princes  &  autres  perlon-o 
nés  confidérables  ,  d'en  furfeoir  l'exécution  pour 
quelque  tcms  ,  pendant  lequel  Henri  pourroic 
prendre  de  meilleurs  confeils  bc  fc  repentir.  Ce 
que  nous  leur  accordâmes  par  une  facilité  com- 
mune à  tous  les  hommes  ,  de  le  perfuader  aifémeiic 
ce  qu'ils  fouhaitent  avec  ardeur  ,  &  dans  l'efpé- 
rance  que  ce  retardement  opcreroit  la  converiion 
de  Henri  ,  loin  d'augmenter  fon  obftinacion  &  fa 
folie  ,  ainii  que  l'événement  Ta  fait  connoître. 
Mais  comme  après,  trois  ans  de  patience ,  nous  ne 
voyons  aucune  maraue  de  repentir  ,  &  que  non 
feulement  ce  prince  le  contîrme  tous  les  jours  dans 
fon  endurciflement  &  fa  témérité  »  mais  qu'il  y 
ajoute  de  nouvieaux  crimes  ,  après  avoir  recotra- 
mandé  cette  affaire  à  Dieu  »  nous  avons  jugé  à 
proppsde  ne  plus  accorder  d'autre  délai  à  Texécu- 
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don  de  nos  bulles ,  que  celui  qui  y  eft  porté'»  aEn  7  

que  dans  ce  tems  le  nommé  Henri ,  Tes  fauteurs^  ^Si^* 
complices ,  adhérans  &  confeiilers  fe  repentent  de 
leurs  nouveaux  excez ,  ou  encourent;  les  peines  por- 
tées par  nos  bulles  ,  qui  feront  affichées  à  Dieppe 
ou  à  Boulogne  en  France ,  à  faint  André  ou  à  CalU 
ftréam  en  Êcoilè.* 

Mais  les  foudres  du  pape  ne  firent  pas  grande  nJ^ll!:^,,,, 
Impreflion  en  Angleterre,  où  l'on  n*étoit  guéres  j- «^v^cjuaoowr* 
tn  état  de  fe  foule  ver  contre  Henri  ,Ôcou  d*aii-  ^^''''^^ 
leurs  on  n'eût  pas  dû  le  faire ,  puifc]u*il  faut  obéir 
à  fes  princes ,  même  fâcheux  >  lelon  le  précepte  de 
l'Apôtre  ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  puiilànce  humaine 
fur  la  terre  qui  puille  les  priver  de  leur  autorité. 
La  bulle  de  Paul  III.  ne  fit  même  qu'aigrir  davan- 
tage le  roi  d'Angleterre  contre  la  cour  de  Rome^ 
en  forte  qu'il  porta  prefque  tous  les  cvêques  de* 
fon  royaume  à  fe  déclarer  contre  le  faint  (lége.  U 
en  allcnfbla  un  cerain  nombre  aufquels  il  joignit 
quelques  abbcz,&  tous  enlemblc  firtfnt  un  nouveau 
ferment,  par  lequel  ils  reconnurent  que  les  papes 
avoient  ufurpc  l'autorité  dont  ils  fe  fervoient  ; 
qu'on  devoir  enfei^ner  aux  peuples  que  Jefus* 
ChriftavQfit  «xpreflement  défendu  à  fes  apôtres  ÔC 
à  leurs  fucceflèurs  ,  de  s'attribuer  la  puiiiance  de 
répée  ,  ou  l'autorité  des  rois  y  &c  que  (H'évêque  de 
Kome  »  ou  quelque  autre  évêque  s-'atttibuoit  cette 
puiflance ,  c'etoit  un  tiran ,  un  uTnrpateur  qui  th- 
choit  de  renverferle  royaume  de  Jefus-Chrift.  Dij>> 
jieufévêques  Ôc  vingt  cinqdoâeursfignerenc  cette* 
iléclaration. 

Dans  le  même  tems  Cromwel  préfenta  aa«ffoi  ubiUcfJpaW 

Cciij, 
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une  tradudion  de  la  bible  en  Anglois  ,  &  lui  dc- 
An.  iJs8.  que  toutes  fortes  de  pcrionnes  puflent  la 

vlàéfi^y^v^lt  ^^^^  ^'^'^^  ^^^^  inquiétées  ni  recherchées  ,  alTurant 
iumithift.dê  /s  qu'on  n'y  trouveroit  rien  qui  pût  favorifer  le  pou- 
.  j'^n*^»**^" ^^^^  excelTif  que  le  pape  s'atcribuoit  fur  tout  le 
stiidaninecmm,  monde  chrétien.  La  requête  de  Cromwel  fut  re- 
ijue  i  d  abord  on  avoit  envoyé  cette  veiiion  a  Fans, 
les  ouvriers  d'Angleterre  ne  fe  croyant  pas  allez  ha- 
biles pour  l'imprimer.  Le  foin  de  l'impre filon  avoiç 
été  confié  à  Bonner  »  ambaiTadeur  de  Henri  à  U 
cour  de  France  ;  Touvragc  fut  conimencé  in  folio  i 
mais  fur  les  plaintes  du  clergé  de  France»  l'impref- 
fion  fur  arrêtée  »  la  plupart  des  exemplaires  faiiîs  6c 
brûlez  publiquement*  Ceft  ce  qui  fut  caufe  qu  oa 
l'imprima  à  Londres ,  de  rimpreluon  étant  achevée»* 
Cromvgrel  comme  vicaire  général  du  royaume  pour 
U  fpirituel  >  publia  un  mandement  par  ordre  du 
roi  y  qui  portoit  que  tous  les  ecdéuaftiques  eu£i 
fent  un  exemplaire  de  cette  bible  dans  lilfers  églir 
Tes ,  qu'il  en  permiffent  la  leélure  à  tout  le  monde, 
qu  ils  y  cxhortafl'ent  leurs  paroifTiens  ,  6c  qu'ils  les 
•  '  conjurafTent  de  ne  point  samufer  à  des  difpures 
touchant  le  fcns  des  pafTages  difficiles  ;  mais  qu'ils 
s'en  remifTent  au  jugement  des  pçrfonnes  éclairées 
&  judicieufes. 

Or  wTj^s  <Iu  d'autres  ordres  qui  fuivirent  celui-là ,  Crom- 

gMire^nérai    wel  otdonna  de  faire  apprendre  aux  fidèles  l'orai- 
Burrut  iM.  Mt       dominicale,  laconfeflion  de  foi,  le  fymboie 
/«r^  des  apôtres ,  &  les  dix  commandcmcns  en  An- 

glois.  De  plus  il  enjoignit  aux  eccléiiaikiques  d'en- 
feigner  au  peuple  qu'il  ne  falloir  pas  s'appuyer  fur 
i^s  «P^vrçs  d'aiitru^  ^       fur  les  fieones  propres  1^ 
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&  que  les  pèlerinages ,  les  reliques ,  les  chapelets  ,  — — 

les  images  &  autres  chofes  femblables  étoient  inu-  A  N. 
tiles  paur  le  falut.  Il  ordonna  encore  d*abattre  tou- 
tes les  images  a^fquelles  on  avoir  accoutumé  de 
faire  des  onrandes ,  &  défendit  d'allumer  des  cier- 
ges  devant  aucunes ,  excepté  celles  qui  repréfen- 
toient  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  parce  que  tou-*' 
tes  ces  chofes ,  difoi^il  «  conduifoient  à  la  fttpeF« 
fticion  &  à  l'idolâtrie.  Il  recommanda  de  lire  au 
peuple  les  ordonnances  eccléfiaftiques  du  roi ,  ail 
moins  quatre  fois  l'année ,  défendit  de  faire  de» 
changemens  dans  robfervation  des  jours  de  feres , 
fans  permiflîon ,  ordonna  fur-tout  de  ne  plus  lire 
l'ofiice  de  S.  Thomas  de  Cancorbcri,  aj^olit  Li  gé- 
nuflexion que  le  peuple  avoit  coutume  de  faire  à 
r^^Tf  Maria  du  Icrmon ,  &  exhorra  les  eccléfialli- 
qucs  à  prêcher  au  peuple  de  retrancher  les  hcanics 
de  leurs  prières. 

Cependant  comme  Henri  crai>noit  que  Tempe-  Lxxvr, 

o'-  1        .    1     T  '     /r  1  '  Le  roi  d'AURfe.' 

reur  &  le  roi  de  France  neulienc  conclu  une  trêve  terre  négocie  avetf 
de  dix  ans  dans  la  vue  de  Tattaquer  ,  il  penfa  à  fui^ à'jJ^Sa^l!^ 
citer  à  Charles  V.  des  embarras  qui  fuflent  capa-  mordHnhrthn 
bles  de  le  détourner  de  ce  deflTcin.  La  ligue  de  ^ïiiT' 
Smalkalde  lui  en  fousnifloit  l'occafion  :  mais  cette 
ligue  étant  fortement  attachée  à  la  confeilioii 
^d'Aulbourg^  il  ne  voyoit  pas  qu'il  pût  y  entrer  pout 
foûtenir  une  religion  aull  n'approuvoit  pas  dans- 
tous  fes  articles.  Ainfi  fon  deiTein  étoit  ou  d'engai» 
ger  les  Proteftans  à  conclure  avec  loi  une  ligue  gé- 
nérale ,  qui  ne  fiir  poâht  bornée  à  la  défeniê  de  leur' 
religion ,  ou  de  les  amener  à  (é  contenter  de  la  ré' 
formation  qu'il  avoit  lui-même  introduite  en  An^ 
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A'  eleterre.  Pour  cet  cflet  il  leur  eiivova  des  ambafïà- 

Si'  i)io.  j^jgyj-g  ^  qyj  eurcnc  ordre  de  leur  demander  quels 
£Coienc  les.membres  de  leur  ligue  j  &c  en  cas  qu'elle 
fûcreftraînce  à  la  religion  ,  de  les  prier  de  lui  en- 
voyer quelques-uns  de  leurs  plus  habiles  théolo- 
giens ,  pour  voir  fi  l'on  pourroic  convenir  d'une  re- 
ligion commune.  Les  Procellans  repondirent  que 
leur  ligue  ccoic  compofée  de  vingc-ux  villes  impé- 
riales Ôc  de  vingt-quatre  princes ,  auxquels  le  roi  de 
Pannemarck  venoic  de  fe  joindre.'  Qu'ib  ne  pou-* 
voient  fe  pafTer  pour  lors  de  leurs  théologiens  s  mais 
qu'ils  le  prioient  de  fe  déclarer  poiitivemenc  fur  la 
propodtion  qu'ils  lui  avolent  faite  ,  d*embra(Ièr  la 
confeifion  d*Au(bourg. 
cw^ocLVions  Q"c^u^  ^cms  après  ils  lui  envoyèrent  des  am.^ 
tfoM^ucm  lue-  bafladeurs  capables  de  diiputer  fur  les  points  de 
religion.  Mais  cette  ambaflade  fut  inutile.  Henri 
trouva  dans  les  Allemands  des  hommes  tout  au- 
tres que  fes  fujets  &  peu  portez  à  la  complaifance. 
Ils  ne  voulurent  lui  paffer  ni  la  communion  fous 
une  feule  cfpece  ,  ni  les  meffes  privées  ,  ni  la  con- 
feilion  auriculaire  ,  ni  le  célibat  des  prêtres ,  ôc  lui 
en  donnèrent  leurs  raifons  par  écrit,  aufquelles  il 
répondit ,  quoique  fort  inutilement  :  de  forte  qu'il 
les  congédia  fans  rien  conclure ,  étant  aulïî  pea 
fatisfait  d'eux ,  qu'ils  Tctoicnt  de  lui»  Fox  évcquc 
d'Hereford,  qui avoit  été  chargé  de  cette  négocia- 
tion  d'Allemagne ,  étant  venu  à  mourir  ^  les  réfor- 
mateurs  crurent  bien  faire  en  procurant  cet  évcché 
à  Edmond  Bonnet,  qui  ve^ioit  d'être  rappelle  d,e 
fon  amba(fade  de  France  »  i  la  folliciration  de 
JFr^n^ois  I.  qui  n'ayoit  pas  été  content  dç  lui.  Peu 
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de  tems  après  ils  le  firent  promouvoir  à  l'éveché  "  '  '     ■  ■ 
cie  Londres  ;  mais  ce  prélat  qui  leur  avoir  tant  d  o-  An.  i^jS. 
bligarion  ,  devint  dans  la  fuice  un  de  leurs  plus 
mortels  ennemis. 

Ainfi  tout  contribuoità  diminuer  le  parti  de  lxxviii. 
Tarchevêque  ®ranmer  ;  il  n'avoir  plus  pour  lui  îi^iJUIaicpir- 
quun  petit  nombre  dcvêques  ,  comme  ceux  de  ^  a^^SmÎ* 
Salifbury  ,  de  Vorchcfter  ,  &  de  faint  Afaph,  dont  Bumnhifl.  it  u 
on  ne  faifoit  pas  grand  cas  Ues  prédicateurs  de  la  ''^*'-3-f-)i^- 
nouvelle  réforme  prêchoienc  d'une  manière  in- 
difcrete  j  &  fe  mettant  peu  en  peine  des  fuites  que 
kurfiuix  zélé  pourroit  avoir,  ils avan^oient  ou*i 
vertement  des  opinions  que  le  roi  dérapprouvoit  i 
ce  qui  contribuoit  beaucoup  à  prévenir  ce  prince 
contre  eux.  Cranmer  voyant  donc  que  fon  parti 
s'a£fbiblillbit  »  &  n'ayant  plus  que  Cromwei  fur 

Î|ui  il  pût  sûrement  compter  ,  jugea  qu'il  falloit  fe 
outenir  en  mariant  le  roi  avec  quelque  princelTe 
qui  le  protégeât.  Cromwei  &  luiavoient  éprouvé 
combien  Anne  de  Boulen  &  Jeanne  de  Seymour , 
avoient  été  capables  d'adoucir  l'efprit  du  roi  à  Té- 
gard  des  réformez  ;  &  ils  ne  doutoient  point  que 
s'ils  pouvoient  lui  donner  une  femme  qui  fût  dans 
les  mêmes  fentimens ,  elle  ne  produisît  le  même 
effet.  Dans  cette  vue  ils  rcfolurent  d'engager  le 
loi  dans  quelques  alliances  avec  les  princes  d'Al- 
lemagne ;  &  Cromwei  fe  chargea  de  négocier  le 
mariage  d'Henri  avec  Anne  focur  du  duc  de  Clc- 
ves ,  &  de  la  ducheiTe  de  Saxe  dont  elle  étoit  ca« 
dçtte.  L  X  X I X. 

Pendant  que  le  parti  des  réformez  s'affoiblilToit  ^,^7 
ca  Angleterre  ,  iî  prenoit  de  nouvelles  forces  çn  ^^^J^^^ 
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Allemagne  j  &  Bucer  entreprît  de  réunir  les  Saiflêi 
A  N.  153».  j^yç^     Luthériens.  :  cette  tentative  avoit  déjà  été- 

commencée  ,  mais  plufîeurs  difficultez  ayant  em- 
pêché de  laconfommer  ,  Bucer  crut  pouvoir  la  re- 
ComeHafi^'s  en-  Prendre  avec  plus  de  fuccès.  Il  y  eut  donc  exprès 
tre  Bucer  &  les  unc  afTcmblée  cn  SuifTe  dans  le  mdis  de  Mars  de 

minillre»  de  Zu-         «ri      wii  ri      /        r         »  C 

fich,  I  n^-  dclibcrer  lur  la  reponle  qu  on  reroit 

à  une  lettre  ,  ou  Luther  qui  avoit  été  confultc  ,  dc- 
claroit  qu'il  ne  pouvoir  pafler  l'article  de  la  cénc  , 
que  les  autres  vouloient  conferver  ;  &  qu'il  enten- 
doic  à  la  lettre  ces  paroles  de  Jeûis-Chrift.:  Ceci  efi 
mon  corps  ^  ceci  efl  mon  fang»  L'on  manda  à  cette  af- 
femblée  Bucer  &c  Capiton  pour  s'expliquer.  Les 
minières  de  Zurich  repréfenterentque  Luther  dans 
fes  écrits  &c  dans  la  confeiïion  d*Au£bourg  avoic 
foutenu  la  préfence  réelle  &  condamnoit  nette- 
ment l'opinion  des  Zuingliens  ;  que  ces  écrits  de 
Luther  étant  publics ,  &  les  termes  très-clairs  >  ils 
ne  pouvoienc  approuver  fa  doârine  fans  être  ai^ 
paravant  aifurez  qu'il  avoit  changé  de  fentimene  f 
&  qu'il  alloit  embraflèr  la  venté.  Bucer  étonné  de 
cette  objeûion  ^  répliqua  que  c'étoic  mai  à  propos 
qu'on  ^avifoit  de  la  faire  préfentcment ,  qu'il  y 
avoit  long-tems  qu'on  ft^avoit  ce  qui  étoit  contenu 
dans  les  écrits  de  Luther  ,  &  que  l'on  n'avoir  point 
encore  fait  cette  difficulté  dans  tout  le  cours  de  la 
négociation  5  qu'à  prcfent  fur  le  point  de  finir  on 
s'avifoit  de  lapropofer  ,  &:de  renouvellerune  vieil- 
le querelle  pour  empêcher  l'union.  Les  miniftres  de 
Zurich  repartirent  que  ce  n'étoit  point  eux  qui 
avoient  follicité  ceux  de  Strafbourg  à  fe  mêler  de 
cette  négociation  ,  que  Bucer  &  Capiton  les  étoienc 
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ycnus  trouver  ,  &  les  avoient  afl'urez  que  le  fenci- 


menc  de  Luther  fur  l'euchariftie  $*accordoic  avec  le  -^N.  i  J38. 
leur  ,  s'ils  vouloient  drefler  une  confefTion  de  foi 
qui  contint  leur  fentiment ,  &  les  conditions  (ous 
lêfquelles  ils  faifoient  leur  accord  avec  Luther; 
<|u'ils  avoient  drelTé  cette  confeifion  afiale,  &.  qu'ils 
t'écoieiit  nettemenc  expliquez  fur  la  céne  i  que  û 
Luther  eût  approuve  cette  confclTion  de  foi  »  il 
s'en  eût  pas  fallu  davantage  pour  raccommode- 
ment i  qu'au  contraire  Bucer  leur  avoit  apporté 
d'autres  articles  de  'Vircembetg ,  ôc  les  avoit  prié 
de  les  figner  i  qu'ils  avoient  promis  de  le  faire  » 
pourvû  que  Luther  approuvât  les  explications  que 
Bucer  y  donnoit  i  qu'enfin  ils  avoient  envové  une 
dédaradon  de  leurs  lentimens ,  à  laquelle  ils  etoient 
réfolus  de  s'arrêter ,  &  qu'ils  ne  vouloient  rien  ap« 
prouver  de  nouveau  ni  aobfcur. 

Le  lendemain  Bucer  fit  un  long  difcours  pour  _.J-xxxt. 
montrer  qu  il  n  y  avoit  que  des  dittcrences  d  ex- pourh  eonfermi- 
preliions  entre  les  lentimens  de  Luther  ce  de  Zuin-  nun  damiefooa. 
ele  fur  la  céne  ,  ôc  répéta  à  peu  près  ce  qu'il  avoic  »oft"--  a»»* 
dit  dans  les  conrerences  avec  Mclancnton  avant  ij©.  à-^j, 
-  l'accord  de  Wirtemberg  j  mais  ceux  de  Zurich  in- 
fîfterent  toujours ,  qu'ils  s'en  tenoient  à  la  confef- 
iion  de  Bile  &  à  ladifpute  de  Berne  ;  que  les  ter- 
mes dont  Luther  s'ctoit  toujours  fcrvi ,  croient  bien 
difFérens  de  ce  qu'ils  penfoient ,  qu'on  ne  pouvoit 
expliquer  leur  opinion  d'une  autre  manière  fans  lui 
faire  violence  ,  parce  que  les  termes  en  étoieht 
clairs     fans  ambiguïté  >  ôc  qu'il  n'écoit  pas  jufte 
d'ajouter  plus  de  foi  au  rapport  de  Bucer  qu'à  la  dé- 
claiitton  de  Luther  même ,  qui  s'exprimoic  d'une 
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manière  à  faire  croire  qu'il  n'avoir  pas  les  mèmef 
Ah.  153^*  fentimens  qu'eux  fur  la  cénci  qu'à  la  vérité  il  avoit 
nomme  dans  fa  dernière  lettre  Bucer  &  Capitoa 
pour  Tes  interprètes  y  maisquilctoità  craindre  que 
dans  la  fuite  il  ne  les  accusât  d'avoir  crû  trop  faci- 
lement ,  &c  de  s'être  trop  avancez  ,  ou  qu'il  ne  vou* 
lût  pas  approuver  la  déclaration  qu'ils  donneroient. 
Enluite  ces  miniil:res  Suiffes  entrèrent  en  matière 
avec  Bucer ,  &c  s'étendirent  à  prouver  que  ces  pa- 
roles» ceci  efi  mon  Corps  étoient  figurées,  que  l'ii- 
aion  facramentel  le  du  corps  de  Jeius-Chrift  avec  le 
pain,  ne  confiikoic  qu'en  ce  que  le  pain  fignifie' 
.  le  corps  i  que  le  corps  de  Jefus-Chriil  eft  en  eflènce 
à  la  droite  de  fon  pere  &  d'une  manière  fpirituel- 
le  dans  la  céne.  £c  c  eft  tout  ce  que  Bucer  tkâ 
d'eux* 

Lxxxii.       La  difpuce  continua  enfuite  fur  laqueftioit»  fi 
zlirichtâdwv!  laprérencedeJefns-Cbrift  dans  la  cene  étoic  mi- 
leVau'tr».    ^  faculeufe.  Luther  avoit  die  dans  la  dernière  lettre  , 
Vffutt  bift.  des  que  cette  préfence  écoit  inexplicable ,  Ôc  que  c'écoit 
îT-îîi'kï"'  ^^^^  pui(ïance  de  Dieu.  Les  mini- 

ftres  de  Zurich  ne  reconnoiffoient  point  de  mira- 
cle dans  la  cene  ,  ôc  foutcnoienr  qu'il  étoit  aiféde 
dire  de  quelle  manière  Jefus-Chrill  y  croit  préfent 
fpiritueliement  en  vertu  &  en  eÔicace.  On  preffa 
Bucer  de  figner  les  articles  dont  ils  étoient  conve- 
nus :  il  demanda  du  tems  ,  &  au  lieu  de  le  faire, 
ildrelTa  un  long  écrit  en  forme  de  procez  verbal 
de  ce  qui  s'écoit  dit  de  part  <îk:  d'autre ,  qui  fut  défap- 
prouvé  par  l'aflemblce.  Le  chancelier  de  Zuricti 
craignant  que  la  difpute  n'allât  plus  loin  ôc  ne  finit 
gas  u-tôt  »  s'adrella  d'abord  aux  minifkres  Suiffes  ^ 
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&  leur  demanda  s'ils  croyoienc  qu'on  reçoit  le  corps  » 
&lc  fang  de  Jefus-Chrilt  dans  la  céne  :  ils  répon-  An. 
'   dirent  qu'ils  le  croyoient.  Puis  fe  tournant  vers  Bu- 
cer  &  Capiton  ,  reconnoiflez-vous ,  leur  dit-il  , 
que  le  corps  &c  le  fang  de  Jefus-Chrill  eft  reçu  dans 
les  ames  des  fidèles  par  la  foi  &  par  l'erpric  ?  Oiii , 
répondirent-ils ,  nous  le  croyons  5  &  nous  en  fai« 
Ions  pcofeilion.  Le  chancelier  dit  alors }  à  quoi  bon 
toutes  vos  difputes  qui  durent  depuis  trois  jours  } 
Les  miniftres  de  Zurich  ajoutèrent  qu'ils  n*avoienc  • 
point  d'autre  doârine  ,  que  celle  qu'ils  avoienc 
exprimée  dans  leur  confeflion  de  foi ,  de  dans  leur 
déclaration:  &  ceux  de  Sttaibourg  leur  protefterenc 
quik  ne  vouloient  pas  les  obliger  à  rien  recevoir 
ouiyf&t  contraire»  encore  moins  détourner  per-^  . 
ionne  de  cette  doâxine. 

.  Sur  ces  déclarations  on  convint  de  part  &  d'au-  i^^^^H^ 
tre  qu'on  feroit  une  réponfeà  Luther,  &c  deux  dcmikif«M4« 

jours  après  elle  fut  lue  dans  raflTcmblée.  On  y  voit 
les  précautions  donc  les  miniftres  SuiHes  (c  fer-     "  '  * 
voient  pour  faire  connoîtrc  qu'en  fe  réuniHant 
•   avec  Luther  ,  ilsavoicnt  toujours  les  mêmes  fenti- 

mens  fur  la  céne  ;  puifqu'ils  y  déclarent  qu'ils  \ 
n'ccoient  entrez  dans  cette  union  qu'après  avoir  '  "  ' 

été  allurez  par  Bucer  &  par  Capiton  que  Luther 
approuvoit  leur  confellion  de  foi  de  Bâle  &  l'ex-  - 
plication  qui  l'avoit  fuivie  ,  &c  fur  ce  qu'il  leur 
avoit  déclaré  que  ]efus  Chrift  é(oit  à  la  droite  de  * 
Ton  pere  »  qu'il  ne  de  fcendoit  en  aucune  manière 
dans  la  céne  ,  &  qu'il  n'admettoit  aucune  préfen-^ 
ce  de  Jefus-Chrift  dans  l'euchariiïie  ,  ni  aucune 
jnanducation  différente  de  colle  qui  fe  fait  pat  la 
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— ^  toi  chrétienne.  Ils  y  dcclaroient  que  le  corps  &  le 

An.  ii3^-  fangde  Jefus-Chrill  croient  requs  &  mangez  dans 
lacéne  ,  mais  feulemenr  en  tant  qu'ils  étoient  vrai- 
ment pris  &  rccjus  par  la  foi ,  &  qu'ils  ne  vouloienc 
en  aucune  manière  fe  départir  de  leur  confeflion 
de  foi  Se  de  leur  déclaration.  Que  Luther  n'ayant 
point  d'autre  fentîment ,  ils  fe  feroient  une  extrême 
joie  de  vivre  en  paix  &  en  union  avec  loi  »  de 
maintenir  cette  concorde ,  ôc  d'éviter  tout  ce  cpi 


«        ! \  la  pourroit  troubler.  Cette  lettre  eft  datée  du  qua- 

Rcponic  dcLutbcr       r  ^,         .  «i-r.T  l-^. 

à  b  tetne  des  trléinede  Mai  i ^58.  &dans  le  mois  de  jumLutiiet 
y  répondit  en  rermes  généraux ,  en  leur  mandant 
cu'il  étoit  ravi  d'apprendre  qu'ils  vouluflent  cott* 
&rver  Ttinion ,  6c  qu'ils  approuvaiTent  fon  étorîc  ; 
qu'il  7- en  avoir  encore  quelques-uns  parmi  eux 
qui  lui  étoient  fufpcÔs  :  mais  qu'il  les  tolereroic 
autant  qu'il  feroit  capable  de  le  faire  pour  le  bien 
de  la  paix ,  qu'il  vouloit  entretenir  entre  eux  & 
lui. 

.S^^?^»       Dans  cette  même  année  les  Zuindiens  s'unirent 

Union  des  Vau-  ^  •  j        •  v 

doUaTccieiZttin-  avec  les  Vaudoîs  ,  qui  s'etoient  retirez  depuis  près 
^ïr**  „  ,      de  deux  cens  ans  dans  les  vallées  de  Savoye  ,  de 
hai.des  i-Au^ois.  Provence  &  de  Piémont.  Ces  hérétiques ,  ennemis 
k^.  m  bér^   du  pape ,  des  evcques ,  &:  en  gênerai  de  tous  les  ec- 
^tirff^v.  irror.  cléfiaftiques ,  des  cérémonies  &  des  loix  de  l'églife , 
}i^t^M*^'''  ^"  ^"^^^      images ,  des  faims  ôc  de  leurs  reliques, 
des  indulgences  &  du  purgatoire ,  n'avoient  point 
de  fentimens  différens  des  catholiques  fur  les  facre- 
mens ,  &r  ne  doutoicnt  en  aucune  manière  ni  de 
la  prcfence  réelle  ,  ni  de  la  tranfubftantiation  j 
ils  ne  nioient  ni  le  facrifice ,  ni  l'oblatioa  de  l'eu- 
chariûic  >  s'ils  rejettoient  la  meife  ,  c'étoii  i  cauft 
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des  cérémonies ,  la  £dfant  uniquement  coniifter 
dans  les  paroles  de  Jefus-Chrift  récitées  en  langue  ^ 
vulgaire.  Sur  le  fond  des  facremens  ,'ils  erroient 
feulement  en  foûtenant  que  le  pain  dans  reucha- 

rillic  ne  pouvoit  être  confacré  par  de  mauvais  prê- 
tres ,  ôc  qu'il  le  pouvoit  être  par  de  bons  laïques  , 
félon  cette  maxime  fondamentale  de  leur  fcde  : 
que  tout  bon  laïque  ccoit  prctre  ,  &  que  la  prière 
d'un  mauvais  prêtre  ne  fert  de  rien ,  ce  qui  fait 
qu'ils  avoient  plufîeurs  erreurs  communes. 

Mais  comme  on  vient  de  dire  qu'ils  ne  conve-  J'^^J^'j^ 
noient  pas  en  tout  ni  fur  la  doctrine  ni  fur  la  dif-  pwcntvenietmi. 
cipline,  il  fallut  députer  quelques-uns  '^^^^^^^^ '^^l^^j^^ 
vers  les  Zuingliens ,  afin  de  délibérer  fur  lescondi-  tfsriMt.i.  u.'sn. 
tiens  de  l'accord  ;  &  pour  cet  effet  ils  envoyèrent  ''wjt.  j„  .yj-.rf, 
Pierre  Maifon  &  Georges  Morcl  vers  Oecolainpade  tî^J^" 
&c  Bucer,  pour  s'accorder  avec  eux  touchant  les  points 
furlefquels  ils  différoient.  Ceujc-ci  leur  repréfen* 
terent  d  abord  qu'ils  enrôlent.'  i*^.  En  ce  qu'ils  pré- 
cendoient  qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  clercs.  c*c&^ 
à-dire  aux  minifbes  de  Téslife  »  d'avoir  des  biens , 
&  qu'il  ne  falloir  pas  diyi(er  les  terres  ni  les  peu* 
pies,  ce  qui  tendoit  à  l'obligation  de  mettre  tout 
en  commun ,  &  à  établir  comme  nécelTaire  cem 
prétendue  pauvreté  évangélique  dont  ces  héréti-r 
qucs  fe  glorifioient.       Que  tout  «ferment  eft  pé-  * 
chc  ,  6c  qu'un  chrétien  ne  peut  pas  jurer  licitement 
ni  exercer  la  magiltrature.  3**.  Que  tous  les  princes 
&  les  juges  font  damnez  ,  parce  qu'ils  condamnent 
les  malfai<5leurs  contre  cette  parole  ,  la  vengeance  R^m.  n.  19, 
m'appartient  j  dit  le  Seigneur  ,  &  encore,  l^ipc-:^-les  MMtb,iy%9» 
croître  jté/ques  a  U  moijfon,  .4^ ,.Qu6  Içs  mauvais  mir 
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-  niltrcs  n'ont  pas  le  pouvoir  d'adminiftrcr  les  Tacrc- 

An.  i;}8. 

mens.  5**.  Qu'ils  ne  dévoient  admettre  que  deux 
facremens ,  rejetter  la  confcfrion  auriculaire  ,  ôc 
nier  le  libre  arbitre.  6°.  Sur  la  difcipline  ,  qu'ils  dé- 
voient fan^tiher  les  dimanches  par  la  celTation  des 
œuvres  ferviles ,  faire  des  aflemblées  particulières 
pour  les  prières  &  la  célébration  de  la  céne  ,  &c  ne 
plus  permettre  à  ceux  ^ui  vouloient  être  reconnus 
pour  membres  deleureglife  ,  d'afïlfter  aux  mefles, 
OU  d'adhérer  en  aucune  manière  aux  fuperilitions 
papales  »  &  de  ceconnoitre  les  prêtres  de  l'églife 
Romaine  pour  pafleurs.  Mais  laccoidne fe  fie  pas 
pour  lors ,  les  Vaudois  confukerenc  les  minières 
de  Genéve«&  refirent  les  inftruÛions  de  Farel» 
qui«onciut  une  union  avec  eux  »  à  condition  qu'ils 
,  eonferveroient  leurs  miniftres. 
cpnduS  Cal-     ^vio  toujours  à  Genève  oà  il  enfei* 

Titt  â  GMére.  '  gnolt  la  theologie ,  ayant  fait  un  formulaire  de  foi 
'Zoih^^        catéchi(me ,  les  fit  recevoir  dans  cette  ville. 

Il  trouva  d'abord  de  la  difficulté  à  faire  recevoir 
€out  ce  qu'il  propofoit  :  foie  par  timidité ,  Toit  par 
d'autres  motifs  la  plûpart  de  fcs  collègues  fuioicnt, 
SSe  fa  nouvelle  cglifc  alloit  périr ,  s'il  n'eût  ctc  le- 
couru  par  Farel  &  un  nommé  Couraud  ,  hommes 
entreprenans  ,  que  les  difticultez  rendoient  encore 
plus  hardis.  Ils  Munirent  donc  tous  trois  pour  en-, 
gager  les  magiftrats  d'aifembler  le  peuple  &:  de  lui 
faire  abjurer  le  Papifme ,  en  l'obligeant  de  jurer 
qu'il  obfervcroit  les  articles  de  dodrinc  tels  que 
Calvin  les  avoit  drellez.  Cette  proportion  uouva 
des  obftacles  :  on  croyoit  voir  bien  des  inconvé- 
/ùeos  dans  ce  iciment^  &  cç  que  Calvin  avoit  en- 
trepris 


Digitized  by  Googl 


Livre  cemt  trente-huitie*me.  117 
trcpris  pour  réunir  les  cTprics ,  les  divifa  davaii-  ■ 
lagc.  Mais  l'autoncc  l'emporra  enfin  ,  le  fermenc  Ak.  ijj8, 
fut  fait  &  prêté  par  les  magillrats  &c  par  le  peuple, 
ui  tous  jurèrent  dobfcrvcr  le  formulaire  de  foi 
reffe  par' Calvin.  Quelques  Anabaptiftes  qui  Ce 
trouvoient  à  Genève  travaillèrent  à  ciccricr  fa  doc- 
srine  ;  mais  il  obtint  une  aifemblée  publique  dans 
laquelle  il  les  combattit  avec  fuccès ,  &c  les  réduKic- 
au  filence.  Il  réfuta  audi  Pierre  Caroli  qui  Tacca* 
foit  lui  6c  fes  col  égues  d'avoir  des  fcntimcns  par- 
ttcuiiers  fur  le  myicrc  de  la  Tiinicé  j  néanmoins 
for  cette  accufidon  on  tint  une  alTemblée  à  Bern» 
où  Caroli  fiicconvaincu  de  calooinîe  &  contrainc 
icb  retirer. 

Cependaac  Calvin  voyant  que  la  riferfnacîon  txxxynr. 
des  dogmes  n  avoïc  point  oce  toute  la  corruption  e*.*  ée  fan  futi 
des  moeurs  qui  regnoit  dans  Genève ,  ni  rcfpric  llI  Z^-'"- 
fàâteux  qui  avoir  tant  divifé  les  principales  fkmil-  p^^^,^^^'^^ 
les  ,  déclara  que  vû  l'inutilité  de  fes  remoneranccs,  fuciw** 
on  ne  pouvoir  point  célébrer  la  cénc  pendant  que 
ces  défordres  fubfifteroient.  Dans  le  même  tems 
apprenant  qu'il  y  avoic  beaucoup  de  fes  fe(2:arcurs 
en  France  quiconnoiflbient  ,  difoit-il ,  lavcriré  de 
fa  dotStrine  ,  mais  ^ui  fe  flattoient  qu'il  fuftîfoic  de 
la  croire  bonne  intérieurement ,  &  d'obfervcr  aa 
dehors  toutes  les  pratiques  de  la  religion  Catholi- 
que i  il  écrivit  fur  cela  deux  lettres ,  l'une  adrelfcc 
à  Nicolas  du  Chemin  ,  dans  laquelle  il  traicoit  de 
la  flûte  de  l'idolâtrie  ,  Tautre  à  Gérard  RjouITel  abbé 
de  Çlerae  «outre  le  (àcerdoce  Papiftique. 

•Cependant  un  Hnode  du  canton  de  Berne  fut 
lacaufe  de  la  deftruâÂoa  de  i'ancoticé  de  Calfin 
TmmXJCFIU.  £« 
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.  dans  Genève.  Cette  afTemblce  a  voit  décidé  ,  i*. 

*»J|«  Qu'on  ne  fe  ferviroit  point  de  p;iin  levé  dans  la 

céne.  1°.  Qu  il  y  auroit  dans  les  égUfcs  des  fonts 
baptifmaux.  3**.  Que  Ton  célcbrcroit  les  jours  de 
fètes  auffi-bicn  que  les  Dimanches.  Calvi^T'à  qui  ces 
décifions  ne  plurent  pas ,  déclara  qu'on  ne  pouvoit 
s'y  foumectre  ,  &  demanda  qu'avant  qu'on  les  rc- 
^ût ,  on  lui  accordât  d'être  entendu  avec  Tes  collè- 
gues dans  un  Hnode  qui  devoit  être  tenu  à  Zurich» 
&  cependancil  voaiut  par  provtiiDa  qu'on  fe  fervk 
de  pùn  levé  «  qu'on  otit  des  temples  tes  fonts  bap»- 
tifmaux  ,  &  qu'on  abolit  cotttos  les  fêles  à  la  refe»* 
IX XXIX.   yç  des  Dimanches.  L'entêtement  de  cet  hérétique 

■n  autre  min- (Ire 

fie  ouvrir  les  yeux  »  on  adèmblalecoo&tldc  Go». 

gjj^jj^  ^   nevQ ,    ceux  qui  écoicAC  magifttacs  abrs  s'unit 
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bi.  immtf^  fmic  aux  cbeft  des  faâionB ,  il  y  fiit  ordonné  que 
pjfjr,ti4kii»  Calvin  »  FarelAc  Couraud  forciroimc  de  la  ville 
^mÇÊhM,  dans  deux  jours ,  pour  n'avoir  pas  voulu  oBébro: 
la  cinefelon  k  règlement  du  canton  de  Berne  Cet 
ordre  fût  fignifié  à  Odvin ,  qui  dit  que  s'il  avok 
lervi  les  homme»*»  il  fe  croiroic  mal  recowpenfé  % 
mis  qu'il  avoir  travaillé  pour  un  maître  qui  accor- 
de rou^oors  à  fes  ferviteurs  ce  qu'il  leur  2  une  fois 
promis.  AinH  ces  trois  chefs  de  Terreur  fortireni 
de  Genève  i  &  Calvin  fe  retira  à  Strafbourg ,  ou 
Bucer  Ôc  Capiton  le  re<;urent  avec  joie ,  lui  donnè- 
rent des  marques  de  leur  eftime  ,  &  obtinrcntpour 
lui  des  magiftrats  la  permillion  de  fonder  uneégtife 
dont  il  fut  le  premier  miniftre  ,  outre  ^uii  fui 
encore  nommé  pour  être  profeffeur  en  théologie. 
Pour  Farel  il  fe  letira  à  Ncufchatel ,  Attia  00  ne  dit 
pas  ce  que  devint  Couiaud. 
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Ce  qui  attira  Calvin  à  Stra{bour^  Fut  principa-  ■ 
lement  la.grande  réputation  que  cette  ville  secoit  xc^^'^ 
acquifeparle  collège  que  Jacques  Sturmius  vcnoit  Coiiégç  éiabu  i 
d'y  établir.  Cette  nouvelle  école  devint  fi  floriflan-  ^'u'mk!!!*  ^ 
le  en  peu  de  tems  par  l'exaditude  ôc  l'application  ff'^^"^- 


ides  profeflèurs  ,  qu'on  y  venoic  non-' feulement  ^«^w 
da  rond  de  rAilemagne  ,  mats  des  endroit»  lot  /«^.'  ° 
pÉM  éloî^MK.  Sntrtiiius  étoic  né  à  Strafl^ourg  en  ^ 
1490.  d*tme  des  plus  nobles  fiuniUes  ^  il  fut  hono- 
xé  des  premières  dignicez  de  cette  Ville  &;  devine 
crès^iUuKre  par  les  fer  vices  qu'il  tetidic  àrfa  pMrle* 
Comme  il  ecoit  favorable  aux  erreon  do  tems  » 
&  que  d'eîUeurs  k  viUe  deStnlbourg  aroit  Uk 
uéHhiuik  i  lecevoir  eei»  des  béteâques  qn*ott 
dttflbîc  des  Piyt-Bas  U  d'aiUeon  >  CalTiim'eut  pat 
de  peine  à  y  êtce  re^  m&tiA  avec  egrimeac  »  le 
ânac  aaffi  poct£  à  entier  dans  6s  vftEe  que  k 
k  avoit  m  facile  à  le  recjBvoir ,  lui  accorda  volon^ 
ders  k  permiflion  d  y  éublir  une  églife  pour  ks 
François. 

On  place  dans  cette  année  le  commencement  de  y^^^j*JJJ;i^(,;^ 
la  fedc  des  Antinomes ,  ou  Antinoméens ,  c'cft-à-  ctabiu  la  fcâc  dct 
dire  ,  contraires  a  la  loi,  dont  on  taïc  auteur  un  ?ran$u  in  Anti- 
certain  Jean  Agricola  Allemand  furnommé  Jjle-  "^^inau^k 
hius  ,  parce  qu'il  croit  d'Iflebe  ou  Eiflcben  dans  k  ****** 
comte  de  Manstcld  ,  où  il  prit  naiflance  le  ving- 
tième d'Avril  de  l'an  1491.  Apres  avoir  étudié  en 
théologie  à  W^itcemberg ,  il  y  donna  dans  les  nou- 
veautés que  Luther  fon  condtojen  comaien^oit  à 
f  débiter.  U  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
(es  (èrmons  pendant  k  conférence  de  Spire  ,  od 
ilfttivici'ekâeur  de  Saxe  am  k  comte  de  Mans* 
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feld  dont  iUtoit  miniftre.  Peu  après  il  febromlla 
.A.N*  ïJ3^  avec  Méhnchton  ,  contre  lequel  il  écrivit  en  1 517. 

&  ili^uitta  Ton  pays  pour  fe  retirer  à  Wntemberg  , 
où  il  obtint  une  chaire  de  piofe(fcur&:  deminiib  e. 
^  Après  dix  ans  de  fcjour  dans  cette  ville  ,  il  voulue 

#être  chef  de  parti ,  êc  enfeigna  que  la  loi  n'étoit 
d'aucun  ufage  ,  que  les  bonnes  œuvres  ne  fervoient 
.  de  rien. ,  &:  que  les  mauvaifes  ne  nuifoient  point 
*  au  falut  }  que  Dieu  ne  punit  jamais  les  peuples 
d'un  pays  pourlcurs  péchez  ;  que  le  meurtre  ,  l'a- 
^ulcère ,  l'ivrognerie  ôc  femblables  crimes  ne  font 
pas  de  véritables  pcchez  en  eux-mêmes  ,  maisqo'ils- 
ne  font  tels  que  lorsqu'ils  font  coo^mis  par  dos  me- 
chans  >  &  que  par  conféquenc  lo-  menfoiige  ^  1* 
diirimttlattoad'Abrabam  n'étoieiic  point  des  pe» 
che? }  que  les  enfans  de  Dieu  -  étant  une  £ms  aflu*^ 
m  4fi  leurfaltit ,  ne  peuvent  plus  en  douter  qnoî^ 
qu'ils  fafleiu  $  qu'aucun  l|omme  ne  doit  ètct  ckkh 
plé  eo  Ta  conicienoe-  pour,  ba  péchez  i  qu'on 
doit  point  exhorter  un  chrétien  à  s'acquitter  des 
devoirs  du  chrifttanifme  i  qu'un  bypooife  peut 
ayoit  toutes  les  grâces  qu'Adam  avoir  avant  la 
chûte  'y  que  Jefus-Chtift  eft  le  feul  fujet  de  toute 
grâce  ,  qu'aucun  chrétien  ne  croit  ni  ne  fait  au- 
cun bien  ,  mais  que  c'cft  Jcfus-Chrift  feul  qui' 
croit  &c  qui  fait  bien  -,  que  Dieu  n'aime  aucun 
*  homme  pour  fa  faintcté  ;  que  la  fandification 
n'eft  pas  une  preuve  &  une  marque  de  la  juftifica^ 
tion  i  qu'enfin  pourvu  qu'on  croye  aux  promeffes 
de  l'évangile  on  eft  infailliblement  dans  la  voie  du 
falut  ,  quelque  méchante  &  déréglée  que  ibit  la 
vie, , 
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&  de  le  réfuter  fort  au  long  ,  ne  faifant  pas  réne-        i  J38« 
zlon  qu'il  avoit  enfeigné  à  peu  près  la  même  chofe  xcii. 
des  le  commencement  de  Ion  herelie  ,  comme  tre  lui  &  rob%i 
Cocblée  le  lui  reprocha  afTez  vivement  ;  niait  ^^'^'"^ 
iroyanc  qu'il  ne  peuvent  lui  faire  abandonner  fea 
erreurs  malgré  la  vivacité  de  Tes. remontrances ,  il  • 
allembla  les  théologiens  de  Wittemberg ,  qui  après 
«voir  convaincu  Agricola  dans  fix  dif^uces  diffé- 
lentes ,  Tobligerent'à  fe  rénriâcr  ^'Sc^  lire  publia 
quemeat  Ùl  rétraâaôon  dans  cette  même  vlUe  c 
aon  content  de  cela  Luther  écoit  fur  le  point  de  I» 
£ure  condamner,  lorfqu  Agricola  fe  «étira  à  6er« 
lin  4  oà  on  lui  donna  l'emploi  de  miniftre. 
•  La  faculté  de  théologie  de  Paris  s'étaat  affem-  ^^^/J'' 
bléele  dix-neuviéme  de  Maiij^i.  condamnile  eutié  de  théologie 
Hvre  intitulé  Cmhâlum  mundi  qui  lui  avoit  été  en-  blumlnni?!^: 
voyé  par  le  parlement.  Apres  avoir  nomme  des  iXAnntticoih 
commifraires  pour  examiner  ce  livre  >  elleconclur'j^  *"^^'^; 
que  quoiqu'il  ne  contînt  pas  des  erreurs  exprefles  «3«, 
dans  la  foi  ,  il  ne  laifToit  pas  d'être  pe  mieux  ,  & 
que  par  conféquent  il  devoit  être  fupprimé.  Bona- 
venture  des  Pcriers  né  à  Bar  fur- Aube  en  Champa- 
gne ,  &  valet  de  chambre  de  Marguerite  de  Valoir 
reine  de  Navarre  ,  fœur  de  François  L  étoit  Fau- 
teur de  cet  ouvrage ,  qui  eften  fran^is ,  quoique 
kiiae  ibic  latin.  lia  été  impdmé  en  1$^%  &  l'onr 
n'en connoifToic  que  deux  exemplaires ,  qtuttul  nit 
libraire  de  Hollande  le  ât  réimprimer  il  y  a  pris 
46  vingt  ans»  Tous  ceux  qui  en  ont  parlé,  le  trai-  ucrcixiuMjtint 
terent  d'ouvrage  déiefiable  -,  de  tivre  impie  ,  qui  tifT'^ 
anxoit  méitté  d'Être  jetti  an  feaavec  fon  auteur^ 

Eeu) 
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An.  15^8.  ment ,  ne  lavoient  point  lu.  Sa  ledbure  leur  auroit 
McrjmmimC'  tiuc  voit  que  cct  ouvrage  (  à  quelques  obfccni- 
G^v^i^^m'dîff       P'-^^  4"^  l'auteur  auroit  dû  nous  épargner  ^ 
»inti,t9,uf,i99.  pechc  beaucoup  plus  contre  le  bon  fens  que  con- 
tre la  religion  ,  &  que  c  eft  une  pièce  beaucoup 
•        moins  rccommandable  par  fon  propre  mérite, 
que  par  la  réputation  qu'on  lui  a  donné  en  le 
cenfurant  i  il  eft  divifé  en  quatre  dialogues  qu  oa 
^  .    appelle  dans  le  titre  du.  livre,  des  dialogues  poëtU 
ques  fort  sntu^es  ,  joyeux  &  facétieux.  Le  deii*» 
xiéme  dialogue  eft  une  raillerie  ailez  fine  de  ceur 
qui  cherchent  la  pierre  philofophale ,  c  eft  le  meii- 
leur  \  les  trois  autcei  ne  militent  prefqw  aucona  ' 
attention. 

MemJéedei  ^  PtotcfliMS  après  raâemblce  de  Smalluldei 
^;nccjpr.,teftM  trouvetent  à  Bcanfwick  ,  pour  7  cnioer  des 
jSbM^hWMMw  adirés  conceihant  leur  ligue  »  dans  laquelle  il^ 
^it.f  37».é»  leçsrent  Chiifttem  IL  foi  de  Damiennick 
quiavoitsmtodoit  le.  Luthécantfmedansiès  éiatfc 
Jean  marquis  <b  Brandebourg  firere  de  tâedeof 
Joachim  ,  demandoit  auffi  d'entrer  dans  cette 
ligue ,  &  Ton  chargea  le  prince  de  Saxe  de  con- 
venir avec  lui  des  conditions  ,  &  de  le  recevoir 
à  Ton  recour  au  nom  de  tous.  Alben  duc  de 
PrufTe  faifoit  la  même  demande  -y  mais  parce  qu  il 
y  avoir  lix  ans  que  la  chambre  impériale  l'avoic 
profcrit  ,  on  ne  voulue  pas  l'admettre  ,  quoique 
chacun  en  particulier  lui  promît  fon  amitié  & 
ia  protei^on.  L  éleveur  dç  Saxp  ,  \ç  Lantgrave 
&  les  autres  alliez  avoient  befoin  d'un  fauf-con- 
im  d'Henri  diip  de  {kiwfwiclL,  jbooc  ft.r 
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à  la  diétc  ,  ne  pouvant  fe  difpenfcr  de  paflcr  par  ■  ' 

{es  états.  Mais  ce  prince  qui  penfoit  à  la  guerre,  '/l^* 
refufa  de  leur  accorder  ce  fauf-conduir.  Il  fallut 
donc  prendre  d'autres  mcfures.  Maurice  neveu  de  * 
Georges  de  Saxe  &  fils  d'Henri  accompagnoic  l'é- 
Icâcur  de  Saxe ,  c  cioit  un  jeune  prince  de  dix- 
fepc  ans.  Le  roi  de  Dannemarck  fc  trpuva  avec 
les  Autres  à  Brunfvc'ick ,  raais  tout  ce  qu'on  y  dé- 
BOrinifUi  (ù  rcduiiic  à  la  rcceptictt-  je  :qûelquc& 
pdoce&'daas  la  ligue ,  Se  Ton  remk  les  principales 
af&ircai  à  une  autre  aiTeœbiée  qui  devoit  fe  tenir 
À  ifenac  dans  la  TJmrtsige  le  viiigt*qiiatriciiie  de 
Juillet,     j  .    •  '  •  • 

.  :  Cependant  Icleûeur.  de  Braodebmirg  envoya 
finlbche  Schlob  vers  k  £Oiiimeoc«mci£  de  Juin  , 
i  réle£Uûc  de  Saxe,  pour  bi  léprcfiEtiteff.qaeL^giCi- 
iBooilrQidePAlcign«&)eatt  Scapus  jrot  deHû»* 

£10 ,  ittLiivdianc  aànâi  que  rcmptfOMr  des  Ttirca 
l&îc.dt  graads  préparatifs  pour  venir  fimdna  en 
AUeaiagne  avec  une  puifTante  armée,  &  qu'il  £e  ^ 
croyait  oblige  d'en  donner  avis  à  Ictat ,  afin  de 
prévenir  la  ruine  entière  du  pays.  Que  c'ctoic  par 
ce  motif  qu'il  setoic  tranfportc  dans  la  Lu  face  , 
pcKur  informer  Ferdinand  roi  des  Romains  de  ces 
0  préparatifs^  dont  ce  prince  avoie  dcja  cû  avis  par 
plufieurs  lettres  qui  lui  a  voient  été  écrites  de  tou- 
tes parts.  L'éleâieur  ajoutoit  :  il  eft  vrai  que  j'ai 
promis  de  fournir  au  rot  Ferdinand. tous  les  fccours 
€(ue  je  pourrai  lui  procurer,  mais  ce  feroit  une  foi- 
Ue  fottoorce  fi  toutes  ka  puiflaoces  de  l'empire  ne 
s*untâoknff.pQnr.le;iiilnie  deiTein^  ce  qui  ne  peur 
iiD»£ùinqMptf  nao  boifii.p«f  il^oallf  i'aifoir 
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icmcnt  exhorté  le  roi  des  Romains ,  afin  qu'il  em- 
AN*.  IJJ»'  ployé  pour  cela  fa  médiation  auprès  de  lempo- 
rcur. 

xcv.         L'élc£fceur  de  Saxe  communiqua  cette  lettre  de 
ftant  acnuadent  Joachim  de  Brandebourg  au  Lanrgrave  ,  oi  tous 
«oolwJarTntt.  ^^^^  lui  répondirent  le  douzième  de  Juin  ,  que 
sifïjM^.ibid.utfu.^^^^'^^^^  ^^'^^  ^      âvoic  inftruic  ctoit  alTez  im- 
tràLn.i, ii4,  poitante  ,  pour  mérker  d*êcrc  communiquée  À 
leurs  alliez  4  mais  que  voyant  néanmoins  lès  fui» 
tes  fâcheufcs  d'un  délai,  ils  lui  écrivent  pour 
lui  marquer  qu'ils  entrent  dans  Tes  fentiroens  » 
de  qulb  GonnoilTent  aui&-bien  que  lui  d'un  c6t6 
qu*u  n*y  a  point  de  tems  à  perdre  ,  £e  de  l'au- 
tre 9  qu^ii  nut  auparavant  «Uir  umt  bpa- 
nête ,  vititable  éc  coniboie  >  n'étant  pat  natu^ 
rel  qu'ils  envolent  leurs  troupes  contre  le  Turc  9 
pendant  cp'ils  fonc'en  guertie  avec  leurs  voifins* 
Quainfi.leor.iivli  eft  ,  qu'il  finit  .aflèmbicr  nnoi 
diète ,  dans  bqucUe  on  convienne  des  .aiticlet 
•     d'une  paix  folide,  pour  délibérer  enfuite  fur  la. 
guerre  contre  les  Turcs.  Que  fi  le  roi  des  Ro- 
mains ne  peut  s'y  tfouver  au  nom  de  l'empe- 
reur ,  il  fufîàt  <ju'il  y  envoie  fes  ambafladeurs , 
avec  d'amples  pouvoirs  ;  qu'à  ces  conditions , 
ils  ne  fe  refuferont  point  au  fervice  de  l'empire^ 
&  donneront  des  preuves  effectives  de  leur  zele. 
Que  fi  l'empereur,  à  cau£e  de  la  brièveté  du 
tems  ,  ne  peut  engager  tous  les  princes  à  con^ 
Tencir  à  la  paix ,  qu'il  s'apure  du  moins  de  GuiU 
laume  ôç  de  Louis  de  Bavière  ,  de  George  dm 
Saxe ,  des  archevêques  de  Mayence  ,  de  CoiogBO 
t(>  4e  T<9V,çf  y  dçs  éyèfm-  ào  Bskfbo^t^  ,  d« 
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Magdebourg,  de  Brème,  de  Bambcrg,  de  Wiicz-  • 

bourg  ,  de  Munftcr  ,  d'Aulbourg  &  d'Ailhc  j  An.  ij|8. 
<ju*à  leur  refus  l'empereur  &  le  roi  des  Romains 
ratiBenc  cette  paix  en  leurs  noms ,  6c  en  celui  de 
tsous  leurs  fojets ,  promectaiK  dfi  ibliiciter  les  aucies 
y  conientir  -,  Ôc  comprenant  dans  cette 
'paisoous  ceux  qui  depuis  iaccord  de  Nuremberg 
ont  embraâi^  ieuc  doâxme,  &  ean'Mcres  le  roi  de 
Dannemtfck. 

Pendant  ce  eems-là  Ignace  de  LoyoU  niénageatt    x  c  v  r. 
6s  amÎB  à  Rome  pour  obtenir  du  pape  Tapproba-  if4"!fes! 
lion  de  Ton  inftiait.  U  écoic.pMti  pour  TEfpagne 
dorant  l'automne  de  ijjy.  Arrrre  dans  fàpatric, 
an  iieu  d*aUcr  loger  à  Loyola ,  il  fe  retira  dans  tilldln.  bi/i./,* 
rbépifai  d*Ai;péda  petite  ville  de  ce  pays ,  &  il  y  Y^'^J-fi *^ 
demeillra  pendant plufieurs  mois,  toujous  appliqué  ^ 
à  de  bonnes  œuvres  à  Ëôre  le  catébifme ,  de  à  in- 
ftrinre  les  en  fans. 

•   Comme  ces  fon(flions  lui  attiroicnc  beaucoup  xcvir. 
e  réputation  ,  il  longea  a  quitter  la  patrie  pour  r.ivc à  cin. $ .  i 
aller  a  Venife  ;  mais  étant  prêt  de  partir,  il  tom-  J^^^j^''»8"««*Ve- 
ba  malade  allez  dangereufement.  Quand  fa        or^^^j  t.vn.u'U 
te  fut  un  peu  rétablie ,  il  fe  mit  en  chemin  ,  <>  uy. 
&  après  bien  des  fatigues  ,  il  arriva  à  Venife 
fur  fa  fin  de  Tannée  1535.  La  première  conquê- 
te qu'il  y  fit,  fut  celle  de  Jacques  Hozez,  de  Ma- 
laga  ,  originaire  de  Cordoue  ,  bachelier  en  thco- 
lope ,  àL  fort  homme  de  bien.  Plulieucs  noblos 
VeaîriBDS  (e  misent  £bvs  fa  direâion  i  mais  le 
mottdè      a  coumme  de  condamner  ce  qu'il  ne 
«Qttçoit  pas ,  ne  put  vôif  tout  le  bien  que  faiToiç 
Iguipo  U  le  fottffiir  i  on.f'Im^gjM  .qœ  c  ecoic.  oa 
TmeXXFIU.  Ff 
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•   ■■  hérétique  déguifé ,  qui  après  avoir  infedtc  l'Efpa- 

An.  1558.  gne  &:la  France,  d'où  il  a  voit  été  obligé  de  fe  fau- 
xcviii.    ver  pour  éviter  le  fupplice,  venoit  corrompre  l'I- 
i!qïcTven?f"&  calie  de  fa  mauvaifc  dodrine.  Il  y  en  eut  qui  l'accu- 
cnfuite  juftifié.    fej-gnt;  Javoir  un  démon  familier  qui  l'avcrtiflbic 

s.^^'r^i.'p.  tout ,  cnforte  <jue  quand  il  ctoit  découvert  dans 
Ui.&iié.  ^  jj^  ^  j|  fauvoit  dans  un  autre,  avant  que  la 
juftioe  fe  faisk  de  lui.  Ignace  à  qui-  il  importotc 
beaucoup  pour  Tes  deffeins ,  de  paroiire  ce  qu'il 
étoit  dans  fa  doârine  &c  dans  les  mcsurs  ,  vou- 
lut Te  juftiâer  dans  les  formes ,  6c  pour  cdc  effet 
alla  trouver  Jérôme  Veralli  nonce  du  pape  Banà 
lU.  auprès  de  la  république  do  Veniie  i  pour  le 
prier  de  lui  faire  ion  procès ,  s'il  étoit  coopabk. 
Le  nonce ,  après  un  examen  ftrieoz ,  porta  en  CsA^ 
veur  une  ^tence ,  &  déclara  que  les  bruits*  qu'on 
£ùfoit  courir  d'Ignace ,  étoient  fans  fondement  $ 
mais  ce  qui  fervic  beaucoup  à  confondre  la-cai- 
lomnîe ,  fiir  la-  Haifon  quil  fit  avec  Jean-Pierre 
CarafFe  archevêque  de  Chicti ,  qui  fut  depuis  JMU 
pc  fous  le  nom  de  Paul  IV.  &  qui  avoit  fonde  la 
congrégation  des  Théatins  avec  Gaétan  de  Thié- 
ne  ;  cette  liaifon  fit  croire  qu'F^nacc  s  croit  fait 
difciple  de  Carafte  ;  de  la  vient  fans  doute  que  le 
peuple  au  commencement  appella  fes  (kiciples 
Théatins. 

xcix.  Les  compagnons  d'Ienace  qui  étoient  à  Paris , 

Ses  CK'i.jMenons  .     ,       ^,  ^    .  ^  .  r      1     r      i  t 

ijuittentUF.aoci.  &:  qui  n  cn  dévoient  partir  que  lut  la  nn  de  Jan- 
igpwcTàVCTifc.  vier  pour  l'aller  rejoindre  à  Venife  ,  avancèrent 
B.ui»>,>rt  lied,  leur  voyage  fur  le  boiit  qui  couroit  de  la  guerre 
îi^f^^^'^  '  ^  que  Charles  V.  alloii  porter  en  Provence  contre 
Francis  I.  lis  iortîrent  donc  du  royaume  avant 
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que  les  pafl'agcs  des  frontières  fuirent  fermez  ,  &c 
-partirent  le  quinzième  de  Novembre  pre-       *  'Ji^. 

jiant  leur  chemin  par  la  Lorraine  pour  éviter  la 
Provence.  Ils  arrivèrent  à  Venife  le  huitième  de 
Janvier  1^57-  &  y  demeurèrent  jufqu  a  la  mi-ca- 
rême qui!  parcirent  pour  Rome.  Mais  Ignace  de- 
auDca,  parce  qu'il  noToic  fe  prèfenter  devanck 
cardinal  CarafFe ,  qui  avoic  changé  de  difpoiicîofi  à 
foii  égard  »  &ché ,  dic-on ,  de  ce  qu'Ignace  n'avoic 
pas  voulu  prendre  parti  parmi  les  Théatins  que  ce 
cardinal  a¥ok  fondée,  ni  unir  les  deux  focictezen- 
iènible. 

Piètre  Ords  »  doâeur  ETpegotQl  »  écDic  alors  à 


c. 

\      f      1  !•        "    "  /  /•  compagnons 

Mme 4  ou  Charles  V,.  1  avoic  envoyé  pour  foute-  J^'^q/,!^' j  ^"""f^ 
•dr  k  validité  du  mariage  de  Catherine  d*Arr»-  fi««  au  pape. 


gon  contre  Hend  VIII.  roi  d'Angleterre  »  &  Bêmtwmu^u 
empêcher  le  divorce.  Il  avcntconçi  en  France  de 
Ibrc  manvaifes  impreffions  contre  Ignace ,  mais 
ayant  connu  dans  la  fuite  la  (implicite  de  Tes  morars, 
il  avoir  change  fon  averfion  en  eftime ,  Ôc  fut 
des  premiers  jprote6teurs  de  fa  focietc.  Il  recon- 
nut a  Rome  le  Fcvre ,  Xavier  &  les  autres  qu'il 
avoit  vus  à  Paris ,  &  leur  rendit  toute  forte  de 
bons  offices  en  coniidcracion  d'Ignace.  Il  les  pré- 
fenta  lui^  même  au  pape  ,  à  qui  il  en  fit  l'éloge , 
ôc  lui  dit  que  leur  deffein  étoit  de  prêcher  l'évan- 
gile aux  infidèles  ,  ôc  qu'ils  lui  en  demandoient  la 
permidion.  Paul  lU.  les  reçu  crès-'Êivorablemenc  , 
êc  après  les  avoir  interrogez  fur  quelques  points  * 
:de  théologie ,  il  leur  donna  (a  bcnédi^on  ,  àc 
ipetmit  à  iept  d  entr'euz  >  iptt  n  étoient  pas  prè- 
un  }  de  fe  faire  ordonnée    êù  d'aller  daa&  ia 

Ffij 
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 —  terre  fainte  exercer  leur  zélé  ,  en  les  avertiflant 

An.  iji^'  néanmoins  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'ils  puflent  en 
faire  le  voyage  ,  à  caufe  de  la  guerre  qui  alloic 
éclater  entre  les  Chrétiens  &  les  Turcs  \  il  leur  fit 
donner  foixante  écus  d'or  par  Ortiz  y  ôc  le  cardi- 
nal Pucci  leur  expédia  des  lettres  de  la  pénicencerie 
avec  une  difpenfe  d'âge  pour  Alphonfe  SalmétOA 
qai  n  avoir  pas  vingt  ans ,  afin  qu'il  fût  £m  pfèm 
avec  les  autres, 

Ti  i        ne  laiflcrent  pas  de  retourner  à  Vénife  où  ils 

In  retournent  i  ^    f  t       t    n     f  /  tt 

vcrK. ,  &  )  font  hrenc  vœu  de  pauvreté  •  &  de  cnafteté  perpcntdUe 

ordonnez  vtéut»  i  .''i  al*         J    j*>  t 

■Tcc Ignace.  entre  les  mains  du  nonce ,  «  le  jour  de  laint  Jean* 
orfw./f».t.  ».  Baptifte  vingt- quatrième  de  Juin  ils  furent,  or- 
";lt';»tApri  «lonnez  prêtres  par  Vincent  Niguianti  ,  évÊqiie 
f,  17,.  &  174*  d*Arbe.  La  guerre  des  Turcs  ayant  éclatée  fur  ces 
entrefaites ,  6s  les  paiTages  fe  trouvanrfermez  par- 
là  pour  aller  en  Paleftine  ,  Ignace  &  Tes  compa* 
gnons  prirent  le  parti  de  demeurer  dans  les  ter- 
res de  la  république  ,  &  de  le  djfpofcr  à  dire  leurs 
premières  mefles  qu'ils  célébrèrent  après  une  re- 
traite de  quarante  jours.  En  attendant  la  fin  de  l'an- 
née les  nouveaux  prêtres  allèrent  dans  les  villes  Ôc 
bourgs  de  la  république  travailler  fous  les  paiteurs 
au  fciluc  des  ames  ;  Ignace  ,  le  Fevre  ,  &  Lainez  à 
Viccnze  ,  Xavier  ôc  Salmcron  à  Mont-Sélice,  Co- 
dure  &  Hozez  à  Trévife  -y  le  Jay  &-Rodrigucz  à 
Baflano  y  Brotiet  &  Bobadille  à  Vérone  :  ils  mot^ 
toient  ordinairement  fur  une  pierre  au  miHeu  d^ 
•  places  publiques  y  &  invitoient  les  paiTans  à: les 
écouter.  Comme  ils  av oient  la  mine  étrangère  , 
ëc  qu'ils  parloient  mal  Italien ,  le  peuple  qui  kf 
prcnoic  pour  de&Tabarins  ôc  des  Saltimbanque&ve*- 
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nus  de  pays  fort  éloignez ,  s'afl'emblok enfouie  au-  — — * 
tour  d  eux  i  mais  quelquefois  ceux  qui  ne  s  etoienc  Ak.  1538, 
airêcez  que  pour  rire  >  s^en  recouinoienc  pieuranc 
leurs  péchez. 

la ân  de rannie  1557.  icant  Ycnue  ,  fans  qu*il  ch. 
y  eût tucunc  apparence  qiie.ia  mer  pût  être  fi-tôt  Rumine  pTu"a« 
libre  pOQr.£ùre  le  voyage  de  la  terre^ffidnce  i  Igna-  u  SSjJïg^^ 
ce  qui  avoir  ralïembié  fes  dix  compagnons  à  Vi-  BaMh,^^4,s. 
cenze ,  leur  fie  entendre  que  puifque  la  porte  de  la  t»^»*-  >•^  «7*» 
Paleftiiieieurécoit  fermée,  il  ne  leur  reftoic  plui 
ou'à  accomplir  Taucre  partie  de  leur  voeu  «  qui  con« 
iiâoit  à-aller  oiGrir  leurs  ièrvices  au  pape.  Ils  déli- 
bérèrent entre  eux ,  fie  Ton  réibluc  qu'Ignace  ,  le 
fiévre-&  Lainez  iroient  les  premiers  à  Rome  3  pour 
expofer  an  faint  pere  les  Intentbns  de  la  compa* 

fnie  ,  que  les  autres  cependant  fe  diftribueroient 
ans  les  plus  faineufes  univeriitez  de  l'Italie  ,  pour 
infpirer  la  pièce  aux  jeunes  gens  qui  y  ctudioicnc , 
de  pour  s'en  allocicr  quelques-uns.  Mais  avant  leur 
réparation  ils  fe  prcicrivirenc  un  genre  de  vie  uni- 
forme ,  en  obfervant  les  règles  fuivantes  ;  qu'ils  lo- 
gcroient  dans  les  hôpitaux  -,  qu'ils  ne  vivroienr  que  , 
d'aumônes  i  que  ceux  qui  feroient  enfemble  ,  fe- 
roient  fupérieurs  tour  à  tour  chacun  fa  femaine  ; 
qu'ils  piêcheroient  dans  les  places  publiques  ,  & 
où  on  leur  permettroit  de  le  faire  -,  qu'ils  enfcigne- 
iroient  aux  enfans  la  doârine  chrétienne  «is:  les 
principes  des  bonnes  mœu  rs  j  qu'ils  ne  prendroien  t 
point  d'argent  pour  leurs  fondions  ^  &afin  qu'ils 
puiTent  répondre  à  ceux  qui  leur  demanderoient 
<}tti  ils  écoicnt^  &  quel  étoit  leiir  inftitut  ,  Ign^ 

Ffiij 
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 .  ce  leur  die  ,  que  combatcanc  fous  la  bannière 

An.  1j38.de  J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T  ,  leur  fociecé  n'avoic  pas 
d'autre  nota  à  prendre  c^e  celui  de  la  compagaie 
de  Jefus. 

Il  arriva  à  Rome  fur  la  fin  de  Tannée  1x37. 
avec  le  Fevre  ôc  Laynez  -,  Se  peu  de  tems  après 
ils  eurent  audience  du  pape  Paul  III.  qui  accep-^ 
ta  volontiers  leurs  offres ,  Ôc  fouhaica  que  Laynez 
&  le  Fevre  enfeignailenc  la  diéologie  dans  le  coi- 
iége  de  la  Sapienze ,  le  premier  la  fcbokiâ^ne  ^ 
êc  l'autre  récriture  faince  ;  pendant  qu'igoacn 
orWin.  M  A»Ar4  tfavailleroic  à  U  réfermatlon  des  mœurs  par  la  voie 
des  exercices  rpirituels  Ôc  des  inftniâions  chr^ 
tiennes.  La  Socteté  s'acquit  alors  un  nouveau  fujec 
en*  la  perfonne  de  François  Strada  Efpagnol ,  qui 
remplit  la  place  d'Hozez>  qui  venoit  de  moudr  | 
Padouë. 

^^^^  ^  ■      Ignace  voyant  donc  que  le  nombre  de  Tes conr-^ 

a-ctablirnnniMi-  pagnons  setoit  accru  ,  voulut  en  former  une  10^ 
giifç.  cicte  hxe  ,  qui  pue  sagçrandir  &  rormcr  dans  1  c- 

glife  un  nouvel  initicuc  fous  le  nom  de  la  focié- 
'oi-îmâjjvl  t.  té ,  ou  de  la  compagnie  de  Jefus.  Pour  y  réuflîr  ^  il 
f.iM>é»i^o>  manda  d'abord  à  Rome  tous  cçux  de  fes.  compa- 
gnons qui  éroient  difperfez  par  l'Italie.  Enfuite  il 
penfa  à  faire  approuver  fon  nouvel  ordre  par  le 
pape.  Mais  comme  il  croit  alors  abfent  de  Ro- 
me ,  en  attendant  fon  retour  ,  Ignace  diftribua 
fes  compagnons  en  différences  églifes  de  la  viUc  , 
pour  y  travailler  au  falut  des  ames  ,  &  il  prit  pour 
lui  Notre-Dame  de  Montferrat.  Il  tint  aum  de 
tems  en  cems  des  conférences  fur  le  projet  dt 
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fon  inftitut ,  &  dans  lelquelles  on  arrêta  qu'outre  ' 
Jcs  vœux  de  pauvreté  &  de  chafteté  qu'ils  avoienc  '/5^» 
faits  à  Vcnife  ,  ils  en  teroient  un  d'obéiflance  per- 
pétuelle y  que  pour  cela  ils  cliroient  un  fupérieur 
général  à  qui  ils  obéiroienc  cous  comme  à  Dieu 
même  f  i)iie  le  fupérieur  feroit  perpécoel ,  6c  qu'il 
auroit  une  autorité  d^folnë.  Une  autre  fois  ils  ar* 
lêterent  qu'on  ajouteroit  aux  crois- vœux  «de  pauvre- 
té  y  lào  chaûetéie  d'obéifTance  ,  un  quatrième  vceu* 
d'aller  par  tout  où  le  vicaire  de  Jefus-Chrift-  les 
envoyesoic  pour  travailler  au  ikhic  des  ames  »  même 
dV  aller  fans  .vlad<|ue  «  U  àt  demander  l'aumône , 
s*il  le  jugeoic  à  propos.  Dans  dtaulxes  conférencei 
iie  déterminerenc  oue  les  profcz  ne  po^ederoienc 
rien  ni  en  particulier  ni  en  commun ,  mais  que 
dans  les  univerfitez  on  ponrroic  avçir  des  eollégcs 
avec  des  revenus  &  des  rentes  pour  la  fubfiiliance 
de  ceux  qui  étudieroient.  Mais  pendant  qu'Igna- 
ce penfoit  ainii  aux  moyens  de  former  fon  ordre  & 
de  le  rendre  durable ,  il  s'en  fallut  peu  que  tous 
fes  projets  ne  fuifenc  diilipez  par  l'événement  fui». 
vant. 

"Un  prédicateur  célèbre ,  Piémontois ,  de  l'ordre  BoHbMa^ud* 
des  Auguitins  ,  qui  prcchoit  alors  dans  Rome  avec  «4. 
beaucoup  d'applaudiflemcnc ,  ayant  été  faup<^onné 
de  favorifer  les  nouvelles  erreucs  j Ignace  quien  fiic 
informé,  en  fit  avertir ee  religieux  en  fecret.  Mais 
«eiu i>ci  bie  n  loi  n  de  profiter  de  l'avis  qu'on  lu  i  avoit 
donné  ,  fe  déchaîna  contre  ceux  à  <{ui  ù.  do6^inc 
étoit  fufpede  ,  6^  Toatint  hacdinient  ce  qu'il  avoit 
•VMicé.  Pour  le  réprimer,  Ignace '4e  lès  .compa- 
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—  —  gnons  montèrent  en  chaire  &  combattirent  l'Au-^ 

An.  iS}^-  gultin  de  toutes  leurs  forces  :  ce  qui  rendit  encore 
celui-ci  plus  furieux.  Il  rejetta  fur  Ignace  le  foup<jon 
d'hcréiie  i  il  gagna  trois  Efpagno's  nonin^ez  Mu- 
darra  ,  Barrera  &c  Caftilla,  propres  à  impoier  par  la 
grande  cilime  qu'on  faifoit  de  leur  fagclle  6c  de  leur- 
probité ,  &c  un  quatrième  nommé  Michel  Navarre  y 
qui  dépofa  devant  le  gouverneur  de  Rome  ,  <|u'I- 

Kiace  ecoit  un  hérccique  &  un  forcier ,  qui  avoitécé 
ftlé  en  effigie  à  Alcala ,  à  Paris  &  à  Venife. 
civ.  Cette  accufation  fut  bien-t6c  répandue  dans 

Sfo  'IkMh'  k  ville  *  &  fie  une  ii  grande  impreflion  fur 
KJT^  ^  prie  du  peuple,  que  ceux  qa*il  venoic  d*éceaotc 
comme  des  prédirâmirs  zélez  ,  £toient  montres 
au  doigt  comme  des  hypocrites  &  des  fiuix  pro« 
phéces ,  qui  méritoient  aècre  condamnez  au  feu. 
Deux  prêtres,  que  le  cardinal  vicaire ,  qui  agifloie 
en  rabfencedu  pape,  leur  avoit  donnez  pour  les 
aider  à  confefler  dans  leurs .  miffions  ,  furent 
contraints  de  fe  fauver  de  la  ville  ,  dans  l'appré- 
.henfion  d  ctre  contondus  avec  eux  i  mais  Qui- 
rin  Garzovio  s  entretenant  un  jour  avec  le  cardi- 
•  nal  de  Cupis,  doyen  du  facré  collège  ,  lui  parla 

fi  avantagcufement  d'Ignace  Ôc  de  fes  compa- 
gnons, qu'il  l'engagea  à  le  voir  &  à  s'entretenir 
iirc)uîi^'&  fon  ^^vec  lui.  Leur  converfation  dura  plus  de  deux  heu- 
c.iomniauur  tu- ^  &  Ic  cardiual  tout- fait  dcfabufe  ,  donna 
*"*»«^*>^*  route  fon  eiUme  à  l'accuie.  Ignace  follicita  cn- 
.i.f.>oa.  Benoift  Couverfmo  gouverneur  de  Rom* 

de  juger  fon  procès.  Le  jour  fut  affigné ,  le  pro- 
cès jugé  ,  &  Michel  Navarrç  convaincu  d'im» 

pofturet 
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pofture  ,  &  condamné  à  un  banniflcmcnc  perpc-  ■■ 
tuel.^Les  crois  autres  Efpagnols  fe  dédirent  en  An.  1/38. 
préfence  du  cardiaal  vicaire  ^  du  gouverneur  de- 
Rome.  .  :  .  ' 

Mais*  comme  les  compagaooftî  d'Ignace  avoienc  cvt. 
ité  compris  dans'i'accufation  ^fù  voûiut  aûfli  qu'on  J'.^'^jJri!!?  Tc£ 
les  juftihât ,  &  qu  on  lendîc  une  fentence  (fû  les  ^'ïî'jj^"* 
décliargeit  entièrement.  Quelque  jufte  que  parût 
fa  demande ,  il  7  tronVacependanc  beaucoup  d'ob;^' 
ftacles;  Le  gouverneur  homme  fbible  n'ofant  ni 
accorder  ni  refùler ,  traînait  Tafiaire  efi  longueur  : 
le  cardinai  vicaire  n'étoit  pas  d'avis  que  Ton  pous- 
sât Taffidre  plus  loin")  de  forte  qu'Ignace  ennuyé  de 
toutes  ces  remifes  j  crut, que  a  puis  sûr  pour  lui^ 
étoit'deVadre&r  immédiateinentau  pape  ^  qui  fe^ 
délaffoit  à  Frcfcati  de  fon  voyage  de  Provence.  Il 
l'y  alla  trouver,  expofa  Tes  raifons  à  fa  fainteté,  qui 
ne  l'eut  pas  plutôt  entendu ,  qu'elle  ordonna  am 
gouverneur  Je  le  fatisfaire.  Le  gouverneur  obcit , 
&  après  avoir  fait  examiner  le  livre  dds  exercices 
fpirituels ,  il  drcfTa  une  (entence  dans  les  fprmes  ^ 
qui  contenoit  l'éloge  des  accufez  ,  &  qui  les  jufti^ 
noit  entièrement  :  on  en  envoya  des  copies  jufqucs 
en  Ëfpagne.  Ignace  ayant  ainfi  rétabli  Ion  honnëuii 
&  celui,  de* i«s  compagnons  ,  iie  penfa  plus  qu*à  . 
exécuter  fon  deiTein,  &  potir- cela  fit  dreffcri  un  . 
projet  de  fon  iniHtut,  qu'il  préfénta  lui-mênji»  à 
Paùl  .IIL  par  l'entrêihiîè  du  .cardinal,  C^nufini^  ' 
Ix  pape  reçut  cet  écrit  &  le' donna  à  examiner^; 
mais  uLy  ciit  tant,  d'obiladeii'de  la  pâirt  dè  ;oaeb 
ques  cardinaux ,  que  l'affidre  ne  pi»  4trç  cOAfom<> 
ffiéeikôt.  .  '*  :        ^  ' 

TmiXXFJIl,  Gg 
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»    ' .  Le  pape  ccmc  de  retour  de  Frefcaii ,  donna  I© 

AN.  JSi  •  dix-huiciéme  d'06l:obre  le  chapeau  de  cardinal  à 
PA>in«iondecu^  Pierre  Sarmiento  Efpagnol,  archevêque  de  Com- 
^nai»  par  M  poftellc  ,  fous  le  titre  des  douze  apôtres.  Le  ving- 
ciaron.  i»  -vith  ciénie  ,de  Décembre  fuivant  il  fit  une  promotion 
2m^V*4+.'*'*  pluJi' nombreufe  ,  dans  laquelle  il  donna  le  cha- 
peau à  fîx.  Le  premier  fut  Jean  -Alvarez  de  Tolède 
Efpagnol ,  évêque  de  Cordouë  ,  puis  d^  Burgos . 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faine  Sixte  &  de  laine 
Clément ,  archevêque  de  Compoftelle  &  évêque 
d'Albano.  Le  deuxième,  Pierre  Manriquez  d'A- 
qailar  Ëfpagnol ,  évêque  de  Cordouë ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Jean  &.de  f«nt  pisiuL  Le  troi- 
fiéme,  Robert. de-LenonoaiiitJ^ranfpis  9  évâquedo 
Cfaâlans ,  prêtre  cardinal'  du  titre  de  faînte  Anafiai 
fie.  Le  qtiatriéme ,  David Betoin  Ecofeîs, archevê- 
que de  laiiit  André ,  enfuite  évêque  deMirepoix , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Edionne  le  rond. 
Le  cinquième  ,  Hyppolite  d'Ell  de  Ferrare ,  adfni« 
niftrateur  de  Milan  ,  d'Aufch  ,  de  Lion ,  de  Nar- 
^  bonne  ,  d'Autun ,  &c.  diacre  cardinal  du  titre  de 
faiiue  Marie  in  Ec^uirio.  Le  fixiéme  ,  Pierre  Bembo 
Vénitien,  cvêque  de  Bcrgame ,  prêtre  cardinal  du 
ticre  de  faint  Chryfogone. 
MondJrar'jinai  Cardinaux  fervircnt  à  remplacer  ceux  qui 

Caraccioii.  moututent  dans  cette  même  année  ;  on  n'en 
hiit.<^rmcei0i.  coqpipte  quc  trois  ,  dont  le  premier  clt  Marin 
çj^faccioli; ,  fils  de  Domitius  Caracdoli  ,  fci- 
gneuf  de  Ruo  ^  dès  fes  plus  tendres  années  il  fut 
envoyé  à  Milan  y  où  ayant  aclievé  (es  études ,  il 
emrAchez'le  cardinal  Afcagne  Sforce  »  dont  le  frè- 
re qui  étoitducde  Milan  «  l'envoya  au  concile  da 
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Latran  en  1/15.  fous  le  titre  de  protoiiotaire  :  • 
mais  les  François  s  étant  rendus  dans  le  même  tS$9*' 
cems  les  maîtres  du  Milancz ,  il  fe  vit  contraint 
de  chercher  un  nouveau  patron  ,  qu'il  trouva 
dans  la  perfonne  de  Léon  X.  qui  l'envoya  nonce 
€n  Allemagne  dans  l'année  ijio.  L'empereur 
Charles  V.  faUànt  beaucoup  de  cas  de  f«n  efpric»  • 
&  le  jugeant  capable  des  plus  grandes  affaires^ 
l'attira  à  Ton  fervice ,  ôc  l'envoya  ambaflàdeur  à 
▼enifè  $  emploi  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de  pni- 
denoe  &  de  probité  y  que  (a  majefté  en  témoigna' 
hante  ment  la  fatisfiiâion .  &  non-rfeulement  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal  «pie  le  pape  Paul 
ill.  lui  donna  en  153;.  mais  hfi,  confirma  encore  , 
le  don  du  comté  deiGalera  »  <&  de  quelques  .autres 
terres  en  Lombardie ,  &  le  nomtàa  ll*év«ché  de 
Catane  en  Sicile  :  c*eft  ce  même  évcché  qu*il 
<ionna  depuis  à  Louis  Carraccioli  fon  neveu ,  fils 
de  fon  frère  Jean  -  Baptille  ,  qui  porta  le  titre 
de  comte  de  Galera.  Quelque  tems  a^rcs  fa  pro- 
motion ,  le  pape  l'envoya  Icgat  auprès  de  l'em- 
pereur ,  &  ce  prince  lui  donna  le  gouvernement 
du  Milanez  î  il  en  prit  polTefEon ,  &  s'y  con- 
duifit  avec  beaucoup  d'équité  &  de  vigilance  ; 
mais  il  n'en  joiiic  pas  lo]i|§- tems  ,  étant  more 
prefque  fubitement  le  vingt  -  huitième  de  Janvier 
de  cette  année  1538.  âgé  de  foixânte-ncuf  ans» 
U  fut^  inhumé  dans  l'^fe  cathédrale  de  Mi- 
lan. '  m  t^^'^' 

Le  fécond  fiit  Erard  de  la  Maick. Allemand^  deUM^rck 
Mque  de  l4%e ,  nommé  par  quelques  auteun  sJ^lt^S^'^^ 
«ardinal  de  Bouillon  ,  parce  qu  d  ^toit  Sk  de  SÏÏiTS;:^^:* 

•    Çgij  . 
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Robert  I.  dûc  ^  Bouillon ,  prince  de  Sedan ,  êsk 


 —    — — —    — —  9    £-  — —  :  ^  — 

"  de  Jeanne  de  Marly.  S'étant  mis  fous  k  protec-». 
tion  de  la  France  ,  il  fut  pourvu  dabord  de 
rcvêché  de  Chartres  ,  &c  re^ut  plufieurs  autres 
bienfaits  des  rois  Louis  X  1 1.  &:  François  1.  qui 
lui  vouloient  procurer  le  chapeau  de  cardinal  ^ 
cependant  fous  prétexte  qu'un  autre  lui  avoit  ctc 
préféré ,  il  fe  jctra  dans  le  parti  de  lempeieur  ; 
&  l'an  iji8.  s'étant  uni  à  Robert  de  la  Marck 
Ion  frère  ,  il  fe  ligua  avec  Charles  d'AutricRc.  ^ 
roi  d'£fpagne  contre  la  France.  L'ingratitude  de 
ce$  deux  frères  fut  généralement  blâmée  }  mais 
Erard  s*én  mettant  fort  peu  en  peine  ^  ne  garda 
plus  de  mefures ,  &  oublia  même  ce  qu'il  devok 
a  fbn  rang.  Après  la  mort  de  l'empereur  Mazi- 
miUen  I.  il  ie  trouva  a  la  diète  de  Francfort,  U 
fçitfi  bien  ménager  les  difpofitions  des  éle<fikeut5« 

Îiue  Charles  V.  fut  éki  en  la  [^e  de  Maxi-mi J£en 
on  ayeul  dans  Paniiée  x/i^.  Ce  prince  content 
des  ferviccs  qu'Erard  lui  avoit  rendus  dans  cette 
cle^ion,  le  ht  archevêque  de  Valence  en  Efpa-  /îf 
gne  ,  &c  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  que  ^ 
le  pape  Léon  X.  lui  donna  en  i  jro.  Peu  de  tems  î*. 
après  Robert  prince  de  Sedan  fe  remit  fous  la 
prote(î^ion  de  la  France  ,  ôc  déclara  la  guerre  à 
rempcreur.  Le  cardinal  de  la  Marck  fon  frère  , 
qu'on  appelloit  auffi  le  cardinal  de  Liège ,  fut  le 
premier  à  faire  irruption. fur  fes  terres»  à^Kii  en- 
lever  fes  places  ,  &  à  le  traiter  comme  le  plus 
cruel  de  fes  ennemis,  l^ar  cette  conduite  ,'il  fe« 
ménagea  une  nouvelle  grâce  qui  Battoit  fon  am» 
bition,  ce  fiit  d'exercer  d^  les  Pays-fias  le  pou- 
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voir  de  légat  que  Charles  V.  avoir  obtenu  du  pa-  . 

pe  Clément  VII.  en  fa  faveur.  Il  étoit  généreux  ,  ^' 

&  donna  jufqu'à  vingt  mille  écus  d'or  pour  la 

guerre  contre  les  Turcs.  Enfin  il  mourut  à  Liège 

le  fciziéme  de  Février  de  cette  année ,  &  fut  in- 

hùmi  dans  l'églife  de  faint  Lambert  au  milieu  du         *  • 

choeur  y  où  Ton  voit  fa  (lacuë  de  bronze  doré  fur 

fon  tombeau.  On  a  de  lui  quelques  lettres  à 

rafme ,  qui  lui  avoit  dédié  fa  pàraphrafe  fur  le-* 

pitre  de  faint  Paul  aux  Romains.  La  ?ille  de  Uége  , 

le  reiTentit  beaucoup  de  fes  bienfaits. 

Le  troifiéme  fuc  Alphonfe  Manriqae  de  Lara  ex. 
Efpagnol  &  aic&evê<ïue  de  ScviUc,  fils  de  Ro-  mJXîSlSI 
drigue  Manrique  duc  de  Nagera ,  conue-  de  P*-  f 
rades ,  &  d'Elvire  Caftagnede.  Il  fit  fes  études  à         ^  ^ 
Salamanque ,  Se  y  recrut  le  do^orat  dans  un  âge 
peu  avancé.  Il  eut  deffcin  d'entrer  dans  Tordre 
des  Hermitcs  de  faint  AuguRin^  &  fe  préfenta 
pour  cet  effet  au  prieur  du  monaftere  de  Seville, 
qui  ne  voulut  pas  le  recevoir  ,  &  tâcha  de  le  con- 
loler  de  ce  refus ,  en  lui  difant  que  Dieu  le  deflL» 
noit  à  de  plus  grandes  chofes  pour  fervir  fon  cgii- 
fe.  Ifabelle  reine  de  Cailille,  qui  connolfloit  foa  ' 
mérite  ,  le  nomma  a  l'cvêché  de  Badajoz  :  &  après 
la  xnort  de  cette  princeflc  en  1 504,  il  fe  déclarst 
pour  Philippe  archiduc  d'Autriche  contre  le  roi 
Ferdinand,  qui  en  conferva du reffentiment,  &  le 
lui  fit  al&z  featir.  Mais  Manrique  peu  touché  de 
cette  difgrace»  s'attacha  à  Charles  d'Autriche  filr 
/Âe  Philippe,  &  uCa  d'intrigues  de  de  Cabales  eir 
h  (xiOii  ict  .^  irrita  fi  fort  Ferdinand  ».  qu'il 

Cgiii 
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prie  des  mefiires  pour  le  perdre ,  &  le  fit  arrètcé 


An.  1538.  dans  les  Afturies  lorfquil  avoit  pris  la  fuite  dcgut- 

fc  en  marchand  ;  on  le  mit  fous  la  garde  de  l'ar-  | 
clievêque  de  Tolède  ,  conformément  à  une  com-  ^ 
million  qu'on  avoir  obtenu  du  pape.  Mais  daii$  .i 

•     •         la  fuite  Manrique  recouvra  fa  liberté  par  le  traioi.  - 
qui  fut  conclu  entre  l'empereur  Maximilien  L"  - . 
éc  Ferdinand ,  pour  l'adminiftration  des  états  d©.  ■ 
l'archiduc  Charles.  Manrique  vint  alors  dans  lesi' 
Pays-Bas  >  à*  la  cour  du  même  prince  Châties  ^ 
qui  le  nomma  à  1  evêché  de  Cordouë  »  puis  a 
rarchevêché  de  Seville  :  il  eue  eiicore  la  aigniti 
de  grand  inquifiteur  d'Ëfpagne»  &  ce  prince  lufe^^ 
procura  le  chapeau  de  cardiiulj  auquel  il  iutnoiii^^ 
mé  par  Clément  VIL  qnoiqu'abibnt ,  le  vingt- 
deuxième  Mats  if  31.  Il  ne  vint  jamais  à  Rome^ 
&  monrut  en  Efoagne  vers  le  mois  d*Oâobte  dt 
Tannée  1538.  Cnriftophe  d'Atcot  lui  dédia  £oà 
livre  du  fiége  de  Rhodes  ,  compofé  en  Efpa« 
gnol  y  ôc  Pierre  Martyr  compoCi  des  vers  fur  iâ  ;^ 
mort.      •  ^' 
,  cxî.         Nous  joindrons  à  ces  cardinaux  deux  auteurs 

Mort  de  RiTiBt        i  /  r  n  •     •         •  /r*  i 

Stac  Jérôme  Hai>  ecclelialtiques  qui  moururent  aulu  dans  cette  an» 
&indtfirift»r.  née.  Le  premier  eft  Euftache  de  Zichen  ,  furnom- 
^"Si'b^  hijfi       Rivius ,  en  flamand  Vander  Rivieren  -,  il  étoit  . 

dun  bourg  duBrabant  nommé  Zichen  ,  &  entra  ^ 
a(fez  jeune  dans  Tordre  de  faint  Dominique  ,  oà 
il  fe  diftingui  par  fa  fcience.  Il  âu  le  premier  des 
théologiens  de  Louvain  <]tti  écrivit  contre  Lu» 
dier.  Les  ouvrages  qu'il  compo fa  contre  lui  font^ 
uni  ixaité  des /epj:  Saqremens  imprimé;  en  ^s^h 
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&  une  réfutation  des  etreurs  condamnées  par  les  < 

.   faculcez  de  théologie  de  Louvain  &  de  Cologne.  ^Si^' 
Il  fie  encore  imprimer  en  1531.  un  écrit  con-. 
tre  le  dnquiéme  article  du  manuel  d'Erafme. 
Cet  anteur  mourut  à  Louvain- le  lieiziime  d'A- 
vriL 

Le  fécond  efl  Jérôme  Hangeft  né  à  Compiegnc 
&  doâeur  de  la  &culté  de  théologie  de  Paris* 
Après  avoir  long-tems  profefifé  la  théolode  en 
cette  ville ,  û  fut  chanoine  U  écolâtre  de  Tég^c 
du  Mans,  &  grand  vicaire  du  cardinal  de  fiour^ 
bon  qui  en  ctoic  év^ue  }  il  fe  diftingua  toujour» 
par  Ton  zélé  contre  les  nouveaux  hérétiques ,  & 
compofa  contre  eux  beaucoup  d'ouvrages  :  f<javoir, 
un  traité  des  académies  contre  Luther ,  dans  le- 
quel il  défend  les  univerfitez  &  Tufage  d'y  prendre 
des  degrez  :  il  y  montre  l'utilité  des  arts  &  des^ 
fciences ,  &c  juftifie  la  bonne  théologie  fcholalli- 
que  ,  qu'il  dit  erre  la  fcience  des  écritures  divines , 
luivant  le  fens  que  l'cglife  approuve  ,  en  fe  fervanc 
des  interprétations  des  doàeurs  orthodoxes  ,  fans 
méprifer  le  Rtlfrage  des  autres  difcipltnes.  Il  oppo« 
fe  cette  définition  à  la  fauffe  idée  que  Luther  avcût 
donnée^  la  £cholaAique.  Cet  ouvrage  fut  impri- 
mé à  Paris  en  1 J5 1 .  avec  l'approbation  de  la  faculté 
de  Paris,  a®.  Un  écrit  imprimé  en  1 5 18.  où  il  corn* 
bat  l'erreur  de  Luther  fur  l,lmpoi&bihté  des  corn- 
niandemcnsde  Dieu,  &  oà  l*on  trouve  une  col- 
leâîon  d'un  grand  nombre  de  paUages  de  Técrr- 
cure  fainte ,  pour  montitrque  les  hommes  peuvent 
avec  k  boom  de  la  grâce  ,  obferver  les  comnumr 
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m.  démens  -,  enfuite  une  réfutation  des  obje(Stions  de 

An.  1J38.  Luther.  3°.  Un  traite  de  controverfe  fur  l'eucha- 
rillie  ,  intitulé  lumière  évangélique  fur  la  fainte 
euchariftie  »  imprimé  en  1 5  34. 4^.  Antilogie  contre 
les  faux  chrifts  ,  imprimée  en  1513.  Ôc  quelques 
autres  ouvrages  de  morale.  Hangeft  mourut  le 
huitième  de  Septembre  au  Mans ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  dans  la  chapelle  du  f(^ulcre  à  la  caché-, 
drale. 
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'Empereur.  Charles  V.  Tentant  de  plus  en  An.  1539. 


plus  les  maux  <juc  caufoient  lesdivifions  qui  ^j^^^^  p^^^^ 


L.   ,  , 

écoienc  enrre  les  Catholiques  ôc  les  Luthériens  .  f''"p<^'r  iv  -c  .rd 

A  •  ir/  I  .      .  des  Lutiicricns  te 

ec  croyant  qu  une  contérence  encre  les  principaux  desCathoUciiici. 
diéologiens  des  deux  partis  pourroit  réunir  les  ef*  BtMr^/iyr- 
pries ,  lollicîta  Ton  frère  Ferdinand  roi  des  Romains  l^i'lm'^^' 
&  les  auues  princes  inicreflèz  dans  cette  aflkire  ,  à  JL^'/;,';^,,^^ 
faire  tenir  cette  zÛkmhïée,  Sesfollicitacions  eurent 
leur  effet,  l'aflembléc  fut  indiquée  à  Francfort, ««.iv**./».  4^ 
ôc  le  pape  ,  à  la  prière  de  Charles  V.  y  envoya  le  ** 
cardinal  Jérôme  Aleandre   en  qualité  de  légat. 
Les  féances  dft  cette  diète  commencèrent  le  vingt- 
quatrième  de  Février  ;  pendant  plus  de  dcuxmcis 
on  ne  fit  autre  chofe  qu'examiner  les  qucllions  de 
part  &  d'autre  ,  afin  de  trouver  un  accommode- 
ment. Apres  les  avoir  difcutées  avec  beaucoup 
d'exaâûtude  ,  mais  fans  chaleur  ni  emportement , 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  les  difputes , 
on  conclut  le  dix-neuviéme  d*Avril  ôc  l'on  arrê- 
la.  I**.  Que  l'empereur  accorderoic  aux  Proteftans 
une  trêve  de  quinze  mois  ,  pour  avoir  le  cems 
de  fe  mieux  inftruire  des  points  qui  concernoienc 
la  religion,  ^o.  Que  l'accord  de  Nuremberg  & 
ledit  impérial  de  Racilbonne  demeureroient  dans 
leur  entier ,  ôc  feroient  confirmez*  5*.  Qu'en  cas 

âu'on  ne  pût  s'accorder  fur  le  fût  de  la  religion 
uranc  cette  trêve  ,  la  paix  ne  laiilèroit  pas  de 
i^ntinuer  entr'eux  jufqu'à  la  première  diète  gc- 
Tome  XXV^llL  H  h 
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 néralc.  4*'.  Que  durant  la  même  trêve  ^  Tempe- 

reur  fufpendra  toutes  les  procédures  ôc  profcrip- 
tions  faites  contre  les  Proteftans  par  la  chambre 
impériale,  fur  ce  qui  concerne  la  reUgion,  en  quel- 
que  lieu  que  ce  fût.  j°.  Que  tout  ce  qui  pourroit 
leur  eue  raie  au  fujec  de  la  religion  ,  feroit  nul ,  & 
n'auroit  aucune  force.  Que  la  juiUce  leur  feroit 
rendue  fans  aucune  acception  de  perfonne  ,  & 
fans  qu'on  leur  pût  faire  aucun  reproche  en  ma* 
tierede  religion.  7^.  Que  durant  la  trêve  les  Pro- 
teftans ne  recevroient  perfonne  ,  aucun  prince  , 
état,  ni  ville  dans  leur  confédération.  8^.  Qu'ik 
feroient  obligez  d'accorder  au  clergé  catholique 
la  permiflion  d'exiger  les  revenus  annuels  des 
biens  dont  il  étoit  en  pcffeifion.  p".  Que  fous 
le  bon  plaifir  de  l'empereur  ,  on  con>«enJra  d'afïi- 
gncr  un  jour  auquel  les  Catholiques  les  Protef- 
tans s'alTembleront  à  Nuremberg  pour  les  affaires 
de  la  religion  ,  &  qu'il  n'y  aura  dans  cette  affem- 
blée  que  des  perfonnes  pacifiques  &  tranquilles, 
portées  à  la  modération  ,  auxquelles  fe  joindront 
d'autres  perfonnes  prudentes  &  judicieufes  qui  ne 
feront  pas  théologiens.  jo^-Que  dans  cette  affem- 
'  blée  on  n'appellera  point  le  légat  du  pape  i  que 
l'empereur  &  le  roi  des  Romains  pourront  y  avoir 
leurs  ambalTadeurs  pour  y  affiiUr  de  leur  part ,  Ôc 
qu*on  rapportera  aux  états  abfens  tout  ce  qui  aura 
été  décidé.  1  to.  Que  les  décifions  feront  foufcrites 
par  1  empereur  &  le  roi  des  Romains  ,  ou  en  leur 
abfence  par  leurs  ambaflàdeurs.  i2.**.Quedqrant-la 
trêve  on  s'abftiendra  de  part  &  d'autre  de  tous  pré- 
paratifs de  guerre  s  &  que  fl  quelqu'un  a  intérêt  de 
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le  fàire^  il  en  dcclacéra  le  fujet ,  étant  jufte  que  cha-  ^ 
que  particulier  pourvoye à  fa  jufte  défenfe ,  èc  jouif-  A  N.  i  s$9' 
le  de  la  liberté  de  Tempire.  1 30.  Qu  on  ne  com- 
prendra dans  ce  traité  aucun  Anabapdfte  ,  ni  Sec- 
taire«mais  feulement  ceux  qui  fuivent  la  confefGon  . 
d'Ausbourg.  14**.  Enfin  que  les  Proteftans  &  les 
Catholiques  tiendront  prêts  les  fccours  pour  la  guer- 
re contre  le  Turc  ,  &  que  le  dix-huitiéme  de  Mai 
précifcmeat,  ils  envoyeront  leurs  ambafladeurs  ou 
leurs  députez  à  Vomies,  félon  les  ordres  de  fa  ma- 
jefté impériale  i  ce  que  feront  aufli  les  électeurs, 
princes  de  états  ,  pour  délivrer  &  conférer  fur  les 
vrais  moyens  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  en 
Hongrie.  Ces  articles  furent  unanimement  re- 
çus. 

On  convint  encore  de  donner  fixmoisàl'em-    .  . 

>  Autres  afntrefl 

pereur»  a  commencer  au  premier  jour  de  Mai ,  qui  furent  tr»tée« 

1^  •/  I         I  1  oaM  cette  diétc. 

pour  ratiherce  traite,  pendant  lequel  tems  tout  suïd^nHtfuprÀ, 
ce  qui  y  croit  marqué  demeureroit  en  vigueur  , 
&  Ton  ajouta  que  fi  ce  prince  ne  dédaroit  pas 
fes  intentions  durant  cet  intervalle  ,  on  ne  laif* 
feroit  pas  de  s'en  tenir  à  l'accord  de  Nuremberg  » 
q|ui  auroit  fon  effet  comme  auparavant.  Un  arti- 
cle fur  lequel  râeâeur  de  Saxe  inlifta,  fût  qu'il 
ne  vouloît  pas  reconnokre  Ferdinand  pour  roi 
des  Romains  ,  voulant  s'en  tenir  aux  accords 
iiuts  à  Cadam  &  à  Vienne  ;  mais  l'affaire  s'ac- 
commoda dans  la  fuite.  Guillaume  duc  de  Cle- 
ves  préfenra  aux  Proteftans  un  écrit,  pour  mon- 
trer fous  quels  titres  il  poflcdoit  le  pays  de  Guel- 
dres^  &les  prioit  d'intercéder  pour  lui  auprès  de 
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^  Tempcreur  ,  &  de  recommander  cette  affaire  i 

AN.  i53P'  foi^  ambafladeur.  Ulric  duc  de  "Wirtemberg reçut 
aufïi  des  lettres  du  roi  de  France  ,  pour  l'engager 
à  ne  point  faire  la  guerre  à  certains  évêques  d'Al- 
lemagne ,  comme  le  bruit  fe  répandoit  qu  il  s'y 
préparoit.  Ulric  remercia  Fran^isl.  &  Ce  juÂifîa  aur 
près  de  lui ,  en  lui  marquant  que  ce  bruit  étoitiaiu 
fondement ,  &  qu'il  avoit  été  répandu  en  Allema- 
gne par  les  ducs  de  Bavière  qui  ne  lui  vouloiencpat 
de  bien ,  ce  qui  fut  confirmé  par  Téleâeur  de  Saxe 
&  le  Lantgrave,  qui  juftifierenc Ulric  au  roi  de  Fran- 
ce par  leur  lettre'du  dix-neuviéme  AvriL 
,r  xn.  On  envoya  deux  copies  du  traité  à  Temperear 
•ifcdeniiiierie en  ^ipagnc ,  lune  par  terre  &  1  autre  par  mer» 
avec  ordre  aux  deux  gentilshommes  députez  ,  de 
faire  ce  voyage  avec  toute  la  diligence  nécetTaire» 
&  de  hâter  leur  retour  avec  la  ratification  dudit 
traité.  Mais  ce  prince  fe  trouva  fort  embarrafle 
fur  le  parti  qu'il  prendroit.  En  défapprouvant  ce 
traité  ,  il  fe  voyoit  obliu;é  de  pafler  au  plûtôten  Al- 
lemagne ,  afin  de  remédier  par  fa  préfence  aux  dc- 
fordres  que  la  4iéte  avoit  prétendu  éviter  ,  &  ce- 
pendant les  affaires  particulières  de  la  monarchie 
d'Efpagne  ne  permettoient  pas  alors  qu'il  s'en  éloi- 
gnât D'un  autre  côté  en  confirmant  l'arrête  de  la 
diète  ,  il  hazardoit  de  perdre  ce  qui  lui  reftoit  d*au-> 
toritc  dans  l'empire ,  bien*  loin  de  recouvrer  ce  que 
rhereiie  lui  en  avoit  6té.  Ainii  il  prit  le  parti  de  nfi 
point  s'expliquer* 

Il  avoit  alors  un  prétexte  aflêz  plaufibie  pour 
tenir  cette  conduite>lans  qu  on  pût  Ten  bttmec  ou» 


traité  de  EraM> 
fort. 

SUida».  in  r 
l.  1%.  f.  i»6. 


Oigitized  by  Google 


Livre  cent  TRENTE-NEuvit'Ma  145 

vertement.  Il  venoic  de  perdre  l'impératrice  Ifa-  —  

belle  fa  femme  ^ui  étoit  morte  en^ouche  le  pre*  A  N.  iSi9» 
mier  de  Mai ,  âgée  decreme-iixans ,  &  il  étoic  très- 
naturel  de  penfer  qae  cette  mort  caufoit  à  l'empe- 
reur une  douleur  aflez  vive  pour  l'empêcher  de 
s'occuper  alors  d'aucune  autre  aiFaîre.  On  dit  que  .  . 
Francis  Borgia  héritier  du  duc  de  Candie  6c  ne- 
veu du  pape  Alexandre  VI.  ayanc^etté  les  yeux  fur 
le  cadavre  de  l'impératrice ,  éc  i  ayant  trouvé  extrê- 
mement défiguré ,  il  fe  fentit  dès  ce  moment  un  fi 

rnd  dégoût  poiir  les  chofes  du  monde  ,  &  qu'il 
de  II  féricufes  réflexions  fur  le  néant  &  l'inlla- 
bilité  des  grandeurs  humaines  ,  qu'il  prit  fur 
l'heure  la  rcfoludon  d'y  renoncer  ,  <!\:  en  effet  il 
entra  quelque  tems  après  dans  la  focieté  d'Ignace 
de  Loyola. 

Le  pape  ayant  cté  informé  des  articles  delà  diète  .  , . 

de  hrancrort ,  en  rut  tres-mecontent  ,  prétendant  «i"  rciuir^i  de  u 

,  •     r  ■  r'    \       \   '    '  •  '      !•       dicte  tic  Francfir»rf. 

qu  on  y  avoit  ravonle  les  hérétiques  au  prcjudicc  pmIUv.  it/i.  ec,.e. 
de  la  religion.  Il  s'en  prie  fur-tout  à  l'archevêque  J"^^."* 
de  Londem  ^ue  Charles  V*  y  avoir  envoyé  ,  &cù. 
s*en  plaignit  a  ce  prince  avec  une  amertume  4^ui 
montroit  la  douleur  que  la  réfolution  de  cette  diète 
lui  avoir  caufée  $  il  accufa  l'archevêque  de  s'être 
laifTé  gagner  par  argent  afin  de  favonfer  les  héré» 
tiques ,  pour  lefquels ,  difoit-on ,  il  avoit  toujours 
eu  beaucoup  de  penchant.  L  empereur  tâcha  d^ex- 
cuferle  prélat  ;  mais  comme  là  diète  ne  lui  plaifoic 
pas  plus  qu'au  pape  pour  d'autres  raifons  ,  il  n'eue 
garde  de  la  ratiner ,  ce  qui  irrita  fortement  les  Pro* 
teftans  &  augmenta  les  broitilleries. 

Pendant  ce  tems-là  les  Catholiques  perdirent 

Hhiij 
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mettoic  à  Jefus-Clirilt  tous  les  royaumes  du  mon-  - 

de  ,  à  condition  qu'il  Ce  profterneroit  à  fcs  pieds  àc  ^5}^* 
l'adoreroit.  Penfez- vous  que  je  fafTe  un  Ci  grand  cas 
des  biens  Se  des  richelTes  y  que  pour  en  jouir  je  vou- 
iu06  abandonner  la  vérité  &  la  religion  ?  Si  vous 
•  penfez  aînfi ,  vous  vous  trompez.  Les  députez  pri- 
rent donc  congé  de  lui  fans  avoir  rien  fai»}  &  à 
leur  retour^s  trouvèrent  que  le  prince  Georges  0 
étoit  mort.  Henri  alla  au(fî-tôt  fe  laifir  de  Drelde 
&  des  autres  villes  ,  &  exigea  des  peuples  le  fer* 
ment  de  Hdelité. 

Le  Luchcranifme  fut  aiifTl  tôt  introduit  dans  vr. 
la  Mifnfe  ,  dans  la  Thuringe  &:  dans  les  terres  qu'il  fj'^ttVÙt 
pofledoit  en  Saxe.  Luîhcr  fut  appelle  à  Leiplick  par  i'edi"f«2«fc 
le  duc  Henri,  &  profitant  de  rinconltaiicc  ordi-»     ...  , 

'  l  ^  Sltiaan.  ut J"frm 

naire  au  peuple  de  l'auroritc  qu'on  lui  donnoit  ivf.  jy*. 
à  lui-mcmc  ,  il  prccha  vivement  contre  la  religion 
Catholique  ,  &  par  un  feul  Cermon  dans  un  feul 
jour  il  vie  changer  tout  lecac  de  la  religion  dans 
cene  ville ,  qui  devint  en  un  moment  Luthérien- 
ne. Le  jeune  Joachim  électeur  de  Brandebourg 
qui  avoir  toujours  fait  profeiTion  de  la  foi  Catho- 
lique ,  foUicitépar  Tes  fujets  de  fuivre  le  même,  par- 
ti ,  &  voyantqu'ils  lui  promettoient  de  payer  toutes 
Ces  dettes  >  s'il  vouloit  avoir  pour  eux  cette  com-« 

Ïljûfance ,  fe  laiiTa  auffi  gagner ,  &  imita  le  marqu  is 
oachim  Ton  pere  >  Ton  oncle  mâme  le  cardinal  A 
Mayence  tout  zélé  Catholique  qu'il  paroi0bit ,  ne  ' 
réfifta  pas  au  torrent  qui  entrainoit  toute  TAU 
lemagne  feptentrionale  ,  jk  fe  vit  contraint  d'ac- 
corder aux  dioccfcs  de  Magdcbourg  ôc  d*AU 
berilad  j  la  liberté  dembrafTer  la  confeilion 
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pour  traiter  avec  lui  des  affiûres  de  Téglife.  Comme 


ce  Icgat  n*avoit  que  dix-neuf  ans ,  le  pape  lui  don-  ^S^^' 
na  pour  raccompagner  Marcel  Cervin  cvêque  de 
Nicaftrc  ,  homme  habile  ,  &  en  état  de  fiippiéerau 
défaut  d  expérience  du  jeune  cardinal.  Le  But  prin- 
cipal de  cette  légation  étoit  d  etnpêcher  Taflcmblée 
que  les  princes  ,  furtout  les  Protellans  ,  avoient  ré- 
folu  de  tenir  en  Allcma<ine  fur  les  aflaircs  de  la  re- 
ligion.  Mais  1  cet  égard  la  légation  n'eut  point  d'ef- 
fet ,  Se  lautoritc  des  princes  l'emporta  fur  les  vues 
particuhercs  de  la  cour  de  Rome.  Au  refte  l'empe- 
reur goûta  Icf^nt  &c  les  manières  de  Farnefe ,  &  ce 
prince  ayant  refolu  de  foire  un  voyage  dans  ks  Païs- 
Bas  ,  il  vt>uluc  que  le  jefne  cardinal  l'accompagnât, - 
ce  que  Farnefe  accepta  /  quoiqu'il  eût  re^û  ordre  du 

Epe  de  ne  demeurer  que  peu  de  jours  auprès  de 
mpereiK. 

Tous  ces  intérêts  particuliers  du  pape  •&  de  i^i^J^^,^,^^^ 
Charles  V.  nuifoxent  à  ceux  de  la  religion ,  &  pen-  Hdie  co^-iuitc  ic. 
dant  ce  tems-là  le  crédit  des  Proteftans  fe  forti-^  Mmé^ftirarae 
fioit  extraordinairement.  Tout  concouroit  à  Tau-        ^  ^  ^  ^ 
gmenter  ,  le  crédit  de  ceux  qui  les  foutenoienc ,  Ôc 
feur  propre  religion  ,  qui  en  favorifant  les  paflions 
fe  faifoit  aifément  recevoir.  On  en  vit  un  exemple 
conlid^rable  fur  la  fin  de  cctt^nncc  dans  la  dc- 
cifion  que  les  miniftres  de  la  nouvelle  religion 
donnèrent  au  lantgrave  de  Hefl'e  au  fujet  d'une 
concubine  qu'il  vouloir  garder  avec  fa  femme  légi- 
time. Ce  prince  fe  portoit  depuis  long-tcms  à  des 
excez  criminels  avec  d'autres  femmes  que  la  fien- 
ne.  Il  ne  fe  faifoit  pas  la  violence  qui  eût  îtc  né- 
celFaire  pour  devenir  chafte  »  &  la  religion  Ludié- 
Tarn  XXV II  h    .  li 
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.  rienne  qu  il  avoir  embraffêe ,  n'autorifoit  p 
^  mortificaàons  corporelles  qui  auroient  pû  li 


Alv*  ij3^.  moruncadons  corporelles  qui  auroient  pu  lui 
vir  de  remède.  Il  (eperAïada  doncaifément  que 
infirmité  le  difpenfoit  de  la  rigueur  de  Tevangi 
&  pouvoir  lui  permettre  d'avoir  deux  femmes 
même  tems  ,  &  rien  nelui  faifoit  de  la  peincdai 
l'idée  qu'il  s'en  ccoit  formée ,  que  la  nouveauté 
la  cliofe  ,  mais  il  fuppofa  que  l'approbation  de 
ther  &  des  aucies  théologiens  les  plus  célèbres 
fa  fcCte  ,  lui  ôreroit  facilement  ce  fcrupule.Ilch: 
gea  donc  Bucer  d'une  inllrudion  qu'il  avoir  drel 
fée  ou  fait  drefTer  pour  être  communiquée  à  Lu- 
ther, 6c  dans  laquelle  il  jj^pofoit  ^  que  depuis  jfa 
dernière  maladie  »  il  avoir  flRiucoup  réfléchi  fur  fdn 
état ,  &'  que  c'étoit  ce  qui  l'avoit  éloigné  de  la  iâin- 
le  table,  craignant  d'y  trouver  fon  jugement ,  par- 
ce qu*il  ne  vouloic  pas  quitter  fa  vie  criminelle.  Il 
parle  enfuitc  de  Ta  complexion  &  des  e^ets  de  la 
Donne  chère  qu'on  Êafoit  dans  les  aflêmblées  de 
Tempire,  ou  iiétoit  obligé  de  fe  trouver  »  &  ou  il 
ne  pouvoit  mener  fa  femme  à  caufe  de  Tembarras  f 
il  ajoute  qu'avec  la  femme  qull  a  »  il  ne  peut  ni  ne 
veut  changer  de  vie ,  dont  il  prend  Dieu  à  té- 
moin y  de  fone  cu^il  ne  trouve  aucun  moïen  d*eii 
fortir  que  par  les  Bncdes  que  Dieu  a  permi^  Tan- 
cien  peuple  ,  c'cft-I  dire  ,  la  polygamie  ,  «5^  rappor- 
te les  prétendues  raifons  qui  lui  perfuadent  qu'elle 
n'eft  pas  défendue  par  l'évangile.  Ccft  pourquoi, 
•  continué-t'il  ,  pour  le  falut  de  mon  ame,  je  de- 
mande à  Luther ,  à  Melanchton  &  à  Bucer  mê- 
me ,  cJU'ils  me  donnent  un  témoignage  que  je  la 
puis  embraifer  ,  ou  du  moins  une  dédaracion  par 


Digitized  by  Google 


Livre  cbitt  trbmte-neuvib*mb.  xji 

écrit  &  qui  ne  fera  pas  imprimée ,  que  li  je/ne  ma-  ■ 
rioîs  fecreccmcnt ,  Dieu  n'en  feroit  point 

fc ,  &  qu'ils  cherchent  les  moyens  de  rendre  avec 
le  tems  ce  mariage  public  i  en  force  que  la  femme 
que  j'épouferai  ne  pafl'e  pas  pour  une  perfonne  mal- 
honnête, autrement  dans  la  fuite  du  tems  l'cglife 
en  feroit  fcandaJifée.  Cette  inihudlion  qui  con- 
tient encore  beaucoup  d'autres  chofes ,  eit  datée  de 
Melfîngue  le  Dimanche  après  la  fiinre  Catherine, 
ceil-à>dile  fur  la  âu  du  mois  de  Novembre  de 
l'année  1/3^ 

Pour  repondre  aux  dcfirs  du  iantgrave,  on  s'af-  sîjrembiei 
fembla  à  Wiccemberg  dans  le  mois  die  Décembre 

j  Wiitcmbcrg  pouC 

âfl'on  examina  i*a£ire  avec  toutes  les  précautions  daïuS^nli^T^ 
qu'on  jugea  capables  d'empêcher  aue  ce  oui  y  feroit 
déddé  ne  fat  tourné  en  ridicule  i  l'on  prévit  les  &• 
cheufes  fuites  de  ce  qu'on  alloit  faire  >  mais  enfin  la 
crainte  de  défobliger  le  prince  l'emporta  chez  Lu- 
ther &  Tes  principaux  difcîples  fur  la  loi  de  Jefus- 
Chrift,  fur  la  confcience ,  lur  la  réputation  ,  &  fur 
les  autres  raifons  divines  &  humaines,  en  forte  que 
les  miniftrcs  protcftans  permirent  au  prince  de 
prendre  une  fcconde  femme  par  la  réponfe  qui  fuie 
ÔC  qui  ell  digne  d'attention. 

Nous  avons  appris  de  Bucer ,  &  lû  dans  l'inftruc-  confuTntion  :ie 
tion  que  votre  alteife  lui  a  donnée,  les  peines  d'ef-  Luthct  &  dc$ au- 

*i  ./i        1  r-  Vil        n  thcolopicns 

prit  &  les  inquiétudes  de  conlcience  ou  elle  eit  Protcftans  fut  u 
préfentement ,  &c  quoiqu'il  nous  ait  paru  très-diffi-  ' 
cile  de  répondre  fi-tôt  aux  doutes  qu  elle  propofe ,  T ' 


a  Bi2.»rdure  hill. 


nous  n'avons  pas  néanmoins  voulu  lailTer  partir  fans  ii^'i^J'i^t^'u 
réponfe  le  même  Bucer ,  qui  étoit  prelTé  de  retour- f  vt,&fip 
ner  vers  votre  altère.  Nous  avons  re^u  une  extrê* 
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me  joie  ,  &  nous  avons  loué  Dieu  de  ce  qu  it'àrgu^ 


An.         ri  vocte  aUeflè  d'une  dangereufe  malade  ,  U  novài 
le  prions  qu*il  la  veuille  long-tems  conCétvçi , -S 
dans  lufage  parfait  de  la  fainteté  qu'il  vient  de  luirctt- 
dre.  Elle  n'ignore  pas  combien  notre  églife  eilpau- 
Vi'e  ,  miférable  ,  abandonnée  &  petite  de  princesré-^ 
gens  &  vertueux  qui  la  protègent  j  &  nous  ne  dou-  ' 
*    tons  point  que  Dieu  ne  nous  en  lailfe  toujours  quel- 
ques-uns ,  quoiqu'il  menace  de  tems  en  tems  de 
l'en  priver ,  &  qu'il  la  mette  à  l'épreuve  pa^diiTéteD^^^jjîii 
tes  tentations. 

Voici  donc  ce  qu'il  y  a  d'important  dans  la  qQ<[^ 
ftion  que  Buccr  nous  a  propofée.  Votre  alteHe  com-' 
prend  afTez  d'elle-même  la  différence  qftl  y  a 
tablir  une  loi  univerfelle  >  &  d'ufer  de  difpenfe  ^t/f^'^ 
un  cas  particulier  pour  de  preffantes  raifons ,  &  avec 
la  permiifion  de  Dieu  :  cat  il  efl  d'ailleus  évidei  * 
que  les  dirpenfes  n*onc  point  de  lieu  contre  la  pn 
miere  des  loix  qui  eft  k  divine.  Nous  ne  pouvoi 
pas  confeiller  maintenant  que  l'oniiitroduile  en  pi 
olic  f  &  que  Ton  éubiiflè  comme  par  une  loi  dai 
le  nouveaii  teftament  y  celle  4e  Tancien  qui  perm( 
toit  d'avoir  plus  d'une  femme ,  votre  altefle  fyii^ 
que  (i  l'on  faifoit  imprimer  tout  ce  que  l'on  penfi 
fur  une  matière  fi  délicate  ,  on  le  prendroicpour  un 
précepte  ,  d'où  il  arriveroit  une  infinité  de  troubles 
&  de  fcandales.  Nous  prions  votre  altelTe  de  confi-  'ià 
derer  les  dangers  où  fcroit  expofc  un  homme  con-  ^ 
vaincu  d'avoir  introduit  en  Allemai^ne  une  fcmbla- 
ble  loi ,  qui  divifcroit  les  familles  6c  les  engagetoic 
en  des  procez  éternels. 

Quant  à  l'obje^ion  que  Ton  fait ,  qac  ce  qui  cil 
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■'^ufte  devant  D  eu  ,  doit  être  abfolument  permis, 
on  y  doit  rcpondic  en  cette  manière.  Si  ce  quieft  ^S59» 
K%    équitable  aux  yeux  de  Dieu  ,  ell  d'ailleurs  coniinan- 
y   de  &  néced'iirc  ,  l'objection  cit  véritable    s  i!  n'cit 
|fv    ni  commande  ni  nécciîaire  ,  il  faut  encore  avant 
||^^    que  de  le  permettre  avoir  égird  à  d'autres  circon- 
fff  fiances  ,  (k  pour  venir  à  la  queltion  dont  il  s'agir  ; 
Dieu  a  inibtué  le  mariage  pour  être  une  fociecé  de 
deux  perfonnes  ,  ôc  non  pas  de  plus ,  ruppofc  que 
la  nature  ne  fût  pas  corrompue  ,  &:  cclt  là  le  fens 
du  pafTage  de  la  Genefc  ,  tls  ftront  deux  en  une  feule» 
i  :  ■■  chair.  C'cft  ce  qu'on  obCerva  au  commencement» 
-Lamech  fut  le  premier  qui  époufa  plufieurs  fem- 
mes,    l'écriture  remarque  que  cet  ufage  fut  in- 
troduit contre  la  première  règle.  Il  paflà  néan- 
moins en  coûtume  dans  les  nations  infidèles ,  & 
l'on  trouve  même  depuis  qu'Abraham  &  Ca  pofté- 
rité  eurent  plufieurs  femmes.  Il  eft  encore  confiant 
par  le  Deuteronome ,  quela  loi  de  Moïfe  le  permit 
cnfuite  ,  &  que  Dieu  eut  en  ce  point  de  la  condef- 
cendance  pour  la  tuiblelle  de  la  nature.  Puifqu'il 
eft  donc  conforme  à  la  création  des  hommes  i!^'  àu 
premier  établidement  de  leur  focieté  ,  que  chacun  • 
d'eux  fe  contente  d'une  feule  femme,  il  s'enfuit  que 
la  loi  qui  l'ordonne  eft  louable  -,  qu'elle  doit  erre 
leçûë  dans  l'églife  ,  &  que  l'on  n'y  doit  point  intro-- 
duire  une  loi  oppofce,  parce  que  Jefus  Chrift  a 
répété  dans  le  dix-neuviéme  chapitre  de  fiint  Ma- 
thieu le  paflagc  de  la  Genefe  :  Ils  feront  il  eux  en 
une  feule  cbdir  ;      y  rappelle  dans  la  mémoire  des 
chrétiens ,  quel  avoic  dû  être  le  mariage  y  avanc 
4{a'il  eût  dégénéré  delfa  pureté.  Ce  qui  n'empêche 
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pourtant  pis  qu'il  n'y  ait  lieu  de  difpenfc  en  ccrt^ 


An,  iS}9'  nés  occafiuns.  Par  exemple  ,  fi  un  homme  mariél 
tenu  captif  en  pays  éloigné ,  y  prcnoic  une  feconc 
femme  pour  conferver  ou  recouvrer  fafantc> 
que  la  ficnne  devînt  lépreufe  ,  nous  ne  voyonis. 
qu'en  ce  cas  on  pût  condamner  le  fidèle  qui  cp< 
feroitune  autre  femme  par  le  confeil  defon  paftei 

Î»ourvu  que  ce  ne  fût  pas  à  delfein  d'introduire 
oi  nouvelle ,  mais  feulement  pour  faûsfaire  à 
befoin. 

t   Puifque  ce  font  donc  deux  chofes  toutes  dil 
rentes  ,  d'introduire  une  loi  nouvelle,  &  d'ufer^ 
difpenfe  à  l'égard  de  la  même  loi ,  nous  fuppli^ 
votre  sXtefk  de  faire  refléxion  fur  ce  qui  fuit,  i  à 
fiiut  prendre  g^rde  avant  toutes  chofes  que  la  pli 
lité  des  femmes  ne  s'introduire  point  dans  le  m( 
de  en  forme  de  loi  que  tout  le  monde  pui(Iè 
vre ,  quand  il  en  anrâ  le  défit  ou  le  caprice.  i°  J 
faut  que  votre  alteffe  ait  égard  à  I*effroyable  fcai 
dalequine  manquera  pas  d'arriver ,  li  elle  doni 
occafion  aux  ennemis  de  l'évangile  de  s'écrier  qi 
nous  rcllemblons  aux  Anabaptiitcs  ,  qui  font  Ujl 
jeu  du  mariage  ,  &  aux  Turcs  qui  prennent  autaf 
de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir.  30.  Que  U 
avions  des  princes  font  plus  en  vue  &c  par  confc^ 
quent  plus  expofées  à  l'imitation  ,  que  celles  des^ 
particuliers.  40.  Que  les  inférieurs  ne  font  pas  pli  ' 
tôt  informez  que  les  fupcrieurs  fe  font  émancipe 
en  quoi  que  ce  foit ,  qu'ils  slmaginent  qu'il  leur 
eft  permis  d'en  faire  autant  ,  &  que  ccft  parla 
que  la  licence  devient  fi  générale.  50.  Que  les  éuts 
de  votre  aitefle  font  rempli?  d*un  grand  nombre 
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n'y  a  là  comme  prefque  partout  ailleurs  dans  TAl-  ' 
lemagne  ,  que  les  perfonnes  nobles  qui  puiflent 
pofTeder  les  bénéfices  des  églifes  cathédrales  ;  que 

ces  bénéfices  font  de  très-grand  revenu  ;  que  ceux 
qui  les  tiennent  ont  beaucoup  d'averfion  pour  la 
pureté  de  l'cvangile  qu'ils  jugent  leur  être  contrai- 
re i  nous  fc^avons  les  impertinens  difcours  que  les 
::      plus  illullres  d'entr'eux  ont  tenu  -,  &  il  eft  aifé  de 
juger  quelle  feroit  la  dirpolicion  de  votre  noblcile 
&  de  vos  autres  fujets ,  fi  votre  altcfTe  introduifoit 
r     une  femblable  Iipuveauté.  ôq.  Votre  alteffe  par 
-  .  une  grâce  particulière  de  Dieu  ,  cSt  en  grande  lépu^ 
ration  dans  lempire  &  dans  les  pays  étrangers ^  & 
il  eil  à  craindre  que  l'on  ne  diminue  beaucoup  de 
leHime  &  du  refpet^  qu'on  a  pour  elle  >  û  elle  exé- 
cute le  projet  dun  double  mariage.  La  multitude 
des  fcandales  qui  fopc  ici  à  craindre  ,  nous  oblige 
à  conjurer  votre  altelTe  d'examiner  la  chofe  avec 
.  toute  la  maturité  de  jugement  qne  Dieu  lui  a  don- 
né. 

Ce  n'eil  pas  au(fi  avec  moins  d*ardeur  que  nous 
la  conjurons  d'éviter  en  toute  manière  la  fornica- 
tion &  l'adultère  ;  &  pour  avouer  (incérement  la 

vérité  ,  nous  avons  eu  long-tems  un  regret  fenfî- 
bie  de  voir  votre  altcflc  ab.indonnée  à  de  telles  im- 
purctez  ,  qui  pouvoient  ctrc  fuivies  des  effets  de  la 
vengeance  divine  ,  de  maladie*  &  de  beaucoup 
d'autres  inconvéniens  ;  nous  prions  encore  vorre 
altede  de  ne  pas  croire  que  l'ufage  des  femmes 
hors  le  mariage  ,  foit  un  péché  léger  Ôc  méprifable 
comme  le  monde  fe  le  âgure  »  pulfque  Dieu  à  ibu^ 
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An.  ij3^«  rcs  ;  que  celle  du  déluge  eft  attribuée  aux  adylrç^ 
des  grands  ;  que  l'adultère  de  David  a  doniiéBlJlpl;  ' 

un  exemple  terrible  de  la  vengeance  divine  5 
fciint  Paul  répète  fouvenc  ,  qu  on  ne  fe  œocq^; 
point  impunément  de  Dieu  ,  6l  que  les  adultecélp'î 
n'entreront  point  dans  fon  royaume  :  car  il  eft  d%  \ 
au  fécond  chapitre  de  la  première  épitre  à  T 1910-^ 
thée  ,  que  lobcillance  doit  être  compagne  de  lafoi, 
fi  Ton  veut  éviter  d'agir  contre  fa  confcience.  Au, 
troifléme  chapitre  de  la  première  cpitre  de  faint 
Jean^que  fi  notre  cœur  ne  nous  reproche  rien,  nou$ 
pouvons  avec  joie  invoquer  le  nom  de  Dieu  \  &  au 
chapitre  huitième  de  Tepitre  aux  Romains ,  quç. 
nous  vivrons ,  fi  nous  mortifions  par  l'efprit  les  de;*î 
firs  de  la  chair,  mais  que  nous  mourrons  au  contrai-,  j 
re  en  marchant  félon  la  chair  \  c'eft-à-dire  »  en  agid  S 
•   fiint  contre  notre  propre  confcience.  Nous  avonn 
rapporté  ces  pafTages ,  afin  que  votre  altefiè  confidii  ^. 
re  mieux  que  Dieu  ne  regarde  point  cômme  uiHl  $ 
bagatelle  le  vice  de  l'impureté,  comme  le  fuppofeqi 
ceux  qui  par  une  extrême  audace  ont  des  fentimëiiii 

Î>ayens  fur  nne  doârine  fi  conftante.  Ceft  avec  plaih 
ir  que  nous  avons  appris  le  trouble  &  les  remordk  -  7' 
de  confcience  où  votre  altefle  cil  maintenant  pouc 
cette  forte  de  défauts  \  6c  que  nous  avons  entendu  %^ 
le  repentir  qu'elle  en  témoigne  ;  votre  altclTc  a  prc- 
fentcment  à  négocier  des  affaires  de  la  plus  grande 
importance  qui  concernent  tout  l'univers.  Elle 
eft  d'une  compléxion  fort  délicate  6.:  fort  vive  ; 
elle  dort  peu  ,  &:  ces  trois  raifons  qui  ont  obligé 
tant  de  peifonnes  prudentes  à  ménagçr  leur  corps, 
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Com  plus  cjue  fuflîrarnwpoiif  autoriier  vocre  akeiie   — ■ 

à  les  imiter.   •  'J3^« 

On  lit  de  l'incomparable  Scanderbeg  ,  qui  dcfic 
en  cani  de  rencontres  les  deux  plus  puiiians  empe- 
reurs des  Turcs,  Amurac  II.  &  Mahomet  II.  & 
qui  tant  qu'il  vécut ,  préferva  la  Grèce  de  leur  ty- 
rannie, qu*il  exhortoit  fouvent  fes  foldacs  à  la  cha- 
(leré  y  &c  leur  difoic  qu'il  n'y  avoit  rien  de  iî  nuifi* 
ble  à  leur  profeilion  que  le  plaidr  de  l'amour.  Qua 
fi  vocre  altelfe  après  avoir  époufé  une  féconde  fem« 
me ,  ne  vouloir  pas  quitter  la  vie  licentieufe»  le  rc* 
méde  donc  elle  propofe  de  fe  fervir,  lui  feroir  inu*- 
tile.  Il  fauc  que  chacun  foie  le  matcre  de  Ton  corps 
dans  les  a^ons  extérieures ,  &qu*il  fattc,  fuivanc 
l'ezpreffion  de  •faim  Paul,  que  (es  membres  foienc 
des  armes  de  juftice.  Qu*il  plaife  donc  à  vocre  al- 
teflè,  déxamincr  férieufemenc  les  confidcratlons 
du  fcandale,  des  travaux,  du  foin  ,  du  chagriii ,  de 
des  maladies  qui  lui  ont  été  rcprcfentces  i  qu'elle 
Ce  fouvienne  que  Dieu  lui  a  donné  de  la  prince  fie 
fa  femme  un  grand  nombre  d'enfans  des  deux 
fèxes,  n  beaux  Ôc  fî  bien  nez  ,  qu'elle  a  tout  fujec 
d'en  être  fatisfaire  j  combien  y  en  a-t'il  d'autres  qui 
doivent  exercer  la  patience  dans  le  mariage  par  le 
foui  motif  d'éviter  le  fcandale  ?  Nous  n'avons  gar- 
de d*exciter  votre  altefle  à  introduire  dans  fa  mai- 
fon  une  nouveauté  fi  diâîciie.  Nous  attirerions  fur 
Aous  en  le  faifanc ,  les  reproches  ôc  la  perfécution 
Aon-feulement  des  ptfuple#de  la  Hefie,  maisen^ 
eore  de  cous  les  anctes  Allemands  ,  &  même  dp 
tous  les  chrétiens.  Ce  qui  nous  feroic  d'autant 
moins  fttpportaUc  «  que  Diea  nous  cpmmaado 
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-  dans  le  miniltere  que  nou^xcic^ons  ,  de  régler  , 

An*  ISi^'  autant  qu'il  nous  fera  poilible,  ic  mafinge  &  les  au- 
tres écars  de  la  vie  humaine  félon  l'inilitution  divi- 
ne^ de  les  conferveren  cei  ctac  lorfque  nous  les  y 
trouvons ,  &  d'éviter  jur<|u'aux  moindres  apparea- 
ces  de  fcandale. 

C*eft  maintenant  la  coutume  du  fîécle,  de 
jetter  fur  les  prédicateurs  de  l'évangile  toute  la 
^  faute  des  aâions  où  ils  ont  eu  tant  foit  peu  de 

part)  lorfqu'on  j  trouve  à  redire.  Le  coeur  de 
Fhomme  eu  également  inconftant  dans  les  condi- 
tions les  plus  relevées  &  dans  les  plus  baflè»,  9c 
l'on  a  tout  à  craindre  de  ce  côte-là.  Quant  à  ce 
que  votre  alteflè  dit  qu'il  ne  lui  eft  pas  poiGble  de 
^abftenir  de  la  vie  impudique  qu'elle  mené  >  tant 
•  qu'elle  n  aura  qu'une  femme ,  nous  fouhaiterions^ 

qu'elle  fut  en  meilleur  état  devant  Dieu ,  qu'elle 
vécût  eu  sûieré  de  confcience  ,  qu'elle  travaillât 
pour  le  falut  de  fon  ame  ,  &  qu  elle  donnât  à  fes 
fujets  un  meilleur  exemple  :  mais  enfin  fi  votre 
altefle  cfl:  entièrement  rcfoluc  d  epoufcr  une  fé- 
conde femme ,  nous  jugeons  qu'elle  doit  le  faire 
fccrétcmenc ,  comme  nous  avons  dit  à  l'occafion 
de  la  difpenfe  qu'elle  demandoit  pour  le  même 
iujcc  ,  cell-Ldire,  qu'il  n'y  ait  que-  la  perfonne 
qu'elle  cpoufcra  &  peu  d'autres  perfennes  fidèles- 
H  oui  le  f<;achent ,  en  les  obligeant  au  fecrct  fous  le 

(ceau  de  la  confeffion.  Il  n'y  a  point  ici  à  crain- 
dre de  contradiâion  M  de  Àandaleconfidérable^ 
car  il  n'eft  point  extraordinaire  aux  princes  de 
nourrir  des  concubines  i  &  quand  le  menu  peuple' 
»'ca  Icandalifera ,  les  plus  éclairez  douteroiur 
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Jle  la  vérité  ;  &  les  perfonnes  prudences  aimeront  ■ 
toujours  mieux ceue  >^  modérée  que  l'adultère  &  An.  i$^$m 

ks  autres  avions  brutales.  L*on  ne  doit  pas  fe  fou- 
cier  beaucoup  de  ce  qui  s'en  dira  ,  pourvu  que  la 
confcience  aille  bien.  C'ell  ainfî  que  nous  l'ap- 
prouvons ,  Ôc  dans  les  feules  circonllances  que 
nous  venons  de  marquer  :  car  l'évangile  n'a  ni  ré- 
voque ni  défendu  ce  qui  avoir  été  permis  dans  la 
loi  de  Moife  à  l  éiiard  du  maria<re.  Jefus  Chnlt 
n'en  a  point  changé  la  police  extérieure  ;  mais  il  a 
ajouté  feulement  la  jullice  &  la  vie  éternelle  pour 
récompenfe.  Il  enfeigne  U  vraie  manière  d'obéir 
à  Dieu,  &  il  tâche  de  réparer  la  corruption  de  la 
nature. 

Votre  alteffe  a  donc  dans  cet  écrit ,  non-feu  le- 
.ment  l'approbation  de  nous  tous  en  cas  de  néccflî- 
cé  fur  ce  qu'elle  deûre  ,  mais  encore  les  réiléxions 
<]ue  nous  y  avons  faites  :  nous  la  prions  de  les  pefer 
en  prince  vertueux  ,  Tage  &  chrétien  i  &  nous 
prions  Dieu  qiiTil  conduife  tout  pour  fa  gloire  & 
pour  le  falut  de  votre  alcelTe.  Pour  ce  que  votre 
slteiTe  marque  dans  fon  inftruâion ,  que  fi  elle 
nou^  trouve  inexorables ,  elle  s'adreflèra  à  l'empe- 
reur pour  cette  difpcnfe  ,  quelque  argent  qu'il  lui 
en  pût  coûter  ,  ce  qu'il  n'accordera  pas  fans  la  dif- 
penfe  du  pape,  dont  elle  ne  foucie  guéres  ;  nous 
répondons  que  ce  prince  met  l'adultère  au  nombre 
des  moindres  péchez  j  &  il  y  a  beaucoup  à  craindre 
que  fa  foi  étant  à  la  mode  de  celle  du  pipe  ,  des 
cardinaux  ,  des  Italiens  ,  des  Efpagnols ,  des  Sarra- 
(îns  ,  il  ne  traite  de  ridicule  la  propodtion  de  votre 

alteiTc»  ou  qui!  n'en  préc«aide  tirer  avantage  ça 
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■   amuCut  votre  akeflb  par  de  vaines  pàroles.  Noiii 

An.  i/5^«  fçivons  qu'il  eft  crompeui^  perfide ,  &  qu'il  ne 
tient  rien  des  mœurs  Allemandes.  Votre  alceifc 
voit  qu'il  n'apporte  aucun  (bulagement  fincére  aux 
maux  extrêmes  de  la  chrétienté  j  qu'il  laiflele  Turc 
en  repos  >  6c  qu'il  ne  travaille  qu'a  divifer  l'empi- 
re  y  afin  d'aggrandir  fiir  fes  mines  la  malfon  d*Att« 
triche.  Il  e(b  donc  à  fouhaiter ,  qu'aucun  prince 
chrétien  ne  fe  joigne  à  fes  pernicieux  defleins.  Dieu 
coiiferve  votre  altefTe  ,  nous  fommes  rrès-prompts 
à  lui  rendre  fervice.  Fait  à  Witreniberg  ie  mercredi 
après  la  fèce  de  faine  Nicolas,  l'an  1535).  &  Ton 
voit  la  fignature  de  huit  théologiens  Proteftans , 
Luther  étant  à  la  tête.  Le  lantgrave  muni  de  cette 
dccifion  ,  ne  penfa  plus  qu'à  obtenir  l'agrément  de 
fa  femme  Chriftîne  de  Saxe  ,  &  n'ayant  pas  eu 
beaucoup  de  peine  à  l'avoir  3  en  lui  promettant  de 
ne  pas  prendre  une  femme  d'égale  qualité,  afin  de 
ne  faire  aucun  tort  aux  enfans  qu'il  avoir  déjaj^ 
il  jetta  les  yeux  fur  Marguerite  de  Saal ,  fille  or- 
pheline d'un  iimple  gentilhomme  de  Saxe  1'^ 
pou(a. 

oimig"dci»     Vers  le  même  tems  Luther  répandit  en  langue 
^dcr'iï"^  vulgaire  fon  ouvrage  fur  les  conciles  ôc  Téglife*  U 
\ei!unj^c»mm.  ^^^^  d'abotd  de  l'aiTemblée  des  apôtres  à  JeroG^ 
''y  /,  ^  "^  X..       >  ^ont  il  eft  lait  mention  au  quinzième  cbapi> 
&finft,Limtr,  tre  des  actes  des  apôtres.  Il  rapporte  les  opmiom 
^^^^  contraires 'd^  doâeurs  y  principalement  de  faint 
Cyprien  &  de  faint  Auguftin ,  touchant  le  baptê- 
me j  &  là-deflus  il  parle  des  canons  des  apôtres, dont 
il  prétend  montrer  la  faufletc  par  des  preuves  qu'il 
appelle  invincibles^  foutenant  que  ceux  qui  pro- 
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duifent  ainfi  de  faux  titres  ,  méritent  d'ètie  punis  ' 
de  mort.  Il  vient  enfiiite  au  détail  des  quatre  pre»^^*  ^Si9p 

xniers  conciles  généraux ,  de  l^icée ,  de  Conftanti* 
Hople  ,  d'Ephefc  &c  de  Chakedoine  ;  il  rapporte  la 
railon  pour  laquelle  ils  furent  aflemblez  ,  les  dé- 
crets qu'on  y  fit  -,  il  montre  quelle  cft  la  puifTance  du 
concile  ,  &  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  d'établir  de 
nouveaux  articles  de  foi ,  d'ordonner  de  nouvelles 
CEUvres ,  de  gcner  les  confciences  par  de  nouvelles 
pratiques  ou  cérémonies ,  de  fe  mêler  du  gouverne- 
ment public  ou  civil  ,  &  de  faire  des  conftitu- 
tiens  qui  contribuent  à  augmenter  la  puifTance  de 
Quelqu'un.  L  oHice  du  concile  ,  dit- il ,  eil  de  con*- 
damner  &c  d'abolir  les  nouvelles  dodrines  contrai- 
res à  récriture  fainte  >  les  cérémonies  inutiles  & 
ruperditieufes ,  de  connokre ,  juger  &  déânir  félon 
la  régie  de  la  parole  de  Dieu ,  des  matières  conten* 
tieuies.  Suivant  ces  principes  il  donne  la  définition 
de  l'églife  avec  les  marques  aufquelles  on  la  peut- 
connoitre  :  il  dit  que  le  pape  doit  être  condamné  , 
&  obligé  à  remettre  les  chofes  dans  leur  premier 
état ,  attendu  qu'il  a  féduit  les  fidèles  par  fes  fauflé% 
doârines  ,  les  ténèbres  étant  parvenuës  à  tel  ex- 
cès ,  qu'on  croit  que  l'habit  de  religieux  contribué 
beaucoup  au  falut ,  6c  que  plufieurs  de  médiocre 
condition  fouhaitent  d'être  enterrez  avec  cet  ha- 
bit :  ce  que  la  poftericé  ^  dit-il  ^  aura  de  la  peine  à 

*^'^oire.  OimafttdêCo- 

Luther  aïant  eu  dans  la  même  année  un  démêlé  ïjf^îïïuîiliî 
avec  quelques-uns  de  fa  feiSte  ,  qui  rejettoient  la  loi 'y''"- 
des  œuvres  ,  &  quii  nomme  pour  cela  Animo- &  firift.  Luther, 
méens  «  Cochlée  écrivit  contre  lui  pour  le  rendre  * 

Kk  iii 
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odieux  à  ceux  de  fon  parci  ;  Ton  livre  contenoit  cent 
An.  isy9.  cinquante  trois  propplitions  contre  ioixante-dix  de 
Luther  contenues  dans  la  cinquième  partie  de  foa 
ouvrage.  Et  dans  h  même  année  Cocnice  ai  snt  re- 
<jû  d'Angleterre  un  ouvrage  aflez  long  imprimé  à 
Londres  &  compofé  par  Rxhard  Morylin  An- 
glois  ,  où  il  étoic  attaque  au  fujet  du  i.vrc  qu'il 
avoit  fait  contre  le  mariage  de  Henri  VIII.  il  y  ht 
une  réponfe  fous  ce  titre  ,  Bal^y  de  Jean  Cochlfe  , 
four  JecoUtr  les  ar.ùgnêcs  de  Mort  fin.  Cet  Anglois 
lui  avoic  reproché  d'avoir  été  fait  chanoine  de 
Merfbourg  à  condition  qii'il  n  écriroit  plus  contre  - 
Luther  ,  Ôc  d'avoir  manqué  à  Ta  parole  ,  parce  qu'il 
s*étoit  laifTé  (eduire  aux  promeflès  du  pape.  Co« 
chlée  déclare  qu'il  n'eft  point  chanoine  de  Mer(^ 
bourg ,  que  le  grince  George  de  Sdi:e  Ta  fait  venir 
de  Mayence  ou  il  étoit  chanoine  dans  L*égli(e  de 
faint  Viûor ,  pour  lui  donner  un  canonicat  de 

tlife  cathédrale  de  MiCnie  ^  afin  d'aider  Jérôme 
mfer  dans  la  défenfe  de  la  loi  catholique  contre 
les  hérétiques.  ïl  ajoute  ,  qu'il  eft  fi  peu  vrai  qu'il 
^t  promis  de  ne  plus  écrire  contre  Lucher  ,  que 
Tannée  précédente  il  avoit  publié  fix  ouvrages  con- 
tre lui  fur  le  concile.  S(javoir  deux  en  latin  ,  & 
quatre  en  Allemand.  Il  défend  ce  qu  il  avoit  écrit 
contre  le  divorce  d'Henri  VIII.  &c  fc  vante  qu  E- 
rafme  à  approuvé  fon  ouvrage.  Il  p-end  la  dércnfc 
du  chancelier  Morus  ,  &  de  révêquc  de  Roche- 
Ile  r  ,  en  montrant  qu'on  l^s  a  cond»^lne^  avçc  ior 

î!filïfi/u"ffr"  vengea  auIG  cette  année  Ja  confulta- 

lI^ZgTdpr^I  ^^^^  des  ptçlacs  nommez  par  Iç  pape  faul  II  h. 
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fur  la  rcformation  do  l'cglife  contre  les  écrits  pleins  ■ 
d'invediives  de  Jean  Scurmius.  L'écrit  de  CocKlce"^*  'i35^«: 
cil  intitulé  :  difcunon  êcjuitablf  fur  le  confeil  des  car- 
dinaux cïr  autres  députe^,.  Il  y  loue  beaucoup  Stur- 
mius  fur  fon  équité  &  fa  modération  ,  montrant  • 
qu  il  accorde  beaucoup  de  chofes  niées  par  Luther  , 
éc  qu'il  laiife  quelque  efpérance  de  réunion  don( 
Luther  fait  défefperer.  Il  lui  propofe  le  concile  pour 
^ge  ,  &  fait  voir  que  le  feulmoïen  de  procurer  1» 
paix  de  l'églife  ,  elkde  s'en  rapporter  fincércment  i 
fa  décifion.  Il  avoué  qu'il  faut  reformer  lesabus# 
Après  cela  Cochlée  rapporte  Tarticle  dont  Stur- 
mius  convient ,  qui  eft  que  le  pape  doit  être  fournis- 
aux  lois  &  les  obferver  i  il  convient  de  cette  véri- 
té ,  mais  il  ajoute ,  que  le  pape  a  le  pouvoir  de  dif- 
penfèr  fagement.  Il  obferve  que  le  principe  obfta- 
de  de  la  concorde  »  eft  la  reftitudon  des-  biens  ec- 
défiaftiquesr  II  relevé  enfaite  les  erreurs  qui  font 
dans  l'écrit  de  Sturmîus ,  6c  demeure  d'accord  des 
moïens  de  réiinion  ^ue  ce  théologien  avoir  propo-  ■ 
fez  ,  qui  font  de  rétablir  des  cérémonies  qui  ne 
foient  point  contraires  à  l'inftitution  de  Jefus- 
Chrift  y  de  permettre  que  l'on  rcconnoifle  l'évan- 
gile ,  d'accorder  des  afleinblées  légitimes ,  de  don- 
ner des  paftcurs  propres  à  s'acquitcr  de  leurs  fonc- 
tions ,  de  maintenir  l'ancienne  dodrine  &c  les  an- 
ciennes loix  ,  &  de  réformer  les  abus.  Cochlée 
ciir  que  le  concile  ne  fera  aucune  diâicuité  d'ac- 
corder tous  ces  articles  i  que  le  pape  a  déjà 
hit  des  avances  qui  doivent  en  faire  bien  ef- 
fercr.  xr. 
'  :  Le  cardinal  Sadolct  écrivit  à  Sturmius  fur  ce  mfc  Jj 
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  me  ouvrage  auquel  Cochléc  avoir  répondu  :  il  louS 

An-  1539-  fon  ftilc ,  mais  il  condamne  fort  les  termes  pleins 
Biiui  fur  fon  ou-  d'al^rcur  donc  il  s'écoic  fcrvi  ,  &  les  injures  atroces 
te-tf  o-  qu'il  y  débitoic  contre  l'églife  Romaine.  Peu  de 
iwf/.Sjî**"'  tems  après  parut  un  autre  écrit  du  même  Gochlée 
contre  le  fentiincnt  des  Luthériens  ,  qui  foute- 
noient  que  le  corps  de  Jefus-Chrill  n'ctoic  pas  per- 
manent dans  l'eucharillie  ,  &  ne  fe  crouvoit  pre- 
fenc  que  dans  lufage.  Il  prouve  le  contraire  par 
l'autorité  de  récriture  fainte  ôc  des  pères ,  montrant 
que  le  corps  de  Jefus-Chrid  ôc  ion  fang  demeu* 
rent  réellement  &  fubftandellemenc  fous  les  efpo* 
ces  du  pain  &  du  via  ^  tant  <|u'ellç$  demeurent  en* 
fiçres,  ' 

Hem? vui  roi         Angleterre  Henri  VÎIL  peu  content  do 
la  déprédation  entière  qu'il  avoit  faite  fannéo 
fembre  6«p«Je-  pr&edentes  des  biens  de  tous  ks  monafteres ,  U 
rt/imZ/tj^î;       atticics  rédigez  en  forme  de  conftttutionf 
4**/*3sf*      par  fon  clergé  ,  qu'il  avoir  approuvez  en  ij3^. 

établit  de  nouveaux  articles  en  cette  année  1559. 
foît  pour  maintenir  ce  qu  il  avoit  déjà  publié  , 
foit  pour  contredire  le  pape  ,  qui  dans  fa  bulle 
l'accu  Toit  d'avoir  répandu  une  do6krine  héréti- 
que dans  fon  royaume.  Pour  cet  effet  il  aflembla 
fon  parlement  le  vingt-huitième  d'Avril  j  &c  fcpt 
jours  après  l'ouverture  des  féances  ,  le  chancelier 
dit  aux  feigneurs  ,  que  le  roi  voulant  établir  dans 
fes  états  une  entière  uniformité  de  fentimens  au 
fujet  de  la  religion  ,  &  étouffer  toutes  fones  de 
difputes  à  cet  égard  ,  il  fouhaitoic  qu'ils  noin- 
mafrenc  des  commiffaires  pour  examiner  les  opi- 
nions de  part  Ôc  d'autte  ,  afin  d'en  drcibrcnfui- 
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te  un  mémoire  fur  lequel  toute  la  chambre  pût  dé-  

libérer.  Cromwel  fuc  nommé  par  les  feigneurs  avec  An.  i  j39. 
les  deux  archevêques  d' Yorck  &  de  Cancorbery ,  les 
cvêqucs  de  Durham ,  des  Bains  &  Fontaines  d'£ly, 
^fiangor,  de  Carliile'&  de  Vorceiler  :  mais  ne 
s*«taiitpas  accordez  epfemble,  &  ayant  coiîcefté 
pendant  onze  jours  fans  jamais  pouvoir  convenir  ^ 
Je  duc  de  Norfolk  préfenu  quelques  articles  aux 
iêigneurs ,  6c  fbufaaita  de  le  part  du  roi  que  toute 
leur  chambre  .les  examinât  «  afin  de  £dre  enfuite 
une  loi  irrévocable  «  qui  fixât  les  fentimens  dtt 
public  . 

Ces  articles  comprenolent  fix  queftions  entière-  xvii. 

C  \  1.  r  •      îT       •         !  Il  fait  propoîec 

ment  conrormes  a  1  ancienne  roi  ,  Henri  voulant  s,  qucftioas  a» 
faire  voir  qu'en  aboIiiTant  l'autorité  du  pape ,  ôc  en  P"**»»""- 
dctruifant  les  monallercs  dans  fon  royaume  ,  il  •'A?''*» 
n'avoit  pas  changé  le  fond  de  la  religion.  La  pre- 
mière ,  Il  dans  l'euchariftie  le  pain  ôc  le  vin  font 
changez  au  corps  &c  au  fang  de  Jefus-Chriil.  La  fé- 
conde ,  fi  l'on  devoir  accorder  au  peuple  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces.  La  troiHéme  ,  fi  ceux 
&  celles  qu;  avoient  fait  vœu  de  <ilial];eté  écoienc 
obligez  par  la  loi  de  Dieu  d'obferver  le  vœu.  La 

3uatriémey  fi  la  loi  divine  ordonnoit  de  célébrer 
es  meiTes  particulières.  La  cinquième  ,  fi  le  maria- 


Si  pouvoir  être  permis  aux  pafteurs  fuivanc  la  loi 
vine.  La  fixiéme ,  fi  la  conreifion  auriculaire  étoie 
n^ceâàire  &fondé^iansla  loi  de  Dieu.  On  pré- 
tend «leGardiner^êque  de  Winchefter  étoit  le  ^ 
véritableauteur deces  queftions»  il  avoir  fait  en» 
lendrc  au  rbi^  que  c'q^pic  le  feul  moyen  d*empècher 
Tme  XXFllI.  Ll 
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.  qu'il  ne  fe  formât  une  ligue  contre  lui  j  que  ce  qu'il 

An*  i/3i?.  avoit  aboli  n'étant  pas  elientiel  à  la  religion  ,  &C 
n'étant  pas  regardé  comme  tel  par  la  plupart  des 
Chrétiens  ,  perfonne  de  bon  fens  ne  pourroitlc 
croire  hérétique  ,  pendant qli'il  feroit  décider  en  fa-  . 
veur  de  ces  lix  articles ,  qui  dillinguoient  ellentiel- 
lement  les  vrais  Catholiques  de  tous  les  Sectaires 
&  Novateurs ,  &  c'étoic  véritablement  prendre  le 
roi  par  Ton  foible.  Mais  outre  ce  motif ,  le  roi  en 
avoitun  autre  qui  netoit  pas  moins  puifTanc  i  jpeSt 

3ucn  ajoutant  une  pareille  loi  à  celles  qui  avoienc 
éja  été  faites  contre  le  pape  >  il  rendoit  (es  fujets 
tellement  dépendans  de  lui  ,  qu'il  ne  s'en  trou- 
veroit  prefque  aucun  qui  ne  fût  expofé  à  de  â- 
cheufes  recherches ,  à  caufe  de  la  peine  de  more 
qu'il  prétendoit  attacher  -contre  ceux  qui  com^ 
battroxent  ces  articles  opiniâtrement.  Ainiiles  Ca« 
choliques  6c  les  Proteftans  étoienc  également  Ibus 
Ùl  main. 

Cra^meÎMmbat  ^^^^  queftions  furent  donc  propofées  ,  & 

««•gciHonsdar»  examinées  dans  la  chambre.  Cranmer  qui  ctoit 

Bfifntt  hi/ jt  u  l-^^^^*"^^^  >  n'infifta  pas  beaucoup  fuf  la  premic- 
ttform.  iiv.  |.  f.  Tc  ,  mais  il  combattit  long-tems  le  retranchement 
«♦♦îsmJ-î'î- la  coupe  ,  l'obfervation  des  vœux  dechaftctc, 
la  confefl'ion  atrriculairc  &  le  célibat  des  ^rêtrcSr 
Ce  dernier  article  fur  -  tout  lui  faifoic  beau- 
coup de  peine ,  parce  qu'il  étoit  lui-même  marié* 
Mais  ennn  il  fe  rangea  à  la^  commun  ,  com- 
me il.  avoic  prefque  loujofll  coumme  de  £ii- 
*  re. 

On  dreflà  la  concluiion  <^  approuyok  ces  fii; 
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articles  ,  &  le  roi  la  confirma  fous  le  titre  de  loi .  On 
y  faifoit  dire  à  ce  prince ,  quêtant  informé  de  la  An.  iss9» 
divifion  qui  s*étoit  gliflée  entre  fcs  fujcts  ,  tant  j^^^^^^^^,^. 
icculiers  qu'ecdéfiaftiques  touchant  la  religion  ^  6c  clef  établie  pat 
confidérant  d'ailleurs  les  bons  ctfets ,  qu'une  parfai-  "  ^J^J'"'^^^ 
tè  union  pouvoic  produire ,  &  de  quels  malheurs  n".  iT.'m9i1T' 
h  difcorde  fcroit'fuivie  ,  il  avoir  d'abord  afTemblc 
fon  parlement  &  fon  clergé  pour  travailler  à  aflbu- 
pir  ces  différends.  Que  iix  articles  ayant  étc  propofez 
&  examinez  par  le  clergé,  il  s'étoit  rendu  au  par- 
lement ,  où  après  en  avoir  conféré  lui-même,  on 
avoir  fixé  ces  lix  articles  ainfi  énoncez,  i*'.  Qu'après 
la  confccration  du  pain  du  vin  il  ne  reftoit  dans 
le  facrement  aucune  fubllance  de  ce  pain  &c  de  ce 
vin ,  mais  que  le  corps  ôc  le  fang  naturel  de  Jefus^ 
Chrift  y  croient  fous  ces  enveloppes.  1°.  Que  ré- 
criture n'établiffoic  pas  la  nécedîté  abfolue  de  com- 
inunicr  fous  les  deux  efpéces  ^  ôc  qu  on  pouvoic 
être  fauvé  fnns  cela  ^  puifque  le  corps  &  le  fang  de 
Jefus>Chrift  exiftoient  enfemble  dans  chacune  des 
efpéces.  50.  Que  la  loi  de  Dieu  nepermettoit  point 
qu'on  fe  mariât,  apr^  avoir  ^e^û  l'ordre  de  prêrri- 
(e.  40.  Que  fuivant  cette  même  loi ,  il  falloit  garder 
le  vœu  de  chaftetc ,  quand  on  l'avoit  fait.  Que 
l'on  devoir  continuer  l'uCâge  des  meflès  particuliè- 
res ,  lequel  avoit  fon  fondement  dans  l'écriture  , 
&  étoit  d'un  grand  fecours.  6°,  Que  la  confeffion 
auriculaire  croit  utile  &  même  nécelîliirc  ,  &  qu'on 
devoir  en  conferver  la  pratique  dans  Icglife. 

Ces  articles  furent  publiez  par  l'autorité  du  roi  pdnefordonBéeg 
jSi  du  parlement  i  &  oa  les  appeila  le  ftam  du  SSiewi^T 

L 1  ij  * 
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I  Jk»g  à  cauTe  des  peines  griéves  dont  on  dévoie  pun& 

Ak.  ij^p-  ceux  qui  leur  feroiçnc  contraires  ^  car  on  ordoonoit 
le  feu  &  la  confifcation  de  toutes  ibrtcs  de  biens  « 
tant  réels  que  perfonnels ,  àceuz  qui  combattroienc 
•  le  premier  article  »  foit  dans  leurs  fermons  g 

ou  dans  l^irs  difcours»  pu  dans  leurs  écrits  ;  & 
l'on  dédaroit  ^ème  que  î'abjuradon  ne  leur  feroiç 
point  accordée.  On  devoit  punir  de  la  corde  tous 
ceux  qui  prêcheroient hautement  >  ou  diCputeroienc 
opiniâtrement  contre  les  autres  articles.  Et  pour 
les  perfonncs  qui  ne  feroient  qu  écrire  ou  parler 
contre  ces  articles  ,  elles  écoient  condamnées  pour 
la  première  fois  à  une  prifon  ,  dont  le  roi  limiteroic 
la  durée  ,  &  à  la  confilcacion  de  tous  leursbiens  ,  6( 
à  la  mort  pour  une  féconde  oifenfe. 

Dans  cette  même  ordonnance  le  parlement  an- 
nulloit  tous  les  mariages  des  prêtres ,  &  condamnoit 
a  la  mort  les  ccclcfialliqucs  qui  continiieroient  de 
vivre  avec  leurs  femmes.  De  plus  la  conEication  & 
la  prifon  étotent  ordonnées  pour  la  première  oflen» 
.fe  contre  les  prêtres  qui  entretiendroienc  un  conv» 
nerce  criminel  avec  des  femmes ,  contre  les  fem»- 
snesqui  fe  feroient  lâiffées  fcduire ,  &  contre  ceux 
qui  mépriferoient  la  confedion  &  le  facrement,ott 
ncgligeroient  de  (e  confeflèr  &c  de  communier 
dans  Te  tems  marqué  pour  cela.  Et  en  cas  de  rech^ 
te  ,  le  parlement  les  condamnoit  tous  à  la  morCi^ 
Enfin  pour  rendre  alTurée  l'exécution  de  fon  arrêt; 
il  en  rcgloit  la  manière.  Les  archevêques  &  le* 
évêques  >  ou  leurs  commiflfaires  &c  leurs  ofliciaux 
^toient  chargez  de  tenir  leurs  finodes  dans  chaquç 
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province  tout  au  moins  quanre  foitrannée ,  de  pro-  ^  

céder  contre  les  coupables  par  accufacion  publique  *  ^ 
Ôc  de  s  adbcier  douze  juges.  Avant  toutes  chofesil» 
dévoient  faire  ferment  d'exétuter  leur  commiffion 
en  cela ,  fans  aucune  partialité  ;  ne  fiivpriiknt  point 
les  uns ,  n'agiilant  point  contre  les  autres  par  un 
pnncipe  de  naine ,  Se  ne  felaifTant  jamais  corrom* 
pre.  On  obligeott  encore  chaque  curé  de  lire  cette 
ordonnance  dans  fa  paroilTe  tous  les  trois  mois.  £c 
onfiniilbitparune  reftriûlonà  Tarticle  des  vœux 
de  chaftcté,qui  étoit,quc  ces  vœux  n*auroient  point; 
de  force  à  l'cgard  de  ceux  qui  les  auroient  faics  par 
contrainte  ou  au-cic(Ious  de  vingt-un  ans. 

Une  autre  aftaire  importante  occupa  encore  les  ,  , 

r  r       1       -  r     Autre  loi  ponr» 

deux  chambres  du  parlement ,  ce  rut  la  luppreU  fupprciiion  des 
fîon  des  grandes  abbayes  pour  laquelle  on  fit  une 
loi.  On  confirma  les  rélignations  ,  on  donna  pour 
toujours  au  roi  Ôc  à  fes  fucccfleurs  tous  les  cou- 
vents qui  avoient  été  fuppriniez  ,  rclignez  ,aban# 
donnez  ou  conâfquez ,  ôc  tous  ceux  qui  lui  éché- 
loient  à  l'avenir  en  Tune  ou  en  l'autre  de  ces  ma- 
nières. Ainfî  la  fucprelHon  aâuelle  des  monai^e- 
xes  fiic  tottt-à-fait  nnie  dans  cette  année.  Les  com- 
miilàires  nommez  par  le  roi  pour  cet  eâet ,  ré^  * 
glerent  tout  ce  qui  en  dépendoit.  Ils  ajugerenc  une 
certaine  fubfiftance  aux  abbez ,  prieurs ,  moines 
&  religîeufes.  Ils  firent  £dre  l'eftimation  do 
l'argenterie  »  des  meubles ,  des  ornemens  des  prê- 
tres ,  des  autels ,  des  égiiiês  »  &  ftatucrent  fur  les  ^ 
maifons  qui  feroient  démolies  ôc  fur  celles  qui 
feroient  confervées.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu© 
ces  revenus  montoienc  à  plus  de  feize  cens 

Llii'> 
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.  mille  livres  fterifcg ,  o*trc  l'argent  comptant  que 

A  N.  I  J55>.  lé  roi  tira  de  la  vente  des  efièts.  Lavidité  des  cour- 
rifans  6c  des  favoris  y  trouva  Ton  compte ,  &  tout 
cela  atdra  à*  ce  princMe  jufte  blâme  d'avoir  pillé 
les  biens  de  réglife. 
xxiT.  Cependant  comme  il  avoit  infinué  aulfi  qu'il 
lion  denouTcuix  vouloïc  fc  fcrvit  des  reveuus  pour  quelque  eta- 
^£eha.  bliflement  utile  à  la  religion ,  le  parlement  fit  un 
autre  ftatut  pour  lui  accorder  la  liberté  de  fonder 
quelques  nouveaux  évèchez  ;  afin  que  la  parole  de 
Dieu  ,  difoic-il ,  fût  enfeignée  avec  foin ,  qu'on 
élevât  la  jcunelTe  dans  les  îciences  ,  que  les  pau- 
vres qui  voudroient  s'engager  dans  l'état  eccléiiaf- 
tlque  ,  eulfent  de  quoi  s'entretenir  pour  étudier 
dans  les  académies ,  de  les  anciens  pour  fubfifter 
le  refte  de  leurs  jours.  Que  Ton  eût  de  bons  hô- 
pitaux ,  ques  les  profelfeurs  en  hébreu ,  en  grec  & 
en  latin  eufTent  un  honoraire  raifonnable  i  qu'on 
fût  diltribuer  tous  les  jours  des  aumônes  ;  qu'on 
établit  UQ  fonds  pour  entretenir  les  grands  che- 
mins &  qu'on  pût  augmenter  les  revenus  des 
cccléfiaftiques.  Le  parlement  donnoit  pouvoir  an 
^  roi  de  fonder  de  nouveaux  évêchez  6c  de  nouvel» 

les  cathédrales ,  de  faire  des  réglemens  pour  ces 
fondations ,  6c  àe  transférer  ou  divifer  les  dioce- 
fes  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  On  voit  dansles 
aâres'une  lifte  des  évêchez  qu'Henri  devoît  fon- 
der ,  mais  la  meilleure  partie  des  defleins  de  ce 
prince  n'eut  aucun  fucccs  à  caufe  des  grands  chan- 
gcmcns  qui  arrivèrent  à  la  cour.  On  fit  dans  le 
même  parlement  une  autre  loi  ,  touchant  lobcif- 
fançe  qui  étoic  due  aux  déclarations  du  roi  j  6C 
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une  autre  pour  les  oflîciers  de  la  couronne  ,  don-  .  • 
nant  le  pas  au  vicegcrent  Cromwel  dans  les  afFai-  * 
res  ecclclialliques ,  immédiatement  après  les  prin- 
ces du  lang  ,  quoiqu'il  ne  fût  que  le  fils  d'un  lerru- 
rier.  Enfin  le  même  parlement  confirma  la  fentea- 
ce  de  mort  donnée  contre  le  marquis  d'Exccfter, 
milord  Montaigu  ^  &  autres  qui  avoienc  été  exé- 
cutez pour  leur  correfpondance  awec  le  cardinal  * 
Polus. 

Dès  que  le  parlement  fut  féparc ,  le  roi  envoya  f™";^^^ 
des  commiilàires  dans  les-ditférentes  provinces  du  de  ceux  qui  rejet- 
royaume  pour  rechercher  ceux  qui  condamnoienc 
les  fa  articles  $  &  comme  Cromwel  &  Cranmer 
étoienc  rufpeâs  dans  cette  affaire  ,  ceux  qui  n'ém 
toient  pas  nvorables  à  la  réforme ,  repréfenterent  4 
au  roi  que  ce  feroic  travailler  en  vain  <jue  de  les 
charger  du  foin  de  nommer  des  commiflaires  pour 
faire  ces  perquilitions.  On  nomma  donc  des  gens 
d'un  parti  contraire  au  leur  ,  qui  exécutèrent  leurs 
ordres  avec  beaucoup  de  pallion  Se  •d'injufHcc. 
Dans  la  feule  ville  de  Londres  en  fort  peu  de  tems 
on  mit  en  prifon  plus  de  cinq  cens  perlonnes  pour 
ce  fujet  ;  dès-lors  on  jugea  combien  il  en  faudroit 

iîunir  dans  le  refte  du  royaume.  Ce  qui  engagea 
e  ciiancelier  à  repréfenter  au  roi  qu'une  ii  ri-  . 
goureufe  perquifition  pouvoir  avoir  des  faites  ft* 
cbeufes ,  puifqu'elle  devoir  caufer  la  mort  à  une 
infinité  de  gens  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  :  6c 
par-là  il  obtint  un  pardon  abfolu  pour  tous  ceux 
cj^ui  avoient  été  mis  en  prifon*  Depuis  ce  tems^ 
Ja  jufqu'à  la  mort  de  Crom  well'exécution  du  fb^ 
«ttc  des  fis  articles  ^demeura  comme,  en  fu/pens , 
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 quoiqu'il  fubfiftâc  toujours ,  enforte  quilne  tcnoic  ■ 

A  N.  i;3p.  qu'au  roi  de  le  faire  exécuter  ,  ce  qui  lui  attira  une 
complaifance  aveugle  de  la  part  des  deux  partis, 
chacun  ayant  à  craindre  fa  propre  ruine, 
xxiy.         M.n'?>  toutes  ces  complaifances  n  empêchèrent 

quitteni leur» cTc-  pas  la  punicïon  de  deux  cvcques ,  Scnaxton  cvcque 
de.  Saliibury  &  Latimcr  de  Worchcilcr.  Comme  ils 
•  ne  pouvoient  1^  réfoudre  à  donner  leur  approba- 
tion au  ftatut  des  fîx  articles ,  ils  crurent  qu'en  quit- 
tant leurs  évêchez,  ils  feroient  moins  expofcz  aux 
attaques  de  leurs  ennemis.  Cette  démiilïon  fe  fît  un 
peu  après  la  féparation  du  parlement  ,  puifqu'il  pa- 
^  toît  que  le  feptiéme  de  Juillet  les  chapitres  de  cof 
deux  fiégcs  demandèrent  la  permilfion  d'élire  d'au- 

^  très  evèques ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Mais  la  dif- 

grâce  des  deux  prélats  alla  plus  loin ,  ils  n'eurent 
pas  plutôt  mis  l'aâe  de  leur  réfignation  encre  les 
mains  du  roi  y  qu'ils  furent  accufez  d'avoir  des  fen^ 
timcns  contraires  aux  iix  articles ,  U  mis  en  prifon 
à  la  tour  ,oii'Latimcr  demeura  tant  que  le  roi  vé- 
cut, Schaxtoii  fe  retiaola  pour  avoir  fa  liberté  ; 
mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  rétabli  dans  fon 
cvêchc. 

Ord*^cc  du     Quoique  l'afFaire  des  fix  articles  ne  fût  pas  fa- 

fOI 


qui  permet  au  vorablc  aux  partifans  du  Luthéranifme  en  Ànelc- 
1mm«.  terre,  1  archevêque  de  Cantorbery  eut  cependant 

aQez  de  pouvoir  auprès  du  roi  pour  en  obtenir  une 
grâce  qui  releva  un  peu  leurs  efpérancés.  Cran- 
mer  avoit  déjà  obtenu  qu'il  y  auroit  dans  chaque 
cglife  une  bible  attachée  avec  une  chaîne-,  afin 
que  chacun  eut  la4ibené  de  l'aller  lire  i  mais  corn-, 
me  beaucoup  de  gens  négligeoient  de  le  faire'  « 

tarchevêque 
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f archevêque  ayant  trouve  une  occafion  favorable,  ~— — — • 
repréfenta  au  coi  qu'il  écoic  nécefTaire  d'accorder  à  Ait.  i/5^«  - 
£es  fujets  la  pernuifioii  d'avoir  la  bible  daqs  leurs 
tnaifoiis ,  aân  que  chacun  pût  fe  convaincre  pl«s 
•ifcment  que  la  prétendue  autorité  du  pape  n'avoic 
aucun  fondement  dans  la  parole  de  Dieu.  Gardiner 
qui  connoilfoii:  de  quelle  conféquence  écott  la  de» 
mande  de  Cranmer,  mie  tout  en  ufage  pour  parer  i 
le  coup  i  mats  il  ne  pue  réuiSr ,  &  le  foi  publia  une 
proclamation  ^  dans  laquelle  il  difoit ,  qu'il  vouloit 
Dien  permettre  à  lès  fujets  de  s'inftruire  des  veritez 
de  la  relieion  dans  la  parole  de  Dieii^  &  que  pour 
cet  effet  ilauroit  foin  de  leur  mettre  entre  les  mains 
une  exa(5le  tradudion  de  la  bible.  Il  ajoutoic  néan- 
moins, que  pour  prévenir  les  inconvénicnsqui  pour- 
roient  naître  de  la  diverlké  des  verfions ,  il  feroit 
fait  une  défenfe  aux  libraires  de  vendre  d'autres 
bibles  que  celles  qui  feroient  approuvées  par  Crom- 
\rel,  à  qui  les  lettres  patentes  de  la  permiOion iii- 
rent  adrelTées ,  comme  au  vicegérçnc  du  j:oyaume 
pour  le  fpirituel. 

Dans  ce  même  tems  le  roi  eut  envie  d'épou-  xxvi. 

./         r  ^  1  •         Cromwcl  projette 

1er  une  quatrième  femme.  Cromwel ,  toujours  de  mancr  H.nri 
prêt  à  favorifer  ce  prince  dans  fes  paffions ,  1  af-  ÎIÏjÊrr"'**' 
fermit  dans  fon  deflèin  »  &  fe  hâta  de  lui  cher-  M\UrdiurbctiM$ 
dier  une  femme  comme  il  le  dcfiroit.  Il  jctta '^J'^;;;;; 


princeflè  dfs  l'avoir  propoféc  au  roi.  La  priflh 
i^fle  de  Clives  &ifoit  proteffion  du  Lttthéranî£. 
flOe;  mais  elle  ayoic  toutes  jes  qualite^i  qui  poH^ 
TfimXXFllL  Mm 
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 voient  plairc  à  un  prince  paflîonné.  Des  que  Crom- 

A».  lui  en  cat  fait  le  portraii:  tel  qu'il  le  ju^ca  à 

propos ,  on  remarqi»  Fimpatience  où  le  roi  étoit 
de  k  po&der ,  &  ce  prince  chargea  Cromwel  lui- 
même  de  faire  réulfir  cette  atfdre.  Cromwel  s  jr 
appliqua  en  homme  încéreffî  à  un  bon  fuccis,  <8e 
fout  étant  bien  difporé  félon  Tes  vœux ,  la  princefe 
^ Um^m^c de Angleterre  dans  le  mois  de  Décembre 
ciévM  «rrîfeeo  1539.  Henri  impatient  de  la  voit  alla  jufqiJ*a  Ro*^ 
^^^j    chefter  fans  être  connu  j  mais  fa  furprifc  fot  très- 
grande,  lorfqu'il  la  trouva  très  différence  du  por- 
trait qu'on  lui  en  avoir  fait.  Dès-lors  il  concjuc  pour 
elle  une  averfîon  dont  il  ne  put  jamais  le  défaire,. 
ôi  ion  dégoût  fut  fi  grand ,  que  dans  le  moment  mC' 
me ,  il  auroit  rompu  le  mariage, fi  l'état  de  fes  aflai- 
res  lui  eût  permis  de  faire  un  iémblable  affront  aur 
ducs  de  Sixe  &:  de  Cléves,  &  de  leur  renvoyer  leur 
fœur  :  il  ne  lailTa  pas  de  dire  en  jurant  qu'on  lui 
avoir  amené  une  cavale  Flamande ,  &  qu'il  fe  repcn» 
toit  extrcmement  d*avoir  pou  (Té  les  choies  fi  \<nni 
mais  l'amitié  des  Protcftans  lui  étant  très- néce (faire 
dans  la  conjoniSlure  délicate  où  il  fe  voyoit ,  il  rcfo- 
kt  enân  de  faire  le  iàcriâce  &  d'époufec  celle 
ne  pouvoit  Souffrir. 

ii4SÎJdîc.lrf*    9^,  Hïéme  tems  que  Gaîvin  fe  maria 

r.2,'id."r'*""       *  Strafbourg  ,  afin  de  donnef  en  fa  perfoim« 
p^.Aflfon.      exemple  de  la  liberté  qu'U' accordoit  à  ceux  de 
tL'U'Z.c.JlS''^^^  d  uferd'ùnc  fchimé,  même  après  «Mir 
'^^àMn,^       verni  de  owitinence  perpétuelle  en  prenaiif  les 
ordres.  fàGre2..tt  époufa  tme  nommée  ïdeletw 
Buiie*  veuve  d'un  Anabaptitte,  à  la.pcllc  il  avoîf 
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fait  changer  de  fenrimens  ôc  de  fc<5te  ,  afin  de  fe  - 
lier  à  elle.  :  il  n'en  eue  qu'un  ûis  qui  aiouiuc  avanc  '^k*  ^Sif* 
.  lui. 

Le  douzième  de  Décembre  de  cette  inème  pr^„,^ti^  4« 
année  le  pape  tînt  un  confiftoire  fccrct  qui  dura  ^"^^^  c«dnnn 

•   r  V     T  *^      ï  t  1         1       ^1    «1   y?    par  le  pape  P4d 

)alqaesa  deux  heu-rcs  de  nuit,  dans  lequel  il  mm. 
une  promotion  de  douze  cardinaux.  Le  premier  ^Z^'"  '"Jj** 
étoit  Frédéric  Fregofe  Génois^archevêque  de  Saler-  &/*<]• 
ne  j  évêque  de  Gubîo,  il  eue  le  titre  des  ûûnts  Jean  jfiuilp!, 
4r  Paul.  Le  fécond  Pierre  de  la  Baume-Monaenrèl 
François  »  év^tte  de  Genève  Bc  archevêque  de  Be^ 
fanion  y  qui  eut  le  même  titre  desifaints  Jean  & 
PauL'  Le  troifiéme  Antoine  Sanguin  de  Meudôn  ^ 
François ,  évêque  d*Orleans ,  puis  archevêque  de 
Touioufe  ,  il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  in  Pitr-r- 
ticu.  Le  quatrième  Hubert  Gambara,  Breflan ,  évê- 
que  de  Tortone  ,  qui  eut  le  titre  de  Saint  Sylvef- 
tre.  Le  cinquième  Afcagne  Parifiano,  natif  de  To- 
lentin  ,  évcque  de  Gaëte  ,  puis  de  Rimini ,  on  lui 
donna  le  titre  de  fainte  Pudentianc.  Le  fixicme 
Pierre -Paul  Parifio,  Italien  de  Cozence  ,  il  eue  ^ 
titre  de  fainte  Balbine  ,  &  fut  cvcque  de  Nufco, 
Le  fcptiéme  Marcel  Cervin  évêque  de  Nicaftro  4 
fon  titre  fut  celui  de  faince-Crotx  de  Jecu£»lem.' 
Le  huitième  Barthelemi  Guidocdoni»  Lucquois^ 
évêque  de  Terni ,  puis  de  Lucques ,  il  eut  le  titre 
de  laine  CeCyre.  Le  neuvième  Denis  Laurerio» 
4le  Bénévenc  ,  général  de  l'ordre  des  Servîtes ,  il 
eut  le  tkre  de  faint  Marcel.  Le  dixième  Hpntt 
Jiio  Borgia  de  Gandîe>£fpaenol ,  évêque  de  Squilla- 
ce  ,  on  le  nomma cardinaldu mre des iâints  Nerie  * 
Aquillée.  Le  onnome  Jacques  Savelli  Romun    .  « 

>lmij 
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■  qui  fut  d  abord  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 

A  N.'  ii3^'  Lucie.  Le  douzième  Michel  Silvius  Ponugais ,  évè- 
que  de  Vifco ,  qui  eut  le  titre  des  douzeapètres. 
*  XYX.        Ctt  douze  cardinaux  remplacèrent  abondaoO' 
ae^ckfi.'^'^'^XDent  ceux  qui  étolent  morts  cette  année ,  car  on 
ciMcon.  utfiifrà  n^cn  compte  que  trois.  Le  premier  eft  Bernaré 
'7Ji£.ii'i0m.  Cléûm  ou  de  CioiT  évêque  de  Trente,  né  dans 
^"linitry  vh  d,s     TlroL  L'cmpcrcur  Maximilien  I.  Tavoit  bo- 
**'LïéUn.iii  6  charge  de  confeiller  de  Tempite  , 

'  lui  avoir  donné  l'évèché  de  Trente  qu'il  gouver«r 
na  pendant  vinec-cinq  années.  Après  la  mon  de 
ce  prince ,  Cieb  s'attacha  à  Ferdinand  d*Autticlie 
frère  de  Charles  V.  qui  le  fit  grand  chancelier  dé 
Bohême  Se  de  Hongrie  ,  &  fon  prerftier  fccrecai- 
re.  il  futaudl  envoyé  à  Boulogne  pour  afTilter  m 
couronnement  de  Charles  V.  &  s  acquicta  avec 
honneur  de  pLjfieurs  ambalTades.  En  1^2.6.  il  fc 
trouva  à  la  diète  de  Spire,  &c  l'empereur  lui  pro- 
curais chapeau  de  cardmal  que  lui  donna  le  pape 
Clément  VII.  en  i^^o.  Cette  nouvelle  dignité 
ipntribua  à  le  rendre  plus  confidérable  en  Alle- 
magnc  ,  ou  il  s'oppofa  avec  beaucoup  de  zéïe  àC 
de  vigueur  aux  dcfl'eins  des  Proteûans.  Il  mou- 
rut d'apopléxie  en  dînant  le  vingt-huiticme  de 
Juillet  de  cette  année  âgé  de  cinquante-cinq  ans  , 
&  hit  enterre  dans  la  cathédrale  de  Trente.  L'on  a 
quelques  lettres  de  lui  à  Naufea  ,  à  Jean  Faber 

d  autres.  Era(ine  lui  dédia  quelques-uns  de  fe&  ou- 
vrages. *  ^ 

XXXI  * 

oS^^r*"  „  ^«/«»n<l  taorent  Campegc  recofflnnndabb 
•  MH.  gne  ea  luiio  ,  fil,  de  Jean  Campégi  f^vani  jo- 
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Tifconfultc ,  &  fut  lui-même  profcfTeur  endroit  

àPadouc.  Après  la  mort  de  fa  femme  étant  en- An.  iJ3l« 
tré  dans  iecac  ecclé(ia(lique  ,  il  eut  des  emplois 
.  Coniîdérables  ,  ôc  contribua  beaucoup  à  la  réduc-* 
don  de  la  ville  de  Boulogne.  ]ples  IL  lui  donna 
un  office  d'auditeur  de  Rote  9  le  nomma  à  1  evêchi 
deFeicri ,  &  en  fuite  l'envoya  nonce  on  Allcma-' 

Ee.  Léon  X.  le  créa  cardinal  le  premier  de  Juil- 
I  fijé  ibus  le  ticre  de  £uac  Thomas  ,  ou'il  chan- 
gea depuis  pour  cehU  de  fainco  Marie  oe  delà  lo 
•Tibre ,  6c  pour  les  évêchez  d*Albe ,  de  Paleftri- 
ne  &  de  Sabine*  Il  revint  à  Rdme  dans  le  moi» 
de  Janvier  151 8.  &  Tannée  d'après  on  l'envoya 
lég^ten  Angleterre  afin  d*y  lever  les  dédmes  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs  ;  il  y  obtint  l'évêchc  de 
Salifburi  Tan  i;i4.  Sous  le  pontificat  du  pape 
Clément  VII.  il  fut  envoyé  légat  en  Allemagne 
pour  s'oppofer  aux  Luthériens  &  tâcher  de  ra- 
mener Luther  ;  mais  ce  fut  fansfuccès ,  &  il  fe  con- 
tenta  de  faire  des  ordonnances  pour  la  réforme  des 
mœurs.  En  1J18.  il  fut  encore  envoyé  légat  en  An- 
gleterre pour  être  juge  du  divorce  de  Henri  VIIL 
li  fe  trouva  au  couronnement  de  Charles  V.  d  où 
(Ttant  repaffé  en  Allemagne  en  qualité  de  légat,  il 
ailifta  à  la  diète*  d'Aufbourg^  il  mourut  à  Rome  lo 
dix-neuvlcme  de  Juillet  i<f  59« 

Le  troiiiéme  fut  Jacques  Simonette  d'une  fa^  xxxir. 
mille  noble.de  Milan^  £ls  de  Jean  Simooetca  ib^^^tlie?"^"^ 
ererairede  Framçois  Sforce  duc  de  Milan  ,  6c  àspw^iamwtfHfrit 
Catherine  Barbarera,  d'nne  grande  iaiflànoei.  ir*^''*  -'^ 
fisc  fi  bien  inftruit  dans.ies  lettres  ^  quTétanc  fore 
jeune  ,  il  coaag«&  ua  ttiusé  dèa  téfcfves  des  .be» 

Mm  iij. 
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— """"^  néficcs ,  qui  fut  enfuitc  augmenté  par  Paul  Granu«» 
Ah.  iJiP*  £1^5^  Jules  IL  informé  de  ion  mérite  le  tit  avocat 
conliitorial  en  ijoj.  &  enfuite  auditeur  de  Rote. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  afiill:a  au  concile  da 
Lacran.  Léon  X.^'cnvoya  à  Florence  pour  appaifer 
les  troubles  qui  s*étoienc  élevez  dans  cette  viUoi 
Clément  VIL  lui  donna  Icvêché  de  Pefaro  en  la 

Elace  de  Paris  de  Graûis  i  Ôc  Paul  III.  le  créa  cardiaal 
i  vingtième  de  Mai  1 55;.  &  le  nomma  un  de  ceux 
qai  dévoient  régler*  les  matières  qu'on  devoit  trai- 
ter dans  le  conçue  indioué  à  Vîcenze.  Il  eut  Tévè* 
ché  de  Péroufe,  dont  il  fe  démit  enfuite  en  (aveux 
de  Francis  Beiiiardîn  Ton  neveu,  avec  lagrémenc 
du  pape.  U  mourut  lej;>remier  de  Novembre  1559. 
êc  fut  enterré  dans  Teglife  de  la  Trinité  >  dans  la» 
quelle  il  avoit  £ut  bacir  une  chapelle  magnifia 
que. 

xxxiiT.  Environ  trois  mois  avant  la  mort  de  ce  cardi-t 
Laïfpcrg.***  ii^l  ,  c*elVà.-dire  ,  le  croidéme  d'Août ,  les  Char- 
Tctrtiui  héhoth.  trcux  perdirent  un  auteur  célèbre  par  fa  pieté 
^'oêrU^uim  p^r  écries.  Ce  fut  Jcan-Jufte  Lanfpergius  ou  de 
•J^j^i,^^^.  Lanfperg  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nai (Tance 
•;f-.  en  Bavière.  Il  fie  fcs  ccudes  à  Cologne  ,  &:  s'enea* 

it.jiétuf,  1^9,  gea  dans  1  ordre  monaltique  chez  les  Chartreux  , 
où  il  fut  prieur  d'une  maifon  proche  de  Juliers» 
Il  vint  mourir  à  Cologne  dans  la  trentième  annéa 
^  de  fa  profeilion  religieufe.  Comme  il  croit  fore 
appliqué  4  Ja  médication  &  à  la  prière ,  il  oft  - W 
prenant  qtfll  ai£;pa.Gompofer  un  fi  grand  nom- 
bre d*ouyiages  moraux  àc  fpiripiels  t  'car -oa  ade 
lui  deux  ^oluAes  m  foUt  iinpome^  à  .CologM 
^ft  ij}S.      canrîcnncnt  |çs  traitât  iiiivan;;  Ma>» 
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nuel  de  la  milice  chtéti«iJine.  Entretien  de  Jefus-   — 

Chrift  avec  lame  fî àcle  j  cet  ouvrage  a  ctc  traduit  An,  ij3«>. 
en  fran^is  dans  le  iicde  paiTé ,  ^  imprimé  à  Pa> 
sis.  Exercices  &  prières  pour  les  malades.  Deux  ii*  ^ 
vres  de  lettres.  D'autres  exercices  fpirituels.  Une 
vie  de  notre  Seigneur.  La  âéche  de  l'amour  divin. 
Diâerentes  hymnes.  Des  méditations  foliloques* 
Cinquance-iix  homélies  fur  la  paifion  de  Jefas^  ^ 
Chrift.  Démonftration  de  la  religion  évangcliquei. 
Dialogue  entre  un  Luthérienne  un  lâotne.  Miroir 
de  la  vie  chrénenne  \  &  des  fermons  prononces 
dans  des  chapitres ,  outre  des  paraphrafcs  (iir  le» 
épitres  &  les  évangiles  de  toute  lannée ,  avec  des 
fermons  pour  chaque  Dimanche  :  ouvrage  qui  fut 
imprimé  auffi  à  Cologne  en  1545.  &  en  iss^-  & 
à  Anvérs  en  1*575.  Tous  ces  ouvrages  ont  ctc  re- 
cueillis en  cinq  volumes  in -4®.  &  imprimez  plus^ 
correctement  à  Cologne  en  1693.  Lanfpergius  tra- 
vailla aulïi  avec  beaucoup  de  zcle  à  retirer  ceux  qui 
croient  engagez  dans  les  nouvelles  opinions  de 
Luther  j  ou  à  empêcher  que  ceux  qui  pouvoienc 
6re  féduits  ou  qui  avoient  quelque  penchant  à  le» 
fuivre  j  ne  devinifent  la  proie  de  ces  ennemis  de 
réglife. 

La  ÊKCuké  de  théologie  de  Paris  fît  au  (H  quel-  i,^f 


XXXTV. 


Cnir^  dé 


re 


.  qoes  cenfuncf  dans  cette  année.  Le  dernier  de  Tan-  «hc  jogk-  ccnf.ri 
^er  les  livres  de  Mcianchton  lui  ayant  ete  pre-  ^^l,^^'^^  ^ 
Arummu  le  doâeurMerHny  elle  en  ordonna  la  "  n^Jirgmttittn. 

,  -fitppreffioni^  Ik lemêroê  jeur, à k requête ^'mef-^^'';.^^^^^ 
tfinfr  Louis  GoilktFd  évèque  de  Cbamres ,  furlcrap-  »o.<î".»  ^'i« 
.port*  deS'  commifliliires.  nommez  pour  Texamen 
4*»».  livre.  d'firjfoie.îiMiiuli  :  Jédmêcl  du  JoUm 


Digitized  by  Google 


i«o    Histoire  EccLCsiAsTiQiErs.^ 

 chrétien  »  la  faculté  jugead^u'il  falloir  fupprimcr  co^ 

An.  I  j 3p .  ouvrage,  comme  pernicieux  à  la  religion  chrétien- 
ne. Elle  condami^  encore  un  autre  livre  intitulé , 
inftruâion  des  jeunes  gens  ,^ar  Melanchcon ,  pour 
cégler  leurs  études  ,  publie  par  Hdngeudcrphe  » 
avec  des  additions  fur  la  doârine  &  PinftniâioB 
desenfans^par  Bronsfelfius,  Après  en  avoir  rap« 
porté  quelques  propcfidons  qu'elle  jugea  capables 
de  détourner  les  jeunes  gens  de  la  manière  ordi* 
naire  d'écùdiér ,  elle  opina  qu'il  falloic  fupprimsr 
CCS  ouvrages  comme  pernicieux  à  la  jeuneflTe.  Le 
même  jour  la  faculté  alTembléc  chez  les  Mathurins 
après  la  mefTe  du  Saint- Efprit ,  dit  fon  avis  fur  une 
difficulté  qui  s'étoit  élevée  à  l'occafion  d'Erafme, 
touchant  la  régie  du  tiers  ordre  de  faint  Auguftin. 
C'étoit  à  la  requcce  des  chanoines  réguliers  de  faint 
Vidor.  Erafme  difoit ,  qu'il  y  avoir  lieu  de  douter 
û  du  tems  de  faint  Auguftin  les  moines  faifoient 
des  vœux.  La  faculté  entreprit  d'examiner  cette 
queftion ,  &  conclut  contre  Éraûne  que  les  moinos 
de  ce  tems'là  faifoient  des  vœux ,  que  la  propofi* 

•don  d'Ër^lme  çtoi$, fca^d^leufe ^àch pontnure vé- 
ritable. 

i?5*ïî»fle  Ecoffe  le  roi  JacŒles  V.  voulant  fermer  Teii^ 
fait  mettre  Bûcha-  tréc  à  i'héréfie  dans  les  états  .  pôurfuiyok 

ma  en  priion.         /i  •i/i..        t  «i 

BHckmnsniHbifi.  zcie  cous  ceuz  qui  debitotent  les  nouvelles  erreurs. 
Un  chanoine  régulier,  deux  religieux  de  Foidie 

MTJt'^^MHf.  ^«  ^«  Dominique ,  &  un  GOcdeUer,  quiavoiem 

tl:nift.,.u^''^^^  l«ir  habit.  Pc  qui  eiifeignoient  le  Lath<-. 

rf»Fmhif.fLi,  laniune»  fiirent  punis  de  mort  j  quelques  laïquei 
furent  compris  dans  ce  fupplice  :  ce  qui  arriva 
&r  ^  fin  de  Février.  Beauc£>up  d'autres  furent 
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mis  en  prlfon  ,  &  parmi  eux  fe  trouvât  Georgés  . 
Buchanan  honîme  d'erprît  ,  poëce  « 
mais  d'une  famille  qui  n'érôic  'rien  moins  que  riche 
&  aifée.  Son  oncle  maternel  l'envoïa  i  Paris  où 
Il  paflà  deux  ans  ,  après  lefquels  il  fut  contraint 
par  la  mifere  Se  par  Ion  peu  de  fanté  -,  de  retour- 
ner en  EcofTe.  Il  alla  étudier  en  logique  à  Saint 
André  fous  le  bon  vieillard  Jean  Major  ,  qui  le 
mena  en  France  où  il  pafl'a  cinq  ans  ,  ôc  s'y  rrou- 
vanc  aux  priles  avec  la  mauvaife  forrunc  ,  il  fut     '        •  ^ 
contraint  de  rçgenter  la  grammaire  à  Paris  dans 
le  collège  de  fainte  Barbe.  Il  le  fit  pendant  près 
de  trois  ans  ,  mais  ejinuïé  de  ce  Métier  ,  un  jeune 
comre  appelle  Gilbert  Kennede  ou  Kcdned  le 
ramena  dans  Ton  païs  ,  où  Jacques  V.  le  prit  pour 
précepteur  de  Ton  fils  naturel ,  qui  fut  dam  la  fui* 
te  le  fameux  Jacqyes  comte  de  Murray.  Buçha- 
nan  s'attira  bien  -  tôt  de  facheufes  aftaires  -  par  . 
fcs  vers  fatiriques  ,  fur- tout  par  ceux  qu'il  fit  con- 
tre lesCordeliers^  dVibord  par  fon  propre  mou»  * 
vement ,  6c  enfuite  par  les  ordres  du  roi  d'ËcoiTe  » 
qui  fonpçonnolt  ces  religieux  d'être  entrez  dans 
une  tonfpiracîon  contre  la  perfonne.  Le  cardinal 
David  Béton  archevêque  de  lâint  Andri  Ce  ren-* 
dit  le  proteâeur  de  ces  religieux  ,  &  porta  leurs 
plaintes  au  roi ,  Se  les  ordres  furent  donnez  pout  . 
arrêter  Buchanan  tomme  fufped^  des  nouvelles 
herefies.  Buchanan  le  f<jut ,  &c  longea  à  fe  retirer ,  /i'*******^ 
mais  il  fut  découvert  &:  mis  en  prifon.  Il  n'y  de- 
meura pas  néanmoins  long-rems  :  car  perfuadé 
qu'il  avoir  tout  à  craindre  ,  il  tenta  de  fe  fauvcr  par 
U  fenêtre  pendant  quç  Css  gardçs  dormoient  , 
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Ah.  s  J40*  là  à  Paris  ,  &  enfin  à  Bordeaux  ,  où  André  Gov«^ 
nus  C^rznt  Ponugais  l'accira.  il  régenta  dans  cen^ 
ville  y  &  il  harangua  l*empirear  Charles  le  pre» 
mier  de  Décembre  1^)9^  lorfque  ce  prince;Eiaverr 
fa  la  France  pour  fe  rendre  dans  les  Païs-B^.  ti  'f 
a  quelque  apparence  que  k  reine  d'Ecoftè  eafla  w 
fenrence  rendue  contre  lui  ,  lorfqu'il  fe  (ut  fâuvé  à» 
prifon. 

'Am^dcttn  des  L'empereur  aVant  cré  obligé  d'aller  en  Flandres 
VnuimàVtm'  pour  appaifer  une  révolce  des  Gantois  ,  les  Pro- 
ÎT^T'  .  teftans  d'Allemaene  lui  envoïerenc  dans  les  Pais- 
À 1». /.-!•«.  Bas  une  ambailadt  pour  Te  difculper  auprès  de  lui 
des  calomnies  dont  ils  prctendoient  avoir  été  char- 

fez  par  les  Catholiques  y  ces  ambailadeun  aïanc 
one  obtenu  audience  ,  ils  lui  reprefenterent  que 
c  ctoic  ians  raifon  qu'on  les  accufoit  d'être  obftinai 
dans  leurs  fentimens  y  de  haïr  les  magiftrats ,  d'ècce 
inquiets  &  de  n'aimer  q»  à  troubler  l'ctat^  Ncnis 
avons  fouvent  ibuhaicc  ,  direnc^|}s ,  de  nous  jttfti-! 
fier  fur  çes  (aux  reproches  ^  &  nous  femmes  ravis 
de  trouver  cette  occafion  pour  le  (aire.  Nous  difons 
donc  f  ^.  Que  Dieu  a&uit  en  ce  tems-cî  fait  con- 
nolcre  ùyn  évangile  ,  nous  n'avons  pu  nous  di^ici^^ 
fer  de  le  recevoir ,  non  dans  la  vûë  de-nuire  à  «qud: 

2u*un  y  mais  uniquement  poinr  travailler  à  nocie; 
lîut  y  &  arriver  au  bonheur  éternel.  En  cour  le. 
refte  on  nous  a  toujours  trouve  fournis ,  &  nous  ne 
manquerons  pas  de- l'être  à  l'avenir.  Ils  ajourèrent  : 
II  y  a  plus  d'un  an  que  le  fccretaire  du  duc  de  Brunf- 
%ick  foup<jonric  avec  juftice  ,  avoit  été  arrête  près 
de  Caffel ,  &  par  furprife  on  a  découvert  les  perni- 
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cieuxdefleinsdc  quelques-uns  qui  prefloient  les  peu-  T*" 
pics  de  prendre  les  armes  ,  parce  qu'ils  afluroient 
<p4e  nous  nous  préparions  à  la  guerre  :  mais  Ci  nous 
Àvons  fait  des  levées  de  cioupes  ,  ce  n'a  été  qu*a<> 
s  1g$  ancres  pouf^nous  awctre  en  état  de  difeo&p 
ft  poar(]^i  niotts  nm  ^iiplions^dc  n'ajoum 
ipciifie  foi  aux  mauvais  raports  que  Toa  faic  fui: 
«point  compte ,  &  qui  oilt  été  fuâilammcnt  réfutez 
4aas  beaucoup  d*0uviages  impnmez.  A  T^ard  de 
te  qu'on  nous  impofe ,  que  nous  nousMpoQs  peu 
<ai  pUne  de  la  rekj^bfi  9c  d'une  verkable  sifmt^ 
ctoh  »  c'eft  une  pure  àilômnie  ,  nous  n'avons  jà- 
maïs  eu  d'autres  vtas ,  que  la  vîraïe  religion ,  il 
nous  e£t  aifé  de  le  piouvçr  la  deniiere  4itilNki 
Krancftrc  ,  par  les  Idetres  ésL- Lani^ve  écrites  ail 
roi  Ferdinand ,  pour  le  prier  d  ordonner  une  alTem- 
blée  de  gens  f^ivans  ,  où  l'on  travaillât  à  une  par- 
faite union.  Nous  vous  faifons  aujourd'hui  la  mê- 
me prière  ,  en  vous  conjurant  de  nous  regarder 
comme  des  gens  qui  ne  délirent  que  la  concorde  &C 
le  falut  de  la  république,  prêts  à  tout  facrifier  pour 
la  joftice.  Il  y  a  quatre  ans  que  votre  majcftc  écri-  * 
vant  d'Italie  pour  accommoder  les  diiFcrends  de  la 
religion  ,  promettoit  de  n'emploïer  pour  cela  ni  la 
violence  ni  les  armes  ,  mais  la  raifon  ôc  la  vérité  ; 
depuis^ea  vous  avez  mandé  la  même  chofe  aux 
princes  Palatin  &  de  Brandebourg  ,  lorfque  vous 
étiez  encore  en  Elpagne  i  les  raifons  qui  vous  em- 
pêcboient  alors  de  vacquer  atix  aAties  de  kt  reli<<- 
gionne  fubfiftent  plus ,  ainfinouiivoos  prions  d'ap- 
pscHiver  la  tiéve  condui:  i  Ftancfett  *  d'empêcher 
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'  des  juges  de  la  chambre  impériale  de  procéder  co»- 

AK.-  IJ40.      j^Qyj  j^jj^  jgg  caufcs  de  la  religion  ,  &c  d'y  mettre 

ordre  par  votre  aucorité  ,  autrement  on  ne  pourra 
rien  régler  ni  touchant  la  guerre  contre  le  Turc  ,  ni 
couchant  ralicmblée  des  théologiens  qu'on  de- 
mande ,  ce  qui  eft  cependant  nécellaire  pour  aflu- 
rcr  une  paix  conftante  &:  perpétuelle  ,  qui  foit  ap- 
prouvée de  tous  les  états  de  l'empire.  Cette  audien- 
ce fut  accordée  le  vingt-quacriéme  de  Février 
1 5-40.  dans  la  ville  de  Gand ,  en  prefence  du  fieur 
de  Graiivelle  i  Se  i'empeitur  répondit  qu'il  eh  d^ 
libereroic. 

xxxviT.        Dans  le  même  temps  les  princes  Proteftans  écri- 
tdîaw  au'fd'aê  virént  fous  main  à  F^i^^is  I.  pour  le  Cupiier  très- 
humblement  de  ne  pas  les  abandonner  au^fleiif 
^!i!ut^/!  403?"  ttment  de  Tempèreur ,  en  cas  qu'il  lui  prk  envie  , 
comme  ils  y  voïoient  quelque  difpoCtion  y  d'en 
venir  à  la  force  ouverte  ^  ils  lui  rappellent  l'amitié 
'dont  il  leur  âvoit  donné  unt  de  preuves ,  tant  par 
fes  lettres  que  par  fes  ambailàdeurs  ,  ils  loiient  le 
,  ,  jugement  qu'il  portoit  du  concile  ,  où  il  failoit , 

difoic  ce  prince  ,  fe  conduire  par  la  raifon  &  par  la 
vérité  ,pl{itôt  que  par  la  violence  &  par  les  armes. 
Ils  radurcnt  de  leur  parfaite  reconnoilfance  ,  &  fe 
rejoiiifTent  de  l'union  qui  paroit  entre  l'empereur 
Ôc  lui ,  efperant  qu'elle  contribuera  à  l'avantage  de 
l'état  &  à  la  paix  deréglife.  Ils  ajoutent  que  l'em- 
pereur n'a  différé  l'exécution  de  ce  qui  a  été  réglé  à 
Francfort ,  qu  à  caufe  de  la  mort  de  l'impératrice  la 
femme  ;  mais  qu'aujourd'hui  que  les  deux  princes 
font  d'accord ,  il  elk  facile  de  finir  cette  affidre  ,  s'il 
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veut  bien  aider  l'empereur  ,  &:  lui  prêter  la  main  , 
afin  de  pourvoir  à  l'cglife  félon  la  forme  prefcrite  à  '  '/4<^» 
Francforts  Qu'ils  ne  doutent  pas  que  Charles  V.  ne 
foit  rempli  de  bonne  volonté  ,  &  qu'ils  lui  ont  en-* 
Toyé  une  ambafTadt  dont  ils  efpérent  un  bonfuc* 
ces*  Qu'il  eft  vrai  que  leurs  ennemis  employenc 
toutes  forces  d'artifices  &  Se  calomnies  pour  arrê- 
ter Tes  bons  deifeins  $  mais  que  de  leur  part ,  ils 
demandent  qu'on  examine  leur  caufc ,  parce  qu'ils 
ne  craignent  point  le  crédit  de  leurs  adverfaires  g 
étant  prêts  de  fe  défendre  de  leurs  injuftes  violen-  ^ 
ces  i  ceqa*ils  ne  feront  qu'avec  regret  ,  &c  parce  . 
qu'on  les  y  forcera,  à  cante  des  fuites  âcheufes  que 
peut  avoir  une  guerre  dvile  ;  Bc  dent  ils  ne  feront 
pas  rcfponfables ,  n'ayant  d'autres  defîrs  que  d'ac-  . 
commoder  les  affaires  avec  douceur,  *&  de  con- 
vaincre la  poftéritc  de  leur  modération ,  affurez 
qu'ils  font  qu'un  tems  viendra  auquel  leurs  enne- 
mis feront  contraints  de  recevoir  ce  qu'ils  refufenc 
aujourd'hui  ^  parce  que  Dieu  vengera  la  gloire  de 
fjjinom. 

Le  premier  jour  de  Mars  les  ambaffadeurs  des  Xxxvnr.^ 
princes  Proteflans  &  les  députez  des  villes  de  la  con-  th^i'*^''rîf*p?!f 
tciïion  d'Ausbourg  ,  s  aflemblerent  à  Smalkalde  ^  f^;-"» 
.comme  il  avoit  été  ordonne*  Mclanchton ,  Jonas ,  sUïdM,  ind.  »• 
Poméranus ,  Bucer  &  d'autres  s'y  trouvèrent ,  &  ^'^'J^H^J^ 
eurent  ordre  de  mettre  par  écrit  la  formule  dont  rt 
faudroit  fe  fervir  avec  leur»  adverfaires  pour  con-*  ^ 
l^ier  la  doârine.  On  y  termina  ce  qift  étoit  de^ 
fficuré  indéds-à  Amftet  ;  Ôc  ceux  qu'on  avoft'  en» 
voyea&  en  An^eterre  auprès  d'Henri  VHI.  étant  dé 
retour  ,  on  écouta  leur  rapport  le  feptiémede  Mar&* 
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  touchant  l'état  de  la  religion  dans  ce  royaume.  Ils 

A  N.  1540.  dirent  ,  que  nonobftant  les  cdits  de  l'ami éeprécc- 
XXXIX.    dence ,  ils  n'avoient  pas  remarqué  qu'on  y  fît  beau- 
bSc^M  In*^  coup  d'exécutions  ,  quoique  Hugues  Latimer  & 
j^c*  en  Angk-  ^'^^g^  deSallsbuti  fulVcntencore  prifonniers  pour 
Sfni.inmmé,L  Ic  fait  dc  la  religion. Quc Cromwel qui avoit  beau- 
kêeM»»n,u     ^oyp  ^  crédit  aaouciffoit  l'erpiic  du  roi ,  qui  dans 
un  entretien  particulier  leur  avoit  déclare  qull 
n'approuvoit  pas  les  opinions  des  Proteftans  fur  b 
mariage  des^  prêtres ,  la  communion  fous  les  deux 
efpeces ,  6c  les  meiTes  privées ,  &  qu'il  les  priiait 
.  de  hii  écrire  plus  amplement  là^delTus  ,  en  lui  cz« 
potelés  preuves  de  leur  fentiment^  Que  de  Toa 
c6té,Ulearfisroic  répondre  parles  plushabiles  th/éo- 
.  logiens  de  Ton  royaume  »  ahn  que  par  ce  mojen  h 
vérité  Ac  édairde.  Ils  ajoutèrent  que  le  con(etl  de 
Cromwel  étoît ,  qu'on  devoit  envoyer  une  ambafr 
fade  honorable  vers  Henri  VIII.  &  y  joindre  Me^ 
lanchton  ,  parce  que  fi  l'on  pouvoit  convenir  avec 
ce  prince  touchant  la  do£trine  ,  il  pourroit  aifé- 
ment  fournir  de  grandes  fotnmes  d'argent  pour 
foutenir  l'alliance  qu'il  vouloir  faire  avec  eux  ,  '%C 
qu'il  avoit  paru  fort  furpris ,  que  les  princes  Pro- 
teftans  ne  fe  fulfentliguez  que  pour  la  religion  ,  at- 
tendu qu'on  peut  employer  beaucoup  d'autres  rai- 
fons  pour  faire  la  guerrc^aux  Catholiques.  Peu  de 
jours  après  les  théologiens  donnèrent  par  écrit  leur 
avis  ,  quijportoit  qu'on  ne  devoir  point  s*éIoignec 
delà  confeffion  d' Ausbourg ,  &  de  l'apologie  qu*6n 
y  avoit  jointe.  Tous  les  autres  théologiens  abfens 
approuvèrent  cette  décifionT^  6c  Henri  de3ninCi 
wîaic  abriva  à  Gaod  environ  çe  tems-lïu 
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Le  quatorzième  de  Mars  licmpcceur  fie  donner  . 
par  Corneille  Sce p p e  r ,  fa  réponle  aux  ambaffadcun  ^  ^  *  '  X4^ 
Proceftansr  Quoiqu'elie  parue  aflcz  &voiab]e,  elle  ,. 
ne  lailToit  pas  detre  enveloppée  de  termes  ambi-  p»">r  am  «m. 
gus,  qui  railoienc  douter-iicc  prince  louhaitoit  ve-  ftan$. 
ricablemenc  la  paix.  Les  ambaiiddcurs  s  étant  rcti-  ju^fn.  auL 
rez  ,  la  lurent,  &  retourncreni  auUi-tot  après  vcis 
l'empereur  pour  le  prier  de  fufpendre  les  procédu- 
res de  la  chambre ,  &  de  leur  accorder  la  paix  :  mais 
toute  la  réponfe  qu'ils  curent ,  fut  qu'on  n'avoit  rien 
à  leur  dire  de  plus  pour  le  préfent ,  àc  qu'on  y  avi- 
feroîc  dans  la  luire  y  cette  réponfe  fut  rapportée  dis 
jours  après  à  Smalkalde  ,  où  les  princes  arrivèrent 
le  lendemain  de  Pâques  vingt-neuvième  de  Mars. 
Cependant  Granvelle  quiavott  lui  feul  tout  crédit 
.  k  la  cour  depuis  que  Helc  tfn  avoic  été  éloigne ,  & 
renvoyé  che2  lui ,  comme  un  homme  crop  violent  y 
&  Cm»  modération ,  fquc  ù  bien  tourner  refprtc  d»  .       .  • 
1  empereur,  qu*il  le  détermina  à  faite  la  paix  avec 
les  Proceftans  $  dès  le  commencement  if  envoy» 
comme  en  £ba  nom  deux  perfonnes  de  confiance  à 
Smalkalde ,  l'un  nommé  Thierry  Manderfchice , 
êc  l'autre  Guillautnie  Nuloaire  ^  cou»  deux  gens  de 
bon  confeil  ;  mais  le  premier  demeura  malade  en 
chemin. 

Les  Proreft^ns  firent  une  réponfe  fort  ample  le  xii. 

./  A       •!       J  I  11-1     Ll'^  ^  I       '    A     R^^ponlc  dis  Pro- 

©n2icm^\vril ,  dans  laquelle  ils  blâment  leseye-  tcftans  à  Ciéo- 
qucs  de  Occuper  entièrement  des  biens  temporels, 
pendant  qu'ils  laiffent  triompher  dans  l'églile  tant  1"  **"  f"^!!^ 
de  vices  ,  &  tant  d'erreurs  qu'ils  ne  fcjauroienc  fe 
diflimuler  :  Nous  fouhaicerions,difent  ils, que  l'cm- 
pereur  voulue  ptèodic  connoiillàiicc  de  l'emploi 
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.  qu'on  fait  des  biens  ^éfiaftiques ,  il  verroic  qui) 
An.  1J40.  4u  côté  des  Catholiques,  ces  biens  font  employef 
àdésufages  probes ,  que  les  églifes  font  piiiéef» 
que  la  plupart  (ont  déferres  &  rombenc  en'  ruiiie  1  7; 
que  les  Proteftans  au  coarraire  Ven  fervent  pour  ' 
l'entietiea  des  imniftres ,  pour  rinftruâion  dj^  ..  ' 
peuples ,  &  pour  d'autres  bonnes  œuvres.  Ils  ra^ 
pcllenc  çnfuicelaconfisiSond'Aujbourg»  dans  ^k.  ..-. 
quelle  ils  prétendent  avoir 'rendu  raiton  de  leur  *' 
dottrine  ,  lans  rien  difïîmuler ,  &  ils  comparent  " 
cette  doctrine  avec  celle  de  leglife  Romaine ,  dont 
ils  étalent  les  prétendues  erreurs, en  décriant  beau-'  , . 
coup  l'autorité  du  pape.  Enfin  ils  montrent  com*  'j  ! 
bien  il  feroitinjufte  de  vouloir  opprimer  leur  reli- 
gion  par  la  voie  des  armes  ^  ce  qui  eft  contraire  «  [ 
aux  loix  de  leglife  ;  &  là-defTus  ils  rapporterfc^'»'  ■ 
rçxemple  de  Conftantin ,  qui  voulut  qu'on  encen^  *  ' 
•  dk  les  Donatiftes  jufqu'à  trois  fois ,  ôc  aififter  loin  ?. 

mên^e  à  la  troiiiéme  audience ,  afin  qu'on  ne 
cernât  rien  contre  eux  avant  que  d'avoir  bien  çça' 
miné  les  matières.  Ils  vantent  auifi  leur  Hdelîté  eiî- 
vers  l'empereur  ^  les  fecours  qu'ils  lui  ont  donnS», 
ôc  prient  Granvelle  de  reptélênt^r  toutes  ces  cho*; 
fes  à  ce  prince  «  &  de  l'engager  à  arrêter  les  prq^ 
dures  de  la  cl^ambre  impériale.  Cette  réponfe 
ils  terminèrent  leur  aflemblée ,  (Se  cliargerent  ùnm^  j 
th^logiensde  réfuter  les  iraifons  4u  roi  d'angle*  7  • 
terre  pair  un  écrit  ^ju'on  envoyeroitil  4^riiiQSj  '-'  ! 
avec  lequel  il  fut  réfolu  de  ne  raire  aucune  alliant  ^ 
ce ,  (inon  pour  caufe  de  religion.  Il  fut  dit  encore 
qu  on  prcfcnteroit  une  requête  au  roi  de  France , 
^n  favçur    cçjjx  (ju;  fouproiepp  dajis  fpft  royau- 
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me  pour  la  doctrine ,  &  qu'on  exhorteroic  ceux 
d'Hailbiun  à  abolir  la  mefle  qui  fubfilloic  encore  ^*  ïJ40» 
dans  quelques  cglifcs.  La  conclulion  de  cetce  diète 
ie  fit  le  treizième  d'Avril. 

Cinq  jours  après  l'empereur  écrivit  à  l'électeur  de  ,  'xlu. 
Saxe  oc  au  lantgrave  ,  qu  il  avoir  coutere  avec  Ion  tau  â  nkacat 
frcre  Ferdinand  de  Ictat  de  l'Allemagne ,  &en  par- 
tieulier  des  différends  de  la  religion  qu'il  fouhairoit   sfeiJan.  ibi4.mi 
de  voicaiToupis  ;  &  il  les  aflurc qu'ayant  fait  jurqu'à"^*'^"^' 
prérenc  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  établir  la  paix,  il 
perfev^re  encore  dans  les  mêmes  fencimen%pourv& 
qu'ils  reconnoilTcnc  Tes  bonnes  intentions  fans  ea 
abufer ,  &  qu'ils  montrent  par  des  eflèts  réels  »  qu'ils 
la  défirent  aulS  bien  que  lui  ;  que  pour  leur  donner  . 
des  preuves  de  fa  bonté ,  &  de  fa  droiture ,  il  leur  af- 
fîgne  une  diète  à  Spire  y  oà  ils  fe  trouveront  le  fixié* 
me  de  Juin,  pourvu  que  la  pcfte  &  le  mal  conta*  , 
'gicux  n'y  foient  pas  un  obftacle ,  auquel  cas  fon  frè- 
re Ferdinand  nommera  une  autre  ville ,  pour  avifer 
aiij^ioyens  qui  pourront  dècourner  les  périls  donc 
l'AWmagne  cft  menacée.  Qu'il  efpere  qu'eux  & 
leurs  alliez  répondront  mieux  à  l'avenir  à  Tes  bon- 
tez  qu'ils  n'ont  fait  jufqu'alors  ,  &  qu'on  connoi-* 
tra  qu'ils  font  plus  portez  à  la  paix  qu'à  la  difcorde  ; 
il  les  exhorte  donc  à  le  trouver  dans  le  lieu  de  la 
diétp  au  jour  marque ,  &  de  ne  s'en  point  difpenfer, 
£lce  n'eûpourcaufe  de  maladie  ;  auquel  cas  ils  en- 
voleront leurs  plus  fidèles  confeillers ,  qui  aiment 
la  paix ,  6c  qui  ayent  d'amples  inftru^ons ,  qu'ils 
avertiflent  leurs  alliez,  afin-qu'ils  s'y  trouvent auC 
£t  ôc  que  Ton  frçre  Ferdinapd*y  fe»  préfçnt  pour 
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■  les  informer  de  fes  intentions  ,  même  par^apport 

AK*  tSAP*  à  l'ambafTade  qu'ils  lui  ont  envoyée.  Enfin  il  les  ex-  fiL 
horte  à  fe  conduire  de  telle  manière,  tant  pour  eus  Jk' 
que  pour  le  falut  de  Tempire,  qu'il  n'y  ait  plus  cJ^^^^ 
divinon,  &  que  chacun  vive  dans  une  parfaite  traiv^ 
quillité  j  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre  j  qu'il  leur  en- 
gage  (a  foi  qu'ils  jouironc  de  l'accord  de  Nurem-»  -é^ 
bcrg  \  qu'il  ne  permettra  jamais  qu'on  v  contre^jT^ 
vienne  j  pourvû  que  de  leur  c6cé  ils  ne  uiTecc  tocé  ' 
àperfonne. 

i«  Protî ft!*rw  ré-  Pf  otclïans  répondirent  i  cette  lettre  fc  nco^' 
p  nknt iiakitre  yicuie  dc  Mai.  Dans  éette  rcponfe  ils  remercienl: 
rempereur  de  le  voir  porté  à  ta  paix  ».  &  l'afluniÉ^  I 
qu'ils^  n'ont  point  d*aucM  défit  ^iiellen'eft  pas 
encore^  ajoutent-ils,  on. ne  doit  point  s'en  pt< 
dre  à  nous  y  mais  i.  i'lmp6rtance  de  l'aliàire  qit'r- 
h  trsMcer ,  (Se  à  nos  adverfaires  qui  n*ont  jai 
■  voulu  en  venir  à  aucune  explication  fur  ladoâliî£[ 
ne.  Ils  promettent  aulli  à  l'empereur  de  fe  trouver^:^' 
à  la  dicte  au  jour  marque  ;  mais  afin  que  cette^»n*  ,  | 
vocation  ne  foit  pas  inutile,  ils  marquent  qu^^lfeij^, 
là-defTus  leur  fentiment  :  votre  majefté  n'ignore**^ 
pas ,  difent-ils,  que  dès  le  commencement  des  dif-^^^  - 
putes  on  convint  qu'il  falloit  alTembler  un  concile 
général ,  ou  du  moins  un  national  de  toute  l'Aile*  v|  ' 
magne ,  &  que  ce  projet  eut  une  approbation  un|i 
verfelle.  Que  dana  la  fuite  ce  moyen  n'ayant  pas  pâ 
m  convenable  à.  quelques-un  s  ,  à  caufe  de  la  brié-yf 
vctc  du  tems  ,  on  délibéra  à.  Francfort  de  la  for- 
me qui  sbbferveroit  dans  une  aflemblée  prochaine,. 
.   &ion  eniuttn.decrêt..Nousnedéfapprouvonspé» 
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continuent  ils  ,  qu'on  examine  lariairc  Icrieufc-   « 

ment  i  comme  elle  regarde  le  falut  des  peuples ,  il  An.  1^40^ 
faut  en  délibérer  mûrement  &  long  rems ,  fi  Ton 
veut  en  tirer  quelque  avantage.  Ils  inliltenc  enfuite 
fur  ce  qu'on  a  déterminé  à  Francfort ,  d'afTemblcr 
les  théologiens  de  part  &c  d'autre  avant  que  d'en- 
tier en  matière ,  Ci  ion  ne  peuc'convoquer  un  con- 
cile nadoful  »  &  croient  qu*it  n'y  a  pas  de  meilleur 
expédient  :  ce  qulls  avoient  depuis  peu  reprefence 
au  comte  Nuenaire.  Mais  ils  ajoutent ^qu'ii  ne  leur 
eft  pas  permis  de  s'y  trouver  fans  avoir  con fuite 
leurs  alliez  }  ce  qui  eft  aâèz  di£Bcile  à  caufe  de  la 
brièveté  du  tems  $  nous  ne  laiflèrons  pas  de  le  ten- 
ter, difent-ils.  Se  d'engager  chaque  prince  ou  ville  à 
envoïer  leurs  députez  ,  puifque  le  roi  Ferdinand 
doit  y  être  en  perlonne ,  &  nous  efperons  que  le  tout 
£c  terminera  à  une  parfaite  union ,  pourvû  que  dans 
cet  accord  l'écriture  fainte  Toit  la  régie  m  déd* 
iions  ,  &  qu'on  ne  permette  à  perfonne  de  s'en 
écarter.  Nous  vous  prions  d'accotder  un  fauf- con- 
duit à  nos  théologiens  comme  vous  l'avez  promis  . 
a  nos  ambafladeurs.  ^ 

Le  cardinal  Farnefe  légat  du  pape  qui  avoit  fui-  Dîfc^^  îT'iégat 
vi  rempereur'depuis  Paris  jurqu  en  Flandres ,  aïant  F-«racfc  contre 

r  1  •    -n  1     1%  /     •        1  accord  weo  ta 

I9U  que  tous  les  mmiitrcs  de  1  empereur  etoient  Prot^bn*. 
d'avis  d'accorder  aux  Proteftans  la  conférence  s/»»-/*»,  i»  c»mm: 
qu'ils  demandoient  pour  délibérer  fur  les  affaires  Surius  If!  cornm. 
de  la  religion  ,  &  s'accorder  avec  eux  ,  s'y  oppofa  ^^^^-^^  * 
de  l'avis  de  Marcel  Cervin  évêque  de  Nicraile  »  & 
remontra  à  Charles  V.  &  à  Ferdinand  qu'on  avoir 
fouvent  traité  avec  les  Proteftans  fans  avoir  pû  ja- 
mais rien  conclure  en  dix  ans  ^  depuis  la  diète 

Qoij 
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'  d'Aufbourg  en  1530.  Que  quand  même  on  eût 
i4C>»  trouvé  alors  quelque  voie  d'accommodement  ,  clic 
auroit  été  inutile ,  puifque  les  Proteftans  changoient  ij, 
tous  les  jours  d'opinions ,  jufqu'à  contrevenir  à  la  1  " 
confefTion  d'Aufbourg.  Que  par  le  paffé  ils  deman-  i 
doient  feulement  la  réformation  du  pontificat  ,  & 
que  maintenant  ils  vouloient  la  delliuc^ion  entie-  f 
re  du  faine  fîege  &  de  la  jurifdi^on  eccleiiaftique;  *t 
Que  Cl  jamais  ils  avoienc  été  iniblens ,  ils  le  fcroiene  ^ . 
-encore  d'avantage  dans  un  temps  auquel  la  paii 
étoic  fi  mal  aflurée  avec  la  France  ,  àc  que  le  Tuk 
étoit  fur  le  point  d'entrer  en  Hongrie  i  (pi'il  jMr: 
falloir  point  efperer  de  les  ramener  ,  d  autant  aue  \ 
les  difputes  étoient  infimes  y  6c  qu'il  y  avoic  {iW 
fieurs  k6tes  parmi  enx  >  ce  qui  rendoit  Taccord  imn 
poifible  r  outre  que  la  plupart  d*entr*eux  n'xmPÊé, 
pas  d'autre  bit  que  de  s'emparer  du  bien  des  anrfi^: 
très  6c  de  dépouiller  l'empereur  die  toute  (bn:aûm:J 
rité.  Qu'il  étoît  bien  vrai  que  k  guerre  ou'oaaUo^èi 
avoir  avec  le  Turc ,  •dévoie  porter  les  Allemands^  ! 
s'accorder  ;  mais  que  cet  accord  ne  pouvoir  fe  faire, 

•  que  4ans  un  concile  général ,  &z  non  pas  dans  des  "M 
diètes  particulières  &  nationales ,  parce  qu'en  ma-  * 
liere  de  religion  ,  l'on  ne  doit  rien' changer  que. 
•     d'un  confentement  général. 

Le  légat  ajoûta  que  fi  l'Allemagne  introduifoic  ^ 
quelque  nouveauté  fans  la  participation  de  la  j; 
,    France  ,  de  l'Efpagne  &  de  l'Italie  ,  il  en  naîtroit  ./ 
une  dangeieufe  divifion  de  cet  état  d'avec  tons  le» 
autres  ;  que  c'étoit  une  coutume  établie  du  temps 
même  des  apôtres ,  de  terminer  les  différends  de  la 
xcligion  par  la  voie  du  concile  ,  6c  que  tous  les  rois , 
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les  princes  &  les  gens  de  bien  en  demandoienc  un.  . 
Que  l'on  pouvoic  aifément  conclure  une  paix  foli-  ^'  154^' 
de  encre  l'empereur  ôc  la  France  ,  &  tenir  le  con- 
cile aulïî-tôc  après  ;  Se  que  cependant  il  falloit  s  ap-» 
pliquer  à  augmenter  la  puilTance  de  la  ligue  catho- 
lique d'Allemagne  :  ce  qui  intimideroit  les  Prote* 
Aans ,  de  les  contraindroit  de  fe  foumettre  au  con- 
cile ,  de  peur  d'y  être  forcez  par  les  Catholiques. 
Que  cette  ligue  étant  puiilànte  Ton  pourroit  enco- 
re faire  contribuer  les  Proteftans  aux  frais  de  la 

fuerre  contre  le  Turc.  Qu  en  tout  cas  il  £illoit  de 
eux  maux  chotfir  le  moindre  $  qu'il  y  avoit  beau^ 
coup  plus  de  mal  à  offenfer  Dieu ,  en  abandonnant  • 
la  caufé  de  la  religion  ^  qu'à  fe  patTer  des  fecours-  '  , 

d*une  partie  d'une  province ,  outre  qu'on  ne  pou- 
voir pas  décider  lefquels  étoient  plus  contraires  a  Je-» 
fus-Chril1: ,  ou  les  ProrclLuis  ,  ou  les  Turs  ;  puif- 
quc  ceux-ci  Jie  nictcenr  que  le  corps  en  fervicude  , 
Ôc  que  les  autres  y  veulcnc  mcccie  aufli  les  ames.  Il 
conclut  qu'il  ne  falloit  pas  rraicer  les  affaires  de  la 
religion  d:ins  les  diètes  d'Allemagne ,  mais  ouvrir 
le  concile  dès  cette  année  ,  travailler  inceflammenr 
à  augmenter  la  ligue  Catholique  >  ôc  faire  la  paix 
avec  le  roi  de  Fi  ance. 

On  délibéra  fur  les  remontrances  de  Farnc(c  ,  Dc^uZ'cuiU 
nais  elle  ne  furent  pas  fuivies ,  &  la  dicte  fut  in-  "|^|  f^'JJJ^  JgJ? 
itiquée  à  Haguenau  au  lieu  de  Spire ,  à  c^ufe  de  la  me  ^ 
pefte  qui  ravaeeoit  cette  d&ritiere  ville.  Farnefcv^''^''*'- 
aiant  appris  cette  relolution  quon  ne  lui  avoit  pas'd'4»». 
communiquée  avant  de  la  prendre  ^  partit  audi-côr 
crcs-peu  content  de  fa  légation  ,6c  n  arriva  à  Paris- 
le  quinziéme  de  Mai  jour  de  la  Pentèc6te  >  6c  don-^ 

Oou), 
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■  na  dans  1  cglife  cathédrale  le  chapeau  rouge  Qoo-  • 

A  N.  I J40.  vellcmcm  apporté  dp  Rome  ,  à  Antoine  Sanguln- 
de  Meudon  oncle  de  la  duchefle  d'Ecampes ,  nom-  • 
mé  par  le  pape  à  cette  dignité  le  tlouzicme  De-  j 
cembre  dernier.  Pendant  le  fcjour  que  le  Icgat  fie.  1 
à  Paris  ,  il  obtint  du  roi  un  édit  très-fevere  con-  '\ 
tre  les  héretic|ues  ,  fur-couc  contre  les  Lucheriens,  • 
lequel  fut  enfuite  exécuté  avec  beaucoup  de  ri^  f 

fMiUv.  ktfi^cnc  gueur  dans  toute  la  France.  Enfuite  il  s'en  retour-  J 

TruLia,ut.it.      promptement  à  Rome  ,  &  Marcel  Cervin  que  ■ 
le  pape  avoit  nommé  cardinal  dans  la  dernière  pron 
motion  «  eue  ordre  de  retourner  auprès  de  Tempe* 
reur  en  (^alité  de  légat. 

n'^^TK   ^    Ferdinand  roi  des  Romains  partit  au(fî  de  Flan-> 

Le  roi  Ferdinand  ,  -  j       \   »»  *  •    \      i- 1 

Ce  rend  i  Hague-  dres  pout  fe  rendre  a  Haguenau  :  mais  la  diece 
«au  pour  la  dicte,  ^'y  ç^mmença  quc  le  vinet- cinquième  4e  Juin  uit 
^^/.  l^.^4»^.  mois  environ  après  larnvee  de  ce  prmce.  Avant  - 
f^S^*ut&É'c  que  d'entrer  en  matière  les  Proteftans  s*éto«ent 
^  adreflèz  au  princb  Palatin ,  aux  archevêques  de  Cor 

logne  &  de  Trêves ,  à  Henri  de  Bruntwick  »  m  ' 
évêques  d'Auibourg  U  de  Spire  »  à  chacun  en  past 
cicufier  dans  fa  maifon  ,  pour  les  fuplier  d'être  les 
médiateurs  de  la  paix.  Ferdinand  au  jour  marque 
appellales  Protcftans  ;  &:  s  étant  plaint  que  les  prin- 
ces eux-mêmes  ne  fullent  pas  venus  en  perfonnes, 
il  leur  demanda  leur  procuration  &  leur  pouvoir  , 
il  leur  expofa  le  fujet  de  cette  diète  ,  &  nomma 
pour  médiateurs  Loiiis  comte  Palatin  ,  Jean  arche- 
vêque de  Trêves  ,  Loiiis  de  Bavière  ,  &  Guillau- 
me évêque  de  Strafbourg ,  qui  acceptèrent  la  com- 
milTion.  On  y  vit  parmi  les  théologiens  Proteftans  , 
Jl^llç  Menius  >  Boulanger  ^u*on  apjpeUoit  Pittor 
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rius,  Urbain  Regius,  Bucer ,  Brencius,  Blaurer  ,   • 

Ofiander,  Schnepf  6c  d'autres  j  Melanchcon  fuC^^*  ^S^^f 
arrêté  en  chemin  par  une  maladie  allez  dangereu- 
fe }  &  comme  cou%  ces  minières  piêchoknc  dan» 
kur  logis ,  félon  la  coutume  ,  a  tous  ceux  qui 
vouloient  les  entendre  ,  principalement  quand: 
cous  les  dépuiez  étoiem  afTemblez^our  délibérer^ 
Ferdinand  qui  en  lue  informé  le  défendit ,  malgré 
ks  remontrances  des  amba&deurs  ,  qui  foute* 
noient  quil  leur  étolt  permis  de^faire  prêcher  , 
pourvÀ  que  ce  ne  fût  pa»  en 'public ,  &  que  le  roi 
des  Romains  ne  dévoie  point  les  priver  de  ce  pri*  • 
▼ilege. 

Les  médiateurs  ayant  demandé  aux  Proteftans  c^idbiLi» 
quels  étoient  les  principaux  points  de  leur  doCtri-  iaMcmcHà»*,- 
ne  ;  ceux-ci  répondirent  qu'il  y  avoir  dix  ans  que 
leur  confciîjon  de  foi  avec  Tapologie  avoir  été 
préfentée  à  Aufbourg  ,  qu'ils  perfiftoienc  encore 
aujourd'hui  dans  les  mêmes  fentimens ,  &  qu'ils 
étoienc  prêts  d'en  rendre  compte  devant  tout  le 
monde  ;  qu'ils  ne  fqavoient  pas  ce  que  leurs  advcr- 
faires  y  pourroient  trouver  à  redire  j  que  néanmoins^ 
£  on  en  venoit  à  une  conférence ,  ils  contribue^ 
roientde  leurcâté  àlapaix.  Quelques  jours  après* 
les  médiateurs  répondirent,  que  puifque  les  Pro-* 
teflans  s'en  tenoient  à  leur  confeiHon  aAufbourg, 
dans  laquelle  on  étoit  d-accord  fur  quelques  artî<^ 
des,  &  non  pas  ùit  tous,  ils  s'emploïeroient  pour 
accorder  ceux  en  quoi  l'on  differoit ,  &  qu'on  les 
prioit  d'expofer  leurs  intentions-.  A  cela  les  Pro- 
ceftans  repartirent  qu'il  étoirvrai  qu'on  avoir  con- 
&ré  fiir  quelques  articles^  Auibourg ,  mais  qu'on- 
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-  n'y  avoit  rien  défini  ,  &  qu'il  n'y  avoir  eu  aucun 


Ak.  1J40.  accord.  Tout  cela  produifit  quelques  conccftacions 
de  parc  ôc  d'autre,  parce  que  les  Proteftans  inû- 
(loient  pour  la  conférence  entre  les  théologiens  ; 
les  Catholiques  au  contraire  alléguoient  qu'ils 
avoicnt  ordre  de  l'empereur  &  du  roi  des  Ro- 
mains ,  de  procéder  en  la  manière  qu'on  l'avoic 
fait  à  Aufbourg  ;  fur  quoi  Ferdinand  les  fit  tous 
appeller  le  feiziéme  de  Juillet,  &  leur  dit,  que  puiC. 
que  les  chofçs  étoienjc  dans  une  idcuacioiî  à  ne  pou- 
VQÎr  rien  définir  j  doutant  plujs  que  Téled^cur  àa 
«Sa^e  &  le  lantgrâve  écoienc  aDfens ,  il  falloit  con- 
venir d'une  autre  diéce,  dans  laquelle  lec  députez 
l^s  diéoiogiens  dip$  deux  partis  s'aflembleroienc  en* 
pareil  nombre  pour  conférer  de  laconfeiliond'Att^i 
Dourgy  de  telle  (omnim^ins  que  l'élit -impé*  • 
fiai  aAafbourg  demeureroic  éam  toute  ùl  fqtoe  , 
&  qu'il  feioit  pçrtfiis  au  pape  d'envoyer  Tes  nonM 
Jl  cette  diète.  • 
xf.Tii  t  Enfuite  comme  il  y  avoit  beaucoup  de  Catbo**' 
^lî^nn^^icrrla  r'c'  liqucs  'qui  fe  pfaignoient  d'avoir  été  dépouillez  .do 
Icci'tlHcp^i'""  leurs  biens  par  les  Proteftans ,  &  qui  demandoient 
siuu^nincmm.  dctte  rétablis  dans  la  poUefTion  des  biens  eccléfia- 
^i^-é- ftiques ,  puifque  le  différend  de  la  religion  étoit 
indécis ,  ou  du  moins  qu'il  leur  fût  permis  de  re- 
peter par  les  voies  de  la  juftice  ce  qui  leur  appar- 
tenoit  légitimement  ;  les  Proteftans  répliquè- 
rent,  que  ces  biens  n'avoient  point  été  ulurpez, 
mais  appliquez  par  le  rétabliflcment  de  la  doctrine 
cvangélique  au  légitime  ufage  auquel  ils  écoient 
dcftincz  dans  la  première  inftitution  ,  dont  \c$ 
fÇclçifa[ki(jues  ayoiçm  beaucoup  dégénérez  :  ^ 

gu'am^ 
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4|u*ainii  il  falloit  décider  les  points  de  la  dodrine  — • 

avant  que  depader  des  biens.  Cette  réponfe  ne  Ak.  is^o. 
fut  rendue  que  cinq  jours  après  la  condufion  de 
la  diète  ^  ils  y  ajoutèrent  qu'ils  approuvoient  fort 
la  conférence ,  &  qu  ils  fouhaitoient^ue  l'empe- 
reur y  aÛiMt  en  perfonne  ^  6c  non  pas  par  Tes  am- 
baiTadeurs  ;  qu'àj'égard  du  pape  ,  ils  confentoient 
qu'il  y  envoyât  Tes  nonces ,  pourvu  qu'on  ne  lui  at- 
tribuât aucune  primauté  ni  autorité  ,  non  plus 
qu*à  fes  exwoyez  ^  &c  qu'ils  ne  firent:  pas  la  loi  à  fa 
majefté  impériale.  Ferdinand  de  les  médiac#irs  in- 
fifterent  toujours  fur  la  refliturion  des  biens  ec^ 
cléfîaftiques  ,  &  demandoient  qu'ils  fuflent  du' 
moins  mis  en  fequeftre  jufques  à  ce  qu'on  eût  fini 
les  conteiiacions.  Il  alligna  cnluitc    la  ville  de 
Wormes  pour  la  prochaine  dicte  qui  devoir  s'ou- 
vrir le  vingt- huitième  d'Otbobre  fuivant ,  à  quoi 
les  Proteftans  confentirent  avec  joie  ,  fe  promet- 
tant fort  d'y  faire  voir  qu'ils  pofTcdoienr  juftement 
les  biens  de  l'cglife  ,  &:  qu'ils  ne  travailioicnt  qu'à 
procurer  la  gloire  de  Dieu. 

Le  roi  des  Romaiiis  conErma  cette  convocation  ^0,^^  ji\?^c"c 
de  la  dicte  de  Wormes  par  un  décret  du  vingt-  ▼«q»**  i  ^<«- 
buitiéme  de  JuUlet,  en  fuppofant  lagrément  dc"^^,^^^^ 
l'empereur,  qui  confirma  ce  décret ,  comme  on  fri/.n.f.4M. 

1 .      1_ .  A      T  f  1  •  '1        Cofhlét  in  ma 

4ira  bien- toc.  Lon  envoya  ordre  aux  princes  ele- /^i^r.  L»r/'rri 
ôeurs  &  aux  évêque^  de  Magdebourg,  de  Salez- 
J>ourg ,  de  Stralbourg ,  à  Guillaume  &  Louis  de  Ba« 
>viere  »  &  au  duc  de  Cléves ,  d'envoyer  leurs  dépu- 
tez, dé  aux  Proteftans  de  faire  la  même  chofe  \ 
iinforte  qu'ils  paflbnt  être  onze  de  chaque  côté  « 
3yec  onze  notairiss  qui  piettrolent  tout  par  écrit. 
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Il  futaufll  ordonné  que  le  fujct  de  la  conférence 
An.  1J40.  jegardcroit  les  articles  propofez  à  Ausbourg  ^  & 
<}a*Oia  prieroic lempereur  de  tenir  une  diète  impé- 
riale :  &  i  on  recommanda  à  tous  de  vivre  en  paix» 
&  de  ne  fair^aucune  violence  à  perfonne  ,  fur  de 
frès-grofles  peines  établies  par  l'empereur.  Sur  ce 
que  les  Proteftans  demandoienc  quil  fut  défendu 
à  la  chambre  impériale  de  procéder  contre  l'accord 
de  Nuremberg ,  on  en  renvoya  la  connoilTance  à 
l'empereur ,  qui  leur  avoir  pourtant  éciic  de  Bru- 
xelles l^treizieme  de  Juin ,  que  le  roi  des  Romains 
fon  frère  les  inftruiroit  de  fes  intentions  touchant 
*la  chambre  ;  c'eft  ce  qui  les  obligea  d'infifter  aor- 
prcs  de  Ferdinand  pour  f^avoir  cjuelles  écoient  fes 
intentions.  Mais  ce  prince  leur  répondit  qu'il  étoic 
vrai  que  l'empereur  lui  avoit  donné  cette  com- 
miifion  ,  mais  que  c'étoit  à  condition  que  les 
biens  eccléfiaftiques  fcroient  ou  rellicuez  ou  mis 
en  fcqueftre  ;  &c  qu'alors  la  chambre  ne  feroit  au- 
cune procédure  contre  eux  :  mais  que  comme  ils 
refufoient  l'un  Se  l'autre,  il  n'avoir  pas  autre chofcà 
leur  répondre  ,  iinoa  qu'il  en  donneroit  avis  à 
l'empereur. 

Vtm^emiak    L  empereur  fur  les  avis  de  Ferdinand  6c  des  raé- 
aut  ProtcHam   diatcufs  Confirma  le  décret  de  Haguenau  ,  &  écri- 
toudh.nt  ccKc        d'Utrcch  le  treizième  d'Août  aux  Protcftans 
sUijMn.  ib.d.  nt  pour  les  exhorter  à  tenir  leurs  députez  &  leurs  théo- 
logiens  prêts  pour  fe  rendre  aWormes  au  jour 
marqué  ,  en  leur  accordant  toute  forre  de  sûreté 
un  bon  fauf-condutt.  Et  parce  que  (es  occupa- 
tion» ne  lui  permettoient  pas  d*y  a^ifter  ,  il  promet 
dans  cette  lettre  d'y  envoyer  quelqu'un  des  princi- 
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paux  de  fa  cour  ,  s'iiliurant  que  le  pape  y  envoycra  

aulfi  un  nonce  de  fa  part  pour  appaifcr  cous  les  dif-  An.  1540. 
férends.  De  plus  il  promet  une  diéce  impériale  à 
laquelle  il  fe  trouvera  en  perfonne ,  Se  où  l'on 
rapportera  tout  ce  qui  fe  fera  palfé  dans  celle-ci. 
Par  d'autres  lettres  expédiées  à  Bruxelles  vers  le 
ouînziéme  d'O&obte,  il  nomme  pourfon  commif^ 
laire  à  la  diète  de  \l^ormes  Nicolas  Granvelle ,  qui 
ctoit  alors  à  Befan^on  fa  patrie  dans  la  Franche-' 
Comté  i  mais  comme  quelques  a&ires  importantes 
retenoient  Granvelle  ^ans  Ton  pays  ,  il  écrivit  à 
Tarchevèque  de  Maïence  &  aux  autres  princes  le 
deuxième  de  Novembre  ,  pour  excufer  fon  recar-' 
dément ,  ôc  leur  envoya  un  certain  Jean  Navius  de 
Luxembourg  ,  qu'il  avoit  fait  fucccder  à  Mathias 
Helt  dans  la  négociation  de  pluiieurs  aifaires.  Sur 
ces  entrefaites  l'empereur  publia  une  diète  impé- 
riale à  Ratisbonne  pour  le  treizième  de  Janvier  de 
l'année  fuivante  ,  où  tous  les  princes  avoient  or- 
dre de  fe  trouver  »  &  où  lui-même  devoit  aiEfter 
en  perfonne. 

Cependant  la  diète  fe  tint  à  Vormes ,  ôc  quel-  _,.  i-'- „ 

•  \  /-vT      i     Dtlcoiin  se  Nies* 

•que  tcms  après  quon  lent  commencée  ,  Nicolas  las Gr.^,  vd.c  à la 
Granvelle  y  arriva  accompagné  de  fon  fils  évêque  \g^^^^J^^ 
d'Arras ,  &  de  trois  théologiens  Efpagnois  ,  f^ar- |Mf.4»7< 
vois  Mufcofa,  Malvenda  ,  &  Carobelie  :  Cran- 
velb  après  avoir  préfencé  à  ràfifembiée  les  lettres 
patentes  de  l'empereur  pour  k  commiifion  dont 
il  écoît  chargé ,  fit  un  dilcours  le  vingt-cinquième 
de  Novembre  ,  dans  lequel  il  fit  valoir  le  zélé  de 
l'empereur  Bc  èu  roi  des  Romains ,  Se  alfiira  qu'ils 
nç  fouhaitoienr  riçn  avec  plus  d  ardeur  que  de  voir 
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— —  les  difFérends  de  la  religion  terminez  à  l'amiaUe, 
A  n.  i;4o.  ^  il  exhorta  vivement  les  Proceûans  de  n'y  met- 
tre aucun  obAacle. 
LIT.         Le  lendemain  vinec-fixiéme  de  Novembre ,  on 

Difcours  du  nonce  .v  ^  i  •  /     .  i 

Ompeg^e  à  la  coffimen^  a  Hommet  des  notaires  ^  pour  écrire  les 
""^^'Id  ut  ""^^  l'aflemblée ,  &  Ton  en  choifit  deux  db 
faiiiKii.f.^t.  chaque  côté^  Ceux  des  Proceftans  furent  Wo\f' 
gand  Mufculus  ,  &  Gafpard  Cruciger.  Campeg- 
ge  évêque  de  Feltri ,  que  le  pape  y  avoit  envoyé 
en  "qualité  de  nonce  ,  y  parla  aufli  le  huitième  tle: 
Décembre  ,  ôc  expofa  tou%  les  foins  que  le  pape 
avoir  pris  dans  la  vûë  d'app  iifer  les  troubles  de 
TAllcmagne  ,  ôc  réunir  cous  les  Chrétiens  dans  une 
même  foi  :  c'cll  pour  cela  ,  dit  il  ,  qu'il  avoit  indi- 
que un  concile  général  à  Vicenze  ,  mais  perfonne 
ne  s'y  étant  trouvé  ,  il  a  été  obligé  de  le  proroger. 
Il  ajouta  que  l'empereur  avoit  indiqué  cette  diète  , 
afin  qu'elle  fervit  de  difpofition  à  celle  qu'on  de- 
voit  bien-tôt  aflembler  à  Ratisbonne  i  qu'il  prioit 
l'aflemblée  de  faire  avec  zélé  tout  ce  qui  pourroit 
contribuera  la  gloire  de  leghfe  &  aa bien  de  1» 
religion. 

PaJi  viiger  y    ^^"^  ^^^^^^  ^^4»»  ^«  Capo  d'lftna  ,  intervînt 
S'iftmïïj'  '       ^  cette  conférence ,  non  pas  comme  miniftre 
svi.«.i»«;.,,  t  P'P"  '  quoiqu^en  eflit  il  y  fik  envoyé  par  Paul 
o  111.  comme  un  homme  qui  connoiâôit  par(àite<- 

w  w  ^ent  les  mœurs  des  AHemands  ,  &  la  manière 
dont  il  fallok  traiter  avec  eux  ,  mais  comme  en- 
voyé au  nom  du  roi  de  France ,  pour  être  moins 
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leglife ,  dans  lequel  il  prétendoit  moncrer  ,  qu'un 
concile  national  n'écoit  pas  un  expédient  tonvena-  ^S4^* 
ble  pour  arriver  à  cette  fin  >  &  il  en  répandit  plu- 
fieurs  exemplaires  dans  le  deffein  de  faire  rompre 
cette  dicte ,  qui  avoit  quelque  rapport  avec  un  fi- 
node  national  On  fut  long-tems  a  délibérer  tou- 
chant la  forme  qu'on  <lonneroit  à  cette  conféren- 
ce ,  tant  pour  confcrver  le  fecret  ,  que  pour  régler 
le  nombre  des  théologiens  qui  y  dévoient  parler  , 
vû  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  qui  ne  travailloieftt 
qu  à  tirer  l'affaire  en  longueur  ,  pouffez  à  cela  par 
le  nonce  C.impegge  &  par  les  menées  fecreces  de 
l'évèquc  deCapo  d'Illria. 

Ceux  qui  prcddoicnt  à  cette  affembice  ,  établi- 

*      '  ,    .  I         r»        1     Comcftations  Mi- 

rent au  coinmencernent  pour  loi ,  que  les  acxes  de  ueietCaiboiit|iK«' 

conrcrence  ne  ieroienc  communiQueza  perfon- ,   ^   , 

ne  ,}uiquace  quiis  euflent  été  portez  a  lem-  i«i}.f.4<f^ 
pereur  ;  ils  demandèrent  enfuite  que  les  Proteftans^ 
donnaffent  par  écrit  les  articles  de  doctrine  aujfc^ 
quels  ils  vouloient  s'arrêter.  Il  y  eut  de  grandes 
conteftations  laUdefTus ,  de  même  que  fur  la  forme 
du  ferment ,  le  nombre  des  interlocuteurs  ,  &  la* 
manière  de  donner  h  voix  :  oar  les  'Catholiques* 
voyant  que  les  député  du  prince  Palatin  «  d»  Té-- 
leàeur  de  Brandebourg  &  du  duc  Cléves  pa->- 
rdiffoient  favorables  aux  Proteftans^  dansl  appré- 
henfion  que  le  nombre  des  voix  de  leurs  adverfai- 
rcs  ne  l'emportât  ,  commencèrent  à  ufcr  de  remif© 
de  jour  en  jour  ,  jurqu'à  ce  qu'on  eût  rec^u  d'au^ 
très  nouvelles  de  l'empereur.  Et  le  deuxième  de  Jan- 
vier 1J41.  ils  propoferent  de  nouvelles  conditions 
qui  parurent  ioïc  exccaordinaires  j ils  demandeitenc  ^ 

Ppiij. 
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—  que  pumi  les  théologiens  on  en  choisie  deux  qui 
An.         di(nueer<fîent  fur  le  lujet  du  différend  j  que  leur 
diipute  feroic  écrite  par  les  notaires ,  enfuite  por« 
tée  aux  prcfidens ,  &  que  la  moindre  partie  ne  fc- 
roit  pas  obligée  de  fuivre  le  fenciment  de  la  plus 
i  grande,  à  moins  que  l'empereur  Ôc  les  états  de  l'em- 

r.  pire  ne  l'ordonnailent  ainfi  ;  de  plus ,  que  tout  ce 

qu  auroienc  die  ces  deux  théologiens  ne  feroir  pas 
■.j:î;Vj  j^^jj.  p^j.  écrit  ^  m^is  feulement  leurs  opinions  fim* 

plement  accordées  ou  débattues ,  &  que  cepen* 
aant  le  décret  d'Aufbourg  ôc  autres  femblables  de- 
sneureroienc  dans  leur  entier  »  ^  auroiçnt  U  mêm^ 
vigueur. 

Les  Proteflans  au  contrairej  prétendoient  qu'il 
fût  permis  à  chacun  de  dire  fon  avis ,  attendu  qo9 
de  part  ^&  d'autre  on  avoir  nommé  douze  fujeti 
*         pour  difpucer  ;  que  non-feulement  les  fimples  opU 
nions  (uiTent  écrites ,  mais  les  preuves ,  les  raifons 
&  les  explications  entières  i  m  remontrierent  de 
plus ,  que  ce  feroit  une  injuftiçe  de  s'arrêter  dans 
une  caufe  fi  fainte  aux  opinions  des  particuliers , 
plutôt  qu'à  la  feule  parole  de  Dieu  ,  &  de  vouloir 
contraindre  les  perfbnncs  à  penfer  ôc  à  dire  le  con- 
traire. Pendant  que  le  tems  fe  paflbit  ainfi  en 
difputes  afféz  inutiles  ,  les  princes  Proteftans  fe 
plaignoient,  &  demandoient  qu'après  avoir  expofc 
leur  do6lrinc  contenue  dans  la  confeflîon  d'Àus- 
bourg,  on  entrât  en  matière  fans  différer,  fuivant 
le  décret  de  Haguenau.  Les  théologiens  Proteilans, 
dont  le  nomlfre  étoic  aiTez  grand ,  faifoient  les  mê- 
mes plaintes.  Parmi  eux  étoient  Melanchton ,  Ca* 
^  piron,  Bacer,  Qfiandçr^  Ptenttu^  ^  Ç4viA  ni^ 
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me  qui  y  étoit  venu  de  Scrall)ourg ,  Alélius  Ecof- 
fois,  envoyé  par  l'cledeur  de  Brandebourg,  Simon  ^J40« 
Grynée,  Jean  Sturmius  &  d'autres  ;  &  de  tous  ceux- 
là  les  Proteii:ans  ne  prirenc  que  Melanchton  pour 
difpucer  avec  Jean  Eckius»  qui  foc  choiii  pai  les  Car 
tholiques. 

La  diipuce  fe  fie  en  public  devant  coot  le  mon-  lv. 
<le  y  &  ann  d'y  établir  de  l'ordre  ,  on  commençi  ii!eneê^mrc''M"^ 
le  treiàéme  de  Janvier  par  le  pcchc  originel.  Mais  ^ 
trois  jours  après  Granvelle  ôc  les  autres  ambafla-  fimi^B.  «e  rifré 
deors  reçurent  des  lettres  de  l'empereur  «  qui  remet-  ^' 
toit  toute  i'affiiire  à  Ratifbonne ,  ordonnant  aux 
Proteftans  de  s'y  trouver  >  &  à  Granvelle  de  fe  reci^ 
^^r&de  venir  le  joindre.  Ces  lettres  furent  lues  en 
pleine  affemblée  le  dix-huiriéme  de  Janvier.  Les  Lu- 
thériens témoignèrent  leur  mécontement ,  mais  ils 
ne  Liillercnt  pas  dobéir  6i  de  reprendre  le  chemin 
■  de  leur  p;iys.         *  ' 

Comme  le  #once  du  pape  ,  qui  étoit  auprès  de  lvl 

1*  /r  ■         ■       j  ^  eonfifffcace  cil 

1  empereur,  ne  celioit  point  de  remonner  a  ce  rjmpiicparoidrï 
prince  que  ces.  conférences  prodiiiroient  un  grand 
•   fchifme  dans  leglife,  ôc  rendroient  toute  l^^lle- w*!* ''"'^^f' 
magne  Luthérienne  ,  ce  qui  iroit  à.  la  dellrud^ion  irfrjw,/*^** 
entière  de  l'autorité  ifppcriale  i  qu'il  fe  fervoit  des         i;**  ««s 
raifons  alléguées  par  l'évcque  de  Montepùlciano 
pouf  empcchcr  la  ccmférence  ordonnée  dans  la 
diète  .de  Francfort ,  Ôc  de  celles  que  le  cardinal  Far* 
nefe  avoit  employées  pour  rompre  celle  de  Hague* 
nau  ;  il  fit  tant  dlnftances  auprès  de  l'empereur  ^ 
qu'ayant  pefé  toutes*  ces  raifons ,  &  les  avis  que 
Granvelle  lui  donnoit  des  difficulter  qu'il  f;encon* 
troit  /il  ne  voulue *pas  qu'on  pafsât  plus  avant  ^  de 
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■  forte  qu*Eckitts  &  Melahchton  ne  parlèrent  qtw 

An*.xj4Q.  trois  jours  ;  &  toute  l'affidre  fut  renvoyée  à  Ratt^ 

bonne ,  où  la  diète  s'ouvrit  au  mois  de  Mars, 
^ï-vii.  Cromwel  fe  vovant  comblé  chaque  jour  d'hon- 

Tcnue-du  parle-  ■>  i  ^ 

ment  d'Anstiecer-  jieurs  Ôc  de  dignicez ,  &c  cloyant  que  la  nouvelle 

rc  S:  Jifoours  de        .  /»  i      ï  t        •  \rtTT  •     I  J 

ctomwd.  reme ,  femme  de  Henri  VIII.  avoir  beaucoup  de 
BMrnit  hi/i,  de  u  crédit  fut  l'eTprit  du  prince  Ton  mari ,  tenta  d'au- 
f,ijf.  tonier  le  Lutheraniime  en  Angleterre.  Pour  ççt 

wT*  **  "^"^'^  effet,  le  parlement  ayant  été  aiîémblé  le  douzicr- 
me  d'Avril ,  ce  miniilre  artificieux  prit  la  parole 
pour  iaformçr  les  deux  chambres ,  que  le  roi 
voyant  avec  un  extrême  chagrin ,  tant  de  dividoi^ 
parmi  fes  fujets  fur  les  matières  de  la  religion  , 
fLVok  nommé  des  coinmiflaires  pour  çxamlner  lof 
•articles  qui  étoienç  en  conteftation,  afin  quon^ 

Î»ût  fixer  la  croyance  Szhs  aucun  égard  aux  partis , 
elon  ifi'on  la  trouveroit  fondée  dans  la  parole  de 
Dieu  i  il  ajouta  qull  fouhaîtoïc  paifionhemenc 
donner  ^  Ton  peuple  la  connoi(Iàn||e  de  la  veriti  ;  < 
inais  qu'après  cela ,  il  éroit  refolu  de  (sàiç  punk 
fans  mifericorde  ceux  qui  auroîent  la  préfomf^ 
non  de  préférer  leurs  fentimens  particuliers  à  ceujt  . 
dont  on  conviendroit.  Le  parlement  fc  rendit 
fans  peine  au  difcours  de  Cromwel ,  &  approu- 
va les  commiflaires  nommez  par  le  roi ,  qui  cu- 
reiu  ordre  de  travailler  fan«  délai  ^  i'pxamen  de  la 
docltinc. 

i.vin.         Le  parlement  paroiHant  fi  bien  difpofé  à  fouf- 

<>u.-;)r.n,on  Jc«       .  .1-1  I         ■       ^  1 

ciKvaiKtsaeMai.  crire  a  tûut  ce  quon  lui  dcmandcroïc,  Cromwel 
,    ticheva  le  deilein  quil  navoit  oie  pouUer  plus 
fcty.;*^.}??.    avant  1  année  précédente.  Les  chevaliers  de  faint 
Jean  de  JeruÉ^emi  qu'on  appelle  aujourd'h^ 
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valiers  de  Malche  ,  n'avoicnc  pas  moins  de  bien  . 
en  Angleterre  que  dans  les  autres  roïaumes  de* la  ' 
chrétienté  ,  &  ils  y  avoient  prome ,  comme  par  hi/i.r,gn.  Hamn 
tout  ailleurs ,  du  débri  des  Templiers.  Comme  ils  ^iiv,^,  h,n.  4» 
éroienc  dévoilez  d'une  manière  particulière  au  faint 
fjcge  ,  6c  qu'ils  reconiioiirSient  le  pape  pour  leur 
premier  fupcricur  ,  ils  ne  furent  pas  exempts  de  la. 
perlccucion  \  mais  comme  cet  ordre  compofc  de  la 
première  noblefle  étoit  puifTant  dans  le  roïaume  , 
&  que  le  prieur  de  faint  Jean  de  Londres  avoir  mê- 
me (éance  dans  le  parlement  en  qualité  de  premier 
baron  d'Angleterre  \  Henri  diftera  leur  p.ofcrip- 
tion  &:  la  fupprtjlion  entière  de  l'ordre  jufqu'tn 
cette  année  ,  dans  la  vûlj  de  la  faire  autorifer  par 
lin  aûe  du  parlement ,  &  de  profiter  dé  leur:»  dc- 

'  poiiilles  :  ainfi  leur  ordre  fut  aboli  en  Angleterre 
&  en  Irlande.  *On  conferva  feulement  a  leurs 
prieurs  des  pendons ,  mais  fi  modiques ,  que  pour 
eux  &  les  chevaliers  la  fomme  ne  moncoic  qu'à 
crois  mille  livres  fterling  ,  qui  ne  font  que  douze 
à.  treiie  piille  écus.  Cromwel  s'accommoda  des 
Cofnmanderies  voifines  de  Tes  terres  ;  &  parce  qu  il 

*  y  trouva  de  Toppofition  de  la  parc  de  quelques 
membres  du  pademenc ,  il  fe  délivra  de  leurs  im» 
porcunicez ,  en  leur  impofanc  de  faux  crimes ,  pour 
avoir  lieu  de  les  faire  metcre  en  prifon. 

Ce  miniftre  ufoîc  de  fon  pouvoir  avec  beau- 
coup  de  hauteur.  Pour  ôter  à  l'avenir  tout  obfta-  re  une  Joi cweiic 
ele  a  les  cruautez,il  ht  raire  une  loi  dans  le  par-  ii,r?. 
lement  par  laquelle  on  déclara  que  les  fentcnces  sandirusutfufrk 
Wnduës  contre  les  criminels  d^leze-majefté  ,  quoi- 
TomeXXFIlU  Qq 
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-  qu'abfens  &  non  défendus ,  feroielic  de  pareille  fof- 

An.  IS40.  ce  que  celle  des  douze  juges ,  qui  eft  le  plus  célèbre 
tribunal  d'Angleterre  j  enforte  que  quiconque  fe- 
roit  déclaré  coupable  de  haute  trahifon  en  fon  ab- 
fence  ,  &  fans  avoir  été  oiii  en  fes  juftifications  par 
lui-même  ou  par  jprocftreur  ,  icroit  cftimé  aufTi  juf- 
.  temenc  condamne  ,  que  s'il  i'avoii:  été  dans  ks  pro- 
cédures ordinaire  du  roïaume. 
^  On  prorogea  le  parlement  le  quatorzième  de 

Commencement        .  .   h    ,    ^  .         *.        ./  oij  1^ 

tfe  la  diteed»  Mal  jutquaa  vix^t-cmquieme  ,  oc  les  deux  ciiam* 
èèa  éku  repris  leurs  féances ,  Forage  éclata  con- 

Piform.i.i'f.fjt,  cre'Cromwel.  Henri  dégoûté  d'Anne  de  Clcve» 
étok  devenu  amoureux  de  Cathesine  Howard  niè- 
ce du  duc  de  Norfolk ,  àci  peine  eut  il*  accompli 
(on  mariage  ^vec  Anne  ,  qu'il  ne  s'occupa  plus  qu'à 
le  rompre.  Jjt  vicegerent  porta  la  peine  de  1  avoir 
confeiltt ,  &  trpttva  fa  perce  où  il  Ivoic  cru  nouver 
Ion  (butîen.  Oà  s'àpper^ut  qu'il  donnotc  une  br 
crece  proteâion  aux  nouveaux  primcateurs  enne^ 
mis  desfix  articles:,  êc  (iw-touc de  la  prefisnce  réelle 
que  le  roi  défendoic  avec  ardbur.. Quelques  firole» 
même  que  ce  mlniftre  dit  i  cette  oceaiîon  conoaç 
le  roi ,  furent  rapportées  &  achevèrent  d'aigrir  ' 
te(prît  da  prince.  Le  duc  de  Norfolk  contribua- 
aum  à  perte  ^  en  reprcfentant  au  roi  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  mcconrcns  dans  le  roïaume,  &  que  le* 
gens  équitables  ne  pouvoient  fe  perfuader  qu'un' 
prince  tel  que  lui  eût  voulu  donner  aucun  fujet  de: 
mécontentement  à  fon  peuple.  Qu'ils  inferoienc 
de-là  ,  qu'il  falloir  qu'il  eût  été  mal  fervi  de  fes  mi*^ 
«ùftres ,  qui  fans  douce  avoient  abufé  de  fa  cooûaa*' 
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ce.  Que  comme  ce coic  uniquement  par  rapport  à  . 
la  religion  que  le  peuple  paroifl'oit  mal  fatisfait ,  il  * 
ctoic  naturel  de  juger  que  cela  n'arrivoîc  que  par  la 
faute  du  vicegércnt ,  dont  il  feroic  peut  ccrc  à  pro- 
pos d'examiner  la  conduite.  Qu'il  écoit  accufc  par 
le  public  de  beaucoup  de  chofcs  ,  qui  ,  fi  elles 
étoienc  vraies ,  le  rendroienc  ^lus  coupable  que  ne 
le  feroit  un  aucrS  ,  vu  les  £iveurs  donc  le  foi  l'avoic 
comblé.  Qu*aufood,  quand  même  on  ne  pour-? 
roit  prouver  aucun  6îc  parciculi^  contre  lui ,  c*c^ 
tok  toiiiouES  un  allez  grand  crinie ,  que  d'avoir  faic 
perdre  au  roi  l'afibûion  d'une  ix>nne  partie  'de  fes 
lujeo;  qu'il  prendroic  donc  la  liberté  de  lui  dire, 
que  pour  calmer  les  efprics ,  il  n'y  avoit  pas  de  meil» 
leur  moïen  que  de  leur  fïcrifier  un  miniilre  qui 
leùr  ctoic  ezttêmenfcnc  odieux. 

Ce  difcours  du  duc  de*  Norfolk  fit  imprei&oft 
fur  Tefprit  du  roi  :  mais  deux  autres  choies  con- 
tribuerent  à  la  perte  entière  de  Cromwel  >  l'une 
que  Henri  s'étoit  toujours  fervi  de  ce  miniftre  , 
pour  entretenir  fa  corrcfpondance  avec  la  ligue 
de  Smalkalde  ,  &  pendant  qu'il  crut  avoir  be- 
foin  de  cette  ligue  ,  il  ne  put  fe  palTer  de  fon  fc- 
cours.  Mais  s'étant  enfin  refroidi  envers  les  prin- 
ces Proteftans  d'Allemagne  qui  n'avoient  pas  vou- 
lu accepter  fon  alliance  ,  &  aïant  connu  que  l'u- 
nion qu'il  craignoit  entre  Charles  V.  &  François  I. 
alloit  être  rompue  ,  par  le  refus  que  ce  premier  prin- 
ce faifoic  d'inveeftir  le  duc  d'Orléans  du  duché  de 
Milan  >  &  que  par  conféquenc  l'Angleterre  n'au* 
roit  pas  de  l'inquiétude  de  la  part  de  l'Allemagne  , 
dès-lors  Cromwel  ^venoic  inutile  au  roi  ;  la 
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'  conde  chofe  qui  contribua  encore  à  Ton  malheur  , 

Ah.  1540.  £^jç  ç^^Q  Iq  j-q^  ^^yj  fcntoic  une  invincible  averrion 

pour  la  princefle  de  Clcves  fa  femme  ,  avoit  en 
même  temps  conclu  beaucoup  d'amour  pour  la  fille 
de  milord  Edmond  Ho\3i/ard  :  &c  comme  elle  étoic 
nièce  du  duc  de  Norfolk  ,  ce  feigneur  voïant  par- 
là  Ton  crédit  conlid'crablement  augmente  ,  îijut 
bien  s'en  prévaloir  pour  procurer  "la  ruine  du  mi- 
Ijiftre  i  outre  que  le  roi  trouvoit  dans  fa  mort  un 
double  avanuge  >  faifanc  d'abord  éclater  le  reflien- 
dînent  qu'il  avoit  con^i  contre  lui ,  à  càu(e  du ma- 
rLigc  auquel  il  l'avoit  engage  ,  &  croïar;t  cnfuite 
faire  à  Ton  peuple  un  facriâce  capable  de  faire  cç^ 
fer  tous  les  mùrmures. 
ixiT.        La  perte  de  ce  miniftre  fut  donc  arrêtée  dans 
mLm^SfiS'Lm  1  efprit  du  roi  ^  &  le  parlement  s'écanc  ralTemblé 
kioitr.        y^j^    milieu  du  mois  de  Juin  >  le  duc  de  Nor* 
folk  accufa  Êromwel  de  haute,  trahifon  dévant 
le  confeil ,  U  re^uc  ordre  de  Tarrêter  &  de  le  me- 
ner à  la  tour.  On  le  jugea  avec  la  même  rigueur 
qfi*il  en  avoit  fait  condamner  tant  d'autres  ^  c*eft- 
à-dirc  ,  fans  qu'on* lui  permît  de  fc  défendre.  Le 
projet  de  Ton  arrêt  fut  prefcnté  aux  feigneurs ,  & 
lu  le  dix-fepticme  &  le  dix-neuviéme  de  Juin.  Il 
eut  le  fort  de  tous  les  miniftres  difgraciez  ,  tout 
le  monde  labandonna  à  Texception  de  fon  ami 
Cranmer ,  qui  feul  ofa  écrire  au  roi  .en  fa  faveur  j 
•mais  ce  fut  inutilement.  Et  par  un  acSle  dans  le- 
ouel  on  le  déclaroit  atteint  6c  convaincu  d'héré- 
ne  6c  de  leze-majciK^  ,  il  fut  condamne  comme 
traître  &  hérétique  ,  fans  l'admettre  à  aucune  julti^ 
Êcadon.  Le  parlement  lailTa  iyi  roi  à  déterminer 
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le  genre  de  fon  fiipplice  ,  fuivant  l'un  ou  l'autre  de  . 
fes  crimes.  Sanderus  fe  trompe  ici  en  marquant  la  */,4<>* 
mort  de  Cromwel  avant  que  le  roi  fe  fût  feparc  u!fr'f!t{^'^ 
d'Anne  de  Cleves  j  il  paroit  au  contraire  que  l'exé-  , 
cution  de  la  fentence  contre  le  vicegcrcnt  fur  ren- 
voiée  jufqu 'après  la  féance  du  parlement ,  6c  que 
pendant  ce  cemps-U,  Henii  travailla  à  faire  dif-* 
ibudre  fon  mariage.  • 

La  diferacc  de  Cromwel  en  fraïoU  le  chdmîn  *  „  ï-.x"A 

.1         ,     Rr  .  I  .  /  Henri  penfe  à  firfJ 

line  sagiiloïc  que  de  trouver  un  précetce  pour  au-  re  cafRr  ron  m*- 
torifer  la  demande  du  divorce  devant  le  clergé  &  t^c£S.  ^"^ 
le  parlement.  £c  l'on  n'en  trouva  point  d'àucrc  Buma  hm.  i*  u 
^u'un  prétendu  engagement  antécédent  entre  la 
reine  &  le  duc  de  Lorraine ,  tous  deux  alors  en  ïni- 
noricé  \  engagement  qui  n'avoir  jamais  été^confir-^ 
mé  par  les  parties  venuës  en  âge.  Ce  fut  pourtant 
là-delTus  qu'on  décida.  Un  des  feigneurs  propofai 
dans  la  chambre  haute  die  prefenter  une  adrefie  an 
roi  pour  le  prier  de  ikire  examiner  la  validité  de 
fon  rnariage  >  on  demanda  la  concurrence  des  com- 
munes ,  ô£  l'adrefle  fut  préfentée.  Le  roi  protefta. 
qu'il  ne  cherchoir  que  la  gloire  de  Dieu  avec  l'a-* 
vantagc  de  fon  peuple  ;  il  confcntit  que  cette  affai- 
re fût  remife  à  l'examen  du  clergé  ;  les  témoins  fu- 
rent oiiis.  Henri  fut  interrogé  ,  &  tour  ce  qiforï 
put  recueillir  de  leurs  rcponfes ,  fut  qu'il  y  avoir  eu 
un  engagement  entre  la  reine  6c  le  prince  de  Lor- 
raine ,  fur  lequel  il  y  avoit  des  difficukez  qui  n'o- 
toiënt  pas  bien  éclaircies  y  que  le  roi  n  aïant  époufé 
la  reine  qu'à  regret ,  n'avoir  pas  donné  un  confen^ 
tement  intérieur  à  ion- mariage ,  fans  quoi  on  fou^ 
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tenoit  que  fa  promclîe  ne  pouvoit  obliger  ;  qu'il 
An.  1J40.  n'avoit  jamais  confommé  fon  mariage  avec  la  rei-  iP 
ne  ;  que  le  roïaumc  avoir  intérêr  qu'il  eûr  plufieurs 
cnians ,  ce  cju  on  ne  pouvoit  pas  efperer  pendant 
qu'il  feroit  lie  avec  elle. 
Lxir.  Il  falloir  que  le  roi  eûr  bien  mauvaife  opinion 

Le  clergé  pronoo-    -----  ... 


ce  la  f< 


'cniowe'da      fon  clcrgé  ,  du  parlerhenr  &  du*public ,  pour  al-" 


aîTorcc.  ,  lègues  des  caufes  h  foibles  &  ii  frivoles  de  fon  di- 
fStm!'»^,^^  vorce  :  mais  au  défauc  de  bonnes  raifons ,  il  avoir 
un  Cranmer  aichcveque  de  Canrorberi  prêt  àcouc 
faire  par  one  lâdbe  oojnpIaiTance*  Par  le  moïefi  de 
ce  prehc ,  ce  mariage  fut  calfê  comme  les  deux  an- 
tres. Le  clergé  donna  une  fentence  de  divorce  qoi 
fut  prononcée  le  neuvième  de  Juillet  1540.  fignée 
de  tout  les  eccléfiaftiques  des  deux  cLunbres de 
Icellée  du  icean  des  deux  archevêques ,  6c\c  parle* 
ment  eut  la  fbibleilê  de  fe  prêter  à  la  pa£on  jdu  roi  9 
de  de  confirmer  cette  fentence. 
Anne deciéTct  ^^^^  injuftc  fenceoce  le  roi  époufa  en  fo- 

todinmisw  crer  Catherine  Howard  qui  ne  fuc  déclarée  ireine 
Lrtut  ibid.  M  huitième  d'Août.  Mais  deux  jours  après 

3«<.  <y/«iv.  '  que  la  fentence  du  divorce  eut  été  rendue  ,  le 
••«fiCM^?'*  cnancelier  ,  le  duc  de  Norfolk  ,  le  comte  de  Sout» 
^t^u,\%,fêg,  I-iampton  &:  l'évêque  de  Winchefter  furent  dépu- 
tez*par  le  roi  vers  Anne  de  Cleves  ,  pour  l'infor- 
mer de  ce  qu'on  venoit  de  faire.  Elle  en  fut  peu 
touchée  ,  n'ayant  pas  fans  doute  beaucoup  d'af- 
fection pour  un  prince  qui  ne  lui  avoir  jamais  don* 
né  aucune  marque  de  u  (ienne  ^  on  lui  demanda 
fon  confentement  au  divorce  »  &  elle  laccorda 
auili-tôt  y  paicç  qu'il  n'éfpit  pas  temps  de  4cfeOif 


Digitized  by  Google 


tivm  CBKT  ¥iBllTt*NEtl.VIB'llC«  $il 

•  4xt  (on  bon  Jbx>it  $  &  que  la  prudence  lui  infpi.  ■    '  * 
rok  de  calmer  parafa,  complamnce  >  Tarage  trop  An.  ij40. 
impétueux  êc  trop  prêt  *i  fondre ,  pour  ^re  de- 
tourné  par  une  autre  voie.  On  lui  promit  que  le 
roi  la  déclare roit  fa  foeur  adaptive  ,  qu'il  lui  don- 
neroic  le  pas  après  fa  femme  ëc  fcs  nlles ,  &  qu'il 
lui  feroii  une  penlion  de  quatre  mille  livres  lîer- 
Jing  avec  le  choix  ,  ou  de  demeurer  en  Angleter- 
re ,  ou  de  retourner  dans  fon  pays.  Elle  aima  mieux  * 
demeurer  en  Angleterre  ,  où  elle  eipéra  de  vivre 
plus  agréablement  qu  a.  Cléves  dans  la  cour  du  duc 
ion  frère.  D'^lleurs ,  elle  crue  félon  les  apparen- 
ces ,  que  fa  peniion  lui  feroit  plus  gfTurée  ,  ù  • 
elle  demeuroic  en  Angleterre  ,  que  fi  elle  s  en 
éloignoiCr  Tout  étant  ain£  re^lé ,  elle  écrivit  ats 
^  duc  fon  frère  que  le  divorce  s  ecoit  fait  de  fon  coa-* 
fentement ,  & .  le  pm  de  vivre  en  bonne  incelUgea' 
ce  avec  le  roi 

Aprè^ cette  aâaife,  le  parlement  continua  Te» . .  §3^'^ 

rf  »  1  •         J  II  *^««<lttparicmcnt 

leancesy  &  commua  la  peme  de  mort  en  ceUe  fiir  rinconducDce 
àG  lacon&rcadonde»biensconae  les  eccléfiam- iig!o'„';  kT^LiT 

2ues  qui  violeroîenrle  vetu  de  chafteté.  Il  con- 
rmale  projet 'que  les  commiiTaires  choifis  par 
le  roi  avoient  dreffé  pour  examiner  les  dogme» 
de  la  religion  y  &  tout  ce  que  le  roi  ordonneroit 
a  l'avenir  en  macicre  de  religion.  Il  fk  encore 
une  autre  loi,  qui  ordonnoit  qu'un  mariage  con- 
fommc  ne  pourroic  pas  être  caffé ,  à  caufe  d'un 
eontrad  antécédent  ,  ni  pour  des  empêchemens 
qui  ne  feroient  pas  de  droit  divin.  Enfin  le  cler-  , 
gé  de  la  province  de  Cantorbery  offrit  au  roi  la 
ôaquieme  partie  de  fes  revenus  ,,  paj^abies  en  deuiE^ 


Digitized  by  Google 


$ti     -Histoire  Ecclesiastiqvi. 
ans  >  en  reconnoiflànce ,  difoic-il ,  du  foin  qot 


i 


An.  1540.  prince avoic  pris  de  délivrer  l^glife  Anglicane 
la  tirannie  du  pape.  Hëiiri  accepta  ce  préfent , 
parlement  y  donna  Ton  approbation ,  ôc  la  cham^ 
Dre  des  communes  accorda  malgré  elle  un  fubd* 
de  au(n  grand  que  (i  le  roi  eût  été  engagé  dan$ 
une  dangereufe  guerre.  A  la  fin  du  parlement ,  1 
Henri  accorda  une  amniftie  à  fcs  fujcts  avec  les  rcf- 
,         ,  trierions  ordinaires ,  en  exceptant  la  comtcfTe  de  < ; 

Salifburi  mere  da  cardinal  Polus  «Se Thomas  Crom-  ♦ 
v/el  ;  enfuite  le  pariçmeac  fuccaUc  Iç  vingc-cjuatric.- 
me  de  Juillet.  ^ 
Lxviir        Peu  de  jours  après  Cromwel  fut  exécute.  Com-  i- 
mas  Cromwel.    rnc  lon  lupplice  avoit  ece  dittere  de  près  de  iJx  J 
ssnJtr.  de  fcbifitt.  [QmsLincs  ,  il  crut  que  le  roi  lui  pardonneroit  en 
sttïdml'fn  )lmm.  conféoucnce  d  une  lettre  trcs-foumife  qu'il  lui/J 
%?i/jtjjnipr        écrite ,  &  que  ce  prince  s'étoit  £ût  lire  pae  /' 
^7*  crois  fois  :  mais  les  pourfuites  de  Tes  ennemis  eu^  h 

rent  le  delTus.  Henri  expédia  un  ordre  pour  lut: 
Élire  couper  la  tête  dans  la  place  qui  eft  devant; 
la  tour,  le  vingt  huitième  ou  le  vingt-neuvicme 
de  Juillet.  Comme  il  lailToit  un  fils  pour  lequel  ilj 
avoit  beaucoup  de  tendrelTe  ,11  ne  voulue  rieii:, 
dire  fur  réchamiuc  qui  pût  lui  porter  quelque  pré*.c 
judice.  Il  fe  contenta  de  marquer  aux  afliftans  ,  ;  \ 
qu'il  recevoir  de  bon  cœur  la  mort  que  le  del  lui 
envoyoit  pour  Tes  péchez.  Il  pria  Dieu  pour  la  prof^ 
périte  duroi^  aflura  qu'il  mouroît  dans  la  pro- 
refïion  de  la  religion  catholique  ;  ce  qui  fut  dif- 
féremment interprété  ,  quelques-uns  prétendant 
c^'ïi  çucendoir  par  cçs  mots  Içs  erreurs  dç  Luther 
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dans  lefquelles  il  avoit  vécu.  Il  demanda  enfuire  '  "  « 
les  prières  des  afiiftans ,  &  un  moment  après  il  eut  1x40* 
la  tête  tranchée.  Tous  Tes  biens  furent  confifquez, 
on  donna  la  liberté  à  fes  domeftiques ,  &  le  roi 
leur  commanda  de  chercher  à  l'avenir  un  meilleur 
maître.  # 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Cromwel ,  il  c'''^^^"»  , 

»M  n  ^       r/       ■  1  Supplice  de  RoS 

s  éleva  une  nouvelle  perlccution  contre  les  Prote-  ^"t  Barnct  ca 
ftans ,  dans  laquelle  furent  compris  Barnes ,  Gérard  ^^^^^^^  ^ 
ôc  Jérôme  prêtres ,  qui  avoienc  fuivi  la  doûrine  de  A*ri/  4^$. 
Luther  avant  prefque  tous  les  autres.  Ils  furent  con-  ZMl'^r!^"?^.*^* 
damnez  au  feu,  comme  convaincus  d'avoir  femc'***®'^^**"' 
des  hércfîes  ôc  faliifié  récriture  fainte.  On  condam- 
na auilî  à  mort  cinq  autres  perfonnes ,  donc  Tune 
étoit  accufée  d'avoir  foutenu  l'autorité  du  pape  % 
une  autre  d  avoir  eu  correfpondance  avec  le  cardia' 
Polus  ;  enfuite  trois  autres  convaincus  d'avoir 
nié  la  fuprémacie  du  roL 

Robert  Barnes ,  le  plus  célèbre  des  trois  j>r^et 
qui  furent  exécutez  dans  cette  perfécution ,  avoic 
fté  profefleur  en  théologie  &  envoyé  en  Allema- 
gne par  le  roi  pour  contcrer  avec  les  théologiens 
Proteft.ins  fur  l'aîF^ire  du  divorce,  &c  obtenir  d'eux 
une  confultation  favorable  au  prince.  La  condui- 
te de  Barnes*en  cette  occafion  plût  beaucoup  au 
roi  i  ce  qui  fit  qu'on  l'employa  pour  entretenir 
correfpond.ince  avec  les  princes  Allemands ,  &  on 
l'envoya  plufieurs  fois  vers  eux  pour  des  négocia- 
tions importances  ;  mais  Henri  oublia  tous  les 
fervices  qu'il  lui  avoit.  rendus  »  dès  qu'il  le  f^ut 
Luthérien,  Ci  l'on  n*aime  mieux  dire  ,  ce  qui  eft 
peut-être  plus  vrai,  que  ce  qui  cailla  ladifgrac0 
TpmXJCFiil,  Kl 
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'     '  deBarnes,  fiicla  liberté  avec  laquelle  il  parla  ^ 
An.  roi  pour  1  empêcher  de  répudier  Anne  de  Clévei 

Lrtr.tiiriiii.  7.  Quoi  qu'il  en  foie  ,  le  Lucliéranifme  fut  au  moins" 
(9i,^i.u  le  prétexte  de  la  condamnation.  En  elTwt  pendant 
le  carême  de  cette  année  1540.  B.irnes  réfuta  en 
chaire  ioiÉcrmon  que  levêque  Gardiner  avoir  prê- 
ché contre  la  dodrine  de  l  uiher  i  il  pritle  même 
texte  que  ce  prélat  avoit  pris  ,  mais  il  enfeigûtf 
une  dodrine  coûte  contraire  touchant  la  ju(3|^ 
cation.  Il  atuqua  inème  d'une  manière  indécex^ 
kperfonne  de  ce  prélat  ,  &  plaifanta  fort  fur  fi|p 
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nom  qui  (ignifîe.  jardinier.  Les  amis  de  GardiUisr^ 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi ,  qui  ordoii|Éi 
que.Barnes  en  feroit  (atis&âion  ,  qu'il  figne^p:  t 
certains  articles,  ^  au*il  fc  retraderoit  en  chaf^  ^ 
Tout  cela  fiic  exécute ,  mais  de  telle  forte  ,  qu 
fe  plaignit  que  dans  une  -  partie  du  feri 

avoit  eu  TadreiTede  fouteidr  ce  qu'il  avoit  r*  ^ 

dans  Tautrei  Sur  ces  plaintes ,  il  fut  envoyé  à  lalwir  % 

Êar. ordre  du  roi ,  &  il  n'en  fortit  que  pour  fouffiar 
ï  dernier  fupplice.  ' 
Ilexpofa  fa  créance  avant  que  de  mourir  ,  rc- 
jetta.la  juil:ification  par  les  œuvfes  ,  l'invocation 
des  Saints  ,  &  d'autres  articles ,  fit  fupplier  le 
roi  de  s'employer  aune  bonne  reformation.  On  a 
deux  ouvrages  de  lui ,  l'un  qui  contient  les  arti- 
cles de  fa  foi ,  imprimez  d'abord  en  latin  avec  une 
préface  de  Pomeranus  ,  enfuite  en  Allemand  à 
Nuremberg  en  lyji.  &  qui  contient  dix-neuf  thc- 
fes  félonies  principes  de  Luther.  L'autre  cft  l'hif- 
toirc  des  papes  depuis  faint  Pierre  .jufqul  Alexan- 
dre IlL  dediae  au  roi  d'Angleterre ,  i»iis  laqueOe 
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ii  maltraite  fort  les  fouvejrains  pondfès.  Ce  livre  7  

fut  imprimé  à  Witcembcrg  en  i;3<î.  avec  une  prc-  ^' 
face  de  Luther  $  mais  comme  ii  étoic  devenu  fi  rare  - 
<|u*on  pouvoir  le  comprer  pour  perdu  ,  on  en  fie 
une  nouvelle  édition  à  Lcyèb  en  i  ^ i  j.  qui  contient 
auffiia  vie  des  papes  de  Jean  Baleus. 

Le  huitième  du  mois  d*Août,  Catherine  Ho-  lxix. 
ward  qu'Henri  avoir  époufée  en  fecret  ,  on  ne  wttddTdédât 
fçait  pofitivement  quel  jour ,  fut  déclarée  reine,  JJ"*  tfAngï^ws 
Elle  ecoit  tellement  dévouée  au  duc  de  Norfolk 
fon  oncle ,  &  à  l'cvcque  de  Vinchefter ,  qu  elle 
ne  fe  gouvernoit  que  par  leurs  confeiis.  Comme 
clic  avoir  beaucoup  d'alcendanc  fur  refpric  du  roi , 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  l'auroic  enfîh 
engagé  à  fe  livrer  à  la  conduite  de  ces  deux  mi- 
nîftres  ,  qui  croient  favorables  à  la  religion  ca- 
tholique ,  &c  qui  auroient  peut  -  erre  travaillé  à 
la  rétablir ,  fi  la  difgrace  de  la  nouvelle  reine  qui 
arriva  fur  la  fin  de  Tannée  fuivante  n'eût  renverfé 
leurs  bons  deffeins.  Cependanr  ils  f^urent  profi- 
ter ,  autant  qu'il  leur  fut  poilibie ,  du  tems  que  la 
reine  fur  en  faveur  ,  pour  donner  quelques  atrein<- 
tcs  à  la  réforme.  Ils  en  vouloient  fur-tout  à  lar» 
chevèque  de  Cantorbery  ,  qui  fe  trouvoit  dans 
une  fituation  a(fez  fàcneufe  depuis  qu*il  avoit 
perdu  Ton  ami  Cromwel.  Déjà  on  entendolt  en 
différens  endroits  faire  des  plaintes  contre  lui  »  a*'}»/.*'' 
on  le  regardoit  comme  le  proteâeur  &  le  prin« 
cipai  chef  des  novateurs.  Maïs  comme  il  avoir 
une  lâche  complaifance  pour  tout  ce  que  le  roi 
foubaicoit ,  &c  qu'il  ne  s  ecoit  jamais  oppofé  à  fes 

Rrij    •  . 
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 volontez,  il  fc  mainclDC  dans  la  faveur  malgré  fijfe  ' 

An.  1J40- ennemis.  ^ 

iniîSn  fut     Cependant  on  ne  laifTa.  pas  d'appercevoir  quel-  , 
b  '^^jg^iJJ^*  ^^ics  changemens  dans,  la  religion  depuis  la  mort 
Sruc^vni.     de  Cromwel.  Les  commifTaires  que  le  roi  avd|u^ 
nommez  pour  les  affaires  de  la  religion ,  drelTcreidif^: 
d'abord  une  expofîtion  de  la  dodrine  chrétienne , 
concernant  les  inftruâions  nécelTaires  pour  un  fi- 
dèle. Ils  commencèrent  par  Texplication  de  la  fijH  ' 
en  général,  où,  en  difanc  que  c'eft  la  foi  qui  ikM 
juftifie ,  on  n*entendoic  pas  une  foi  détachée  dK^'j 
la  charité ,  derefpérance  ,  de  Tamour  de  Dieu  âçT 
*      de  la  pénitence  ;  mais  une  foi  jointe  avec  ces  dtfi^ 
^ofitions  chrétiennes  ,  &  comprenant  la  fou- 
miflion  à  1  évangile  &  robciïTance  à  la  religion  de 
Jefus-Chrift.  On  enrroit  enfuite  dans  l'explica-* 
tien  du  fimbole  des  apôtres  i  Ôc  ceft-là  ou  après 
avoir  parlé  en  bons  Catholiques ,  ils  font  un  dif- 
cours  également  long  &:  faux  pour  montrer  que 
réglife  Romaine  elt  dcraifonnable  ,  en  faifant 
coniiller  l'unité  de  l'églife  catholique  dans  la  fou^ 
million  à  l'évêque  de  Rome ,  fans  être  ,  difeniS^ 
ils  ,  appuyé  là-delfus ,  ni  de  l'écriture  ni  des  faî 
SarietboKmeM.  peres.  Delà  ils  paiTerent  à  1  examen  des  fept 

crcmcns ,  dont  on conferva  le  nombre  »  qnoiqo?" 
•  Cranmer  inHUât  beaucoup  pour  qu*on  n'en  adn^^ 

que  deux  feulement.  On  déclara  que  la  péniten^f  ' 
ce  confiftolt  dans  rabfolution  donnée  par  le  pr^ 
cre.  En  parlant  de  Teuchariftle ,  on  établit  pofi-i  . 
dvement  le  dogme  de  la  tranfubftantiation  ,  h  \  \ 
concomtttance  du  fang  avec  la  chair  $  on  dit  qu«  *  '  • 
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les  fidèles  qui  ne  communioienc  pas ,  pouvoient  ' 
néanmoins  trouver  de  l'utilité  à  entendre  alors  la  *^^'  *i4**» 
mefTe.  Touchant  le  mariage  ,  on  déclara  que  Dieu 
Tavoic  inikinié ,  &  que  Jefus  Chrifl:  Tavoic  lanâifié« 

^Quant  aux  ordres ,  on  dit,  qu'il  falloic  ksconferver 
dans  réglife  >  qu'aux  deux  ordres  de  prêtres  &  de 
diacres  dont  l'écriture  fait  mention ,  réglife  ancien- 
ne avoit  ajouté  d'autres  ordres  inférieurs  ,  donc 
rinftiturion  ne  devoir  pas  être  négligée.  Mais  on  j 
trouve  une  longue  diijzrefGon  pour  combattre  les 
droits  &  prétentions  du  fiéee  de  Rome  ^  &  pour 
montrer  en  quel  fens  le  roi  etoit  le  fouverain  chef 
de  réglife.  On  y  parle  de  la  confirmation  comme 
les  Cittholiques  ;  èc  l'extrèmc-on^tion  fut  reconnut 

.  pour  un  facrement,  qui ,  fuivant  le  témoignage  de' 
l'apôtre  faint  Jacques ,  confcroit  la  (Imté  fpirituelle 
ÔC  corporelle. 

On  palfa  enfuite  à  l'explication  du  dccalogue,  SmhéèeÊhfiât 
&  fur  le  premier  &  le  fécond  commandement  , 
on  marque  que  les  images  croient  utiles  ,  parce 
qu'elles  rappellent  dans  notre  mémoire  les  idccs 
des  grâces  de  Jefus-Clirift  ,  &  celles  de  la  bonne 
vie  ôc  de  la  vertu  des  Saints  ;  quainfi  l'on  ne 
devoir  pas  les  méprifer  ,  &  Ton  ne  défendit  ni 
de  leur  offrir  de  lencens ,  ni  de  fe  mettre  à  ge- 
noux devant  elles ,  pourvû  que  le  peuple  fût  inf-^  ^  - 
tcuit  que  c  ecoit  à  Dieu  «  &  non  pas  à  l'image' 

2uil  falloit  rendre  cet  honneur.  Par  le  troifiéme, 
étoit  permis ,  fuivant  la  dodrine  de  1  eglife  ca- 
tholique f  d*adrc(lèr  des  prières  aux  Saints^  comme  à 
des  interceflèurs.  On  ciie  fur  le  quatrième  >  que* 
k  repos  du  feptiéme  jour  pour  les  Chrétiens  doit 
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An.  i;40.  p^q|j^  ^       plaiCrs.  Çe  qui  n'empêche  pas  qu 
ce  commandemenc  n*impore  l'obligation  dUnteH 
rompre  fon  travail  pour  fervir  Dieu  en  pubtTc 
dans  le  particulier.   On  expli<|uoic  de  ciêm^ 
cous  les  antres  commandemens  >  on  en  tiroil 
de  falucaires  exhortations  pour'  exciter  tout  lel 
inonde  i  la  pratique  des  devoirs  du  chriftia*^ 
oifme. 

^"'mstu&Lu'         P*^^*  cnfuite  de  l'oraifon  dominicale  com 
liai*"*      '  du  modèle  de  nos  prières ,  on  pafle  à  la  falutà 
tion  angelique ,  où  l'on  explique  le  myftere  d 
rincarnation  de  Jefus-Chrift  &  VA've  Maria, 
traite  du  libre  arbitre  ,  qu'on  définit  une*puiC^ 
fance  de  la  volonté  accompagnée  de  raifon  ^  pa^, 
■  laquelle  une  créature  raifonnable  difcerne  &:  choi^' 
fit  le  bien  6l  le  mal  dans  les  chofes  morales ,  lèg 
bien  avec  l'affiftance  de  la  grâce  de  Dieu  ,  &  Icm 
mal  par  elle-même.  Que  cette  liberté  écoit  par^r  * 
faite  dans  1  état  d'innocence  ,  &:  qu'elle  a  été  afFoi*j! 
blie  |)ar  le  péché  du  premier  homme  ,  mais  qu'cll^. 
a  été  rétablie  par  la  grâce  qui  eft  offerte  à  tous  Ic^* 
hommes,  quoique  ceux-là  feuls  en  reflentent^ 
l'efficace ,  qui  la  reçoivent  volontairement  & 
bon  .cœur.  Que  Dieu  n'eft  point  auteur  du  péc 
ni  caufe  de  la  damnation  des  hommes  ,  que 
font  eux  à  qui  l'on  doit  reprocher  leur  prop^ 
perte.  A  ce  diicours  étoit  jointe  une  exhortatidà 
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{levant  le  libre  arbitre ,  on  ne  f k  point  de  tor&à  » 
la  grâce.  An.  i;4o, 

Dms  le  dogme  de  la  juftifîcatîon  ,  Ton  parle  De  lajtftîfictiûMi 

de  la  malheureure  condition  de  l'homme  depuis  y  " 
fa  chute  ,  de  Tcnormitc  &  de  la  coulpe  du  peclié , 
&  de  la  bonté  infinie  que  Dieu  a  eue  de  nous  en- 
voyer Ton  fils  pour  nous  racheter  par  fa  more  ,  6c 
pour  ctre  médiateur  entre  le  ciel  de  la  terre.  On 
montre  enfuice  de  quelle  manière  nous  avons  parc 
aux  fruits  de  la  milTion  du  Sauveur  ;  que  Dieu 
étant  la  caufe  principale  de  notre  juftification  , 
l'homme  prévenu  par  la  grâce  travaille  lui-même 
à  fa  propre  juftification  par  l'obéiifance  ôc  le  con- 
fentement  libre  qu'il  y  apporte  ;  que  quoiqu'elle 
foie  le  fruit  de  la  mort  de  Jefus-Chriil  Ôc  de  fes  mé- 
rites ,  il  faut  toutefois  de  notre  parc  une  foi  fo. 
lide  9  une  repentance  fincere  ,une  véritable  réfolu- 
tion  de  réformer  notre  vie  par  la  pénitence  ,  le 
jeûne  ,  les  aumônes  ,  la  prière  6c  d'autres  bonne» 
œuvres  ,  pour  aflurer  notre  prédeftination^  Car 
enfin  }  dit-on,  il  n*y  a  point  de  certitude  de  l'élec- 
tion ,  ii-non  lorfqu'on  fent  dans  fon  cœur  les  in- 
fpirations  de  lefprit  de  Dieu  ,  qu'on  vit  chrétien* 
nement ,  &  que  l'on  a  la  grâce  de  Tefpérance  finale* 
Enfin  les  bonnes  œuvres  furent  déclarées  entiére- 
ruciu  nccefTaires  pour  le  falut  ;  mais  on  marquoic 
qu'il  falloir  entendre  par  ces  bonnes  œuvres  des 
œuvres  intérieures  &  fpirituclles ,  comme  la  crain- 
te &:  l'amour  de  Dieu  ,  la  patience  ,  l'humilité  ,  ôc 
d'autres  adl:ions  de  cette  nature  ,  non  pas  feulement 
de  fimples  adions  extérieures.  On  ajouta  que  ces 
bonnes  œuvres  écoienc  les  fruits  de  la  chaiicé 
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chrétienne  ,  pourvu  qu'elles  forciiTenc  d'un  conf 
An.  IJ40.  pur  j  qu'une  bonne  confcicnce  les  fécondât  ,  & 

qu'ils  fuflent  appuyez  d  une  toi  folide.  Le  dernier 
chapitre  cft  couchanc  la  prière  pour  les  morts  , 
qu'on  rcconnoît  utile  &c  bien  fondée.  En  forte  que 
dans  cette  expolition  tout  paroiffoit  conforme  à 
la  foi  cathoii(jue  ^  à  l'exception  de  la  primauté  du 
pape. 

cîît^fxpôfition     1-^^  commiflaires  ayant  achevé  cet  ouvrage  ,  le 
jj^pjj^p"«'- prcfenterent  au  roi  qui  en  ordonna  la  publica- 
^  tiofî.  Quoique  cette  expoiition  corrigeât  divers 
abus ,  les  réformez  n'y  trouvèrent  (|ue  du  défavan^ 
cage  i  néanmoins  ils  b  confoloient  dans  refpé- 
rance  de  pouvoir  un  jour  abufer  des  principes  qui 
y  écoienc  établis ,  pour  détruire  ce  qu'ils  appeUoient 
ierreurs ,  comme  l'ancien  nombre  des  (acremens, 
le  mérite  des  bonnes  œuvres  »  l'invocation  des 
faints  ^  le  culte  des  images  &  d'autres.  D'un  autre 
c6t6  les  Catholiques  croyoienc  avoir  beaucoup 
:  ,  g^gi^P  )  p^rce  qu'ils  y  voyoient  établis  des  dogmes 

aulquels  vrai-fèmblablement  les  Proteftans  ne  voii* 
droient  jamais  fe  conformer ,  6ç  qu'ils  erperoienc 
que  cette  r^fiftance  attirerolt  la  colère  du  xci  fut 
tout  leur  parti.  Quant  à  ce  qui  les  regardoit  eux* 
mêmes ,  comme  ils  avoient  toujours  eu  beaucoup 
de  complaifance  pour  leur  roi ,  ils  fe  propofoieni 
de  fuîvre  la  même  route ,  afin  d'achever  de  le  met- 
tre dans  la  difpofition  où  ils  le  fouhaicoient ,  tandis 
que  la  rclîftance  des  réformateurs  Taigriroit  ,  ÔC 
que  les  trouvant  fans  défe  ence  à  fon  jugement 
àc  a  fcs  ordres ,  il  en  feroic  dégoûté  &  les  aban- 
«W>AAçroi£.  Aulli  Uiuiuçuc  fâcheufe  de  ce  prince 

liugmeiuaa( 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  trente-neuvie*me.  511 

tagmentant  de  jour  en  jour ,  beaucoup  de  ceux  qui  ^  ^ 
favorifoienc  la  réforme  ,  fans  s'arrêter  à  la  nouvelle  ^* 
expondon  ,  tombèrent  dans  le  piège. 

D'autres  comminaires  chargez  de  réformer  les  R^J,îJio« 
miflels  y  firent  fi  peu  de  changement,  4"^^^^P^^  a^,JÏJ,'iî£ 
quelques  endroits  où  il  ctoit  parlé  du  pape  ,  il  n'y  cc$  publia, 
eut  rien  d'altcrc  ,  enforte  qu'on  ne  fut  point  obligé 
de  faire  imprimer  de  nouveau  ni  des  L)reviaires  ni 
les  miflels  ,  ni  aucun  oflicc  ccclefiaitique.  Tout  ce 
qu'on  fit  donc  fut  d'effacer  quelques  collectes  oïl 
l'on  prioic  pour  le  pape  ,  Ôc  de  retrancher  Toflice  de 
(aine  Thomas  de  Cantorberi  «  &  celui  de  quelques 
autres  faints.  De  cette  force  on  épargna  les  frais 
d'une  nouvelle  impreflion  des  livres  d'églife  ,  pour 
ne  point  faire  murmurer  le  peuple  qui  auroit  refiifé' 
de  fournir  à  cette  dépenfe ,  ou  peut-^tre  dans  Tap- 

Îrehenfion  qu*en  voïant  un  changement  général 
ins  l'office  divin  >  on  n'eût  cru  d'abord  que  toute 
la  religion  étoit  renverfée  ;  par-là  les  cérémonies 
&  les  rits  demeurèrent  conformes  à  l'ancien  uùl^ 
ge  fans  y  rien  changer  à  l'extérieur. 

Ignace  &  fes  neuf  compagnons  étant  arrivez  à  iji^j^iintc 
Rome  •  projettcrent  en  1^39.  d'établir  un  nouvel  v^}^ 
mititut  dans  lequel  ils  reroicnt  les  crois  vœux  or-  «««t. 
dinaires  des  autres  relierions ,  6c  un  quatrième  fur-  or/w«.i,r*iff, 
numéraire  par  lequel  ils  s  cngagcroicnt  d  aller  prc-   A/«/r#  m  -vam 
cher  la  religion  chrétienne  chez  les  fidèles  ,  &  chez 
les  infidèles  ,  dans  tous  les  endroits  où  il  plairoit 
au  pape  de  les  envoïer  ,  fans  pouvoir  reftifer ,  fans 
cfperer  aucune  récompenfc  ,  Se  même  fans  de- 
mander de  viatique  ;  ils  convinrent  encore  qu'ils 
auroienc  un  général  qui  dcmcureroit  dans  fa  di^ 
Tome  JÇJCrni.  S  f 
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■  gnité  pendant  toute  fa  vie  ,  &  qu  ils  lui  obéïroient 

Ah,  iho-  abfolument  fans  reftriâion»  comme  à  JeCus-Chrift 

même ,  &  fans  raifonner  aucunement  fur  les  ordrei 
qu'on  en  recevroit.  Le  projet  aind  conclu  fut  prc^ 
fente  par  Ignace  au  pape  ,  qui  diftera  de  l'approu- 
ver jufqu'à  ce  qu'il  eût  rc^u  l'avis  de  trois  cardi- 
naux  qu'il  avoit  nommez  pour  être  commiiTauc?^ 
dans  cette  affaire. 
Le^ffjfndGuî-     Le  premier  des  trois  ctoic  Barthelemi  Guidic- 
cîoni  homme  de  beaucoup  de  mérite  ,  mais  telle- 
de  M  tocittc.      ment  ennemi  des  nouveaux  ctablillemens  ,  qu'il 
x^n^ct         S  oppofa  fortement  à  celui  de  cet  infticut ,  ik  cju'il 
WMr«  vi4  it  compofa  même  un  livre  pour  faire  valoir  fcs  rai- 
>o«.       '    fons ,  ôc  ion  autonte  entrama  les  deux  autres  car- 
*dinaux.  Ignace  craignant  que  ce  qui  retardoic 
davantage  lapprobation  de  fon  projet  ne  fût 
lobéïflance  limitée  qu'il  paroilfoit  promettre  au 
pape  >  reforma  cet  article ,  &  promit  une  obéïdànce 
ians  bornes  telle  qu'on  avoit  de0ein  de  la  promet- 
tre au  général  qui  teroit  élu }  &  en  efkt  Paul  III.  âaté 
par  cette  prome(Iè ,  commenta  à  fe  rendre  plus  fa- 
vorabte  au  projet  d'Ignace» 
te  rli^dc  Porta-    Peudaut  quc  les  commîflàires  rexaminolent  p 
Z4,g^^'J^j  Jean  III.  roi  de  Portugal  qui  avoit  deffein  d'io- 
r>ace.  troduire  la  vraVe  religion  dans  les  Indes  ,  aïant 

/.  fcî!XI  j*''  entendu  parler  avec  éloge  des  difciples  d'Ignace  , 
orUnd,inhia,  crut  qu'ils  pouroicnc  être  utiles  à  fon  deflein.  Dans 
cette  pcnlec  11  écrivit  a  Malcarenlias  ion  am bal- 
fadeur  à  Rome  ,  &  lui  manda  de  s'adrefTer  au 
pape  pour  lui  faire  fçavoir  fon  intention  ,  &  le 
prier  de  lui  accorder  lix  de  ces  nouveaux  prédica- 
teurs. Mafcaienbas  en  parla  d'abord  à  Ignace  , 
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3|u'il  connoUToic ,  &  eafuice  au  pape  ,  qui  loua  le 
eiTein  du  roi  de  Portugal ,  &  laiua  Ignace  mal-  A  M.  1/40* 
m  d'envoVerceux  qu*ilvoudroit^  &  en  tel  nom- 
bre qull  lui  plairvMC.  Celui-ci  n'en  accorda  que 
deux  9  Simon  Rodrîgués  Portugais  ôc  Nicolas  Bo- 
badilla  Efpagnol.  ^  parce  qull  avoir  encore  trop 
peu  de  diiciples  pour  en  détacher  un  ^lus  grand 
nombre.  Sur  ces  entrefaites  Bobadilla  étant  tom- 
bé daneereufemcnt  malade  ,  Icrnacc  choifit  en  fa 
place  Fran<jois  Xavier  ,  qui  partit  de  Rome  avec  • 
Rodrigucs  &  rambafladcur  de  Portugal  le  quin-  • 
ziéme  de  Mars  de  cette  année  1540.  Etant  arri- 
vez à  Lifbonne  ,  les  deux  millionnaires  prirent 
l'hôpital  pour  leur  demeure  ,  &  rcfuferent  Tap- 
partemenc  que  le  roi  voulut  leur  donner  dans  Ton 
palais. 

Pendant  ce  temps-là  les  commiflaires  nommez  _ 

.    ï       ^  Bulle  de  Paal  m» 

pour  examiner  le  projet  d  Ignace  ,  touchant  le  yow^nfirmcr 
nouvel  inftitut  qu'il  vouloir  établir  ,  s  étant  enfin  * 
isûnez  entraîner  par  les  preuantes  lolhcitations  ,11.113. 
conTentirent  à  cet  établifiement.  Sur  leurs  avis  le  ;w!  nut!^ 
pape  donna  le  vîngt-feptiéme  de  Septembre  de  "cî^!itm,  j, 
cette  année  une  bulle  par  laquelle  il  approuve  ce 
•nouvel  ordre  fout  le  titre  d'inftitut  des  clercs  ré-  »vmm.m.*t, 
guliers  de  la  compagnie  de  Jefus  \  à  condition 
toutefois  qu*ib  ne  (croient  pas  plus  de  foizanpe 
profez.  Dans  cette  bulk  le  pape  lotie  ceux  qui  com- 

Sofoienc  alors  la  focieté  ,  &  leur  permet  de  fidre 
es  conftitutions  telles  qu'ils  jugeroîent  les  pW 

f ropres  pour  leur  pêrfèâion  particulière  ,  pour 
ùtuité  au  prochain  &  pour  la  gloire  de  Jefu»* 
Chritt.  • 

Sfij 
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  Auifi-tôt  qulon  eut  Tapprobacion  du  fain  t  lîcgr  , 

An.  1540.  jgQ^ç^ ^yec \^ pennUfion du  pope,  rappeUa à Ro?- 

oll?pré^re  i      ^^^x  de  fes  compagnons  qui  pouvoient  s*y  rcn»- 
élire  on  généra»,       .  nij^  jjg     sV  CTOuverent  que  fix ,  parce  que 
fiHnM,}*  «.4.  Rodnguez  &  Xavier  etoient  en  Poccugal ,  le  Fevra 
en  Allemagne  pour  la  diète  de  Wormes,  ôc  que 
.  fiobadilla  etoit  par  ordre  du  pape  dans  le  royaume 
*  de  Naples  pour  des  affaires  qu'il  ne  pouvoic  quie* 

ter  fans  les  avoir  finies.  Trois  jours  après  Farrt- 
vée  de  ces  fix  compagnons ,  on  s'aflèmbla ,  &  Igna- 
•  ce  lui-même  fut  élu  (upérieur  général  par  le  fuftra- 
ge  de  tous  les  autres ,  comme  plus  capable  qu'aucun 
autre  de  maintenir  un  ouvrage  auquel  il  avoir  don- 
né la  naiirance  &  la  forme.  Il  parut  affl.igé  de  voir 
que  ce  choix  fût  tombé  fur  lui ,  &  il  ne  fe  ren- 
dit qu'après  une  autre  affemblée  dans  laquelle  il 
fut  encore  élu ,  &  par  obéilTance  au  pere  Theodofe 
religieux  de  faint  Fran(jois  fon  conrefleur,  qui  lui 
commanda  de  la  parc  de  Dieu  d'accepter  cette 
charge. 

UpîpcUiirme         cinquième  de  Juin  de  la  même  année ,  le  pa- 
rbâpii»!  de» or-  pe  approuva  par  une  conilitution  expreffe  l'hôpital 
sfortd  hê€  Mm.   ctcs  orphelms  &  des  repenties ,  établi  depuis  peu 
txV'nuiur.to.i.  par  Jérôme  Emiliani  fénateur  de  Vcnife ,  dans  ua 
psuLULun^it.  faubourg  de  Bergame  >fous  le  nom  de  fainceMarie* 
Magdeiaine»  Ce  iaint  homme  touché  de  compa£> 
fion  de  tant  de  pauvres  orphelins  ,  que  les  guerres 
avoient  rendus  malheureux  »  voulut  leur  procurer 
«n  azile  aiTuré.  A  fon  imitation ,  on  en  bâtit  d'au* 
très  pour  le  même  fujet ,  Se  le  papp  leâr  permit 
d'élire  un  fupérieur  j  &  leur  accorda  beaucoup  de 
'  privilèges.  • 
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Lie  collège  des  cardinaux  perdit  cette  année  neuf 


de  (es  membres.  Le  premier  fbt  le  cardinal  Alphon-  ^    x /x^^* 
le  de  Portugal ,  qui  mounit  le  vihg^nniéme  d*A-  Mort  du  cardbai 
wil  n'étant  âgé  cjue  de  trente-un  ans  &  deux  joursj  itl^i^  ^ 
il  étoît  né  à  Abrantes  le  vingt-troificme  d'Avril  ^,„^;::7  ;'j;';' 
1  jop.  de  dom  Manuel  roi  de  Portugal  &  de  Ma-  ^J'J^'^ 
rie  fille  de  Ferdinand  le  Catholique  ,  roi  d'Arragon 
&  de  Caftille.  Il  n'avoit  encore  que  fept  ans  lorf- 
que  le  pape  Léon  X.  lui  donna  1,'évcché  de  Guar- 
da.  Il  y  joignit  prefque  aufli-tôt  les  adminiltra- 
tions  des  cvêchez  de  Vifeu  &  d'Evora  ,  &  des  ab- 
bayes d'Alcobaça  &  de  fainte  Croix  de  Coimbrc  'r 
&  en  I  y  1 7.  il  le  nomma  cardinal  &  évcque  de  Tar- 
ga  ,  quoicju'il  n'eût  alors  que  huit  ans.  En  ifii. 
Adrien  VI.  lui  donna  de  plus  l'archevêché  de  Lif-v 
bonne.  Mais  quoique  jeune  ,  on  aflure  qu'il  fe  ren-- 
dit  encore  plus  recomn^andable  par  fa  vertu  que 
par  fa  naiftance*  On  afTure  encore  qua  la  pieté  il 
joignoit  i'aniQur  des  belles  lettres ,  &  qu'il  étoit  li- 
béral envers  les  f<javans.  On  voie  dans  une  lettre 
que  le  cardinal  Bembo  lui  écrivit ,  qu'on  ibiAhaî- 
toit  fort  de  le  voir  à  Rome ,  où  il  n'avoir  pas  paru 
depuis  près  de  vingt  ans  qu'il  étoit  cardinal ,  il  fut  ^ 
.enterré  dans  une  enapelle  de  l'églife  cathédrale  de 
LKbonne  dédiée  à  iàinc  Vincent.  Il  compoik  pla> 
.  £eurs  ouvrages  tant  en  vers  qu'en  profe  »  eAtr*au- 
très  ia  vie  du  roi  Alphonfè- Henri  ^  mais  la  plûpart 
.ont  été  perdus. 

Le  fécond  fiit  le  cardinal  Mathieu  Lane  ou  Schi-  „  . 

/    '  j     ^     ,       j     c    !    L  o     J     ^        Mort  du  «raittll 

ner  eveque  de  Gurk  ,  de  S  utzbourg  &  de  Car-  Je  g  tk. 
thngene  ,  li  etoit  ne  a  Auibourg,  &  s  avança  a  la j.^.  1,*. 
.  cour  de  l'empereur  Maximiliea  I.  où  il  devint  prc^  Psuij«v,tnMg, 

Sfiij 
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T  micr  fecrerairc  d'état ,  puis  chef  du  conreil  de  cor 

AN.         prince ,  qui  Icmploya  dans  pluficurs  affiiircs  très- 
i.^^y!*^*^''  importantes.  Ce  rat  lui  qui  vint  en  France  confé' 
rer  avec  le  roi  Loub  XII.  après  le  traité  de  Cam- 

bray ,  où  il  s  etoic  trouvé  dans  l'année  1 508.  Depuis 
il  alla  en  Italie  ,  &  enfle  de  fa  grande  faveur  ,  il 
précendic  avoir  le  pas  à  la  cour  de  Rome  au-deffus 
au  doyen  des  cardinaux  ,  mais  on  fe  mocqua  de  fes 
prétentions.  Il  obtint  de  l'empereur  dans  un  fécond 
voyage  qu'il  y  fit ,  le  titre  dcTon  lieutenant  gcné- 
ral ,  nouvelle  qualité  qui  ne  le  rendit  pas  plus  con- 
fîdcrable ,  &  qui  ne  lui  procura  qu'une  réception 
un  peu  plus  magnifique  qu'à  l'ordinaire.  Le  pape 
Jules  II.  qui  étoit  fin  &  adroit  ,  tâcha  de  tiicnager 
cet  efpric  ambitieux  ,  &  lui  donna  le  chapeau  de 
cardinal  en  ijii.  Il  avoittant  de  crédit  chez  les 
Suites  ^  oue  Léon  X.  n'en  croyoit  aucun  autre  plus 
capable  de  conduire  une  affaire  auprès  de  ces  peu* 
pies  il  n'avoit  rien  d^ccléfiadique  dans  fes  ha- 
bits ,  ni  dans  fa  conduite ,  9c  ne-  Tongeoit  qu  a  fai- 
re adinirer  fon  pouvoir  &c  fa  magnificence.  La 
mort  de  l'empereur  Maximilien  mit  des  bornes  à 
•  Ton  ambition ,  &  lui  ôta  tout  fon  crédit ,  de  foret 

qu'il  n*eft  plus  fait  mention  de  lui  jufqu'à  fa  mort» 
qui  arriva  dans  cette  année  en  la  foixante  &  don* 
ziéme  de  fon  âge. 
Morfdu^îâinai    1^  tToifiéme  filt  Chatles  Hemard  de  Denon. 
yt       »  ^^^"^  Hcmard  fcigncur  de  Denon- 

Mràt.n.p.iof.  ville  dans  la  BeaufTe  en  France,  &  de  Jeanne  Frc- 
^miux.A  Ami€w.  micre  y  il  S  avança  a  la  cour  de  rrançois  I.  qui 
lui  donna  d'abord  rcvêché  de  Màcon  ,  enfuite 
(elui  d'Amiens  ^  &  les  abbayes  de  faint  Pere  çjk 
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Vallée  »  de  faine  Nicolas  d'Angers  ^  &  d'ancres  bé-  .«n  ■  1, 
néfices.  Ce  prince  fe  fervic  de  lui  dans  fon  confeil  >  A  R.  tx^/^ 
de  le  chargea  d'ambaffades  importances,  qu'il  rem- 
plit avec  éloge.  Il  fut  ambafTadeur  à  Rome  après 
Jean  du  Bellay ,  &  mérita  comme  lui  le  chapeau 
de  cardinal ,  qui  lui  fut  donné  par  le  pape  Paul  lîL 
le  deuxième  Décembre  i^i6.  Ce  fut  à  fon  recour 
de  Rome  qu'il  eue  l'évcchc d'Amiens,  où  il  mourut 
le  vingt- troi/Ié me  d'Août  1540.  âgé  feulement  d© 
quarance-fept  ans,&  fut  enterré  dans  fi  cathédrale, 
où  l'on  voit  encore  aujourd  hui  fa  ftatucdc  marbre, 
&  une  infcripcionquf  fait  mention  de  fes  diâéren- 
ces  dignitez. 

Le  quatrième  fut  Henri  de  Borgia  de  Gandic  ,  ^m/J,^^^ 
Efpagnol ,  né  à.  Valence,  fils  de  Jean  II.  duc  de***^°'«'*' 
Gaadie  ôc  de  Françoife  de  Caftro  &c  de  Pino»,.  cinccn.»tr»frh 
oncle  paternel  de  François  dcBorgia,qui  entra  dans 
la  focieté  de  Jefus ,  &  frère  du  cardinal  Roderic 
de  Borgia  ,  après  la  more  duquel  Paul  IIL  mit 
Henri  aii  nombre  des  cardinaux  dans  la  promo- 
tion qu'il  £t  au  mois  de  Décembre  de  Tannée  der- 
nière i  il  êb  joiiit  pas  long-cems  de  cette  dignité  , 
étant  mort  à  Viterbe  le  feiziéme  de  Septembre 
de  celle-ci  »  en  allant  à  Rome  recevoir  la  pouc* 
prc* 

Le  cinquième  fut  Pierre  Sarmicnto ,  Efpaenol ,  J-^^^^^^^J.- 
nls  de  Didace  Ferez  de  Sarmicnto ,  lecond  comte  Sirmien» 
de  SalinaZj  &  Ribadeo,  &  de  Marie  Villandrade.  fJ  ^Tir*''*'^ 
Après  avoir  été  aumônier  de  Charles  V.  ce  prince  '**  ** 

lui  donna  révèchidc  Plaifance,  &  treize  ans  après, 
à  la  pricrc  de  Marguerite  d'Autriche  ,  il  fut  fait 
non-feulemeac  arclievcq^ue  de  Compoilclle  ^  mais 


ss-S     Histoire  Ecclbsx atiqub. 
n  encore  cardinal  prêtre  avec  le  titre  des  douze  apô- 

An^  1540.  très  ,  quoi<^u*abrenr.  Avant  que  d*être  promu  à 
cette  dignité  ,  il  avoir  accompagné  Tempereur  en 
Italie  &  en  Allemagne,  auffi-bicn  qu'à  la  conquête 
de  Tunis,  &  avoit  affililc  à  Boulogne  au  couronnc- 
nient  de  ce  prince.  Enfin  il  mourut  en  Italie  d'une 
fièvre  aiguë  le  feptiéme  d'06tobre  i  y 40.  &  fut 
enterre  dans  réglile  d'-r^ri«  cœli ,  Ton  corps  fut  en- 
fuitc  tranfporté  en  Efpagne  &:  dépofé  dans  l'abbaye 
de  Bencvivere  par  les  foins  de  Jean  Sarmientode 
Grenade  fon  parent. 
M^^ducidinai         fixiémc  fut  Piertc  oif  Dicgue  Manrique  , 
Manriquc.       Efpagnol,  âls  de  Louis  Fernandez  Manrique,  fc- 
priTCf^ê^'^''  ^^^^  marquis  d'Aguilar  Ôc  quatrième  comte  de 
Caftagneda,  grand  chancelier  deCaftille,  &  d*An- 
.     '       ne  Pimente! ,  fille  de  Pierre ,  feigneut  de  Tavora  :  à 
la  prière  de  l'empereur,  il  fut  fait  d'abord  évêqtie  de 
Cordoue  ,  quoiqu*abfent ,  &  quelque  tems  après 
promu  au  cardinalat  par  le  pape  Paul  III.  en  1/38. 
ious  le  titre  de  faim  Jean  6c  de  ùànt  PauL  II  mou- 
rut à  Rome  de  la  pefte  le  feptiéme  d'Oûobre  de 
cette  année  1^40.  èc  fut  d*abord  dépJK  dans  Té^ 
glife  d'jira  cali  ^  pour  être  enfuite  tranfporté  ea 
Efpagne. 

M^du^diiuii     ^®  feptiéme  fut  Chriftophe  Jacobatîas ,  neveu 

jacobatii».       d'un  autre  Domiftîquc  Jacobatius  auffi  cardinal , 

/ui^^l t  ypli^a.  c]ui  mourut  en  1  y  17.  ou  i  yi8.  Celui-ci  avoit  ctc 
/» liZ^ "' clevc  des  fon  enfance  fous  Li  difcipline  d'un  oncle 
fi  célèbre,  &c  apprit  de  lui  à  aimer  la  vérité  &:  à 
cultiver  la  picrc,cn  quoi  il l'imitaicxadbement.  Léon 
X.  le  hu  d'abord  chanoine  de  faim  Pierre.  Enfuire 
il  fut  promi;  à  l'evcché  de  Caifano  par  la  démif- 

iion 
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fion  de  fon  onde ,  ic  vingt-rroifîéme  de  M  ars  i  y  1 5,  "  

Il-s'y  comporta  avec  tantale  zélé  pour  la  religion  ^5^» 
3c  d'une  manière  G.  édifiante  >  qu'aufli  tÀt  que  Paul 
III.  fut  élevé  au  fouverain  pontificit ,  il  le  fit  dé- 
faire »  auditeur  de.  Rote  y  6c  enfin  prkre  cardinal 
fous  le  dtre  de  fainte  Anaftafie ,  qu'il  changea  dans 
la  fuite  pour  celui  de  faint  Euftacbe  ,  au  grand  con- 
tentement de  tous  les  gens  de  bien  &  particulière- 
ment de  l'empereur,  qui  en  eue  beaucoup  de  joie  , 
parce  qu'il  avoir  honoré  fon  oncle  de  fa  bienveil- 
lance. En  153^.  Paul  III.  le  fit  fon  légat  auprès  du 
même  empereur  pou/ négocier  la  paix  avec  le  roi 
de  France.  L'année  fuivante  il  fut  ch^!rgé  de  la  lé- 
gation d'Ombrie  &  de  Pérou fe  dont  il  s'acquitta 
avec  beaucoup  d'équité  ,  &  ce  fut  dans  cette  der- 
nière ville *quii  mourut  lô  fcptiéme  d'O^obre  de 
cette  année,  ^ 

Le  huitième  fut  François' de  Quienonez.  fils    ^^.^^'i:  .* 
de  Diege  Fernandez  de  Quignones  premier  com-  de  Qui^^nonn. 
tedeLuna.  il  entra  fort  jeune  parmi  les  religieux  «^«^j""- 
de  faint  François  ,  Ôc  fon  mérite  Icleva  dans  la  ji'Jiry'xl'éi» 
fuite  à  la  dignité  de  générai  de  l'ordre  à  laquelle  * 
il  file  élu  dans  un  chapitre  tenu  à  Bui^os  en  1511. 
L'empereur  Charles  Vi»  témoigna  une  u  grande 
joie  de  cette  éleâion ,  qu'il  nomn^a  Quignonêz 
confeiller  de  ion  confeil  de  conicience.  Ce  pere 
étoit  Tan  tji.;.  à  Aifife  où  il  apprit  la  prife  de 
Rome  par  l'armée  impériale.  Il  alla  d'abord  en 
témoigner  fondéplaifirau  pape  Clément  VII.  qui 
itck  prifonnier  oans  le  château  Saint-Ange  ,  ôc 
qui  f<^achant  la  grande  faveur*où  étoit  ce  religieux 
auprès  de  Charles  V.  lè  charijea  de  négocier  fa' 
Tomt  XXriJI.  T  t 


• 


5^    «Histoire  Ecclésiastique» 

"j  paix  auprès  de    majefté  impériale.  Il  acheva  çctte 

•  1540.  ji^gociation  aveca^^ez  dcifucccs,  &  par-là  (kwa^ 
.  digne  du  chapeau  de  cardinal  que  le  même  pape 
Clément  VII.  kli  donna  fur  la  fin  de  1  jz7.  Il  ne 
enfuice-évêqve  de  Cauria  >  légac  en  ETpagaèâc  dans 
le  royaume  de  Naples  »  &  mouruc  à  Veoili  le.TiogE- 
ieptiéme  d*oûobre  de  i*aimée  1540. 
Moti^a^^itoai        neuvième  fiit  François  «GuiUaunse  de  Gaftel" 
^eCUrmoDC.      naU-  Clermone  Lodeve ,  fils  de  Pierre  die  Tdft^n 
Oaean.  ibid.  ut  fu-  feigneur  de  Clerinont ,  àc  de  Catherine  d'Amboifc, 
/»^««  aîncc  de  Pierre  feigneur  de  Chaiimont  ;  &  fœur 

inMàVkZ'^  ti'J  cardinal  d'Amboifc.  Son  mérite  &  la  protec- 
.  tion  de  ce  cardinal  qui  avoir  un  grand  crédic  à  la 

cour  de  France  ,  contribuèrent  beaucoup  à  fqn 
élévation.  Il  avoit  refprir  vif  ,  &  il  aimoic  fore  l'ac- 
tion i  il  eut  d'abord  l'évêché  d'Agdefpuis  celui 
^  '  ,  de  Valence  ,  enluite  rarchevcché  de  Narbonnc  > 
&  enfin  celui  d'Auch.  Ce  fut  le  pape  Jules  IL  .qui 
i'éieva  à  la  dignité  de  cardinal  le  vingc-neuvicme 
de  Novembre  15^5.  &  dans  l'année  i  J07.  il  fîic 
^mbafladeur  pour  le  roi  Louis  Xli.  vers  le  même 
pape,  auprès  duquel.ii^c  avec  beaucoup  de  zélé 
en'Êiveurde  la  France,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut 
arrêté  mis  d'abord  dans  une  tour  du.cluUeatt 
S^nt- Ange  ;  mais  peu  de  tems  après  on  lui  reiuUt 
la  liberté;  Il  fouicrivit  TaR  15:1 1.  4  la  bulle  de  ria- 
diâion  du  condle  de  Latran  »  &  depuis  oik  loi  don- 
na la  Ugatioa  d*Avignan  ,  où  il  mourut  doyca  des 
cardinaux  en  1540» 
M^  ^^^  Major  auteur  cccléfiallique  > 

M«jJ?^  mourut  aulfi  dans  ^ette  même  année.  Il  étoit 
Umm»  nriifttr  d*Hadingcon  en  EcolTe  ^  &  vint  fou  )çuiic  à  Paris^oi^ 
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il  ctu^lia  les  humanitcz  dans  Je  collège  de  faince-  ~  " — 

Barbe  Tous  Jean  Boulac  ,  qui  fut  depuis  principal    ^  ' 

<iutoUc({lde  Navarre.  Il  fut  enfuitc  dilcipl^  du^!\t.' 

fàmetiz  Standouk  principal  du  collège  de  Mon-  j^jîîÎJJ^  ^' 

taigtt  9  (MVilccMnineii^  à  étudier  la  théologie.  Ce 

Standouck  ayant  été  exilé  en  14^8.  Jean  Major , 

4]u*on  nommoîtauifi  Marie  3  fe  £t recevoir  delà 

inai(bn  de  Navarre  »  &  ne  quitta  pas  pour  cela  le 

collège  de  Moncaigu  ,  lieu  de  fa  deineure  »  où  il 

eo&ignala  philofophie  &la  théologie  Tan  150/. 

Il  fut  reçi  doreur  de  ht  faculté ,  &  m  enfuite  un 

voyage  en  Ton  pays  où  il  enfeigna  durant  quelque- 

cems  dans  l'académie  de  Glafcow.  Mais  le  féjour 

de  Paris  ayant  pour  lui  des  attraits  qu'il  ne  trouvoic 

point  dans  fa  patrie  ,  il  revint  en  France  ,  &c  reprit 

fes  le(jons  dans  le  collège  de  Montaigu.  Il  y  eut 

des  diciplcs ,  qui  dans  la  fuite  fe  diilingueî^nt  par 

leur  mérite  ,  ôc  leur  profondci  érudition  ;  entr  au-  • 

cres  Almin  ,  Jérôme  Hangell ,  &  Robert  Cenalis 

qui  fiit  depuis  évcque  d'Avrancbes  ôc  qui  écrivit 

iContre  Calvin. 

Major  étant  au  colleee  de  Montaigu  compofa  J-^^^l^* 
i7n  .      11  j  °  .-1  j  /  r    N  '0"»«»gc«  de  cet 

unehiitoire  de  la  grande  Bretagne  qui!  dedia  a^utcur. 

Jacques  V.  roi  d'EcoÛe  fon  fouverain  ,  &  qu'il  ^^J^^ 
divife  en  fix  livres ,  finiflant  au  mariage  d'Henri  Dufimie.fifriein- 
VUL  avec  Catherine  d'Arragon.  £Ue  fiit  pubUce 
en  151 1.  Son  principal  ouvrage  eft  un  commentai* 
re  fur  le  maître  des  fentences  »  èc  Ton  peutdireque 
de  tous  les  diéologiens  ,  qui  jufqu'alors  avoient 
écrit  fur  cette  matière»  aucun  ne  Ta  fait  avec  plus 
d'érudition  &  de  folidiié  $  ce  qui  lui  a  attiré  beau- 
coup d'éloges  à  juûe  titre»  Il  fiir  imprimé  en  i  ;  1  /. 

Ttij 
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<■   &  les  deux  années  fuivantes  ,  parce  qu'il  ne  le  don- 

An»  I ^40.  na  pas  d*abord coucencier.  Oucre  cela  nous avonsde 
lui- une  expontîon  littérale  de  1  évangile  de  fatnc 
Matthieu ,  imprimée  à  Paris  l'an  1 5 1  S»  Un  commet!^ 
taire  fur  les  quatre  évangiles  ,  avec  des  queftions 
,de  concroverfe  contre  les  hérétiques  ,  imprimé 
auifi  à  Paris  en  1519.  U  y  propbfe  la  loi  de  grâce 
cft  la  feule  véricabte  »  &  ii  c'eft  une  vérité  cadboli- 

2ue  'y  il  examine  le  nombre  des  évangéUfles  &  k 
cuacion  de  la  textt  pt omiiè.  Il  y  a  encore  un  livie 
qu*on  lui  attribut  ,  intitcdé  .le  grand  miroir  <lês 
.  mmples  y  imprimé  à  Cologne  en  1 55  y.  U  a  défett- 
du  fortement  dans  fes  écrits  le  fentiment  de  Tani- 
vcrûté  de  Paris ,  touchant  la  puillkncc  eccléfiaftl- 
quc  i  on  ne  dit  rien  de  pluficurs  ouvrages  de  phi- 
lofophie  imprimez  à  Lion  en  1  y  14.  Jean  Major  alla 
finir  fi^  jours  en  Ecofl'c  ,  où  il  mourut  âgé  de  foi- 
•    xante  ans  vers  l'an  4  j^o.  à  ce  qu'on  croit. 
WA  ^^'^  ..         rie  faut  pas  omettre  la  mort  du  fçavancGuil- 
laumciiuji-.      launic  Bude ,  qui  arriva  a  Pans   le  vingt-qua-» 
r*uij»ye in  ttog.  tricmc  d'Août:  de  cette  année  1  î40.  Ceft  un  des- 
stn HMrth.  in  gtaiids  hommcs  àui  a  le  plus  raie  d  honneur  a  Ion 
<i*  7.  pays  par  Ion  érudition  &  par  lonmerite.il  prit 

SiSitîIiw!  naiHance  à  Paris  en  14^7.  &  fut  fécond  EU  de  Jean 
Budé  feigneur  d'Ycre  &  de  Villiers ,  grand  au- 
dienoier  en  la  chancellerie  de  France  ,  &  de  Ca- 
therine le  Picart.  Dès  qu'il  fut  en  état  d*ètre  in* 
ftruît ,  on  lui  donna  des-  makres  t  mais  comme  la 
barbarie  rcgnoit  encore  en  ce  tcms-Ià  dans  les 
écoles  de  Paris ,  le  jeune  Budé  (e  rebuta  do  cok 
^5e ,  &  demeura  dans  l'oitiveté  jufqu'à  ce  qu'il 
m  envoyé  dans  riuiiverfité  d'Orléans  pour  y  mr 
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rdier  en  droit  j  il  y  employa  trois  ans  ,^ndanc  ief-  *~  — » 

quels  il  ne  fit  aucun  progrès  ^  n'ayant  nen  compris  M  4^ 
ni  dans  les  écrits  ni  dans  les  explications  de  fes  pro« 
feiTeurs.  Ses  païens  l'ayant  rappelle  à  Paris ,  le  croti« 
verenc  encore  plus  ignorant  <\wt  lor^u'il  etoit  pair« 
•ci  pour  Orléans  ,  d  où  il  avoit  rapporté  une  plus 
.gfande  averfion  pour  Tétude  ,  &  une  plus  forte 
paffion  pour  lé  jeu  ic  les  autres  amufemens  de  la 
TÎe.On  ne  lui  parla  plus  d'étude  ^  &on  Tabandon- 
na  à  fon  génie  &  à  les  indinationa  »  d'autant -.plus 
vMontiers  qu'il  avoit  beaucoup  de  bien.  Il  s'acon* 
na  particuliçrement  à  la  chade  ^  S>c  mit  fon  plaifir 
à  nourrir  des  chevaux  ,  des  chiens  &  des  oiieaux. 
Mais  le  feu  de  la  jeunefle  commeyxjant  à  fe  rallen- 
tir  en  lui  ,  iHe  icritic  une  paflion  il  violente  pour 
à  i'écudc,  qu'il  lui  fut  impofliblecie  la  reprimer.  Ce 
qu'on  remarque  de  plus  particulier  dans  condui- 
te ,  eft  qu'il  n'avoit  re^û  de  perfonne  ni  iriltrudion 
ni  extmple  a  fuivre  dans  une  réfoiution  G  héroï- 
que, qu'aucun  ne  lui  en  montroit  le  chemin,  qu'au- 
cun ne  marchoit  devant  lui  :  il  s  etoit  conlacré 
l'étude  en  fuivant  les  infpJrations  fcGietes  de  ion 
cœur  i  &c'éft-là  qu'il  puifa  toutes  les  lumières  qui 
rédairerenc  dans  cène  courfe^  Les  progrez  qu'il  âc 
-dans  la  lingue  latine  firenjc  extraordinaires  ,  6e 
quoique  fon  ftiie  n'ait  ni  ces  beautezni  cesorne- 
ipens  qu'on  admire  dans  les  ouvrages  de  ceux  qui 
ibnt  venus  après  lui ,  &  quife  font  formez,  fur  Ci-' 
ceroti  i  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  ne  manque  ni 
de  grâce  ni  d'élévation.  La  connoilTance  quHl  xvoic 
de  U  langue  grecque  écoit  il  profonde' y  qu'atr  j^- 
WBÊum  même  de  }eiui  de  Lafcaris  le  plus,  (çivaar 

Ttiiji    •  • 
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 de  cous  le^P^ccs  de  fon  tems ,  Budé  pouvoir  ètie 

^i4<^'  comparé  aux  plus  exceilcns  orateurs  de  l'ancienne 
Athènes.  L'un  de  fcs  ouvrages  qui  lui  acquic  le  pins 
de  réputation ,  eft  celui  des  anciennes  monnoies 
c|u  il  a  publié  fous  le  titre  dtnAfff,  Il  fie  voir  par  cet 
ouvrage  qu'il  n'y  avoir  point  de  ténèbres  dans  Taii- 
tiquite  qu'il  ne  fôt  capable  de  diiCper.  Il  y  eut  flet 
AUemands  qui  (è  Tattribuicrent  %  ic  Erafoie  mênM»  . 
qui  nomme  Budé  le  prodige  de  la  France  ,  ne  vie 
cette  rcputadon  qu'avec  jalonfie  ;  il  l'attaqua  en  fe- 
crec ,  il  voulut  ou  la  détruire  ou  la  diminuer  ;  lAiis 
elle  érôir  trop  bien  établie  pour  recevoir  aucune 
atteinte. 

L'érudition  niétoit  pas  la  feule  des  bonnes  qua- 
litez  de  Budé  ,  ni  fa  naiflance  fon  plus  grand  ^ 
avantage  :  il  avoir  beaucoup  de  fagefl'e  &  de  pié- 
té ,  il  croit  modefte  ,  honnête  ,  obligeant  ,  &  fe 
faifoit  un  plaifir  fingulier  de  rendre  fervice  à  fcs 
amis  ,  &c  de  procurer  quelque  ctabli(femertt  aux 
gens  de  lerrres.  Le  roi  François  L  l'appella  plu- 
lieurs  fois  auprès  de  fa  perfonne  ,  il  le  fir  maître 
de  la  librairie  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  bibliothèque 
royale ,  que  ce  prince  venoit  d'établft  à  Fontaine- 
bleau. Peu  de  tems  après  Budé  joignant  Tes  fol- 
licitations  à  celles  de  Jean  du  Bellay  ,  engagea 
François  I.  à  fonder  fe  collège  royal  à  Paris ,  pour 
y  enteigner  les  langues  &  les  fciences.  Budé  ^t 
envoyé  en  ambalTade  à  Rome  auprès  du  pape 
^  Léon*  X.  6c  fat  pourvû  d'une  charge  de  maître 
des  requêtes ,  ôc  enfuice  de  celle  de  prévôt  des  mar- 
chands. Il  eut  d'illuftres  amis ,  entr'autres  le  chan* 
0liçp  Guilianmç  Po^es  qui  l'aima  lendremeittf 
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Enfin  étant  tombé  dangereufemcnc  malade  en  - 
1^40.  il  mourut  âgé  de  foixante-tr-eize  ans.  Il  or-'^^*  iJ40" 
donna  par  ion  tcftamenc  qu'il  feroit  enterré  de  nuit 
6c  fans  pompe  dans  régkfe  de  faint  Nicolas  des 
Champs  fa  paroifle,  aiîad éviter,  dic-il,  piuiieurs 
inconvéniens  que  les  pompes  funèbres  attirent,  & 
quelquefois  même  avec  fcandale,  principalement 
dans  les  grandes  villes.  Ces  précautions  lufirent  à 
quelques-uns  pour  publier  qu'il  avoit  eu  peut-être 
oc  rattachement  pour  les  opinions  nouvelles ,  qui 
improuvoient  Icscérémonies  iâintes  de  l'é^life.  Jac- 
ques de  Sainte- Marthe  fit  Ton  oraifon  fiinébre ,  ôc 
L<Ais  le  Roicompofa  Thiilloire  d^a  vie.  Il  fût  mai- 
rie, ôc  eut  quatre  fils  &  deux  fiUes.  Sa  veuve  fe  re-  ' 
tira  à  Genève  en  1 5 49  •  &  y  emmena  Tes  filles  ;  deux 
de  Tes  fils ,  Louis  &  Jean ,  firent  auflî  profeifion  du 
Calvinifme.  On  fit  une  édition  de  toutes  les  œu- 
vres de  Bucic  ,  à  Bile  en  1557.  qui  contient  quatre 
volumes  injolio  avec  une  ample  préface  de  Cœiius 
Secundus  Curion. 

Cochlcc  attaqua  encore  dans  cette  année  i  f4o.   ,^^^7' ,  ^ 
Inerclie  Luthérienne  ,  par  1  ouvraîie  qu  il  compola  imouvrapc  au  tu» 

r       1  •   r        J     1  C  n'        J' a     rL  >        <^cs  Romains  ««- 

lur  les  articles  de  la  conrciiion  d  Auibourg  ,  qu  on  ercies Luthtricns. 
devoit  examiner  à  Haguenau  &  eniuite  à  \Vormes>  M^fiutii^md  hm^ 
Il  adrefla  cet  écrit  au  roi  des  Romains  ,  qui  devoit  *î3'*«wr,'.^7/f 
aflifter  à  ces  diéte« ,  &  il  fut  prcfemc  à  ce  prince  S^^i^L'^ÏJ 
le  premier  de  Juin.  .Côchiée  y  parcourut  vingt* 
iiuit  articles ,  fçavoir  ,  fiir  la  Trinité  y  le  péché 
.originel ,  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift>la  juftice.. 
de  la  foi,  le  miniâere  de  la  parole  &.des  facce^ 
.  mens,  les  bonnes  œuvres ,  leglife»  fes  mauvais 
minsftresy  le  baptême».  Iç  làçremenc  d&  l'çuch»- 


Digitizfid  by  Google 


33^     Histoire  ÏEcclesiastiqub. 
niïïc ,  la  coafedlon,  la  pénitence,  Tnfage des(jtto4 
Ah.  1/40.  jj^çj^j  .  l'ordination  des mirtiftrcs , les  ccrcmonies& 

les  ries  de  i'cglife  ,  fa  puiiLince  féculiere  ,  le  juge- 
ment  dernier  ,  le  libre  arbitre,  la  caufe  du  péché,  la 
foi  &  les  bonnes  œuvres  ,  l'interceilion  &  l'invoca- 
tion  des  faines,  l'ufage  des  deux  efpéces  dans  l'eu- 
chariilie  ,  le  mariage  des  prcrres ,  la  mefle ,  le  dif- 
cernement  des  viandes ,  les  vœux  monaftiques  ,  & 
la  puiflance  des  évêques.  Cochlée  examine  chacuo. 
de  ces  articles ,  &  marque  en  quoi  ils  différent  des 
ientimen%de  l'églife  Catholique  >  il  y  fait  voir  que 
la  conférence  que  les  Proreftans  demandoient  ,^10 
pouvoit  être  qu^ préjudiciable  à  la  religion  ,  pffce 
qu'ils  ne  promettoient  pas  de  rentrer  dans  régliic} 
qu'ils  faifoienc  profeffîon  de  s'en  tenir  à  leur  con- 
ieifion  d'Auiboarg ,  qu'il  étoit  à  craindre  qo'ib  ne 
calotpniaflènt  ceux  qui  y  parleroienc ,  comme  ils 
avoient  déjà  fait  dans  les  antres  conférences ,  6c 
parce  quenfin  s'accorder  avec  les  Luthériens  en 
cherchant  quelque  milieu,  c'étoit faire  Tchlime  avec 
l'églife  ;  d'où  il  condut  qu'on  n'a  pas  befoin  en  At- 
temagne  de  conférences  avec  les  Proteibns,  &:  qu'il 
fuffitde.s'en  tenirà  la  doûrine  de  l'églife  Romain» 
ne  i  ôc  quant  à  la  réforme  des  déréglemens  &:  des 
vices ,  qu'elle  peut  beaucoup  mieux  fe  faire  dans 
un  concile  général. 
Aut^oLVnees  Juillet  Cochlée  compofa  un  autre 

coçhWefories  ouvraee  fur  les  fix  articles  que  les  Protcftans  pro- 

articles ,  pour        ^  /     rr  •  i  •  » 

^ai»dci'égUfe,  poloieiit  coHime  neceliaires  pour  la  paix.  Le  pre- 
niier  regarde  la  juftification  ,  fur  lequel  il  veut 
"'on  retranche  le  mot  de  feule  ,  en  difant  que  la 

JefaS'Cbrift  nous  juftiâe  ,  fans  j  ajouter 
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le  mot  de  feule ,  comme  font  les  hérctiqucs  ;  il 
ne  les  approuve  pas  non  plus  quand  ils  difcnt  que  An.  x  J40; 
les  hommes  par  cette  confiance  en  Jelus-Clirilt  . 
font  certains  &:  aflurez  de  leur  falut ,  ce  qui  ap- 
proche de  Luther  ,  qui  enleigne  que  tout  baptifc    •  "  " 
qui  croit ,  eit  en  état  de  falut.  Il  condamne  enco.-  '     '  '  .  "  ' 
re  ce  qu'on  lit  dans  cet  article,  que  la  confcience 
fe  reproche  toujours  c]ueique  pecnc.  Ce  qui  tom- 
be dans  l'erreur  de  Luther,  qui  die  que  l'homme  pè- 
che dans  toutes  fes  bonnes  œuvres.  Le  fécond  ar- 
cicie  concernoit  la  communion  fous  les  deux  efpé- 
ces  &  l'abolition  des  meÛes  privées.  Cochlée  taie 
voir  que  les  Lucbériens  ont  tort  dappeller  la  çom^ 
munion  fous  une  efpéce,  une  partie  du  facremenc» 
&  derejetter  le  canon  de  la  meffe.  Le  troificme  ar« 
(icle  regarde  Tufage  des  clefs ,  que  les  heréci^eS' 
reconnoilToient.  Cochlée  convient  avec  eux  y  mais, 
il  relevé  Tabus  qu'ils  faifoienc  de  ce  ponvoir,  ea. 
le  mettant  encre  les  mains  de  gens  <|ui  n'ont  ooint 
été  ordonnez  prêtres.  Sur  le  quatrième  arcTcle  de 
rinfticution  légitime  4es  mlniftres  >  il  convient  de 
tout ,  à  rezcepcion  que  leurs  minières  élus  &  bénis  ' 
d'une  nouvelle  manière  n'ont  aucun  pouvoir par- 
ce qu'ils  ne  font  pas  ordonnez  par  de  légitimes 
cvèques.  Le  cinquième  article  eft  fur  la  liberté  de . 
fc  marier ,  accordée  à  tout  le  monde.  Cochlée  dit 
qu'il  faut  auparavant  y  faire*  confentir  le  pape  & 
toutes  les  églifes.  Enfin  le  fixiéme  article  ell:  de  la  • 
liberté  fur  tout  ce  qui  n'eft  pas  exprelTénient  or-  •■ 
donné  par  la  loi  de  Dieu  ,  ce  que  Cochlée  trouve 
direclcment  contraire  à  l'autorité  de  l'églife  ,  qui 
a. le  pouvoir  de  faire  des  iois,.&c  .d'y  obliger  les 
TomtXXVni.  Vv 
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,  fidèles.  Cet  autear  ficauffi  an  £cric  contre  le  mai|a> 

x'cliL^'  S®      lantgrave deHefïè qui avok  éponfé  unefi^ 

OwrvRcdfiCo  conde  femme  la  première  vivante  >  fur  l'approba- 

ftcoadmiiai^du  tion  de  Luther  &  des  autres  théologiens  de  la  leae, 
*****  •    comme  on  l'a  dit  plus  haut»  Cochlée  prouve  dans 

,j4o.  cet  écrit  par  1  aucorice  de  i  ancien  &  du  nouveau 

tcftament ,  que  la  pol-igamie  eft  défendue  ,  &  qu'il 
n  eil:  pas  permis  à  un  chicciea  d'avoir  pluiieurs  fem- 
mes cnfemble. 

Cen?ft$  dTîa  fa-  ttouve  aufîî  qucIqucs  cenfures  de  la  fa- 

Seftiiiil'**    *  culcé  de  théologie  de  Paris  ,  faites  dans  cette 
année  le  quinzième  de  Janvier  :  elle  entendit  le 
rapport  du  doâeur  Bercon  touchant  tm  ouvta^ 
\o.^&in\^!Ztf.      d'Erafine ,  qu'on  renvoya  à  un  autre  examen» 
deinkc  du  même  mois  le  dod^eur  Merlin  lît»- 
^ic  qu'on  condamnât  les  livres  de  Melanchtony 
&:rurriiiAaiice  de  Louis  Guitlard  évêque  deChar^ 
très ,  le  manuel  du  foldat  chrétien  d'Erafme  falf 
condamné.  EnEn  le  dix-feptiéine  d^Août  on  ,qii» 
lifia  quelques  propofiiions  envoyées  a  k  msA^ 
té  par  l'uttiveraté  de  Caën  ,  êc  Ton  ftam»  ^'é» 
lut  envol'eroit  ces  qualificaticms  par  des  voles^slbi 
zes.  Voici  de  quoi  il  s'agiilbit  <uits  ce»  propo6> 
tions ,  qui  £bnt  au  nombre  de  fept  i  la  pretnkct 
éioit  conçië  en  ces  ternies  ,  faifant  aind  parler 
Jcfus-Chrift.  Je  vais  à  mon  P  ère  pour  faire  Inom;- 
me  Dieu  y  je  vais  par  ixtt  more  qui  a  ôcc  l'enfer  ,  le 
diable  y  le  péché  ôc  la  mort.  La  faculté  dit  y  que 
quoique  Jefus  Chriil  ait  rendu  par  fa  paflion  les 
hommes  participons  de  fa  divinité,  qu'il  ait  vain- 
cu la  mort  &  diminue  les  forces  du  démon  ,  on 
ne  lit  pas  cependant  dans  réaiture  qu'il  ait  6(é 
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Tenfer ,  ce  qui  favoriferoic  Terreur  de  certains  hé-  . 

rétiques  impofteurs  ,  qui  fouticnncnt  qu'il  n'y  a  *S¥^ 
poinc  d'enfer.  La  féconde  :  Tu  es  marri  de  tes  po- 
chez ,  tu  fais  fjtisfadion.  Tu  n'y  fais  rien ,  mais 
Dieu  fait  tout:  ce  qui  ell  l'erreur  de  Luiher,enncmi 
du  libre  arbicre.  Latroilicme,  qui  enfeignoit  que 
rhommc  ne  voyoic  en  lui,  ni  dans  les  autres  aucu- 
nes vertus  avec  lefquclles  il  puiflfe  fe  relever  de  (es 
péchez  ,  eft  condamnée  comme  hérétique  ,  parce 
qu'elle  ôce  toute  préparation  à  la  pénitence.  La  qua- 
trième enfeignoit  que  l'homme  en  péché  mortel  eft 
fait  enfant  de  ôieu  ,  en  entendant  la  parole  de 
Dieu  i  ce  qui  clk,  hérétic|ue ,  fourni(&pt  aux  fîmples 
Toccafioa  de  croire  que  la  feule  parole  de  Dîeii- 
£aSk  pour  être  fauve.  La  cinquième  dit ,  qu'un 
homme,  infidèle  ^ui  entend  la  prédication  de  l'é- 
vai^Ue  &  y  croie ,  eft  iaitiâé ,  ^  hk  enfant  de 
Dieu  par  refprit  de  Dieu  ,  qui  le  fe^t  dans  la  foi 
qu'il  a  en  l'évangile.  Propoutiolf  qui  éek  ètn  ex- 
pliquée avec  plus  d*étenciu(î  y  afin  que  le  peuple  ne  • 
crove  pas  que  la  feule  foi  juilifie.  La  fixieme^  que 
le  ucrement  de  Taotel  n*eâ  qu'un  {)|ne ,  non  plus 

3ue  le  (àcrement  de  (Nptèihe.  Propofiriote  qui  eft 
édarée  manifeftement  hérétique ,  impie  &  pleine 
de  blafphemes.  La  feptiéme  ennn  regarde  encore  la 
comparaifonde  l'eucnarifticavec  le  baptême, &:fem- 
bie  nier  la  préfence  réelle ,  en  quoi  elle  eil  encore 
condamnée.  , 

Comme  le  tcms  indique  pour  la  diéce  de  Ra-  i.ef^^e^!omm 
tifbonne  éroit  proche  ,  le  pape  fit  partir  le  cardi- ^^"""^ 
Aal  Contarin  pour  y  amiier  en  quauce  de  légat.' {^^«  ^tum; 

Y  vij 


Il  lui  donna  pour  l'accompagnejr  des  perfonnes  in*- 
An.  154 1*  Uruites  des  intérêts  de  la  cour  de  Rome.»  avec  queU 
st*yja».  in  €mm,  qycs  notaires  pour  pailisr.aûede  tout  ce  qui  fe  traih 
fliul'.V.).c0»t.  terpit ,  &  lui  fit  promeçtrjB  d'interrompre  ladicce^ 
irirf, 13.  plûtôt  que  de  ibufifrir  qu'il  s'y  fît  quelque  cho&.«si 
*  préjudice  du  faint  fiége ,  en  proporant  le  concile 
général  comme  Tunique  retnéde  -,  &  que  s'il  arrivoit 
que  l'empereur  fût  obligé  d'accorder  aux  Protcllans 
quelques  articles  qui  fulfcnt  au  eiélavantage  des  Ca- 
tholiques ,  il  b'y  oppofcroit  au  nom  du  faint  (légc  , 
en  déclarant  nul  tout  ce  qui  feroit  fait,  de  enfuitc 
fc  rctireroit  de  la  dicte  ,  mais  non*pas  d'auprès  de 
l'empereur,  à  moins  qu'il  ne  re^ûc  de  nouveaux  or- 
dres de  la  cour  de  Rome. 
.  .^,^7}-        Le  Ictrat  fut  le  premier  qui  arriva  à  Ratifbonne 
de  l'empetciir  &  lur  la  hn  du  mois  de  Mars  i  après  lui  vinrent  les  au- 

dn  princes  2 Ra-  o        C    \>  r  ^  r 

tùbonne.        ctes  ptioces  ,  Où  entin  1  empereur  en  perlonne ,  a  qui 
p^uv.mfiifrà.  le  lantgrave  alla  auifi  tôt  raire  fa  cour,  &c  dont  il  tiic 
^'  fiBçi  avec  beaucoup  de  bonté.  L'éledeur  de  Saxe  j 

•  çnvoyani(ie  ambailade  magnifique,  Ôc  des  théolo- 
giens ,  parmi  lefquels.écoient  Melanchton»  fiacec^ 
PiHorius  &  d'dktres  ;  les  Catholiques  avoient  aufii 
les  leurs  :  figavoir»  Jean  Ecléus,  Jean  Gropper^ 
Jules  Phlug.  On  y  vit  auflî  l'éieâeur  de  iEkando^ 
bourg,  Frédéric  &  Othon  Henri  princes  Palatins  » 
G^illaume  &  Louis  ducs  de  Bavière  ,  Henri  de 
Biianrwick ,  Charles  prii|G!p  de  Savoie ,  George  d» 
Brandebourg ,  Philippe  duc  de  Poméranie,  rarclM>^ 
vèque  de  Mâi'ence».  les  *év^ues de  Saltzbourg  ,  de 
Brème,  deBaffiberg,'deSpire,d*Au(bourg,  d'Eiftet, 
^       de  Confiance^,  de.yjldcsheim ,  de  Brixeu  &  de 
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PalTaw.  Le  légat  Contarin  eut  plufieurs  conférences 
avec  l'empereur,  avant  l'ouverture  de  la  diète,  il  ta-  *^4'» 
cha  de  le  porter  à  la  paix,  &  ce  prince  ayant  laillé  ■ 
échapper  là-deflus  une  parole  fans  beaucoup  de  ré- 
flexion ;  le  cardinal  en  pritoccafion  de  lui  deman- 
der d'une  voix  plaintive  &  en  foupirant,  quand  il 
y  auroit  lieu  d'cfpérer  la  paix  ,  &  ajouta  que  les 
Chrétiens  ne  fouliaitoient  rien  avec  plus  d'ardeur. 
Charles  V.  furpris  de  cette  demande  ,  répondit 
qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui  ,  qu'il  avoit  offert  des  condi--  • 
tions  très- équitables  >  mais  que  le  roi  de  France  no 
vouloic  pas  le  cralcer  en  frère ,  mais  en  maître. 
•  Le  tems  d'ouvrir  la  dicte  étant  arrivé ,  on  tint  xcvit. 
la  première  ftance  le  cinquième  d'Avril ,  dans  la- aJniSïdtRÎÎ 

3uelle  on  expofa  de  la  part  de  l'empereur ,  que  les  "s"»^""' • 
ifierends  de  la  religion  ayant  été  caufe  dans  l'Em-  /jj^;^*^,  *^  j^"''" 
pire  de  grandes  divifions ,  qui  avoient  donné  lieu 
aa  Turc  dç  s'avancer  jufques  dans  le  (ein  de  TAU  tilti  lUi^T** 
lemagne ,  il  s'étoit  toujours  appliqué  à  chercher  le 
moyen  de  les  padfier  ;  que  n'en  trouvant  point  de 
meilleur  que  d'aiTembler  un  coilcile  général ,  com- 
me il  avoit  été  arrêté  dans  la  dernière  diète  de 
Ratifbonne ,  il  avoit  fait  deux  fois  le  voyage  d'I> 
talic ,  la  première  pour  en  traiter  avec  le  pape  Clé- 
ment VII.  &  la  féconde  avec  Paul  III.  qui  y  avoit 
confenti  fins  peine  :  mais  que  la  guerre  étant  fur- 
venue  &  ayant  toujours  jufques  à  préfcnt  empêché 
l'exécution  de  ce  deflein  ,  il  a  convoqué  enfin 
cette  diétc  ,  &  y  eft  venu  lui-même  malgré  fes 
grandes  occupations  ;  que  de  plus  il  a  foUicité  le 
pape  d'y  envoyer  fon  légat ,  félon  la  teneur  du  de-      .  . 
crée  de  Haguenau^  ài  que  fa  fainceté  a  nommé 

Vviij 
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■  '    '        en  cette  qualité  le  cardinal  GafparA:  Cmmfkf^ij. 
A    1 54i«  homme  d*ime  grande  verni  Se  très-porté  à  b^pfiak 
Ainfi  puirque  cette  di£ieeft  convoquée  poar  mcêf 
cre  ordre  aux  afi&ires  de  la  religion ,  dont  le  périL 
'  efl  cvidenc ,  û  l'on  ne  s'accorde  ,  il  demande  h 
cous  qu'ils  foienc  animez  d'un  efpric  de  paix ,  les 
afTuranc  de  fa  parc  qu'il  n'épargnera  rien  pour  par- 
venir à  une  réconciliation  parfaite.  Qu'il  croit  que 
le  meilleur  expédient  pour  réuillr ,  eil:  de  choifir 
•un  petit  nombre  de  gens  de  bien ,  f^avans ,  aimant 
la  paix ,  pour  conférer  enfemble  fur  les  controver- 
fes  ,  &c  faire  leur  rapport  à  la  diète  ,  des  moyens. 

2u'ils  auroienc  trouvez  pour  accorder  les  différends 
e  la  relig^oa  »  a£n  que  la  chofe  mife  en  déUbéqk»; 
cion  &  communiquée  au  légat ,  on  pût  faire  m»a 
ordonnance fisr  ce  fu  jet,  à  condition  toutefois ,  qur 
l'on  ne  change roic  rien  de  ce  qui  avoir  été  éfiklf^ 
dans  la  diète  d'Aufbourg ,  &  que  le  deaec  deoMP^ 
reroit  dans  Ton  entier,  s  ^s. 

tcTcIhoîiuue.  Proteftans  répondirent  à  çes  propofitioiiC7;lii 
*ccl"  «î^î  r"!  Avril ,  Câpres  avoir  loué  la  pièce 

i^tL^ie'Vem-  le  zélc  de  Tempereur  «  ils  demandèrent  que  b  fté^. 
^Sum.  mtfiifrà  kntc  dlétc  fikune  conttnuatioa  de  celle  de  WUfvi 
mes  ,  qui  avoic  été  transférée  à  RacKbonne  ,  4s. 
M^i^V/ 1  égard  de  ce  qu'il  penfe,  qu'on  dotc.-cliOMk 
wnnMd.  utau  |jf  quelques  perfonnes  qui  puilient  conférer. en^v 
fc«.7.    ly.  fgji^^jç  fm-iç^  j^j^fj^pçj     j.ç||gjQj^  ^  donneront' 

leur  réponfe  quand  ils  auront  appris  fur  qui  doic 
tomber  ce  choix  ;  les  autres  princes  &  états  ap- 
prouvèrent le  douzième  Avril  le  projet  de  l'em- 
/  .  pcrcur  ,  &:  demandcrcnt  fur  tout  que  l'autori- 
té du  decKcc  d'Aulbourg  eue  fon  pUid^i        ^  â& 
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fût  enctéremenc  obfervé.  Enfuice  l'empereur  de-  — «i^^ 
.  manda  aux  deux  parties,  &  particulicremcnt  aux  An.  1J41. 
.  Proteftans ,  de  fe  repofcr  fur  lui  touchant  le  choix 
des  perfonnes  ,  les  aflurant  qu'il  ne  feroit  rien  que 
pour  la  confcrvation  du  pais ,  &  à  l'avantage  de 
leur  patrie.  C  ell  pourquoi  le  lendemain  treizième 
d'Avril ,  il  fit  nommer  par  le  prince  Frédéric  Pa- 
latin pour  la  conférence  ,  du  côté  des  Catholiques 
Eckius ,  Gropper  ôc  Phlug  ,  &  pour  les  Proteftans , 
Melanchcon  ,  Bucer  &  Piftorius  y  afin  de  traiter  * 
•cniemble  des  points  de  doûrine ,  qui  étoient  en 
conceAacion  ,  &  en  faire  leur  rapport  à  lui  &  au% 
princes.  Le  vingt-deuxiénie  d'Avril ,  il  les  manda 
tous  (ix  »  &  les  averdc  de  fe  dépoiiiller  dans  cette 
conférence  de  coure  paffion  ,  &  de  n'avoir  en  vûë  • 
Kpo  la  gbiro  de  IXeo»  Ils  le  proceftereac  avec 
.beaucoup  de  modeÛie ,  &  fupplierent ^'empereur 
:d*en  dépurer  quelques  aimes  plus  propres  à  ta  dif- 
pate  «  à  l'excepdon  d*£ckias  qui  le  difoic  coujour» 
prèc  ;  mais  ce  prince  les  preflanc  de  confentir  à  ce 
avoir  £dt  «  ils  le  firent ,  en  le  priant  feule- 
ment dy  en  ajoûter  quelques-uns,  qui  fufient  oit 
-préiîdens ,  ou  témokis  de  la  conférence.  L'empe- 
reur ne  refiifapas  une  demande  fi  jufte  ,  &  dé- 

Î>uta  pour  y  prefider  le  price  Palatin  &  Granvel-  * 
c  ,  &  pour  y  aflîfter  comme  témoins  de  ce  qui  fc 
pafleroir ,  Thierry  comte  deManderfchic,  Evrard  de 
Ruden ,  Henri  Hafius ,  François  Burcart,  Jean  Figiy s 
ôc  Jacques  Scurmius^  partie  catholiques  «  partie  Pro- 
teftans. r  '^F'^V 

Le  vin<>c-feptieme  d'Avril  ,  la  conrerence  corn-  tcauxibcoiogun» 
^       r  livre dek™- 


mençipar  un  dikours  du  prince  Palatin  ^  dans  le^  mcÔ*. 
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 quel  il  exhorca  fort  les  théologiens  i  confmr 

An.  1541.  femble  avec  un  efpric  de  paix  êc  ùoàê  paifioij^ 

stëdsn.Mtfupr;,  Enfuice  Granvelle  leur  préfeiita  un  livre  iplL^jk 
'p-tiuv.\'tfHfTà  avoir  été  mis  entre  les  mains  de  l'empereur  par 
'hli$!cliuii.u.  des  pcifonnes  de  fcience  &  de  piété,  &c  qu  on  re- 
ÎZiJTolfZa'  gardoit  comme  une  inftruction  très-propre  à  pro- 
ton mtiM/*:*^^  curer  une  bonne  paix  ,  &  une  prochaine  récanci- 
liacion.  Que  la  majeitc  mipcriaic  vouloir  qu  ils  iul- 
fent  ce  livre  ,  &:  qu'ils  rexaminalTent ,  afin  d'avoir 
•       •      un  fujeclcgicime  d'entrer  en  matière,  qu'ils  con- 
firmafl'ent  ce  qui  feroit  trouvé  bon,  qu'ils  corri- 
geatTcnc  ce  qui  leur  en  dcplairoit ,  ôc  qu'ils  em- 
ploplTencleurs  foins  pour  s'accorder  fur  les  articles 
donc  ils  ne  conviendroient  pas.  Ce  livre  à  qui  L'on 
don  noie  le  titre  de  Concorde ,  a.voic  été  cotnmwni* 
que  fecrettemenc  au  légat  &  au  nonce  Moron  ,  ^ 
y  avoient  fait  des  corredions  ,  &c  l'avoienc  mèû 
fait  voir  à  des  théologiens  Italiens  qui  ravoieac 
approuvé  ;  de  force  qu'on  fe  flatcoic  malà  propos 
que  les  théologiens  Catholiques  lie  feroient  auam 
difficulté  de  le  recevoir  avec  les  correûifs.  On  cuit. 
que  Jean  Gropper  en  étoic  Tauteur  ;  ce  théolono^ 
étoic  Allemand ,  natif  de  Zoeft ,  prévôt  de  i'^|Ule.iiç 
Bonn  y  &  archidiacre  de  Cologne ,  &  s*écok  acquis 
*     une  grande  réputation  par  ton  zélé  pour  b 

de  Teglife ,  &  ion  amour  pour  la  vécicé.  Noos  padft* 
rons  de  lui  à  fa  mort, 
c.        ,  Le  livre  de  la  concorde  concenoic  vingc-deux 
yV'^\!^^°!!!'  articles.  Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

cota;:  <|u  on  Com-  '  i 

menée  2  cxami-  un  autrc  fous  Ic  mcmc  titre  compofé  par  diftcrens 
sindm.  ibu.  ut  iutcurs  Luthériens  ,  &  qui  parut  en  iS79'  après 
je/.«rMi«.$i.  les  célèbres  aiTembiées  cenuissi  à  Torg  Ôc  à  Berg  en 
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\$y6.  &  *i;77.  &  donc  nous  parlerons  dans  Ion         '  '  ' 
lieu.  Celui  dont  il  s'agit  dans  la  conférence  de  Ra-  An.  iJ4i. 
tifbonne  ,  quoique  moins  contraire  à  la  foi ,  con- 
tenoic  encore  des  hcrclies.  Il  traitoic  de  la  croa- 
tion  de  l'homme  &  de  l'intégricc  de  la  nature  de- 
vant la  chute  d*Adam.  Du  libre  arbitre  ,  de  U  . 
caufe  du  péché  originel ,  du  péché  originel  même  » 
de  la  juHifîcation  ,  de  réglife  ,  de  k  pénitence  » 
de  l'autorité  de  1  eglife  pour  interpréter  récriture 
fainte^  âiBs  facremens ,  de  l'ordre,  du  baptême , 
de  la  confirmation  9  de  l'euchariftie,  de  la  péni*  . 
tence  &  abfolutiony  du  mariage,  de  l'on^bion  des 
malades ,  du  lien  de  la  charité  »  de  Tordre  hiérar- 
chique de  réglife  U  de  l'autorité  ^'établir  la  po*> 
iice  dans  k  gouvernement  ecdâiaftique  ;  des 
dogmes  reçus  &  appuyez  pat  le  confentement  de 
r^life  «  comme  le  cuite  oes  Saints ,  leur  invoca- 
tion »  les  reliques  àc  les  images  j  des  meifes  pri- 
vées ,  de  l'adminiftration  des  facremcns ,  de  la  dif- 
cipline  de  l*églife  que  le  peuple  doit  obferver ,  en- 
fin des  minières  &c  du  peuple.  Tous  ces  articles  cr. 
furent  aflez  débattus  dans  les  conférences  aux- 
quelles  Eckius  ,  qui  méprifoit  fort  ce  livre  ,  ne  SJ^Sc^""** 
put  alfifter  à  caufe  d'une  névre  qui  lui  furvint ,  mais  5;^,^^^  i^ftmm» 
les  aflbciez  ne  laifToient  pas  d'aller  conférer  avec  'j^^.'^///"]^ ^ 
lui  fur  toutes  les  matières.  Voici  le  détail  de  ces  ».  i«. 
articles ,  en  omettant  le  premier  de  la  création  de 
l'homme  f^r  lequel  les  deu;(  partis  çonvinrenc  aifé^ 
anent. 

Dans  le  fécond  article  du  libre  arbitre,  il  étôit  Duiîbccwbkfe* 
dit,  que  la  liberté  de  faire  le  bien  te  de  sabflenir 
.du  mal,  a  été  pçrduë  dans  l*bomin9  p^rfa  chute  « 
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.  &  qu'il  ne  lui  cft  demeuré  <ju  une  liberté  cxemtc 

AW.  1^41.  conttaintc ,  que  les  théologiens  appellent  k 
toâBUmt^  qui  fe  trouve  également  dans  les  mi^ 
chans  &  dans  les  bons.  On  ajoûtoit  ,  que  la  vé- 
ritable liberté  après  la  réparation  de  Jefus-Chrilt,* 
e(l  d'être  délivré  de  la  (etvicude  du  péché ,  qua 
dans  la  gloire  elle  confinera  à  n*avoir  plus  de  cou» 
copircence;t|tt11  faut  prêcher  cette  liberté  au  peu- 
pl e  y  pour  lui  a pprendre  que  fon  iâlut  dépe oa  eiii^ 
tiéremenc  dé  JefusXhrift ,  U  qu'il  faiisvins  cefi 
lui  demander  (a  grâce  pour  obferver  Tes  précep- 
tes ,  6c  8*abilenir  du  péché  »  en  connolflânc 
Inclinarion  qui  nous  porte  au  mal ,  ce  qui  fait  que 
pcrfonne  dansi:ecte  vie  mortelle  ne  peut  être  fans 
péché.  Dans  le  troifiémc  article  ,  on  reconnok 
que  la  mauvaife  volonté  du  dcmon  &  de  l'hom- 
me eft  la  caufe  du  péché  &  de  tout  le  mal  que 
Ton  fait  j  &  que  cette  caufe  ne  vient  point  de 
Dieu. 

x>i> F«ciié  «rigi-  Dans  le  quatrième  article  qui  traite  du  péchc 
originel  ,  on  difoir  qu'il  n'eft  qu'un  manquement 
de  la  juftice  originelle  ,  qui  n'cft  autre  chofe  que  la 
grâce  &  l'tfprit  de  Dieu  :  que  la  concupifcence  eft 
cette  pente' au  mal  qiie  faint  Paul  appelle  la  loi  âm 
membres  ;  q\i'ainfi  le  péché  originel  confié  4aii» 
Je  défaut  de  cette  juftice  &  dans  la  concupifcence  , 
d*oià  oaiffent  les  péchez  aduek  Ce  pcche  a  paâfé 
dam  tous  les  deicendans  du  premier  homme  ,  & 
eft  remis  par  le  mérite  de  la  paflion  de  Jefus^ 
-  CKrîtt ,  qùi  nous  t&  appliqué  dans  le  baptême^ 
U  qui  réprime  la  concupifoence ,  ttk  ezciianit  eè 
AOtts  de  iàl^fis  mouvemens  avec  Je  lecours  de  h 
y  .  .  • . .         .  . 
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5 race.  Ainlî  quoiqu'après  le  baptcme  le  matériel   ~ 
u  péché  demeure  en  nous  ^  c'eft- à-dire  ,  la  conçu-  ^*  * 
pifcence  »  cependanc  le  formel  qui  eft  la  coulpe  >  eft 
•fFacc  ;  cette  concupîfcence  pcitcÀre  appellée  pé- 
thé  y  félon  faint  Auguftin  ,  parce  q'u  elle  porte  au 
péché  y  &  fe  révolte,  contre  la  loi  de  refpric ,  & 
produit  fouvcnc  quelque  adion  vicieufe.  C'eft  pour 
ées  fàuces  »  que  les  fidèles  doivent  dire  tous  les  jours 
i  Dieu  9  remtteT^-fMUi  ms  offenfes  :  &  Ton  doit  ex* 
honer  le  peuple  à  recoimoître  le  bienfait  de  la  grâ- 
ce ».  en  ce  que  Dieu  ne  nous  impuce  point  ce  mal. 

Dans*  le  cinquième  arride  oe  k  juÛification ,  De  h  juaifica; 
en  établit  trois  proportions,  i^.  Que  'tous  les  ^ 
.  hommes  depuis  la  chute  d'Adam  naiffent  dans  le 
péché,  ennemis  de  Dieu  &cnfans  décolère.  1®. 
Que  par  Jefus  -  Chrift  feul  médiateur ,  ils  peu- 
vent être  réconciliez  avec  Dieu.  3''.  Que  les  adul- 
tes ne  peuvent  obtenir  cette  grâce,  s'ils  ne  font 
prévenus  par  le  mouvement  du  Saint-Efprit  ,  qui 
porte  à  déterter  le  péché  :  qu'après  ce  premier 
mouvement,  refpric  eft  élevé  à  Dieu  par  la  foi, 
que  l'homme  a  dans  les  promeflcs  que  Dieu  lui  a 
laites ,  qu'il  lui  remettroit  fes  péchez  gratuite- 
ment ,  &  qu'il  adopteroit  pour  fes  enfans  ceux  qui 
croiroient  en  Jefus-Chrift.  D'où  il  fuit  que  les  pé- 
cheurs font  juikifiez  par  la  foi  vive  &  efficace  >  qui 
eft  un  mouvement  du  Saint-Efpric  ,  par  lequel  fe 
repentant  de  leur  vie  pafTcc  ,  ils  deviennent  parti- 
cipans  de  la  miféricprde  divine.  Ainfi  la.  foi  jufti*. 
fianté^eft  eflliMl  par  la  <thar|% 'quoiqu'elle  ne 
nous  jdftffie^at^t  t^dn  r Recours  a  la  mi- 
ftricorde  &  à-  la  juftice ,  qui  nous  eft  im{iuiée  i 
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 caufe  de  Jefus-Chrift  &  de  Tes  mérites  ,  &  non  pai 

AN.  IJ4I.  perfection  de  la  juftice  inhérente  qui  nous 

eft  communiquée  en  Jefus  -  Chrift  :  enforce  que 
nous  ne  femmes  psis  )uftes  ni  agréables  à  Dieu» 
à  caufe  de  noÉ  œuvres  &  de  noftre  juflice  ;  mais 
nous  fommes  réputez  juftes  ,  ,àcaufedcsXeuis  mér 
rices  de  Jefus-Cnrift. 
I>cVéfi&,  Dans  le  (îxiéme  article  de  leglife»  quoiqu'elle 
y  foit  définie  raifemblée  des  hommes  oe  cous  les 
tems  &  de  cous  les  iieuz,  Uez  par  la  commumoà 
d'une  même  foi  &  des  mêmes  iiacremèns ,  fdpp  k 
doârine  c^holique  orthodoxe  &  apoftôliipie  ,  en 
ne  laiffe*  pas  de  dire  que  Téglife  aes  Saints  6ç  des 
élus  ,  eft  la  vraïe  églife  ;  qui  n'eft  colinuë  qu'à 
Pieu.  On  ajoûte  toutefois  que  les  méchans.  &  les 
réprouvez  font  au£&  de  leglife  ,  mais  qûanr  à 
l'extérieur  feuletnent,  en  tant  qu  ils  font  mêlez  cor- 

Eorellement  avec  les  membres  vivans.  Que  l  egli- 
!  des  Saints  eftdans  cette  grande  fociété ,  compo- 
fée  de  bons  &  de  méchans  ;  Ôc  que  quiconque  s  en 
fepare,  eft  féparé  de  Jefus-Chrift  ,  &  hors  dcfpé- 
rance  de  falut.  On  parle  en  fuite  des  marques  qui 
la  font  connokre  ,  qu  on  dit  ctre  la  faine  dodri- 
nc ,  Tufage  légitime  des  facremens ,  les  liens  de  la 
charité  &c  de  la  paix  ,  enfin  1  univerfalité  &  catholi- 
cité. Et  quoique  cette  fociété  n'y  foit  pas  toujours 
également  florifTante  ,  elle  demeure  néanmoins  la 

véritable  cglife  ^  en  conibrvant  l'unité  de  doc 

tnne. 


J>t  la  pénitence 


Dans  le  fcptieme  article  de  li#énitencc,  on 
dit  quelle  confifte  en  deux  chol«;  fcavoir  ,  la 
moruhcation  U  la  vivificatîon  TccUe  -  U  &  £û( 
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quand  la  loi  de  refprit  renouvellce  en  nous ,  excite  

à  la  concricion  &  aux  regrets  qui  nous  font  confef-  ^  ^' 
fer  nos  péchez^  ôc  nous  infpirenc  des  mouvemens 
de  crainte  ,  de  fatisfadUon  >  de  vengeance  auxquels 
fuccede  la  foi  par  laquelle  nous  confidérons  Jefus-* 
Chriil  comme  un  médiaceur  auprès  defon  pefe  , 
qui  fert  de  propitiacion  pour  nos  péchez.  Par  cecce 
foi  y  Aous  fommes  renouveliez  en  efprit  »  &  la  vivi- 
fication  fuit  ainfi  la  mortification.  .Il  n*y  dl  point 

Sarlé  de  la  confeffion  auriculaire ,  quoiqu'il  y  foie 
.  it  que  li  force  du  facrement  de  pénitence >  confille 
dans  rabfoludon.  - 

:  Dans  le  huitième  de  l'autorité  de  l'églife  pour  De  rmttwhéâê 
difcernef  &  interpréter  l'écriture  fainte ,  on  dit.  '  ^* 

I*.  Que  Dieu  s'eft  d*abord  fcrvi  de  la  parole  vo- 
cale ,  non  écrite  ,  pour  inftruire  fon  cglife.  z^. 
Qu'il  a  permis  que  cette  parole  fût  en  fuite  écrite 
pour  remédier  tant  à  la  foiblefTe  humaine  fujette 
a  l'oubli  &  à  l'erreur  ,  qu'aux  artifices  du  démon 
qui  n'oublie  rien  pour  faire  oublier  cette  parole. 
3®.  Que  Dieu  prévoyant  qu'on  fuppoferoit  de 
fauffes  écritures ,  a  voulu  que  fon  églife  eût  lauco- 
rité  de  diftinguer  les  écritures  canoniques  de  cel- 
les qui  ne  le  font  pas ,  ôc  d'interpréter  cett^  écritu- 
re avec  le  fecours  du  Saint-Efprit.  4**.  Que  cette 
autorité  n'eft^as  dans  quelques  particuliers ,  mais 
dans  toute  Teglife  $  qu'il  faut  recourir  au  confen- 
tement  unanime  des  conciles  &  des  auteurs  ecdé- 
fiaftiques  non  fufpedts ,  qui  font  des  témoins  lé- 
gitimes quand  ils  enfdgnent  qu'une,  doârine  ed: 
defcenduë  des  apôtres ,  &  qu  elle  a  toujours  été 
mfeignée  dans  l'églife  j  ù  d'atlkurs  elle  ie  trouve 
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i.m  ,  •.     conforme  à  récriture  faince.  s***  Que  dans  les  cho- 
An*  I/4X*  Tes  ou  les  auteurs  varient  ^  chacun  peut  fuivre  b 
fentimenc qu'il  lui  plaît.  6°.  Qu'il  y  a  beaucoup  àt 
différence  entre  [l'autorité  des  conciles  généraux , 
'  conftante  &  unanime  ,     celle  des  conciles  pro- 
vinciaux Se  des  églifes  particulières.  7^.  Que  cel- 
les-ci ont  néanmoins  le  droit  d'expliquer  récritu- 
re d'une  manière  conforme  à  ce  confenteméiit  gé- 
néral. 

Vu  ùamm.  Le  neuvième  article  traite  des  facremens  $  on  les 
reconnolt  înftltuez  par  une  autorité  divuie  pour 
ètce  des  marques  par  lerquelles  les  membres  de  Té^ 

glifc  font  unis  i  on  dit  qu'ils  font  des  fîgncs  certains 
&  efficaces  de  la  volonté  de  Dieu  envers  nous  ,  6c 
de  fa  grâce  ,  enforre  qu'ils  ne  fignifient  pas  feule- 
ment la  ranckiHcation  ,  mais  ils  nous  fandificnt,' 
6c  nous  rendent  certains  que  nous  avons  re(ju  la 
grâce.  La  définition  qu'on  y  donne  ,  cft  que  le  fa- 
•  crement  eft  un  figne  vifible  de  la  grâce  invifiblc. 
Et  on  y  déclare  que  ce -(igne  frappant  les  fens  ex- 
térieurs ,  nous  avertit  &  nous  inlVruit ,  afin  que 
nous  croïons  que  Dieu  fait  intérieurement  en  nous 
par  fa  vertu  ,  ce  que  nous  voïons  qui  fe  fait  à  l'eic- 
térieur  par  le  figne  fenfible.  Enfin  l'on  ajoûte  ,  que 
le  facrcmcnt  confifte  en  deux  chofes ,  dans  l  élément 
vifible  qui  eft  le  figne  »  &  dans  la  parole  de  Dieu , 
qui  étant  jointe  à  l'élément ,  rend  le  facrement  com* 
plet. 

Du  rjcreomilda  Dans  le  dixième  article  du  (âcrement  de  l'ordre , 
on  dit  qu'il  eft  inftituc,  i«.  Pour  annoncer  l'évan- 
gile ,  depéur  que  (î  chacun  s'y  donnoit  cette  liber- 
té, i»  do^rine  ne  flàt  çorrompuë.     Pour  nopl 
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aflurer  que  l'adminiltration  de  la  parole  de  Dieu  &c  — ^ 

des  facremens  ne  doit  pas  être  regardée  parxapporc  A  N.  1^41* 
aux  minières ,  mais  ài'aucorité  qu'Us  onc  re<jue  de 
Jefus-  ChrifV.  3"^.  Pour  nous  apprendre  qu'on  dok 
obéir  aux  minières  ,  quoiqu'ils  foienc  déréglez , 
tant  qu'ils  font  tolérez  par  l'églife  ,  qu'ils  admini f- 
trentles  facremens ,  éc  qu'ils  enfeignent  la  doctri- 
ne de  Jefus- Chrift.  Les  paroles  du  facreroenc  de 
Tordre»  fonc  celles  par  lefquelles  le  Sauveur  nous 
a  afliiré  de  Tautorité  de  fes  minlftres ,  &  de  l'effi- 
cace ic  leur  miniftere.  L'élément  eft  TimpoCtion 
des  mains  par  laquelle  on  fignifie  que  ceux  qui  font 
choifis  pour  ce  miniftere ,  y  font  confirmez ,  6c 
qu*ils  reçoivent  la  puiflance  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  ,  de  confacrer  l'euchariftie  ,  d'adminiftrcr 
les  facremens  ,  d'établir  des  règles  pour  1  édifica- 
tion de  réglife  ,  ôc  de  punir  les  méchans.  La  vertu 
de  ce  facremenc  renferme  la  puiÛance  de  l'ordre  ôc 
celle  de  jurifdi6kion.  Il  y  a  dans  l'cglifc  des  ordres 
majeurs  &:  mineurs  ,  dont  les  fondions  font  légi- 
times ,  &  doivent  être  rétablies  fuivant  l'ancien 
ufage  de  l'églife.  Entre  les  facremens  qu'ils  admi- 
niftrent,ily  en  a  d'abfolument  nécellaire,  comme 
le  baptême  »  &c.  d'autres  feulement  utiles  ôc  faiu- 
taires.  *  . 

Le  onzième  article  eft  du  baptême.       le  -re-  ni  bn^rûr  .  ^«r^ 
connok  pour  un  facrcment  inltitué  par  jcfus- ^ 
Chrift,  dont  1  clément  eft  l'eau  &  dont  la  vertu 
condfte  à  purifier  du  péché  ôc  à  régénérer  refpric  : 
&  il  eft  néceilâire  non  -  feulemenr  au%  adjultes , 

snais  encore  aux  enfans  pour  être  iâuvez.  Dans  1»   

douzième  article  de  k  €onfirmatk>B  »  «In.dit  <faé 
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c  elt  un  facrement  fondé  fur  la  parole  deJefus-Chrift, 
An.  I  J4i«  cjuoiqu'il  ne  foit  pas  nécelTaire  au  falut  :  que  l'impo- 
Ijtion  des  mains  en  cft  rélément ,  &  que  fa  vertu 
eft  de  confirmer  les  fidèles  dans  la  parole  ôc  dans  U 
grâce  de  Jefus-Chrid  ,  qu'il  eft  à  propos  de  le  don- 
ner aux  enfans  aufll-tôc  qu'ils  font  inftruics  de  la  re- 
ligion. 

De  rcacbsrinir.  Dans  \c  treizième  article  qui  efl  de  Teucharif- 
de ,  on  remarque  que  ce  facrement  eft  fondé  fur  la 
parole  de  Jefus^Chrift,  par  la  vertu  de  laquelle  ce 
facrement  eft  opéré  ,  ôc  par  laquelle  il  arrivé  qu'a- 

S tes  la  confégration ,  le  vrai  corps  &  le  vrai  fang 
a, Sauveur  »  font  vraiment  ÔC  lubftantîellement 
préfens  ôc  diftribuez  aux  fidèles  fous  les  efpeces'da 
pain  Ôc  6a  vin  »  changez  ôc  tranfubftandez  an 
corps  Ôc  au  fang  du  Seigneur.  L  élément  en  efl  le 
plln  ôc  le  vin ,  &  ^uand  la  parole  eft  ajoûtée ,  le 
facrement  eft  achevé ,  compofé  de  refpece  vifible  , 
des  élemens  ôc  de  la  chair ,  &  du  fang  invifible  de 
Jefus-Chriil  que  nous  recevons  vraiment  ÔC  réel- 
lement dans  ce  facrement.  La  vertu  de  l'eucharif- 
cie  cft  de  nous  unir  fpirituellement  &  corporel- 
lement  au  fils  de  Dieu  par  fa  chaire  vivifiante  ,  af- 
fûtez que  nous  y  avons  re^u  la  rémiflion  de  nos 
péchez  ,  la  force  de  réfiftcr  aux  mouverfiens  de 
la  concupifcence  ,  le  gage  &  l'alTurance  de  notre 
juftification ,  de  la  vie  éternislie  ôc  de  la  focicte 
avec  Jefus  r  Chrift  qui  nous  left  promife-  ôc  don^ 
née. 

Delà  pénitence       T^^»,.  1^  •  '  •        .11        /  . 

«ommc  iicr.m  nt     ^àTïs  ifi  quatorziemc  qui  traite  de  la  pénitence 
*4fi'4bioiut.on.  comme  facrement  ôc  de  l'abfolution  ,  on  fait  re- 
«marquer  quç  1»  pémrçAço  dft  fpndîç  fur  ces  p  w 
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les  de  Jefus-Chrift  en  fàinc  Matthieu  chapitre  1 8.  ■ 
TifUf  ce  tfu  mus  licre^fir  U terre ,  CTC.  Et  en  fâint  An.  i J4 
Jean  chapitre  lo.  Ceux  dont  vous  remettre:^  les  pe^ 
€he:(^  y  ils  leur  firent  remis  ,  cire  L'élément  eft  le  rite 
extérieur  par  lequel  rabfolurion  eft  donnée  &c  re- 
<juë  félon  k  parole  de  Jefus-Chrift  :  <^  parce  que  les 
prêtres  font  dans  ce  facrement  la  fondVion  de  mé- 
decins fpirituels  ,  il  faut  qu'on  leur  confeflc  au 
moins  les  pcchez  mortels  :&  il  eft  jufte  que  cous 
les  fidèles  fc  foumettent  au  moins  une  fois  l'an  ,  à 
être  traitez  par  leurs  paftcurs  :  la  vertu  de  ce  facre- 
ment eft  da(furer  les  pénitens  qui  fefontconfeffez, 
qu'ils  font  abfous  &c  réconciliez  à  l'églife  ,  &  déli- 
vrez des  liens  de  leurs  péchez ,  parce  que  }.  C.  rati- 
fie dans  le  ciel ,  ce  que  le  miniltrefait  fur  la  terre. 
A  l'égard  de  la  fatishi6tion ,  on  dit  que  la  rémiftlon 
de    coulpe  &c  l'abolition  de  la  peine  éternelle  doi- 
vent être  attribuées  à  Jefus  Chrift  feul  ,  que  laû- 
tbfaâion  canonique  impofée  par  les  pafteurs  &  ao 
compile  avec  foi ,  coupe  la  racine  du  péché  ^  remé- 
die à  fes  reftes  ,ôte  ou  adoucit  la  peine  temporelle^ 
&fert  enfin  d'exemple. 

Dans  le  quinzième  article  fur  le  facrement  de.  «sriage. 
fiiariage,  onditque  fa  .vertu  confifteà  reconnoi-. 
tre  que  le  mari  ëc  la  fenilme  font  joints  par  l'au- 
torité de  Pieu ,  &  ont  re^us  une  grâce  qui  rend 
leur  union  légitime ,  en  forte  que  ce  facrement  eft 
particulier  aux  Chrétiens ,  &elt  fondé  fur  les  pa- 
roles de  l'écriture  fainre  ,  où  l'union  indilToluble 
du  mari  &  de  la  femme  eft  établie  ,  &  la  conjonc- 
tion extérieure  de  l'un  U,  de  l'autre  en  eft  l'élé- 
ment. 

Tome  XXFIIL  Y  y 
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Dans  le  feméme  aràde  du  facremenc  de  l'on 


An.  1 541 .  ^Qj^     malades  :  on  le  fonde  fur  la  parble  & 
Siwu  la  praciaue  recommandée  par  l'apôtre  £ûnt  J 

oiies.  L'huile  en  eft  l'élément ,  &c  Cz  vttta  eft 
nire  comprendre  aux  malades  qu'étant  foucen 
par  la  foi  &  par  la  prière  de  l'églile ,  ils  font  c 
«derez  de  Dieu  comme  des  membres  vivans 
cette  églife  ,  qu'ils  doivent  efperer  de  triomphdf^ 
de  fes  ennemis ,  &  attendre  le  falut  éternel  qui  leUir: 
cft  prorrJs  ,  foit  qu'ils  meurent ,  foit  qu'ils  recou-^ 
vrent  leur  fanté.  Il  n'y  a  rien  fur  le  dix-fcptiéme 
article  de  la  charité  qui  unit  les  membres  de  i'ç^ 
glifc. 

^Dj^uhiérarchic  Dans  Ic  dlx-huitiémc  article  qui  eft  de  la  hié- 
rarchie eccléliadique.  On  établit  pour  principe 
qu'il  n'y  a  dans  l'églife  qu'un  feul  épilcopac  ,  dont 
cous  les  évêques  font  particîpans  >  que  Jefus-Clirià 
ft  communiqué  fa  puifTance  principalement  à  faine 
Pierre  ,  mais  non  pas  à  lui  leui  :  que  tous  les  év^ 
ques'font  fucceifeurs  des  apôtres  ;  que  cependant  il 
y  a  un  ordre  &  une  fubordination  entre  les  évèr 
ques  :  que  les  archevêques  font  au-deflus  des  évê- 
ques ,  èc  les  primats  &  patriarches  au-deflus  des 
métropolitains  *»  qu'entre  les  patriarches  celai  dé 
Rome  eft  le  premier,  non  qu'il  foie  au-deflus  d» 
autres  par  la  dignité  de  fon  facerdoce ,  mais  par' 
rétendttë  de  fes  Ibins  &la  prérogative  de  fa  furi^ 
diâion  pour  conferver  l'unité  de  l'églife  :  que  ces 
miniftres  ont  le  pouvoir  d'établir  les  cérémonies 
èc  les  rites  qu'ils  jugent  convenables  ,  de  faire  des 
loix  fur  la  difcipiine,  &  de  les  faire  obferver ,  pour- 
vu néanmoins  que  ces  cérémonies  ne  foient  pas 
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établies  dans  la  vue  d'y  mettre  fa  confiance  ,  mais  — - 
feulement  comme  des  moyens  désexciter  à  la  pie-  An.  1J41. 
té&  de  la  conferver  j  &  afin  que  toutes  chufes  fe 
faffent  dans  Téglife  avec  édification  ,  avec  décence 
Ôc  avec  ordre  ,  en  forte  que  la  liberté  chrétienne 
confille  à  ctrc  perfuadé  que  notre  juftification  n'eft 
pas  attachée  à  ces  pratiques  extérieures  j  &  que 
comme  elles  n'ont  été  inltituées  que  pour  fortifier 
&  foutenir  la  foi  &  la  charité  des  foibles ,  elles  doi- 
vent céder  à  k  charité ,  de  peuvent  être  omifes ,  s'il 
eft  befoin ,  pourvû  que  ce  foie  fans  fcandale  ôc  fans 
mépris.  •  * 

Dans  le  diz-neuviéme  anicle  fonc  compris  plu-  cuite&  mToc«^ 

r>  I  .  t  ttoa  des  Stiou. 

iieurs  dogmes  reçus  &  appuyez  par  le  conience* 
mène  de  Téglife ,  tels  que  u>nt  l'honneur  qu*on 
rend  aux  Saines  dans  la  célébration  de  leurs  fêtes  » 
les  prières  qu*on  adrellè  à  Dieu  pour  lui  demander  * 
quelque  grâce  par  l'interceffion  &  les  mérites  de 
ces  Saints ,  la  prière  qu'on  leur  adrellè  hors  du  fa- 
crifice ,  en  forte  qu*on  met  cependant  toute  fon 
efpéranceen  Jefus>Chrift,  fur  quoi  il  faut  avoir 
foin  d'inftruire  le  peuple.  On  établit  la  vénération 
des  reliques ,  pourvû  qu'on  évite  les  fiiperftitions, 
l'ufage  des  images  pour  aider  la  mémoire  ,  exciter 
des  fentimens  d'adoration  &  d'amour  pour  Jefiis- 
Chrift,  &c  pourvû  qu'on  n'honore  pas  l'image,  mais 
ce  quelle  repréfente.  On  dit  que  la  mefle  eil  un  fa- 
crihce  non  fanglant ,  dans  lequel  Jefus-Chrill  qui 
a  été  une  fois  facrific  fur  la  croix  pour  les  péchez 
du  monde  ,  eft  immolé  &:  offert  à  fon  pere  au 
nom  de  l'églife  par  un  facrifice  repréfentatif ,  l'é- 
gU£;  s'y  onranc  auili  elle-même  comme  le  corps 
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—  mliUque  de  Jefus-Chriil ,  qui  comprend  tous  les 

An.  1541-  jurtcs  ^  tant  les  vivans  que  les  morts  pour  lefquels 
elle  a  toujours  offert  ce  facrifice  ;  tellement  quïl 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  ames  des  défunts 
ne  foient  foulagccs  par  ce  facrifice  &  par  les  priè- 
res ,  pourvu  qu'elles  ayent  mérité  pendant  leur  vie, 
que  ces  prières  puffent  leur  être  utiles  après  leur 
mort.  On  condamne  ceux  qui  croyent  que  la  mcf- 
fe  peut  être  utile  à  ceux  qui  ny  apportent  aucune 
diCpolicion  ,  ôc  qui  reaccndenc  ou  la  font:  dire  lans 
foi  ni  piété. 

Des  atic*  fà-  '   Dans  le  vingdéme  article  des  méfies  privées ,  ott 
remarque queles uns voudroienc qu'on  ne célébrâc 
aucune  mede  fans  que  lesaiTilbns  y  communiaÛ*ent 
en  recevant  aâuellement  l'euchari(He  ;  que  les  au- 
^  très  croyent  qu'on  peut  la  célébrer ,  pourvu  qu'il  y 
*  en  ait  qui  communient  iî>îrituellement  avecle 
prêtre.  On  juge  qu'il  feroit  a  propos  de  laiiTer  aux 
uns  &  aux  autres  la  liberté  d'en  uier  félon  leur  con» 
fcience  ^  en  n'obligeant  pas  les  uns  à  dire  la  meflb 
fans  qu6  les  ai&ftans  y  communient  »  &  en  ne  con- 
damnant pas  ceux  qui  font  le  contraire.  On  croie 
auifi  qu'il  feroit  à  propos  de  laiilèr  aux  fidèles  la  li- 
berté de  communier  tous  une  ou  deux  efpeces,poui4 
vû  qu'on  ne  condamnât  pas  ceux  qui  Te  contentent 
d'une  efpece.  Enfin  l'on  propole  de  chercher  un 
^    moyen  ,  par  lequel  fans  rien  diminuer  de  la  digni- 
^  té  des  facremens  on  pût  faire  en  forte  que  le  peuple 
entendît  les  prières  de  la  melTe  &  de  l'oflice  de  l  é- 

^^c^ua.fdplkie     Dans  le  vingt-unième  article  de  la  difcipline 
eccleliaftiquç  du  clergé,  on  fouhaite  que  rancieo 
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ufage  des  élevions  &  des  ordinations  des  miniftres 
foie  rétabli ,  que  les  cvcques  &  les  prêtres  s'appli-  ^*  '  J4®' 
quent  à  leurs  devoirs  ^  à  leurs  fondtions  ,  &  qu'ils 
mènent  une  vie  irréprochable.  On  y  rapporte  les 
anciens  régleniens  touchant  la  continence  des  prê- 
tres ,  &  Ton  ajoute  ,  que  li  l'on  veut  relever  les  an- 
ciens canons  qui  les  obligent  au  célibat  ,  il  faut  auf- 
fi  renouvcUer  les  anciennes  cenfures  contre  les  prê- 
tres concubinaires.  On  exhorte  les  curez  à  prêcher 
d'une  manière'  utile  &  édifiante.  On  veut  qu'on 
travaille  à  reformer  les  moines ,  à  inftruire  les  clercs 
&  à  la  corre<^ion  des  prières  &  des  cérémonies  pu* 
bliques. 

Dans  le  dernier  article,  quieft  de  ladifcipline»  t^efc'îtli^ffik 
on  dit  qu'elle  doit  être  obfcrvée  par  le  peuple  ,  &  obftrte». 
Ton  charge  les  miniftres  de  l'églife  de  faire  «n  forte 
que  tout  les  fidèles  s'acquittent  de  leur  devoir  cha- 
cun dans  fon  état  i  on  y  demande  le  rétabUifement 
de  Tandenne  difcipline  canonique^fic  de  la  péniten- 
ce publique.  Enfin  à  l'égard  des  jeûnes ,  de  Tabftir 
nencedes  viandes  &  des  fètes ,  on  fait  voir  ta  facili» 
té  qu'il  y  a  de  s  accorder  ibr  ces  points ,  fi  l'on  don- 
ne ordre  à  des  pcrfonnes  f<javantes&  pieufes  de  ré- 
gler ceschofes  &  de  les  réduire  à  un  jullc  tempera- 
ment  qui  ne  foit  à  charge  à  perfonnc. 

Cclivre  fut  donc  examiné.  Eckius  fut  un  de  ceux  ^  ^Vr  ^ 

.  .  ,         .  ,  Ces  artKl-Ç  f  irr 

qui  le  condamnèrent ,  prétendant  qu'il  etoit  rem-  en  partie  ccntcf- 

j»  o  1  !    î-  j       ■        te?. .  eo pailleté" 

pli  d  erreurs  ,  ce  que  les  catlioliques  ne  dévoient  cordci. 

point  le  recevoir  ,  étant  l'ouvrage  de  Melanchton  >  rm^uM.  *d  hune 

qui  ;çn  rejcttant  la  manière  de  parler  ufitée  dans  Ti^j^n.^rmmr 

régUfe  ,  n'y  avoU  établi  que  fcs  fentimcns.  D'au-  '^-^ 

Yyu| 
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très  plus  modérez  approuvoient  un  certain  non^, 
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An.  1/40.  bre  d'articles  qui  ne  foufiroient  aucune  difficulcu^^ 
Il  y  eut  difpuce  fur  le  facrement  de  l'euchariftie  .| 
caufc  de  la  traniubilantiatioii  que  les  Luthériens 
ne  vouloient  pas  reconnoîcre  ,  quoique  Granvelle 
employât  toute  fon  éloquence  pour  la  leur  perfua- 
dcr.  Ils  vouloient  feulement  admettre  que  le  pain 
&  le  vin  font  donnez  avec  le  cofps&  lefangde  J.  C. 
Bucer  qui  intérieurement  étoit  facramentairc  ,  s«c- 
commodoit  encore  moins  de  cet  article.  On  ne  con- 
vint pas  non  plus  fur  ceux  de  la  puifTance  de  i  cgli- 
fe  ,  de  la  conrefTion  &  de  la  fatisfadbion  ,  du  cuite 
des  faints  &  du  facrifice  de  la  mefTe ,  des  melTes  pri- 
vées ,  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  ,  Se 
du  célibat  4  fur  lefquels  on  demandoit  des  correc- 
tions ou  des  explications.  Sur  larcicle  de  1  eglife ,  . 
les  Luthériens  nioient  qu'il  appartint  à  i  eglile  ex- 
térieure d'interpréter  l'écriture  fainte  ,  èc  que  le 
concile  général  en  piat  porter  un  jugement  inÊûlli- 
ble.  Sur  la  confeffion ,  ils  ne  vouloient  pas  qu'elle  . 
fut  de  droit  divin  i  fur  la  fatisfaâion  ^  qu*eUe  ftt 
une  compenfation  des  peines  méritées  par  le  péché. 
Ils  rejettoient  abfolument  le  culte  &  l'invocation 
des  faints  ;  ils  niQiént  que  la  meffe  fut  un  facrifîce 
qui  pût  être  appliqué  pour  les  vivans  &  pour  les 
morts  ,  &  qu'elle  pût  nous  mériter  la  rcmillion  des 
péchez.  Ils  demandoient  enfin  le  rctabliflement  de 
la  communion  fous  les  deux  efpeces  ,  l'abolition  du  . 
célibat  des  prêtres ,  mais  avec  des  adouciflemens 
^ui  firent  croire  à  l'empereur  qu'ils  n  etoienc  pas 
éloignez  de  la  paix. 
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En  effet  le  huitième  de  Juin  ce  prince  rapporta  ^ 


dans Taffemblée  les  articles  accordez ,  &  ceux  qui  An.  1/41, 
étoientdifputez.  Il  marqua  tout  ce  quon  avoit  fait 
&  julqu  ou  on  en  etoit  venu ,  aflura  que  ceux  de  pofcj  h  mlu* 
la  conférence  avoient  hit  leur  devoir  ,  &  après  ^«&*dMProil^ 
avoir  accordé  pluficurs  points  d'une  extrême  im-  ™*' 
portance ,  il  dit  que  les  théologiens  des  Proteftans  ui^H*  "Hi^tiSu 
de  leur  côté  avoient  expofé  leur  fentiment  fur  les  ^^fJ^J; 
autres  articles  qui  n'etoient  point  accordez.  H'/'Am  ^zï. 
prcfenta  aux  princes  &  aux  états  les  deux  écrits  , 
les  priant  d'en  délibérer  ,  &:  de  déclarer  ce  qu'ils  en 
penfoient  ,  &  leur  demanda  d'avifer  à  la  réforma- 
tion des  deux  états  civil  &  eccléfiaftique  ,  ajoutant       "  ^ 
que  de  fa  part  il  n'oublieroit  rien  pour  procurer  la 
paix  ,  àc  qu'il  ne  doutoit  pas  que  le  légat  du  papç 
ne  fût  dans  les  mêmes  difpoiitions.  Comme  dans 
l'alTemblée  des  princes  le  plus  grand  nombre  étoit 
celui  des  évêques ,  ceux-ci  rejettercnt  entièrement, 
le  livre  de  la  concorde ,  &  tous  les  ades  de  la  con- 
férence, &  mirent  leur  avis  par  écrit  d*un  ftile^ 
affez  dur  \  mais  les  éleâeurs  &  les  autres  princes 
intereffez  à  la  cionfervation  *de  Teinpire  ,  &  qui 
defiroient  la  paix,  n^étant  pas  dulentimensde» 
évèques ,  firent  un  autre  écrit  beaucoup  plus  mo- 
déré ,  qui  fut  préfenté  à  l'empereur  le  deuxième  de 
Juillet ,  dans  lequel  ils  le  fupplient,  comme  le  pro» 
teâeur  de  Téglife  ,  de  communiquer  l'affaire  au 
légat  du  pape  ,  fuivant  le  décret  de  la  diétc  de 
Ha^iucnau  ,  d'examiner  loi^neufement  avec  lui 
s'il  fe  trouve  dans  les  articles  accordez  quelque 
chofe  qui  foit  contraire  à  la  doctrine  des  faints  . 
pères ,  ou  aux  pratiques  de  1  églife  ,  de  faire  expli- 
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^  qucr  ce  qu'il  y  aura  d'obfcur  :  après  quoi  il  traiterojf.  " 

IJ4I' avec  les  Protcftans  ,  ôc  employerok  fes  foins  poi^t  . 
les  engager  à  convenir  fur  les  autres  articles,  ou  1^ 
les  remettre  au  jugement  d'un  concile  général  oa^ 
d'un  national  de  tous  les  états  d'Allemagne, 
civ.        Parmi  les  états  il  y  en  avoit  quiétoient  oppo* 

prêTcveaciewri.  fez  à  la  réformatîon  ,  6c  Ton  croit  qu'ils  furent 

ponrc  i  rcape-  caufe  qu'on  remit  toute  Taffaire  à  la  décifion  du 
légat.  L'empereur  leur  répondit  le  feptiéme  de  JutI-. 

Ar-i  ^  let  qu*il  avoit  crû  qu'ils  le  feroient  expliqués  plus 
au  long  Se  d'une  manière  moins  obfcure ,  ayant  eu 
le  livre  fi  long-tems  entre  leurs  mains ,  mais  que 
puifqu'ils  ne  l'ont  pas  fait  il  fuivraleur  avis  ,  en 
communiquant  l'affaire  au  légat ,  r»fin  de  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  concerne  fon  devoir.  Les  Pro< 
teftans  préfentercnt  leur  rcponfe  à  l'empereur  avec 
une  explication  plus  étendue  des  articles  accor- 
dez ,  &  montrant  combien  il  fcroit  facile  de  con- 
venir des  autres  ;  cependant  ils  iniillerent  fur  la. 
confefïion  d'Aufbourg  ,  à  laquelle  ils  vouioient 
s  en  tenir  ,  &à  l'égard  de  la  demande  de  Tempe* 
reur  touchant  la  réformation  de  l'état  civil  ,  ils 
remontroient  qu'on  devoit  rappeller  Tufage  des 
régiémens  faits  à  Au£bourg  U  y  avoit  onze  ans  : 
&c  pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ecclélia^ 
ftique  ,  ils  donnoîent  à  entendre  qu'on  pourroic 
le  régler  fi  l'on  enfeignoit  l'évangile  dans  toute 
fa  pureté ,  fi  félon  lesloiz  anciennes  on  choififlbit 
des  minières  de  l'égllfe  du  confentement  du  peu- 
ple s  fi  les  évèques  confervoient  l'adminiftradon 
civile.  &fi  ne  pouvant  ou  ne  voulant  vacquer  à 
feur  devoir  par  unç  çoûtumç  qui  n'eft  que  trop 

invçtçrée. 
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îtivéccrée  ,  ils  en  dépucoîenc  d'autres  qui  s'en  ac-  ■ 
quittafTenc  avec  édification  ,  &c  qui  fuffent  entre*  'H'* 
tenus  des  biens  du  bciicfîce  ;  fi  l'on  pcrmcttoit  le 
mariage  aux  prêtres  ;  ii  l'on  retranchoic  de  l  eglife 
la  fimonie  qui  fait  qu'on  trafique  dcschofes  les  plus 
faintes  i  fi  les  biens  étoient  diftribucz  félonies 
ioix  anciennes  -,  fi  l'on  avoic  foin  d'inftruire  les  jeu- 
nes gens  dans  la  pieté  ,  &  de  les  affermir  dans  la 
faine  doctrine  ;  il  les  pécheurs  publics  &:  déclarez 
étoient  retranchez  de  la  communion  de  i'cglife  , 
jufqu  a  ce  qu ils  rentraffent  dans  leur  devoir  ,  file 
nu^flrat  rempliffoit  dignement  fes  obligations 
en  aboiiifant  le  faux  culte  }  û  pour  juges  eccléfia- 
Aiquesonchoififl'oit  des  hommes  qui  s'informaflèfnc 
exadement  des  nûniibres  j  du  peuple ,  &  des  vices 
d'un  chacun. 

L'empereur  ayant  donc  communiqué  toute  Taf-  J^J^u  » 
faire  au  légat  du  pape  ,  &  £iifant  infbnce  auprès  us''f)!l^ftio£' 
de  lui  fur  la  réfoone  qu'il  demandoit  de  l'état  ec-  ^"1^271 
cléfiaftique  ,  ce  prélat  après  y  avoir  mûrement /..^ri'/. '4.  ^^f. 
penfc ,  donna  Ùl  réponfe  par  écrit  ,con^uë  en  ter-  ^^^[tlinr: 
mesaàèz  ambigus.  Il  difoit  qu'ayant  vû  le  livre  • 
preiente  ai  empereur  ,  &c  tous  les  écrits  des  députez  •Mi.m.é^.c. 
de  la  conférence  avec  les  apoftilles  faites  de  part 
&  d'autre  ,  il  trouvoic  que  comme  les  Proteftans 
differoient  en  certains  articles  de  la  créance  com- 
mune de  l'églife  ,  fur  Icfqucls  il  efperoit  avec  le  fe- 
cours  de  Dieu  de  les  voir  bîen-tôt  d'accord  avec 
les  Catholiques  \  l'on  ne  devoir  point  pafTer  ou^ 
tre  ,  mais  remettre  le  tout  au  pape  &  au  faintfiége, 
qui  décideroit  les  contre verfe s ,  ou  dans  le  conci- 
le général  qui  fe  tiendroic  bien- tôt  ^  ou  de  quel* 
Tome  XXVJII.  Z  z 


ctnc. 


fit     HtsToiHB  Ecclesiastiqu'e. 
"  que  autre  manicre^convenable  au  befoin  dei  a£i- 
An.  1^41.         rAlletnagne  &  de  toute  la  Chrétienté.  En^ 
^V-  .   fuite  pour  montrer  M  erànddefir  qu'il  avoit  dek 

Ré  o/me  du  dcr-    te  »  •!  i    Va  J  r 

sct  ropof^epariererotmanony  il  manda  a  tous  les  eveques  de  le 
^^sltïdsn.  ihui.  trouver  dans  Ton  logis ,  &  leur  fit  un  très-long  dif- 
cours ,  les  exhortant  à  éviter  foigneufement  toute 
apparence  de  luxe  ,  d'avarice  &  d'ambition ,  &  tout 
ce  qui  pourroit  fcandalifer  les  peuples  ;  à  tenir 
leurs  domelliques  dans  le  devoir ,  d  autant  que  le 
Çeuple  juge  des  mœurs  &  de  la  conduite  de  fon 
cvêque  par  l'ordre  qui  s'obferve  dans  fa  maifon 
demeurer  dans  les  lieux  les  plus  habitez  de  leurs 
diocefes  ,  &  à  mettre  dans  les  autres  des  hommes 
fidèles  pour  veiller  fur  les  aâions  des  ecciéfiafki* 
ques  ;  à  vifiter  exadïement  leurs  diocefes  >  à  con-> 
xerer  les  bcnéfîces  à  des  gens  de  bien  quiayènt  du 
mérite  àc  de  la  capacité  ;  à  employer  leurs  revenus 
au  foulagemenc  des  pauvres  s  ^  miettre  des  pcédi* 
cateurs  pieux  ,  f^avans  »  modérez ,  &  qui  n'aiment 
point  la  difpute  ;  à  faire  les  reglemens  nécelTaires 
pour  llnftruâion  &  l'avancement  de  la  jeuneflè , 
en  établiflànt  des  écoles ,  &  des  collèges  \  les  Pro- 
ceftans  ayant  employé  ce  même  moyen  pour  atti- 
rer tonte  la  nobleilè  a  leur  parti.  Il  donna  copie  dé 
ce  difcours  à  l'empereur,  aux  cvcques  ^  aux  prin- 
ces. 

II  ne  fariifàu an-  Aucun  dcs  dcux  partis  ne  fut  fatisfait  ni  des 
S? ^'^cours  ni  de  la  conduite  du  légat.  Les  Prote- 
atiiitn  au  Mfu.  ft^ns  ayant  lu  les  deux  écrits ,  l'un  préfenté  ;i  l'em- 
I"ti4f444.  pereur  ^'l'aune  adrcffc  aux  cvcques ,  y  firent  une 
reponfe  de  concert  ,  dans  laquelle  ils  fe  plai- 
gnoient  de  l'injure  qu'on  leur  faifoic ,  &  de  la  ma- 
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niere  dont  il  les  traicoit ,  eu  é<rarcl  à  la  haute  idée  . 
qu'ils  s'ccoient  formée  de  ùi  profonde  érudition  ;  •  J-r»» 
ils  le  blâmoienc  fort  de  ce  qu'il  fcmbioit  animer 
&  exciter  les  princes  à  ufer  de  rigueur  6c  à.  ic  ren- 
dre cruels  i  enfin  ils  lui  donnoienc  à  Qitendre  qu'il 
fe  trompoic  fort  de  penfer  qu'ils  pufTent  jamais  ap« 
prouver  les  erreurs  qu'ils  condamnoient  à  préfenc, 
ou  qu'ils  s accordaflcnt  avec  leglife  catholique  , 
tant  qu  elle  fouciendroic  des  vices  il  manifeftes.  Les 
Catholiques  ne  paroiUbient  pas  plus  contens  dela 
réponfe  du  légat ,  parce  qu'il  fembloic  y  approur* 
vêt  les  articles  accordez  dans  la  conférence.  Com- 
me cette  réponfe  étoit  ambiguë ,  ils  la  prirent  en 
ce  fens ,  que  le  cardinal  n^'oppofoic  pas  aux  arti- 
cles dont  on  étoît  denAire  d'accord  ^  &  qu'il 
vouloir  bien  qu'ils  fufl*ent  obfervez  juiqu'à  la  tenuë 
du  concile.  Ils  prétendoienc  que  Gropper  &  Phlug 
n'étant  pas  aflez  profonds  théologiens ,  avoienc 
erre  dans  la  conférence  fur  l'article  de  la  juftifi- 
cation  ,  &  qu'on  en  pourroit  inférer  que  I  hom- 
me  étoit  juftific  par  la  feule  foi  fans  aucunes  bon- 
nes œuvres  j  erreur  condamnée  dans  la  diéce  d'Auf- 
bours;. 

Contarin  apprenant  que  fa  réponfe  fe  prenoit  cviii. 
en  divers  fens  par  les  Catnoliques  ,  &  par  les  Pro-  ié^aScîîhott! 
teftans,  fit  un  troificme écrit,  dans  lequel  il  dit  j-^*^^^'^'^^. 
qu'ayant  prcfentc  à  l'empereur  depuis  çeu  ce  qu'il  T,^t»t»fuiGctd*. 
penfoit  fur  les  affaires  de  la  religion  ,  a  l'occafion 
des  dernières  conrerences,  &  étant  intorme  que  J^J^-^^  ^ 
les  princes  &  états  de  l'empire  donnoient  différen-  ^44. 
tes  interprétations  a  fa  réponfe,  quelques-uns 
l'expliquant  comme  s'il  avoir  dit  qu'on  devoir  ac- 
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—    ■  Il     cepter  les  articles  dont  on  étoit  tombé  d'accord , 
^N.  IJ41»  ^      tolérer  jufqua  la  tenuë  du  concile  ;  d'au- 
tres au  contraire  croyant  que  fans  rien  approuver , 

il  avoir  renvoyé  coure  raffaire  au  pape  6c  au  faine 
iicge,  donc  il  falloic  attendre  la  dccKîon  dans  un 
concile  gênerai.  Pour  ôcer  les  différentes  penfécs 
il  déclare  par  cet  écrit  qu'il  n'a  rien  voulu  décider 
dans  le  premier  ,  ni  définir  qu'on  dût  recevoir, 
tolérer  ,  même  obfcrver  certains  articles  dudit 
traicé  jufquau  futur  concile,  comme  à  prcfent  il 
jie -décide  àc  ne  définit  rien  là-dcflus,  fon  inten- 
tion ayant  toujours  été  de  réferver  généralement 
tous  les  articles  ou  accordez  ou  débattus  au  juge* 
snentdupapc  &  dufaint  iiége  apodolique  dans 
un  concile  ou  autremeiA^  comme  il  l'a  déjà  décla«- 
rié  par  écrit  à  lemperjeur  ôc  le  confirme  encore  à 
prefent» 

On  p^|!^  à  li  Cependant'i'emperear  n'eut  aucun  égard  à  cette 
I  s  ailldn'dàw'  déclaration  de  Contaria»  &  communiûua  le  don- 
«m  St  coTTenu?'  ziémc  de  Juillet  à  la  diète  tout  ce  qui  s'etolt  paifé  5 
fm^lSf^*^'^  même  jufou'aux  lettres  &  aux  mémoires  du  légat. 

On  Y  déiîoera  fi  les  articles  dont  les  deux  partis 
écoient  convenus ,  ne  feroîent  pas  re^ûs  du  moins 
jufquau  tems  de  la  célébration  du  concile  géné- 
ral ,  de  que  s'il  n'y  avoit  pas  d'efpérance  qu'il  pût 
sailembler ,  ou  qu'il  fût  renvoyé  trop  loin  ,  on 
ne  convoqueroit  pas  alors  une  diète  de  l'empire 
pour  y  traiter  des  afFaires  de  la  religion.  A  cette 
propofiiion  l'empereur  conclut  qu'après  avoir  fait 
toute  la  diligence  ncccdaiie  ,  il  ne  reitoicplus  qu'à 
délibérer,  li  l'onj devoir,  lauf  ledit  de  la  dicte 
d'Auibourg  ,  recevoir  les  articles  accordez  dans 
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la  confcrence  comme  une  dodrine  chrétienne  ,  l!"  ■ 
fans  les  mettre  davantage  en  difbutc  ,  du  moins  'i4'% 
jufqu 'au  concile,  ou  renvoyer  l'affaire  à  une  dicte 
de  l'empire.  Qu'il  lui  femblc  qu'on  ne  peut  déci- 
der autre  chofe,  &c  qu'on  doit  incellamment  fi- 
nir» ôc  faire  un  decrec  couchant  la  religion  ôc  k 
paix ,  pour  enfuitc  réunir  toutes  leurs  forces  con- 
tre le  Turc  y  &  faire  échouer  les  grands  préparatife 
que  cet  ennemi  commun  fait  par  mer  &  par  terre 
pour  s'emparer  de  toute  la  chrétienté  ,  fur  quoi  il 
attend  leur  avis ,  réfolu  d'aller  trouver  le  pape  pour 
fçivoir  de  lui  ce  qu'il  y  a  liei»d*efpérer,  &  de  u  re^ 
venir  en  Allemagne  pour  mettre  ordre  aux  afiàires 
de  l'empire. 

Le  feiziéme  de  Juillet  les  princes  éleâ:eurs  ré-  ,  ct. 
pondirent  qu'ils  jugeoient  à  propos  qu'on  reçût  fcuî°auVpwj!j^ 
unanimement  ces  articles  ,  &  c^u'on  les  obfervât  J'^^'j;!'**'""'^ 
jufqu'au  temps  du  concile  général,  qui  pourroit 
encore  les  examiner,  ou  du  moins  jufqu'à  la  te- 
nue d'un  concile  national  ou  d'une  diète,  attendu 
que  ce  fcroit  un  moyen  très-propre  pour  conduire 
SL  une  parfaite  réconciliation  entre  les  deux  partis. 
Que  s'il  y  a  quelque  efpcrance  d'accorder  le  relie  , 
ils  le  prient  de  s'y  employer  &  d'ufer  de  fa  bonté 
ordinaipe  pour  v  réuflir  ;  mais  que  fi  les  conjon- 
ctures du  tems  ne  le  permettent  pas ,  alors  il  s'em- 
ployé  auprès  du  pape  &  des  autres  princes  pour 
allembler  un  concile  général  en  Allem^ne  dans 
quelque  lieu  commode  »  ou  un  national  avec  la 
permiflîon  du  fouvecain  pontife»  qui  y  envoyera 
un  légat.  Enfin  s'il  ne  peut  rien  obtenir ,  ce  qu'ib 
^e  croient  pas^  ils  le  prient  de  revenir  en  Alle^^ 
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'  magne  pour  y  récablir  encicrement  la  paix  par 

JiS»  154^'  d'aucres  moyens,  &  conferver  pour  1  empire  le  mê- 
me zélé  qu'il  avoic  témoigné  jufqu  a  j)rcfent.  Les 
Protellcins  firent  la  même  rcponfe  ,  déclarant  feu- 
lement qu'ils  fouhaicoient  un  concile  libre  dc 
chrétien  eu  Allemagne  j  mais  qu'ils  n'en  acceptc- 
roieac  jamais  un  où  le  pape  &c  Tes  minières  feroienc 
les  juges  dçs  caufes  de  la  religion,  ils  prioienc 
aulH  l'empereur  d'abolir ,  ou  du  moins  de  furpen- 
dre  le  décret  d'Aufl>ourg ,  comme  inutile  à  U 
paix. 

Le$  ^inccf  ca-  prînces  Catholiques ,  parmi  lefquels 

thoUqrc'rrÔnt^  les  évèques  tenoient  un  des  premiers  ran^  avec 
^^J^dlf  les  deux  ducs  de  Bavière  &  Henri  de  Bru'niwick, 
«wordci.  furent  d'un  avis  contraire,  &  reprefenterent  k 
wf^^.Ji,'!'''* l'empereur  ,  quy  ayant  beaucoup  de  vices,  de 
feâes ,  d'héréues  &  de  divifions  non  feulement  en 
Allemagne ,  mais  encore  parmi  les  autres  nations , 
il  n*y  avoit  qu  un  concile  général  qui  pût  les  ex- 
tirper ,  &  qu'aujourd'hui  il  ne  leur  étoit  pas  pof- 
fible  de  cbnlentir  à  aucun  changement  de  reli- 
gion, de  cérémonies,  &c  de  ries  depuis  fi  long^ 
temps  en  ufage  ,  puifque  le  légat  proniettoic 
un  concile  dans  peu  de  temps,  &  que  l'empereur 
en  devoit  traiter  avec  le  pape  i  fur  quoi  ils  fupplient 
très-humblement  le  pape  de  prendre  cette  affaire 
à  cœur  ,  afin  qu'en  arrachant  l'ivraVe  du  champ 
de  l'cglife ,  la  colère  de  Dieu  s'appaife ,  &  que  l'on 
puiflé  travailler  au  falut  des  hommes.  Que  fi  Ton 
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nous  promettons  de  notre  côté  de  demeurer  tou-  * 
jours  attachez  à  Tancienne  religion  ,  au  concile  ^  à  An.  ij4i« 
la  doârine  des  faihts  pères  qui  eft  parvenuë  juf- 
qu*à  nous ,  ôc  aux  décrets  de  Tempire ,  nommé- 
ment à  celui  d'Aufbourg  ,  &  nous  nous  flattons 
que  ceux  qui  ont  requ  le  décret  ne  refuferont  pas 
de  l'exécuter  ,  vû  que  depuis  peu  il  a  été  confir- 
mé dans  la  diète  de  Haguenau.  Nous  ne  confcn- 
tons  pas ,  continuent-ils ,  qu'on  reçoive  les  articles 
accordez  feulement  pour  quelque  tems ,  attendu 
qu'il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  font  pas  débat- 
tus 4  &  oui  paroiflent  fuperflus ,  comme  le  pre- 
mier ,  le  lecond  ,  le  troifieme  >.  &  celui  du  péché 
originel ,  qui  ont  été  autrement  traitez  à  Wormes* 
De  plus  la  nécedité  demande  qu'on  ordonne  une  • 
nouvelle  conférence  y  puifque  dans  les  écrits  qu'on 
a  produits ,  l'on  a  employé  des  termes  qui  ne  fonc 
point  confermes  aux  ex  prenions  des  faints  pères  , 
êc  aux  ufages  de  Tédife  j  on  y  a  mêlé  certaines 
maximes  qui  ont  beioin  d*itre  corrigées  y  &  d'ail- 
leurs les  articies  accordez  font  de  peu  d'importan- 
ce. Mats  parce  qu*on  n'eft  pas  aâccord  fur  les 
principaux  points  ,  comme  ceux  de  la  céne  ,  de 
l'adoration  de  Teuchariftie  ,  de  la  tranfubitantia- 
tion  ,  de  la  mefTe  ,  du  mariage  des  prêtres  ,  des 
deux  efpeces ,  de  laconfeflion,  pénitence  fa- 
tisfadion ,  &  autres  que  les  Protellans  combat- 
tent i  il  femble  qu'il  n'y  a  aucune  efpcrance  de  re- 
conciliation :  outre  que  nos  théologiens  ont  re- 
lâché plus  qu'il  ne  falloir  avec  les  Proteftans.  De 
toutes  ces  raifons  nous  concluons  qu'il  vaut  mieux* 

lailTer  à  parc  cous  les  aûes  de  la  cpn&rence  ^  &  ror  • 
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—  mctcre  la  dccilion  des  controveiTes  au  concile  gciic- 

Ak.  IJ4I.  ral  ou  national ,  ou  à  la  diète.  Ce  qui  donna  lieu  a 
cette  réponfc  des  Catholiques ,  fut  qu'ils  trouvoient 
que  l'empereur  avoit  fait  un  parti  trop  avantageux 
aux  Proteftans ,  &:  que  les  trois  docteurs  Catholi- 
ques setoient  laiilez  iurprendre  j  faute  d'avoii  ixi& 
d'accord  enfemble. 

Piar„S«VJViîi«  SMtics  villes  Cacholiqucs ,  comme  Cologne, 

CiMiuef.  Metz,  Spire,  Wormes  ,  Haguenaa,  Ratifbone, 
f^àL\tt::;iiT  Schwinfurc,  Colmar,  aotcmbourg/& autres, fe 
plaignirent  à  l'empereur  de  ce  ^u*on  ne  les  admet- 
toicpas  auxdéiibéraâon5,  &  de  ce  que  les  princes 
ne  leur  communiquoienc  aucune  de  leurs  répon* 
Tes  ,  &  prièrent  qu'on  ne  les  privât  pas  de  leur 
droit ,  de  dirent  que  plufîeurs  d'encre-elles  ne  &U 
foîent  aucun  refus  de  recevoir  les  articles  donc  on 
éroic  convenu. 

fUatiJdo  légat  ^  ^^^^^  plaignit  auffi  à  l'empereur  cjtfîl 
àrcBpciear.  avoît  fait  entendre  dans  la  diète  que  tout  s'éti^it 
fait  avec  fon  agrément ,  aufli-bicn  que  du  mau- 
vais fens  qu'on  avoit  donné  à  fa  réponfc  ,  en  lui 
imputant  d'avoir  confenti  à  l'accord  qu'on  vou- 
loitobferver  jufqu'au  concile.  Il  ajouta,  que  fon 
.  fentiment  avoit  toujours  été  qu'on  remît  toute 
l'affaire  à  la  difpofîtion  du  pape  ,  qui  promertoit 
foi  de  bon  pafleur ,  ôc  de  chef  univerfel  de  l'églife , 
de  faire  régler  tous  les  différends  par  un  con-* 
cilc  général ,  ou  par  une  autre  voie  équivalente , 
fans  palfion  ôc  fans  autre  intérêt  que  c^ui  du 
fervice  de  Dieu.  Que  dans  cene  vue  le  papeauffi- 
tôt  après  Ton  éleâion  ,  avoit  envoyé  des  nonces 
aux  princes  pour  ia>  célébration  du  concile.,  6c 

dans 
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dans  la  fuite  que  fes  légats  écoient  arrivez  à  Vicen- 
ze  pour  cet  cftet.  Que  s'il.avoic  fouH-ert  tant  de  fois  '  J4'' 
qu'on  craiût  en  Allemagne  des  affaires  de  la  reli- 
gion ,  quoique  ce  fûc  à  lui  feul  d'en  juger  j  c  écoic 
par  pure  complaisance  pour  l'empereur  ^  qui  alTu* 
roit  toujours  que  tout  fe  faifoic  pour  le  mieux* 
Qu'il  n'écoic  pas  jufte quel' Allemagne  voulût,  au 
préjudice  du  faint  (iége  ,  s'attribuer  ce  qui  appar- 
tenoit  à  toutes  les  nations  phrétiennes  ;  qu'il  ne 
falloic  donc  pas  abufer  davantage  de  la  bonté  du 
pape,  en  voulant  déterminer  dans  une  diète  im- 
périale «  ce  qui  ne  devoit  être  décide  que  par  le 
vicaire*  de  Jefus * Chrid:  &  par  toute  i'égUiè.  t 
niais  envoyer  le.  livre  en  queftion  ,  &  tous  les 
aûes  de  la  conférence  »  avec  les  avis  des  uns  Se  .  \ 
des  autres  ,  attendre  la  réfolution  du  £unc 
fiége.  *  .  • 

Outre  CCS  plaintes ,  le  légat  envoya  une  lettre  à  jj^^^î^^^^ 
tous  les  états  le  vîngt-fixiéme  de  Juillet  ,  pour  towiciétatt. 
demander  qu'on  ôtât  la  claufe  d'un  concile  na-  J^^'^'/JJJ'J^jJ' 
tional  d'Allemagne  ,  parce  que  les  difterends  de  la 
religion  concernant  l'égliie  univerfellc  ne  pou- 
voient  être  terminez  dans  de  femblables  conci- 
les    qu'il  l'avoit  déclaré  de  vive  voix  à  l'empe- 
reur ,  &  qu'il  le  vouloit  déclarer  encore  par  ce  ma- 
nifcfte.  Il  fie  plus  j  car  voyant  que  tous  les  prin- 
ces Catholiques  ,  &:  même  les  ecclcfîaftiques  de- 
mandoient  unanimement  un  concile  national  , 
à  quoi  il  avoir  un  ordre  exprès  de  s'oppof^îr  ,  . 

Cnd  même  les  Allemands  le  voudroient  faire 
5  le  nom  du  pape  ,  6c  ^  préfencp  dç  (es  ié* 
T9m  XXFUI,  A  a» 
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'  ~  gats  y  il  repréfenca  à  l'empereur  qa*ttn  concile  na« 

An.  1/41.  tional  ne  le  pouvoir  tenir,  fans  faire  un  toH  rrcs- 
coniîdérable  à  Tauroricé  du  pape  ,  à  qui  ce  feroit 
ôter  le  pouvoir  qu*il  a  reçi  de  Dieu  ,  pour  t^attri- 
buer  à  une  nation  particulière  ^  ce  qui  alloit  à  la 
perte  des  ames.  Que  l'empereut  pouvoir  fe  re0ba- 
Venir  combien  il  avoir  eu  d'éloignemem  lui-mfcme 
pour  le  concile  national  lorfquii  étoit  à  Boulo- 
gne ,  &  que  pour  en  éviter  la  demande  j  il  n'avoir 
plus  voulu  fe  trouver  aux  diètes  depuis  l'année 
1531.  connoiflant  qu'il  ccoit  pernicieux  à  l'autori- 
té impériale  ,  d'autant  que  fi  fes  fujcts  voyoienc 
qu'on  Hc  quelque  changement dvins  la  religion, 
ils  entreprendroient  d'en  faire  faire  auili  dans 

1.  /  * 
état. 

gjcx  Il  n'en  demeura  pas  là ,  car  il  rendit  public  un 

contre  k  cowîle  quatrième  écrie  adreffé  aux  Catholiques  ,  dans  le* 
l^Un  't  ^"^^  ^  difoit ,  qu'après  avoir  mûrement  confide- 
quel,  préjudice  fouffriroit  la  religion  ,  fi  les 
controverfes  de  la  foi  fe  rcmettoient  à  la  décifîon 
d*un  concile  national  j  il  fe  croyoic  obligé  de  lei 
avertir  qu'ils  Revoient  fupprimer  entièrement  cette 
daufe  ,  étant  certain  qu'un  fembiable  concile  ne 
peut  terminer  ces  différends  ,  dont  la  décifion  ap- 
partient à  tonte  i'églifè.  De  Ibrte  que  îi  uii  tel 
concile  décidoit  ces  matières ,  toutes  fes  décifions 
feroient  nulles  &  fans  autorité.  Que  s'ils  dcoient 
cette  daufe  ,  ils  feroient  une  chofe  très*agréable 
au  papé  qui  eft  le  chef  de  Téglife ,  6c  de  toiis  les 
condles  $  comme  au  contraire  s'ils  ne  te  ^iibient 
pas  ^  ils  lui  cauferoient  beaucoup  de  chagrin  > 
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&  ne  maaquerôienc  pa$  d'expofer  rAiiemagne  •  ■ 
d'autces  pays  à  de  grandes  fcditions  qui  pour- An.  f  J4t. 
Toienc  avoir  des  Cuices  très  -  âcheu(es. .  Qa'U  ne  ieùr 
ikifoic  #nfin  ces  remontrances  que  pour  obéir 
A  ps^»  &s'acqaltKr  des  devoirs  de  fa  charge. 
Le  jour  même  on  répondit  au  légat  qu'il  ne 
fioit  qu'à  lui  de  prévenir  tous  les  Inconvéniens 
qu'il  craignoit  ^  en  foUicitant  le  pape  d*aflembler 
un  concileiâns  difierêr  plus  long«<emps  ,  ce  qui 
&roic  ceflèj^  toutes  les  denundes.  d'un  concile  na* 
donal ,  comme  tous  les  états  de  Tempire  le  de(î- 
rotent.  Mais  on  ajoutoit ,  que  fi  le  concile  géné* 
ral  promis  tant  de  fois  ^«depuis  tant  d'années ,  ne 
{g  tenoic  pas  effedivemcnt  &c  au  plutôt  ,  l'Alle- 
magne fe  trouveroit  dans  la  néccmtc  ahrolue  de 
recourir  au  concile  national  ,  ou  à  une  dicte  , 

Î»our  y  décider  les  queilions  en  préfence  d'un 

Les  thcoloeiens  Pfoteftans  firent  une  plus  am-  cxvi. 

I        /  /     .        t      ^  .  -1  ■  Les  Pfoteflani  rc- 

ple  reponle  aux  cents  de  Contarin  ;  ils  preten-  futencicséainaN 
doient  montrer  qu'il  ne  pouvoir  naître  aucune 
Sédition  en  décidant  les  controverfes  de  foi  félon  lîJ'S  +^tî'^''* 
la  parole  de  Dieu  ,  &  en  corrigeant  ks  ab«s  félon  ^rJ';,','' 
ia  dodbrine  de  Téelife-  6c  des  canons.  Que  ion  Z^'** 
n  avoïc  jamais  oontefte  aux  conciles  nationaux  le. 
droit  de  terminer  les  queflions  de  ■  foi  ;  Jefus- 
Clirift  ayant  pioïkiia  foni  :affiftance  toutes  les  fois  iutih»t4^.  tU 
que  .deux  ;  ou  trois^^MÙfonncs  feroîenc  affemblécs 
en  fon  #Dm.  (ju^on  aVoit  vûphiiîeors  conciles  non 
feulement  nationaux ,  mais  même  de  trds-pen  d*é<- 
vêqQes  y  qui  avoient  ^oané  Idor  dpcifion  fur  les 

Aaa  ij 
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 différends  de  la  religion ,  &  fait  des  rcgiemca» 

An.  1^41.  çcclcfiaftiques ,  comme  en  Syrie  ,  en  Grèce  ,  ea 
Afrique  i  en  Italie  ,  en  France  ,  &  en  Efpagno 
contre  1^  erreurs  de  Paul  de  Saoïoiatc  ,  d'Aria»» 
des  DonatiiiiBS  5  de  Pelage,  &  d'autres  hérétiques  \ 
&  qn*bn  ne  peut^dire  Tans  impiété  que  les  aâes 
de  ces  conciles  foient  nuls.  Qu*à  .k  vérité  le  fié- 
ce  de.  Rome  avoit  la  primauté  &  Ion  évèquç 
u;  prééminence  entre  les  patriarches ,  mais  qnll 
ne  fe  trouvait  dans  aucun  pere  que  Tév&que  de 
Rome  eût  été  appelK  le  chef  de  Téglife.  &  des 
conciles.  Que  Jefas^Chrift  feul  éloit  le  îcbef  de 
réglifc  ,  &  que  Paul ,  Apollon ,  &  Cephas  n*(Ml 
font  (jue  les  minières.  Que  la  difciplLne  qui  s'ob- 
ferve  a  Rome  depuis  tant  de  fîécles  ,  &  les  difficul- 
tez  continuelles  que  cette  cour  appoitoit  à  la  celé- 
bration  d*un  concile  légitime  ,  montroient  qu'ils 
en  dévoient  attendre  peu  de  fatisfadion.  Enfin  ils 
difoicnt  en  concluant ,  qu'il  appartenoit  à  chaque 
province  d'établir  le  vrai  culte  de  Dieu  ,  èc  de  rc-. 
gler  ce  qui  concerne  la  religion» 

cxvii.        Comme  les  Prorel^Lins  convenoicnc  des  artU 

L rmpeicur  con-    i  i  i  /-      .  i  .ti 

gciic  la  jiitc.     clcs  re^us  avec  les  modifacaaons:,  &  de  travailler 
^L'^j'^iT'  à  s  accorder  fur  les  autres  i:  ils  rcitejferent  i  l'cmi 
îïïïî  ïi*'    P^^^^"""  ies  mêmes  pncrcs  qu  ils  lui  avoicnt  nutes 
Trirf*S^îf;.7,7*  4e  fufpcndrc  le  décret  de  la  diète  d' Austourg  ,  & 
^'employer  fes:foins.pDiû:aireinUer;u^ 
bte  en  Allemagne  ,  pourvu  que  k  jiapiô  JiTy  jGk 
pas       ,  adhérant  iur  ce  fnjct  à 'ht  pci^eftâtioa 
qu'ils  avoient  faite  contre  le  conoUo  indiqué  SL 
^ntoiie  \  4|Q'esk&ii  .au:  dé£mt:  d'un  concile  tel 
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qu'ils  le  fouhaitoicnc  ,  on  craiuc  des  diûcrends  — — — 
dans  une  dicte  de  rcmpirc  ,  où  l'on  r^leroic 
ternies  chofes.  L  empereur  voyant  les  avis  ainfî 
partagez,  congédia  la  diète  ,  en  remettant  la  de- 
cidon  des  diâicultez  au  concile  générai  >  &  à  fou 
défaut  à  un  concile  national  d'Allemagne ,  ou  à 
une  diète  de  Tempire  ,  qu'il  convoquerait  dans 
diz'huitmois.  Ilpomic  d'aller,  lui-même  en  Ita- 
lie pour  y  traiter  cette  af&ûr^  atvec  le  pape  ,  de 
qui,  s  il  ne  pouyoîc  obtenir  ancun  concile,  ni  gé- 
néral ni  national  ,  Ton  feroit  enforte  de  termi- 
ner les  différends  dans  une  diète  i  &  Ton  prieroit 
le  pape  d  y  envoyer  un  Icgat.  Il  donna  ordre  aux 
Proteftans  de  ne  rien  enfeigner  de  nouveau  fur  les 
articles  accordez  ,  &c  aux  cvêques  de  reformer 
leurs  églifes.  Il  défendit  d'abattre  les  monafteres  , 
de  s'emparer  des  biens  ecclélialliqucs ,  &  de  fol- 
liciter  quelqu'un  à  changer  de  religion  ,  &  vou- 
lut cju'on  maintînt  la  jurifdidkion  de  la  chambre 
impériale.  Eckius  informé  de  cette  réfolution  de 
l'empereur  ,  écrivit  une  lettre  circulaire  aux  prin- 
ces pour  décrier  le  livre  de  la  concorde.  Je  n'ai 
jamais  approuvé  cet  ouvrage ,  dit-il ,  je  l'ai  mê- 
me trouve  fort  mauvais.  Je  pourrois  montrer 
qu'il  eiï  plein  de  fautes  dangereiïfes ,  &  (i  l'on  y 
lût  attention  ,  on  y  verra  à  chaque  page  les  ez* 
preiEonsde  Melanchton.  Gropper  &  PhUig  ayant 
eu  communication  de  cette  lettre ,  fe  trouvèrent 
o&nfez;  &  crièrent  à  la  calomnie.  Cette  petite  agi«< 
tadon  pouvoit  caufer  une  violente  ;cenipête  en^ 
tre  ces  théologiens  >  mais  l'empereur  le»  recoru. 

Aaaiij 
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 cilia  &:  empêcha  les  luites  de  la  difpuce. 

AH'  i;4i*     i^ais  parce  que  les  Proceftans  paroiflbient  mé- 
Gra?«  HucivV  conceiis ,  &  fcmbloient  ne  pas  approuver  tout  ce 
îitScïISSi!  qu  ordonnok  ce  prince ,  il  leur  donna  ui\  écrit  par- 
sUîJan  inccmm.  ticulict ,  pat  lequel  il  déclaroic  qu'il  ne  prétendoic 
*i,l'i;'iîSiw.  pas  leur  prefcrite  aucune  loi  fur  les  articles  qui  n*a- 
m.  *».  ».  ».    voient  pas  été  accordez  ;  qu'il  ne  vouloit  pas  qu*on 
démolie  les  monafteres  ,  mais  qu'il  n'empêchoic 
pas  qu'on  ne  réfoi^nâc  les  moines  ;  de  plus  il  or- 
donnoic  que  des  deiiz  côcez  on  laiÛeroic  joiiir  les 
eccléfiaftiques  de  leurs  revenus,  &  de  leurs  biens  , 
fans  avoir  égard  à  la  diverficé  de  religion.  Qn'cn 
défendant  aux  Proceftans  de  foUidcer  les  Cadiol»- 
ques  qui  n  etoient  pas  leurs  fujets  à  changer  de  re- 
ligion ,  ils  pourroient  néanmoins  recevoir  ceux 
qui  volontairement  &  de  plein  gré  vicndroient  les 
trouver  pour  embrafl'er  leur  parti  i  enfin  il  mar- 
quoit  dans  ce  même  écrit ,  qu'il  fufpcndoit  le  dé- 
cret d'Aulbourg  pour  ce  qui  concemoit  la  religion, 
tous  les  jugemens  rendus,  &  tous  les  procez  inten- 
tez à  la  chambre  impériale  pour  le  mcmefait,  en 
confidération  du  repos  &c  de  la  tranquillité  qu'il 
vouloit  procurer  à  fes  fujets ,  jufqu  à  ce  ^ue  l'aftairc 
fut  examinée  en  quelque  concile  ou  diète.  Cepen- 
dant il  défend  d'exclure  quelqu'un  de  la  chambre  , 
parce  qu'il  ei^  d'une  autre  religion  ,  &  ordonne 
qu'on  rende  également  juftice  à  tout  le  monde. 
Sur  les  aflurances  fondées  fur  la  parole  &  fur  Te* 
cric  de  l'empereur ,  les  Proteftans  promirent  du  fe- 
cours  contre  le  Turc,  qui  étoit  déjà  entré  dans  la 
Hongrie.  • 
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Le  troifiéme  de  Juillet  l'empereur  Te  plaignit 


dans  la  dicte  de  Guillaume  duc  de  Cléves,  qui  rc-  An.  i  54 1.. 
tenoit  le  duché  de  Gueldres,  &  préienta  a  tous  puinusoci  cm. 
les  états  un  4crit  pour  prouver  le  droit  <yi*il  avoit  JSîîi  1i  jiw  1S 
fur  ce  duché  ;  il  ajoûta  quil  avoit  mande  ce  duc , 
inais  que  bien  loin  de  fe  rendre  auprès  de  Jui ,  il  yîj';5f^  ^  "* 
avoit  pris  une  route  bien  différente  ;  il  vouloir  par-  ^  «jj^  ^'P-^ 
1er  de  fon  engagement  avec  la  France.  Les  ambaf*  Z^llkm  l't. 
fadeurs  du  duc  de  Cléves ,  qui  étoient  prifens  ,  ** 
cherent  d*ezcufer  leur  prince  1  mais  l'empereur 
les  quitta  &  fortit  de  ralTemblée.  Le  vîngt-unié* 
me  de  Juillet  tous  les  princes  &  ctars  vinrent  le 
trouver  pour  lui  parler  en  hvcur  du  duc  ,  &  le 
prier  de  le  recevoir  fous  la  prote(5tion  de  l'empire, 
&  de  permetcre  qu'on  traitât  cette  affaire  à  Tamia- 
ble ,  îinon  cju'il-pouvoit  pourfuivrc  fon  bon  droit 
en  juftice.  Mais  l'empereur  leur  fie  repondre  que 
cette  aflemblée  avant  cté  convoquée  pour  les  inté- 
rêts de  la  république  ,  &  pour  rétablir  la  paix  en 
Allemagne ,  en  retranchant  toute  fcmcnce  de  di- 
viiîon  >  il  étoit  fort  furpris  qu'ils  priiTent  parti 
dans  une  caufe  qui  le  regardoit  en  particulier  & 
qui  ne  pouvoit  caufer  aucun  trouble.  Après  ces 
paroles  il  les  quitta  ,  non  fans  faire  paroitre  fon 
mécontentement.  Le  lendemain  rambaffadeur  de 
France  ayant  entendu  les  reproches  du  duc  de  Sa« 
voie  contre  Francis  L  qui  Tavoit  chaifé  de  fes  états,  ^ 
lut  un  long  difcours  pour  ^uftifier  la  conduite  de 
(on  prince. 

Ceux  de  Straibourg  ayoient  envoyé  Calvin  à  la  oit*£«i»iicf  h 
diète  de  Ratifbonnc,  od  il  fe  trouva  avec  Bucer  J!;^;;/^^'^*"^ 
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^  ^  Mclanchton  ,  ôc  conféra  avec  eux  fur  la  céiic. 
154^'  jheodore  de  Beze  dit  qu'il  fut  fort  honore  à  Ra- 
rlî  tisbonne  ,  &  qu'on  lui  donna  le  furnom  d'excel- 

lent théologien.  Ou  croit  qu'il  engagea  les  princes 
Protcftans  à  écrire  au  roi  de  France  en  faveur  de 
ceux  qui  profeffoient  la  nouvelle  religion ,  ôc  qu'on 
perfécutoit  vivement  dans  le  Dauphinc  ,  où  il  y  en 
avoic  beaucoup  de  prifonniers,  fur  tout  à  Greno- 
ble ôc  dans  la  Provence. 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  quarantième.  577 


LIFRE  CENT  QVJRANTIEME, 


L 


'Empereur  ayant  conclu  la  diète  de  Ratif- 


bonne  par  un  décret  qui  fut  lu  &:  arrêté  le  Aw. 
vingt-huitième  de  Juillet,  ne  penfa  plus  qua  quit-  rcmpcîêur  part 
ter  TAllemagne.  Il  partit  auffi-tôc  pour  l'Italie,  ^jjj^jjj^»* 
dans  le  deÛèin  d'engager  le  pape  à  aflembler  au 
plûtôt  un  concile,  ôc  dans  la  vue  de  s'embarquer  ^^^^'^p^i' 
cnfuite  pour  une  expédition  en  Afriauc  qu'il  médi«  ^^p«w 
toit.  Il  laiila  le  foin  de  l'empire  à  Ferdinand  ion  fre-  '  '  ^ 
re,  &  étant  auparavant  convenu  par  lettres  avec  le 
pape  Paul  III.  de  s'aboucher  enfemble  dans  la  vtlio 
de  Lucques ,  il  pardc accompagné  d'un  grand  nom<* 
bfe  de  leigneurs,  qui  voulurent  le  fuivre  dans  la 
guerre  qu'il  avoit  refolu  de  fiiire  contre  les  Turcs  à 
Alger.  Le  pape  de  fon  c6té ,  quoique  dija  fort 
avancé  en  âge  »  lailla  le  cardinal  Carpi  Ton  vicaire 
de  Ton  légat  apoftolique  pour  le  gouvernement  de 
Rome,  &  prit  la  route  de  Lucques ,  où  il  arriva 
quatre  jours  avant  l'empereur,  ôc  alla  loger  au  pa- 
lais épifcopal.  Il  écoit  accompagné  de  feize  cardi* 
aaux ,  de  vingt-quatre  prélats,  Se  d'un  grand  nom- 
bre d'officiers,  outre  les  ambaffadeurs  du  roi  des 
Romains,  des  rois  de  France  &  de  Portugal,  de  la 
republique  de  Venife  ,  des  ducs  de  Florence  6c  de 
Ferrare  ,  &  de  l'amiral  de  Maithe  ,  qui  avoic  à  fa 
Alite  dix-huit  chevaliers. 

•  Comme  l'empereur  venoic  çar  mer,  il  débar- „jj^^.J^;,^^j 
qua  le  douzième  de  Septembre  a  Via-Rcggio ,  port  ]^^f^^^^^ 
oç  mer  de  la  républiauç  ,  où  il  fuc.res^  par  deux* 
.    TmcJCXniI.  Bbb 
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  des  députez  des  plus  diftinguez  de  Lucques ,  Cena- 

An.  nii  &:  Arnolfini ,  au  milieu  defc^uels  il  continua  Ton 

chemin  :  &i  quoiqu'il  fût  fort  court ,  il  ne  laiffa  pas 
de  rencontrer  une  magnifique  ambaffade  compo- 
(ee  de  trente  des  principaux  feigneurs  d'Efpagne  ^ 
fuivîs  d'Hercule  d'Efl  duc  de  Ferrare  &  de  ccac  ca« 
vatiers.  Oâave  Farncfe  fon  gendre  &  neveu  du 
pape  étoii  à  h  cètc.  A  cinq  milles  de  la  ville  Char* 
In  V.  fttconpUmemé  par  les  cafdmaux  Sadoiet  6c 
Famereocvieudu  pape.  Tou»  les  magiftracs  de  la 
vHle  allerenran^devant  de  ce  prince  hors  des  por- 
tes  »  feconduifiieftc  àl'égUfe  cathédrale  de  laint 
Mankt  »  on  il  trouva  le  pape  en  habits  ponctficaiiz 
donc  il  baiià  les  pieés  $  ôc  après  quelques  conpii- 
mens  aflès  conrcs,  chacun fe retira  au  palais  cpihû 
croit  deftiné. 

c .  ^'^^A.rs^r.     On  étoic  cottbé'd*accord  que  le  pape  de  Tem» 

Et  trcvue  du  pape  «  i^T        •*  ^  h  » 

Luc'^uc'"''^^'"  ^  pereur  le  verroient  &  le  rendroîènc  viute  fans  au» 
hif  cunc  cérémonie  ,  &  qu'il  fuffiroit  que  le  premier 
"V"'  h      '  ^^^^^^"^       feulement  incognito  vïCizer  le  lecond» 
Tr$d.hh.^c'it.  que  pour  le  refte,  les  conférences  fe  tiendroieHC 
dans  l'appartement  du  pape.  Le  fujet  de  leur  entre- 
tien roula  principalement  fur  le  concile  &  fur  la 
guerre  contre  les  Turcs  :  quant  au  premier  article 
quelques-uns  ont  dit  ,  qu'il  fut  propofé  de  con- 
voquer le  concile  à  Lucques  ,  &  quelcsmagiftrats 
s'en  défendirent  par  de  très- humbles  excufes  j  ce 
qui  n'eft  pas  vrai-femblable.  Il  y  a  plus  de  fon- 
^         dément  à  croire  que  le  pape  en  confentant  à  la  tc- 
nuë  du  concile  iniifta  fur  la  ville  de  Vicenze  ,  où 
il  l'avoit  déjà  convoqué  :  mais  que  la  république 
de  Venife  ^  ^li  ne  trouvoic  pas  à  propos  de  recc* 
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voir  nue  fi  grande  iSkmblée  dans  une  -de  fcs  vil-  . 
les ,  ni  de  permettre  qu'elle  fervk  à  traiter  de  la 
guerre  œntre  les  Turcs  ,  répondit  que  l'accord  0 
qu'elle  venoic  de  conclure  avec  Soliman  ayant 
change  la  face  des  affaires  ,  elle  ne  pouvoir  plus 
donner  cette  fatishûion  au  pape  ,  d'autant  que  le 
fultan  ne  manqueroit  pas  d'en  prendre  ombrage, 
comme  d'un  dcirein  qu'on  auroit  de  conclure  une 
ligue  de  cous  les  princes  chrétiens  contre  lui.  Ainfi 
Paul  III.  fut  contraint  de  prendre  d'auues  me-* 
iures. 

N'ayant  pu  rculïir  de  ce  côté-là,  il  chercha  les 
moyens  de  détourner  Ciiarles  V.  du  deilein  qu'il 
a  voit  d'aller  faire  la  guérie  en  Afrique  ,  ôc  de  Ten- 

fager  plutôt  de  tourner  toutes  fes  grandes  forces 
u  côté  de  la  Hongrie  »  où  le  péril  pjuroiâbit  plus 
preflant  &c  plus  grand  j  mais  rempereur  lui  déclara 
qu'il  ne  vouloit  pas  à  quelque  pnx  que  ce  fûcchait* 
ger  de  rcfoludon. 

Il  prit  donc  congé  du  pape  après  avoir  reçu  fa  J^;^ 
benediâion.  Paul  III.  partit  aum,  &  ayant  pzSc^^^^  iccharic; 
ies  Monts  qui  toac  entre  Piftoie  &  Bologne ,  il  fe  ài 
rendit  à  Rome  »  ou  il  encra  incofftitc ,  comme  il 
Tavok  ordonné  >  afin  d'éviter  la  depenfe  &  l'em- 
barras. Deux  jouis  après  il  fit  publier  dans  tout 
l'état  ecdéfiafttque  un  jubilé ,  &  fit  fidre  des  pro- 
ceflioos  Se  des  prières  excraodinairespour  implo- 
rer Tafliftance  6c  la  bénédiâion  du  del  fur  la  per- 
iÎMine  &  les  armes  de  l'empereur  ,  qui  alloit  expo- 
fer  fa  vie  contre  les  ennemis  de  la  foi.  Il  fit  faire  la 
même  chofe  en  Allemagne  par  fon  nonce  ;  mais  il 
ne  voulut  pas  rendre  ce  jubilé  général ,  dans  l'ap- 
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■  prâienfion  que  les  François  &  les  Vénideiu  ne  re2 

A  n.  1541-  tbfaOent  dclc  pubUcr. 

Leroid' jlfeictcr-  Pendant  que  Charles  V.  cheichok  à  fidfc  des 
tefondenx  nou  coiiquêtcs  hoFs  de  fcs  états ,  Henri  VIIL  renfermé 

veaux  cvcchiz.       1       ^<    r»  >  •  1  ' 

Bmmti  b,ff.  d»  u  ^^^^  licn  Hc  S  y  occupoïc  que  de  nouveaux  eca- 
gjw^'.3-/.4»î-  blirtemcns.  Il  avoir  commence  dès  le  mois  de  Dé- 
cembre de  Tannée  précédente  la  fondation  de  quel- 
ques nouveaux  évêchez ,  en  érigeant  l'abbaye  de 
Weilminfter  en  églife  épifcopale  avec  un  doyen  & 
douze  chanoines ,  &  dans  cette  année  i  J41.  il  con- 
vertit de  même  le  monaftere  de  >j!^erbourg  dans  la 
•  ville  de  Chefter  en  un  cvcchc  ,  un  doyenné  &:  fix 
prébendes  ;  Tabbaye  de  iliinc  Pierre  de  Glocefter 
de  même  ,  celles  d'Ofnay  dans  la  ville  d'Oxford ,  & 
de  faint  Auguflin  dans  Briflol ,  furent  aulli  érigées 
en  évèchez  ,  audi-bien  que  celle  de  Peterbourg, 
Dans  la  fuite  les  prieurez  de  la  plaparc  des  cathé- 
drales ,  comme  celles  de  Cantorbery ,  de  'Vt^'inche- 
lier ,  de  Durham  ,  de  Worcefter  ,  de  Cailifle  ,  de 
Rochefter  &  d'£ly  ,  furent  convertis  en  doyennes 
&  en  cahonîcats ,  &  appliquez  à  quelques  autres 
ufages  eccléiiaâdqaes.  Cranmer  vavailla  à  faire  na 
fonds  dans  chaque  cathédrale  pour  entretenir  des 
profeifeurs  en  théologie ,  en  grec  &  enhdirett ,  & 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens  qu*on  devoir  in> 
Aruire  pour  les  répandre  enfiiîte  dans  les  diocefes. 
Mais  il  échoiia  dans  ce  deflêin  ,  les  Catholiques 
minèrent  toi^s  fes  projets,  prévoyant  que  par  là 
•le  Luthécanifffle  s'introduiroit  plus  aifément  dans 
le  royaume  ,  parce  que  ce  prélat  favorîfoic  ce 

La&ire  de  ces  nouvelles  fondations  étant  re- 
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glée ,  on  travailla  aux  matières  de  la  religion  ,  &  le  . 
livre  de  Tcxpolition  de  la  foi  dont  on  a  déjà  parle  ,     ^'  'H*' 
étant  imprimé  ,  le  roi  y  joignit  une  ordonnance  îelêuo"enu"?îî 
par  laquelle  il  déclaroic  hérétiques  tous  ceux  qui  fi»*««dciafoi. 
croiroient  plus  ou  moins  que  ce  qui  étoit  contenu 
dans  ce  livre  j  néanmoins  comme  il  n'étoit  pas  pof-  ^  , 

iibie  que  tout  le  monde  s  y  conformât ,  6c  qu  on  ne  réf.  »r/»^.^.  414. 
voit  pas  que  perfonne  aie  fou&rc  à  ce  fuje^i^ans  le 
cours  de  cecte  année  ,  il  y  a  quelque  apparence  que 
le  prince  avoir  donné  un  ordre  lecret  pour  empê- 
cher qu'on  n'èxecutâc  k  loi  des  ùx  articles  ,  du 
moins  capitalement. 

Mais  (i  tout  paroilToit  plier  fous'  lui  eh  An^le-  in^aiéMJii  c« 
nrre ,  il  ne  laiifoir  pas  d'avoir  quelque  inquiet u-  [.^^^J^"^)** 
de  par  rapport  au  roi  d*£co(lè}  qui,  quoique  fon   B^ithsnM,  kè^, 
sieveu  ,  n'avoie  pas  fujec  de  l'aimer ,  &  qui  pouvoir 
aifémenc  donner  du  fecours  aux  Anglois  mécon- 
fens  y  donc  le  nombre  étoit  grand  dans  les  provin. 
ces  du  Nord.  Henri  craignoit  fur-tout  que  le  zélé 
de  la  religion  ne  portât  ce  prince  à  entreprendre 
quelque  cnofe  contre  lui ,  parce  qu'il  fuivoit  fidèle- 
ment les  confetls  des  Catholiques.  Il  y  avolt  déjà 
pludeurs  années  qu'on  punifToit  du  fupplice  du  feu 
les  hérétiques  en  Ecofle  j  &  comme  le  nombre  ne 
laiffoit  pas  d'augmenter  tous  les  jours  ;  ils  ne  laif- 
foient  pas  aulli  de  faire  dans  le  royaume  un  parti  af 
fez  confîdérable  :  ainfî  Jacques  V.  fe  voyoït  d'un 
côté  environné  de  Luthériens  qui  favorifoient  le  ' 
roi  d'Angleterre  i  d'un  autre  de  Catholiques  en- 
tièrement oppofez  à  Hcnri^d:  qui employoient  tous 
leurs  foins  pour  le  porter  lui-même  à  punir  ceux 
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1  -  qui  s'éloignot^ncdç  l'amycDine  rdigion  j  &  il  foi* 
An.  1541  voit  ce  dernier  fNtftt. 

yiiT.         Henri VIII.  voyant  que  ce  princeTeUtdbitgoii^ 

"  m  vS  M^"^^  verner  par  les  Catholiques  qyi  dépcndoient  trop  de 
^xoiSa^fAtMii-  ^Q^j^  Rome  ,  craignit  qu'enfin  ils  ne  Icnga- 
gtfailent  à  s'unir  contre  lui  avec  le  pape  &  l'empe- 
reur. Cette  crainte  lui  paroiflbit  d'autant  mieux 
fondé^  qu'il  ne  pouvoit  plus  gueres  compter  furie 
roi  de  France  qui  avoit  accoutumé  de  conduire  la 
cour  d'Ecofle  ,  parce  que  cet  ancien  ami  étoic  extrê- 
mement refroidi  envers  luijc'cft  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre la  réfolution  d'employer  toute  fon  adrefTe  pour 
gagner  le  roi  d'Ecofl'e  ,  &  l'engager  à  rompre  avec 
u  cour  de  Rome.  Il  lui  envoya  un  député  pour  lui 
demiuider  une  enaevue  à  Yoiçk -Jacques  accepta  la 
propofition  promii;de  fe  rendre  à  Yorclc  où  Hen- 
ri alla  l'attendre^inais  Tes  amis^élezpour  la  religion 
catholique  ,  lui  firent  Ci  bien  coniK>^re  les  confe- 
qiiences  fâcheu(es  d  une  femblable  entrevue ,  qu*ils 
lui  perfuaderent  de  chercher  quelque  prétexte  pour 
s*en  dtfpenfer.  Henri  étoit  donc  déjà»  Yorck  où  il 
l'attendoic  »  lorCqu'il  en  reçit  des  lettres  d  excufes 
de  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  avoir  le  plaifir  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui.  Le  roi  d'Angleterre  en  fut  piqué 
^  jufqu'aa  vif  j  ^  ce  refus  qu'il  regarda  Comme  un 

af&onc ,  produifithîen-tôt  après  une  rupture  encre 
les  deux  royaumes. 
j^^^jf^P  Je  h    ^  divifions.n'empèdloic'nt  pas  les  perftcutîoiu 
bîSwiîaîaît  y  punifToit  de  mort  tous  ceux 

dSpofm.  qui  fe  déclarotent  en  faveur  du  pape  ,  &  qui  paroif- 
t0mliZt.6l*'^'  fwnt oppofez aux  entreprifes  duroi.Poiw  conioiiv 
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mer  ces  cruaisrtex ,  Henri  donna  ordre  cjue  la  com-  — 

teÛc  de  Sarum  ou  Salifburi ,  mcrc  du  cardinal  Pc-  ^  i  J4>» 
lus  y  fabtt  la  rigueur  de  la  fentence  donc  il  fufpea- 
dou réxecucion  depuis  deux  ans  ,  dains  lef^érance 
que  cette  furpenfion  engageroit  le  cardinal  a  le  mé- 
nager un  peu  pks  &  ne  p»  écrire  contre ki  :  mats 
lorfqu'il  vit  éoMtt  de  nouveaux  fouievemens  dans 
les|>rovinces  ftpcentrionales  de  Ton  royaume ,  il  fît 
couper  la  tÊteà  cette  vemieàle  dams  y  en  qui  finit 
k  nom  &  la  race  des  Plancagenetes. 

En  Portugal  François  Xavier  $c  Simtm  Rodri-  on dcjiine Pran- 


pour 


guez diTciples d'Ignace  de  Loyola ,  fe  préparoienc  ^Xavier, 
coujotirs  à  aUef  r^mndre  la  foi  &  la  himiere  de  l'é^  ^Slut^'  ^ 
'  vangile  dans  le  nouveau  monde.  Mais  en  attendant  mm.  T»rfii,  m 
le  départ  de  b  capitane  fur  laquelle  ils  devotenc  tluTiu"^' 
s'embarquer  avec  Martin  Alphonfe  Sovmt  qui  com- 
mandoit  la:  ilocce  royale ,  ils  travailloienc  dans  Lif- 
bonne  au  faiuc  des  amcs  ,  &  y  faifoicnt  de  fi 
grands  progrcz  ,  que  quelques  feigncurs  de  la  cour 
confeilierenc  au  roi  de  les  retenir  en  Portugal , 
plutôt  que  de  les  envoyer  aux  Indes.  Les  deux  mif-  ♦ 
lionnaires  ayant  été  informez  de  ce  dcflein  ,  écri- 
virent à  Rome  à  leur  père  Ignace  pour  le  conju- 
rer de  faire  parler  le  pape  en  leur  faveur  i  Paul  III. 
fut  d*avis  de  lailTcr  les  Portugais  maîtres  de  cette 
affaire  y  &  Ignace  manda  aux  deux  pères  qu'ils  de- 
voienc  fuivre  la  volonté  du  roi  de  Portugal quoi- 
que Ton  avis  fut  que  Xavier  allât  aux  Indes ,  & 
que  Rodriguez  feui  demeurât^  Ôc  le  roi  y  confen- 
tit ,  ce  qui  fit  beaucoup  de  plaifir  à  Xavier  «  qui 
bf ûloic  d'ardeur  d!aller  prechci  i*évangiie  aux  infi* 
déles.  / 
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*  Le  temps  propre  à  la  navigation  étant  donc 
An.          venu  ,  le  roi  Tinftruifit  de  toutes  les  voies  qu'il 

Jfi-        pourroit  prendre  fous  fon  autorité  dans  tous  les 
Portugal  k  bref  lieux  de  Ion  obciliance  aux  Indes ,  pour  y  établir 
ûmSEoiÎ**"'     ^oi-      lui  remit  enfuite  quatre  brefs  du  pape 
Tkrfiii»iM.e.  qu'lI  avoic  re(2us  pour  lui,  l'un  qui  lui  conBrmoic 
'  jîl^ij/f.  I,    la  qualité  de  nonce  apoftolique  dans  le  nouveau 
monde  -y  l'autre  qui  lui  donhoit  tous  les  pouvoirs 
que  Téglife  pouvoic  luî  accorder  pour  la  propaga- 
tion de  la  foi  dans  tout  l'Orient  ;  le  troificme,  qui 
le  recommandoit  à  David  roi  d'Ethiopie  »  &  le 
quatrième  pour  tous  les  princes  &  les  régences  des 
Ides  &  de  la  Terre-ferme  ,  depuis  le  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance 9  jufqu'à  la  prefque  Ifle  de  delà  le* 
Gange.  Le  roi  donna  ordre  à  fes  officiers  de  loi 
fournir  tout  ce  qui  étoic  nécelTaire  pour  fon  entre- 
tien fie  celui  de  ipng,  faints  pritres  qui  s*étoienc 
join^  i  lui  pour  le  voyage ,  run  que  faint  Ignace 
luiavoitenvoyéde  Rome^  appellé  Paul  Ca^nerte^ 
&  l'autre'  qu'il  avoir  gagné  pendant  fon  féjeur  à 

*  •   Liibonnê  &  qu'on  nommoit  Fran<^is  Marcille  ( 

mais  le  faint  n'accepta  rien  que  quelques  petits  li- 
vres de  pieté,  &  une  mauvaife  cafaque  de  gros 
drap  pour  fe  garantir  du  froid  qui  eft  violent  vers 
le  Cap  deBonne-Efpcrance.  On  voulut  l'obliger  à 

{)rendre  du  moins  un  valet  pour  le  fcrvir  ,  à  quoi 
e  faint  répondit  ,  que  tant  que  fes  deux  mains  fa 
porteroienc  bien  ,  il  n'avoit  pas  bcfoin  d'autre  fer- 
viteur. 

Tf  '^V'  ,  Enfin  après  un  fcjour  de  huit  mois  entiers  à 
mpoitficfin-  Lilbonne  ,  il  sembarqua  le  huitième  d'Avril  1541. 

jour  de  fji  naiifance  ^  fur  le  vaiiTeau  du  nouveau 

gouverneur 
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SoUYcrneur  des  In<j|^.  Ce  vaîfleavi  concenoic  près  . 
B  mille  perfcmnes  >  ofïkiers ,  matelots  «  fpldâts ,  Ait..  1/41^ 
marchands  .  efclaves  ,  &  toute  foccupation  du  Tr^ 
iaint  fut  de  s'appliquer  au  ialut  de  ces  paflaeersj  ^'''■"i"'-  'j  '  î- 
uinruilanc  les  uâs ,  corrigeant  les  autres  ,  mvitant  Mkh.firiMt» 
chacun  à    confeCTer. ,  retranchant  les  querelles  &  '""^ 
les  )uremens ,     fe  £|i(à|it  atmejC;  die  chacun  par  U 
douceur  &  fa  bonté.  Son  naturel  gai  àcCk  complai-  - 
fance  lui  attirèrent leAime  des  plus  brutaux  &  des 
plus  libertins ,  qui  prenoient  plaifîr  à  l'entendre 
parler  de  Dieu.  Il  prêchoit  tous  les  dimanches  au 
pied  du  grand  mat,  &  ne  vivoit  que  de  ce  qu'il 

Î)ouvoit  mendier  dans  le  navire ,  ayant  refufé  dès 
e  premier  jour  de  manger  à  la  table  du  viceroi ,  ou 
de  permettre  qu'on  lui  en  portât.  Les  maladies  qui 
furvinrènt  dans  le  vaifTeau  exercèrent  facharitc  ;  il 
voulut  être  l'infirmier  de  tous il  les  fervit  dans 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  bas  &  de  plus  rebutant 
ia  chambre  étoit  une  inârmerie  ^  il  la  remplie  de 
malades. &  alloit  çoncbcr  fur  le  liUac  lorlqu'il  vpu-. 
ioic «prendre  quelque  repos ,  n'ayant  point  d'autre' 
oreiller  que  des  cordages. 

Le  viceroi  Souza  ayant  enfin  doublé  le  Cap  de  i,  aniriM  pote 
Bonne*£rperance  ,  &  par  un  long  circuit  échappé  ^y^Skt^r^* 
à  beaucoup  de  tempêtes  aflèz  fufîeu(ips^-la  crain- t*'/''''»^'^»'^^^?- 
té  de  faire  naufrage  fe  changea  en.  j^ïe ,  &  à  la  fa^  '  '* 
veur  d'un  tems  calme  >  on  commença  à  pour*- 
liiivre.  l*a!itre  côté  4*A6iiqoe  w^^^ùfii^  ^.:le  . 
midi. ,  d*oà  ayant  fait  e^nviron  fix  icf  ns  ligues  au  de»..  ' 
là  du  Cap ,  &  employé  cinq  m(^  iBiHfers  à  ce);|é  • 
navigation  eo.de  continuels  trataUx  .,.  oA  arriva 
iiirlafin  dii  moisd'Aouc  au  port  de.  Mozambique ^ 
Tom  XXFIJI.  Ccc 


.  V» 
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-      dans  le  Zangoebar  enCFc  TAbgflînie  au  fcDcentrioii 
An*  1 J41 .  &  f ocean«£chiopiqua au  midi,  vis-î-vis Tifle  dcM*- 
dagafcalr. 

X I  Dans  cet  snccrvatte  ,  Ignace  commenta  à  pren« 

Ignace  &  Tes  coin-      \ç  gouTememenc  de  fa  feciecé  le  tour  dePf^ 
prefiefliea  foiem-  ^ue»  obt  KpotRie  o  Avf u  de  cctce  an&ce  1541*  £• 
"sJwf  «f«       vingt  -4euxîéine  du  isème  mois  -cous  Tes-  conw 
f.<PM«*  Hv.i.f  pagnons-  ^u^  écoient  à  Rome  firent  leur  ^rofèi^ 
*ort0njin.mhift.  Cïon  (olcmnclîe  aprcs  avoir  vifîcé  les  fepc  eglifes, 
qui  font  les-  principales  dations  de  Rome.  La  céré- 
monie de  la  profeflion  fc  fit  dans  faint  Paul ,  cjui 
eft  hors  des  murs  de  la  ville.  Ignace  y  dit  la  mefle  , 
&  y  rcçit  les  vœux  de  fes  compagnons  avant  que 
de  leur  donner  la  communion.  Ils  s'eng-afrer'ent 
.  tous  comme  lui  2.  robfervancc  d'une  challete, 
d'une  pauvreté  &  d'une  obcifTance  perpétuelle  ,  fé- 
lon la  forme  de  vivre  contenue  dans  la  bulle  de 
leur'  inftitution.  Ils  promirent  de  plus  une  obéit- 
fànce  fpéciale  au  fouverain  pontife  à  l'égard  de» 
midîons  marquées  dana  la  même  bulle  ,  âc  ils  sa-* 
bligerent  à  enlèigner  aux  enfens  la  doârine  chro»^ 
tienne*  Il  n'y  eue  que  le  faine  qui  fie  immédiat»^ 
ment  toutes^  ces  promefies-au  pa^  ,  les  autres  fi- 
rent la  leur  à  lui  même  comme  a  leur  générale 
à  leur  chef  9  en  lui  baifant  humblement  1è^  main 
•  pour  masque  dt  leur  £>umii&oa  &  de  Itac  obéi£» 
fance* 

oo^km  ic    La- premîeie  fenâion  de  ce  nouveau  général' 
«e  Aiottato-  après  fes  vœux'  prononcez  >  fiic  d'aller  fiire  b 
Tw...  ^  .  cat^chifme  é^yMiÇt  de  fainee  Kiatie  à,  Strata, 
m^i4^is,»t,&fii.  qui  tut  donnée  a  fa  compagnie  ,  parce  que  les  pe»- 
,  res  n'occupqknt      une  maifon  de  louage  >  il 
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continua  cet  exercice  durant  lîx  femaines  dans  la 
même  églife  ;  après  lefquclles  il  drefla  quelques  ré-  */4** 
-glemens  généraux  pour  les  particuliers  xie  fa  focié- 
cé ,  avant  que  de  travaillera  (es x:on(litutions ,  6c 
pendant  que  fes  compagnons  étoient  envoyez  par 
le  pape  en  différentes  provinces  de  la  chrétienté, 
Salmeron  &c  Brouet  en  Irlande ,  Jacques  Lainez  à 
Venife ,  Pierre  le  fev^re  à  Modcid  ,  Bobadiiia  ÔC 
daude  le  Jay  à  Vienoe      Rarifliong  ;  Ignace  de«- 
meiira  dans  Rome  ,  s'adonnanc  enatMOnent  aux 
CBitvres  de  miféricorde ,  6c  principalement  à  celiei 

3 ni  regardent  le  faluc  4ÎeB4nDes ,  affiftant  les  mala* 
es  dans  les  hôpitaux 'dc;aiUeurs  ;  il  entreprit  m&- 
jne  de  fimder  une  mai(bn  où  l'on  inftnmoît  tous 
les  Juifs  qui  demaiideroienc  le  baptême  »  &  il  en* 

fagea  plitf eurs  peribnnes  de  :piete  i  faite  cet  éta- 
liflbment.  Comme  il  y  avoit  dans  Ron^e  plu&ui» 
^Êemmes  Se  filles  que  la  n&ao&t  avoit  jeciiesxians  le 
aUfordre ,  il  ferma  le  deflèin  d'une  autre 
lenr  fenflt  de  retraites  pla&itES  ^pwids  feigneoiide 
Ja  «lie  f  contribuèrent  9  de  dans  feu  de  tenu  on  vit 
aine  maifon  pour  les'fîllcs  ôc  femmes  pénitentes  fous 
-le  nom  de  fainee  Marthe.  Un  de  fes  principaux  foins 
éut  de  chercher  un  fonds  pour  la  fubfiftancc  des  or- 
phelins ;  il  le  trouva  &  Ton  établit  deux  maifons 
^ans  Rome  ,  l'une  pour  les  gaiijons ,  l'autre  pour  les 
iîiles ,  &c  ces  deux  étabUnè^miens  fubfiftenx  encore. 
-Il  employa  le  refte  de  l'année  à  tracer  le  plan  des 
conlHcotions^le  ion  oa^e,qui  parurent  l'année -fui- 
vante. 

Les  cardinaux  Ghinucoio»,  Frcgofe  j&  CarafFe 
«moururent  'Cette  année.  Le  prçsnier  ^^toit  n4  à  Ghimiecio. 

Ceci; 
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Sienne  oà  il  fat  d'abord. chanoine ,  enfuite  il 


ci^onlVah  ^^^^  ^^^^^  ^  chambce  apoftolique  ,  auditeur  » 
ftnt.  t.     5<».  préfec  de  la  fignacure  des  brefis       aflîfta  à. la  fe^ 

/J^i/"'  **    '*  conde  fcfTion  du  concile  de  Latran  fous  le  pape  Jules 
Mn£w^  '"  II.  Son  fuccefleur  Léon  X.  l'envoya  en  Angleterre 
eM^im^Ui*.  auprès  de  Henri  VIII.  en  qualité  de  nonce  ,  où  il 
demeura  long-tems.  Ce  prince  l'honora  de  fa  bien- 
veillance ,       lui  donna  1  cvcché  de  Worchefter 
après  avoir  écé  nommé  par  le  pape  àTcvcchc  d'Afco* 
li.  Clément  VII.  le  nomma  à  celui  de  Malthe  -,  il  fut 
aufli  évcque  de  CavaiUon  ,  enfin  le  pape  Paul  IIÎ, 
le  fit  cardmal  dans  la  promotion  du  vingtième  ddo 
-Mai  1J5J.  &rcnyoVa  erl  1  jjS.  légat  en  Allemagne 
auprèis  de  Charles  V.  pour  les  araires  de  la  religion, 
il  mourut  à  Rome  le  croi(îéme  de  Juillet  de  cette 
année  «  &  fiic  inhumé  dans  l'égUfe  de  iaint  Cie* 
ment. 

Mo?^I  «rAnai     F^cderic  Fregofc  ctoit  Génois ,  fils  d'Augufte 
F.e"«rc.""'     de  Gentille  de  Monte  -  Feltro  >  frère  d*06tavie« 
^c^-^tf-prà  jjogç  ^  p„ig  gouverneur  de  Gencs  Til  fut  élevé  au- 

F,/i*f.  hui.  Qm.  pyè,      Qui  0aldo  ,  duc  4*.Urbitt  fcMi  onde  mar 


itefneLv^iii^hii  fe  donner  fatdièYtché  de<S^erae 


jbÀtijàmn^.  par  le  pape  Jules II.  Dans. la'fuiteV  il  fiit.auffi  évêh 


Sue  deGubio  ,  &  ambaâàdeorrde  la  république 
e  Gènes*  auprès  de  Leon.^.  U  lorfqu*Oâavieii 
ion  6ere  éuc  trsûié  avec  ks  Francis  du  gouverne^ 
ment  de  Cènes ^  il  y  retourna  pour  lui  fervir  de 
:C0nfetl.dan$  Padminiftration  des  affaires  publi;- 
•4}ue$.  Cortogoli  célèbre  corlaire  de  Barbarie  ra» 
vagcoit  avec  vingt  galères  toute  la  côte  de  Gene&, 
ou  il  avoir  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  jia- 
Viics  chargez  de  grains  écde  mardbandifes  ;  &  le» 
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fuccès  de  ce  barbare  jettoient  dans  la  dernière  conf-  ■ 
ternatioi\  tous  les  marchands  de  Gencs  ,  on  y  ré  An.  154*» 
folut  d'équiper  une  arme  navale ,  donc  on  donna 
la  conduite  a  Frédéric  Fregofe  ;  il  furprit  Cortogo- 
ii  dans  le  port  de  Biferte  ,  pafTa  depuis  à  Tunis  &  à 
l'ifle  de  Gerbe ,  ôc  revint  à  Gcnes  chargé  de  gloi- 
re &  de  butin.  Cette  ville  fut  pillée  en  ijii.  par 
les  Efpagnols  qui  la  furprirenc  dans  le  tems  qu'on 
traicoic  des  conditions  pour  la  rendre.  06^avieil 
Fregofe  y  fuc  fait  prifonnîer ,  Ôc  Frédéric  fe  jetn 
dans  un  efquif ,  d'où  voulant  paiTer  dans  un  det 
vaiilèaux  Fran<pis  qui  étoienc  alors  dans  le  port*  dt 
Gènes,  il  tomba  dan&la  mer ,  &  courue -nique  de 
te  noïer.  Le  roi  François  l.  le  re^ut  dans  Ton  roïau^ 
me  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  lui  donna  l'abbaïe 
de  £ûnc  Bénigne  de  Dijon  oà  Frédéric  fe  retira» 
Comtne  il  âvoic  appris  les  langues ,  &  principale*» 
ment  la  grecque  ôc  l'hebrsuque  y  îl  s'y  appliqua  à 
rétude  de  l'écriture  iâinte  &-anx  exercices  de  pietés 
Quelques  années  apris  il  revint  en  Italie ,  ou  il  fiic 
pourvû  de  révèchedeGubio.*5'dr>cé'ne&8<in*avec 
vlolenoe  >  à  ce  qu*on  dit,  qu'il  accepta  la  dignité 
de  cardinal  que  le  pape  Paul  IIJ.  lui  conféra  le  dou'* 
ziéme  de  Décembre  in?-  H  mourut  à  Gubio  le 
vingt-deuxicme  de  Juillet  1541.  &  fut  enteric  dans 
la  cathéiffale,  où  on  lui  érigea  un  tombeau  de  mar- 
bre avec  fa  ftatue  dcflus.  On  a  de  lui  un  traite  de  la 
manière  de  prier  ,  des  méditations  fur  les  pfeaumcs 
130.  &  1 45.  &  quelques  épîtres  à  Léon  X.  àCortez ,  à 
Sadolet  &c  autres.  Le  cardinal  Bembo  en  rapporte 
quelques-unes.  xviir, 

:.  Vincenc  Caiane  nobk  NapoUtain     etoïc  im  viottMCaMfi. 

Cccii) 
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■  ■  de  Fabrice  Cardfe  U  Aurélia  Tolomei ,  &  nevev 

An.  1/41.  du  cardinal  Olivier  Carafi:,  qui  fit  une  ce(Gon 

ciMtm.Au.iÊtfu^  de  Tarchcvèché  de^Naples  en  fa  fkveur ,  quoiqu'il 
^AmXi'tof^mii.  fût  déjà  cvcque  de  ELimini.  Juks  II.  eut  fouvenc 
AiTm^ihifiMiu  deflein  de  1  élever  au  cardinalat  ,  parce  qu  il  le 
f*mi^iMCir^».  hitn  intentionné  pour  la  cour  de  Rome  dans  - 
les  tems  les  plus  fâcheux  ,  auxquels  il  l'avoit 
fouvcnt  alTifté  de  fes  biens.  Mais  Ferdinand  le 
Catholique ,  dans  les  intérêts  duquel  il  n  etoic 
pas ,  s'oppofa  toujours  fortement  4  cette  nomi- 
nation ,  parce  que  Vincent  croit  déjà  trop  puiC- 
failt  pour  lui  à  Naples  ,  &c  que  le  cardinalat  lui 
auroit  donné  ^lus  de  crédit  àc  d'autorité.  Il  af- 
fifta  en  qualité  d  archevêque  au  concile  de  La- 
cran  fous  Jules  H.  àc  Léon  X.  &  après  que  ce  con- 
cile fut  terminé  ^  il  fe  retira  à  Naples  «  donc  il 
étoit  archevêque  depuis  onze  ans ,  fans  y  avoir 
léiidc.  A  fon  encrée  dans  cette  ville ,  il  s  cieva  une 
conteibtion  entre  les  Napolicains  &  les  feigoeurs 
'  du  fiege  deCapouë^  àquiponeroit  le  dais  \  mais 
Raymond  deCardonne.  vicecot  décida  b  différend 
&  ju^ea  en  £mur  des  derniars.  Atnfi  racchevè- 
que  hc  fon  encrée  le  dduiâeoie  de  Juin  i  piS.  Quel- 
ques anodes  «près  li  alla  à  Kome  oà  on  lui  fie 
l>eaucoup  d'bonneurs.  Après  la  more  de  Léon  X» 
ie  làcré  collège  dans  :k  vacance  «lé  (fiege  f  le  chcd^r 
ficpourècre  le  gouverneur  de  la  ville.  Enfin  s'ctant 
acquis  la  bienveillance  de  Clément  VIL  qui  le  fie 
entrer  dans  fa  maifon  ,  il  fut  fait  cardinal  le  vingt- 
unième  de  Novembre  1517.  dans  le  tcms  que  ce 
pape  étoit  prifonnier  dans  le  château  faint-Ange  , 
•»   &  fa  nomiixatioû  fut  cnfuitc  confirmée  par  un 
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bref,  afin  qu'elle  ne  £ùi  pas  contetlée.  Paul  III. 
.en  1/40*  le  Isûfla  à  Rome  en  qualité  de  Icgat  4^*^'  'H'* 
Lattre ,  lorfque  fa  fainceté  alla  à  Plai^ce  ;  il 

mouruc  à  Naplcs  le  vingc-huiticme  de  Septem- 
bre. 

Encre  les  auteurs  ecclcfiaftiques  mores  dans  ceC->.  xfx, 
te  même  anncc  ,  ^on  compte  Jacques  Merlin  du  jac^J'J^'^vicrliî^ 
diocefe  de  Limoges  ,  do(5leur  en  théologie  de  h  D^fi»  Miia.  dtt 
faculté  de  Paris.  Après  avoir  ccé  pendant  quelques 
années  curé  de  U  paroi  (Te  de  Montmartre  ,  il  fut  J/^'^ '5 
nomme  a  un  canonicac  de  Nôtre- Dame  de  Paris , 
àc  choiH  en  pour  remplir  la  place  de  grand  pIw^îTTÎT'iî 

pénitencier.  Son  zele  l'ayant  porté  à  parier  con-^'^''*^**''-'^*' 
tre  les  perfonnes  de  la  cour ,  foupçonnées  de  fa« 
Torîfer  les  nouvelles  erreurs  ;  François  I.  le  fib 
arrêter  prifonnier  dans  le  château  du  Louvre  le 
neuvième  d'Avril  lyiy.  &  il  n'en  fortit  que  deux 
ans  après  à  la  prière  des  chanoines  de  Paris ,  encore 
ne  fut-ce  que  pour  être  envoyé  en  exil  à  Nantes. 
L'cglife  de  Paris  écrivit  une  lettre'  en  iâ  faveur  à 
Té^fe  de  Mantes  \  &  le  rei  s'étant  enfin  appaifé 
lui  permit  de  revenir  à  Paris  dans  le  mois  de  Juin 
I J30.  A  Ton  retour,  il  fut  fait  grand  vicaire  de  l'é*  - 
vèque  de  Paris  »  curé  &  afchipfétre  de  larMagde-* 
laine.  Cet  anteur  eft  Je  prenner,  qui  en  publlanrles^ 
ouvrages  d*Origene  ,  ait  entreprît  'de  le  èiftnàt^  . 
fxt  une  apologie  qu'il  a  mife  à  la  tète  de  rédiiioiv 
qu'il  en  a  donnée.  Il  eft  au/H  le  premier  qui  ait  tra^* 
vaillé  à  donner  une  colledHon  de  tous  les  conciles  , 
dont  il  y  a  eu  trois  éditions  ,  deux  à  Paris  en  1514^- 
&  en  I  f  3  f.  &  l'autre  à  Cologne  en  1530.  Merlin  a- 
auHi  publié  les  œuvres  de  îUchard  de  iâinc  Vidbof 
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 en  1518.  de  Pierre  de  Blois  en  xji^.  &  de  D.u-^ 

A  M .  I  /4 1 .  jjyj^     CjjJqç  Pourçûn  en  i  j  i  j.  avec  fix  Iiomelies 

fur  ces  paroles  de  faine  Luc  ch.  i.  VJn^e  û^^ié'l 
fut  envoyé  k  une  Vierge  y  &c.  imprimées  a  Paris  en 

XX.         Ce  oui  le  porta  à  publier  la  coUeâion  des  con* 

cluZTt^^  cilcs,  fut  le  dcfîr  dappaifcr  les  contcftations  qui 
coneUet.  commençoient  à  diviler  Téglife.  Comme  il  écoit 
cxtrcmemenc  zélé  pour  le  bien  de  la  religion  catho- 
lique ,  il  entreprit  cet  ouvrage  &  le  divifa  en  deux 
tomes  ,  qu'il  dédia  à  Etienne  &:  François  Poncher  , 
l'un  archevêque  de  Sens ,  l'autre  évêque  de  Paris , 
qui  lui  avoient  fourni  des  manufcrits  pour  y  tra^ 
vailler.  Le  premier  volume  contient  la  compila- 
tion des  conciles  &  des 'lettres  décretalcs  des  pa- 
pes par  Ifidore.  Le  fécond  renferme  les  adtes  du 
premier  &  du  fécond  concile  de  Conftantinople , 
&  des  conciles  de  Confiance  &  de  Baile  >  on  trou- 
ve dans  la  féconde  édition  une  augmentation  de 
la  bulle  d'or  d^  Charles  IV.  empereur  &  de  celle 
de  Pie  V,  qui  défend  d'aj)peiier  au  futur  concile. 
Tout  ce  qu'il  a  fait,  a  éce  de  ramaifer  les  conciles 
avec  leurs  aâes;  mais  ce  n  efl:  pas  affez  :  il  f^ioic 
les  conférer  pour  corriger  les  textes  défeâueùz  & 
letrancherun  nombre  infini  de  fautes  qui  fe  ren- 
.  contrent  4ans  les  manufcrits.*  Merlin  ne  Ta  pas 
diffimulé  «  puifqu'il  dit  dans  (a  préface  que  le  lec- 
'  teur  pourra  trouver  de  mauvaifes  interprétations. 
\a  (orme  qu'il  a  doiyiée  à  fa  colieâion  eft  toute 
fimple  k  fl  ^voit  deflein  de  rappotter  ce  qui  regarde 
les  aâes  des  conciles  &  des  papes  qu'Ifidore  ^  Se> 
*iUe  i  recueilli  çn  un  volume ,  il  l'exécute  dans 
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le  premier  tome  ,  mais  il  n'y  donne  que  la  verfion 
latine  des  fix  premiers  conciles  généraux  &  de  fix  • 
conciles  provinciaux  d'Ancyre ,  de  Neocefarée  , 
de  Gangres ,  de  Sardicpie ,  d'Antioche  de  Laodi-> 
cée.  Il  y  aiaferé  k  donadoa  de  Confbntin  -qui  n'a 
aucune  autorité  $  on  n'y  trouve  point  le  cinquième 
concile  général  tenu  l'an  fur  l'affaire  des  troif 
chapitres.£n  un  mot  l'ouvrage  eft  peu  confiderable» 
quoiqu'on  lui  ait  obligation  d'avoir  excité  par  fon. 
exemple  beaucoup  d'auteurs  à  nous  donner  des  cot; 
ledions  plus  amples  te  plus  exaâes. 

Le  fçavant  Sanâes  Pagninus  de  Lucques  reli<-  xxl 

fteux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  avoir  une  gran-  PalTn/nu^ 
e  connoiflânce  des  langues  orientales ,  de  niebrâi-  t^^^J* 
que»  de  l'arabique  &  de  celle  des  Chaldéens.  Il  fh 
en  latin  une  traduction  de  toute  la  bible  ,  ce  que  i5rJ//j^^Si^,v* 
pcrfonne  jufqualors  n'avoit  bien  exécuté  depuis 
laint  Jérôme.  Nous  avons  encore  de  lui  une  intro- 
duction pour  étudier  l'écriture  fainte  ,  fous  le  titre 
d'Ifagoge  ad  facras  litteras ,  &  un  tréfor  de  la  langue 
fainte  avec  quelques  autres  ouvrages  rapportez  par 
Sixte  de  Sienne.  Pagnin  mourut  à  Lion  le  vingt- 
quatrième  d'Août  de  cette  année  1541.  &  fut  en-  . 
tel- ré  dans  le  cbœur  de  i'églife  des  Jacobins  de  cette 
ville. 

Le  cinquiénic  de  Janvier  ijf4t.'la  faculté  de  La^f^,î; 
théologie  de  Paris  re^it  des  plaintes  tut  un  fermon  ;j;^^ofej«swt 
prêché  par  Jean  Barenthon  religieux  Auguftin ,  fermon  <nm  Au- 
dans  régitfe  de  faine  Severin  le  jour  de  faint  Èftien- 
ne,  dans  lequel  le  prédicateur  avoit  dit  que  les  fmd.t,m.i.in»f. 
Saints  ne  faifoient  point  de  miracles ,  en  répétant 
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■  '  ■  "'  jufcju'à  trois  fois  :  Oiii  je  vous  le  dis  ,  que  les  Saints 
AN.  nejontpointde  miracles.  On  manda  le  religieux  qui 

expliqua  fa  propofîcion  ,  en  difanc  que  les  Saints  ne 
faifoient  pas  de  miracles  par  eux-mêmes ,  mais  par 
h  graco  &  la  vertu  que  Dieu  leur  donne.  La  faculté 
contente  de  cette  explication  ^  conclut  qu'on  obli- 
gtnroit  le  prédicateur  a.déclarer  dans  fon  £enno&  du 
jous  des  rois ,  qu  il  avoir  die  ôc  avancé  une  pcopofi* 
tion  fau  fTe  &  hérétique  ifçivoir,  que  les  Saints  neîbnt 
point  de  miraclcs>&  qu*on  députeroit  deux  doâeuis 
Blangez  &  Godefroi  pour  être  témoins  de  cette  ré- 
tràâation.  Le  religieux  fe  foumit  ^  exécuta  le  déli- 
béré de  la  faculté. 

Leure  deM'facui.    ^  treiiuéme  de  Mai ,  on  s'affembla  aux  Ma« 
tr  de  théole  «ie  l  dlurins  pour  répondre  à  une  confiiltadon  de  Tab* 
Imaux!"*'  *"'beffiî  de  Fontevraux^  quidemandoics*il  lui  étoit 
•ù-Argnariin  perous  dc  ttommer  pour  confeflèr  Tes  religieufcs  y 
'•ÏÏ* des  moines  d  un  autre  ordre  que  du  (îen.  La  facul- 
té répondit  le  dix- huitième  de  Mai  qu'on  avoit 
examiné  fcrîeufement  fes  diltîcultez  ,  auxquelles  on 
ne  pouvoit  répondre  fi  promprement.  Mais  que 
comme  fes  envoyez  ont  inftamment  requis  qu'on 
répondit  du  moins  au  principal  article  qui  touche 
la  charge  de  Tabefle ,  hc  qui  concerne  le  repos  & 
la  tranquillité  tant  de  fa  confcicnce  ,  que  de  celles  • 
de  fes  religieufes  -,  la  faculté  répond  que  vûs  & 
confîderez  les  itatuts  de  l'ordre  de  Fontevraux , 
touchant  les  cooi^flions  des  religieufes  aux  pères 
de  l'ordre  »  s'il  lui  eft  permis ,  6c  confequemmenc 
s'U  eft  permis  aux  mères  prieures  des  monafteres 
qui  lui  iom  foumifes  j  d'accorder  aux(Utes  religieu- 
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ies  pour  caufe  juftc  &  raifonnable  de  fe  confcfler  à   • 

d'autres ,  fd^egultersou  feculiers ,  on  décide  que 
les ftatutSj^tancÊits pour  le  falut  des  ames ,  lab- 
heffe  Ôc  les  prieures  peuvent  accorder  la  liberté  aux 
religieufes  de  fe  confèflèr  &  demander  confeil  hors 
la  confeflîon  à  d'autres  que  les  pères  confeiTeurs  or- 
dinaires »  pourvû  qu'ils  loienc  de  bonnes  mcsurs  & 
d'une  faine  dodrine ,  même  en  maladie ,  à  l'article 
delà  mort  &  dans  d'autres  cas ,  prenant  foind'évi-  . 
ter  toutes  tromperies  ,  fantaidcs  ou  curiofitez  ,  ôc 
faifant  enforte  que  les  pcrmiilioHs  n'aillent  pas  aa 
mépris  des  confeffcurs  ordinaires ,  au  renverfe* 
ment  de  la  difcipline  monaftique.  La  faculté  ne  ré- 
pondit que  l'année  fuivancc  aux  Sutres  demandes  de 
iabbelTe. 

Le  vingt  troifiéme  de  Mai  un  député  du  parle- 
ment  défera  à  la  faculté  certains  livres  qui  trai-  i»  facuitc  par  ic 
toîent  de  différentes  matières ,  concernant  la  foi  & 
les  mœurs,  le  doïen  les  dénonça  dans  lauemblee  i.mfitni, 
fuivante  ,  ôc  Ton  nomma  plufieurs  doi^urs  pour    **  *^ 
examiner  les  ouvrages  &  en  faire  leur  rapport ,  ce 
qu'ils  firent  le  premier  de  Juin  fuivanc  en  préfencc 
de  la  faculté ,  aiaqtielle  iû  préfenterenr  cinq  livres  . 
fur  lefquels  elle  prononça.  Le  premier  étoit  intftu- 
ié  Us  arrêts     ordonnances  de  U  cour  célefte»  Ce  livxe 
fut  trouvé  pernicieux-»  manifeftement  Luthérien  , 
contenant  plufieurs  propofitions  hérétiques  ,  Ôc 
tendant  à  détruire  le  vrai  fens  des  faintes  écritu- 
res ,  en  lui  fubilituant  des  fens  Inventez ,  fuperfti** 
tieux  ôc  fondez  fur  des  pratiques  ÔC  fur  des  uadi^ 
tions  humâmes  ^  enfin  comme  introduifant  le  Lu- 
theranifme ,  en  rejettant  avec  impieté  toutes  tes 
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faiiites&falutairesconlticutions  que  leglife  a  éta- 
bliesfurle  difcernemenc  de&  vjAnde|^  la  chaliete 
des  eccicfîadiques. 

Le  fécond  livre  avoic  pour  titre  introduéîion  fa- 
miliaire  fOMr  apprendre  facilement  &  en  peu  de  tems 
la  ^ammaire  latim  ,  faite  en  forme  de  dialoffte,  U 
fut  déclaré  dangereux ,  &  contenant  pluiîeurs  pro« 
poficions  Luthériennes ,  dont  la  première  étoit  : 
.  Maintenant  on  ne  prêche  que  rêveries  &  fongoi 
des  hommes  ,  ce  qui  eft  condamné  comme  faux  » 
fcandaleux  &  fchilînatique.  La  féconde ,  le  diable 
voie  que  nous  fommes  lauvez  feulement  par  la  foi 
que  nous  avons  en  JtfusXhrift.  Propoficion  fiiuflè 
ic  hérétique ,  en^  qu'elle  tend  à  enfeigner  que 
nous  fommes  fauvez  par  la  feule  foi  en  Jefus-ChrilL 
La  troifiéme ,  jamais  homme  aimant  Thofineur  de 
Dieu  ne  fît  défenfes  de  lire  la  parole  de  Dieu  en 
quelque  langue  que  ce  foit.  Propofition  fauflfe, 
condamnée  par  un  ancien  décret  du  ficgc  apofto- 
lique  ;  parce  qu'il  y  a  plufieurs  raifons ,  dit  la  fa- 
culté ,  pour  Icfquelles  on  ne  doit  pas  mettre  entre 
les  mains  du  fîmple  peuple  ,  une  traduâ:ion  nue  de 
récriture  fainte ,  fans  une  claire  explication  ,  vû 
qu*6n  rexpoferoit  par-là  à  tomber  dans  beaucoup 
d'erreurs ,  quand  il  n'y  apporceioic  pas  un  efprit 
fournis. 

Le  troi/iéme  livre  commence  ainfj.  Ce  font  les 
grands  pardons  cjr  indulgences.  On  y  traite  les  in- 
'dulgences  &  le  tréfor  de  Téglife  d'une  manière  im^- 
pie-fie  fchifmatique.  Le  quatrième  livre  commen- 
^oit  par  ces  paroles  ;  C'eft  It  bonne  coûtume  ,  c^jrc 
Ce  n'étoit  qu'une  lettre  adrelfée  aux  pauvres  égli- 
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fesdds  Luthériens.  On  y  déclamoit  fort  contre  les  T  ^ 

pratiques  de k religion  catholique,  contre  fa  doc-  ^54^' 
trîne  ôc  contre  Tcglife  qu'on  traitoic  de  marâtre  6c 
de  craScelTe.  Le  cinquième  écoic  une  épkre  à  gn 
'  frère ,  qui  commen^ic  par  ces  paroles.  La  grâce , 
faix  c2r  miferkorde  de  Dieu,  On  y  déckmoit  d*unc 
manière  uditieufe  &  impie  contre  les  mérites  de . 
Jefus-Cbrift  $  on  y  railloit  les  cérémonies  de  i'églife 
&  les  évoques  j  on  y  parloit  avec  beaucoup  d'impié- 
té du  figSe  de  l'a  croix.  Après  k  condamnation  de 
ces  cinq  livres ,  les^commifTaire»  en  prc(ênterent 
encore  cinq  autres  ^  qui  furent  de  même  cen- 
furez. 

Le  premier  étoit  intitulé  :  Brief  enfàgnement  tiré 
hors  la  fainte  écriture  ,  pour  amener  la  pcrjonnc  à  'vo- 
lontiers mourir  ,  ne  point  craindre  la  mort , .  dans 
lequel  on  découvrit  beaucoup  d'erreurs ,  dont  la 
première  croit,  que  tout  mérite  dans  l'homme  eft 
ôté  i  <j'a  été  le  diable  ,  difoit  ce  livre  ,  qui  a  le  pre- 
mier apporté  ce  mot  fur  la  terre  ^  aufli  long-tems  • 
aue  nous  vivons ,  nous  fouvons  mériter ,  &  toute--  • 
fois  il  ne  ment  point ,  nous  méritons  certes ,  mais 
ceft  renfer.*Propoiicion  roanife^ement  contraire 
à  récriture  fainte ,  qui  dit  qu'on  rendra  à  chacun 
félon  fes  œuvres  >  &  que  chacun  recevra  fa  récom- 
penfc  félon  fon  travail  &  par  confcquent  héréti- 
que. La  féconde  difoit ,  qu'il  ne  falloit  point  faire 
de  bonnes  œdvres  pour  le  falut ,  la  rémii&on  &  k 
ikdsfaâion  des  péchez  »  ce  qui  étoit  exprimé  en 
ces  termes  :  Nous  ne  fàifoas  point  nos  bonnes  œu- 
vres pour  falut ,  pour  avoir  rémiflion  de  nos  pé  - 
chez  y  ou  pour  fatisfaire ,  car  cek  appartient  feu^, 
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n  lemenc  aux  oeuvres  &  mérices  de  Jefus-Chriff  dans 
A  M.  I /4I.  fon  amere  paffion  &  fa  more.  Nous  devons  aufli  lui 
attribuer  la  fatîsfaâion  de  nos  péchez.  Cette  ^to* 
pcfition  eft  hérétique  ,  parce  que  1  écriture  eiir 
feignant  que  le  mérite  de  la  paillon  &  de  la  more 
de  Jefus-Chrift  produit  principalement  eu  nous, 
le  faluc  »  la  rémimon  des  péchez  ^  &  la  btls&âion , 
elle  démontre  aufli  que  nous  devons  travailler  '5s 
faire  de  bonnes  oeuvtes  pour  (tre  fauvej  «  pour 
obtenir  la  rémilGôn  de  nos  péchez  ,  de  pour 
duëmenc  facisfaitt.  La  troifiéAe  regardoic  la  con- 
fiance qu  on  a  dans  la  feule  parole  de  Dieu ,  ic 
croit  ainfi  énoncée  :  Notre  juge  Jefus-Chrift  ne 
connoit  d'autre  mérite  qu'un  propre  mérite  qu'il 
a  mérité  par  fa  croix  ,  &  une  ferme  foi  ôc  confian- 
ce en.  fa  feule  parole.  Cette  propofition  qui  con- 
tient rhéréfie  de  Luther ,  eft  par  conféquent  er- 
ronnée  &  contraire  à  la  foi  catholique  ,  en  ce 
quelle  enfeigne  que  la  feule  foi  dans  la  parole 
de  Dieu  ,  procui^  le  lalut  Ôc  la  rémillion  des  pé^. 
chez. 

Le  fécond  livre  avoit  pour  titre  ,  expo fn ion  det 
dix  commandemens  de  la  loi ,  dont  on  tira  les  propo- 
rtions fuivantes.  La  première  conque  en  ces  ter» 
mes  :  la  maladie  fpirituelle  nous  affoiblit  tant 
qu'entre  toutes  les  cnofes  que  nous  fommes  obli- 
gez de  faire  ou  de  lai£fer  :  nous  ne  pouvons  rien 
faire  ni  Iai(fer.  Cette  propofition  eft  eVronnée  dans 
la  foi  &  dans  les  mœurs  ,  parce  qu'elle  ôte  aux  im- 
pies toute  préparation  à  la  vertu  &  à  la  pénitence. 
La  féconde  en  ces  termes  ,  l'accomplilTemenc  des 
commandemens,  eft  de  fe  commettre  &  s*abaA- 
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donner  tout-à-fait  à  Dieu ,  afin  que  lui  feul  opère  ■* 
en  nous,  &:  fafle  fa  volonté  en  nous.  Certes,  ces  Ali.  ij^l^ 
commandemens  requièrent  que  l'homme  foit  pour 
cela ,  s'ofFrant  à  Dieu  comme  mort ,  ôc  n  étant  rien. 
Propoficion  hcrctiquc  ,  en  ce  qu  elle  prétend  que 
la  bonne  adion  vient  totalement  de  Dieu  ,  Ôcea 
aucune  manière  de  l'homme  ,  ou  de  foQ  libre  arbi- 
tre. La  troiiiéme  ainfi  exprimée  :  Nous  avons  befoin 
de  nous  occuper  aux  çhofes  qui  ne  font  en  aucu4 
lieu  commandées  j  pouc  tant  qu'elles  ne  Xoot  point 
agréables  à  Dieu ,  aufli  ne  peuvent  en  rien  profiter» 
Cette  prc^oficton  étant  évidemment  contraire  ans 
faintes  écritures ,  cft^cenfurée  comme  hérétique. 
«  .Le  troifiémeUvrederiji/?rir^io»  des  enfans  doxis 
iequel  l'auteur  enfeîgne  que  les  enfuis  doivent  évi- 
ter le  culte  ^e^jiiQ^iges  »  comme  fi  ce  culce  étoit  con-  # 
traire  à  hi^oiotitàéo  Dieu  ;  de  plus  que  le  fidèle  ne  * 
doit  rien  faire  que  ce  qui  eft  contenu  4in$  la  bible. 
X*nn  &  l'autre  font  impies  êc  hérétiques.  Dans  un 
quatrième  livre  yititule  Us  faintes  évangiles  de  Je-  , 
fnS'Chrïjl ,  il  y  avoir  au  commencement  une  ex- 
hortation qui  ne  refpiroit  que  la  dodrine  Luthé- 
rienne ,  &:  condamnoit  comme  des  traditions  hu- 
maines beaucoup  de  points.de  la  docStrine  de  1  egU- 
fe ,  &  l'invocation  des  Saints.  Ejifin  dans  le  cin- 
quième livre  fous  le  titre  de  row/o/a//o«  c-/;rrr/f««f  , 
on  avoir  extrait  cette  jpropofition  ,  dont  voici  les 
termes.  Cette  commémoration  des  faints  martyrs 
rTeft  par' nous  faite  à  autre  fin  qu'à  ce  que  nous 
foyons-amenez  &  faits  hardis  pour  endurer  les  fem* 
blables  maux  qu'ils  ont.endure?*  Ladite  commé-* 
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*  *  '  ■  moration  cft  mêlée  de  fuperftition  &  de  fblie ,  de 
A  M»  >i4*  '  laquelle  font  mus  tous  ceux  qui  les  célèbrent  Ôc  hc- 

norenc ,  à  ce  qu'ils  ne  foufFrcnt  les  maux  que  les 
faints  nous  enfeignenc  par  exemple  devoir  par  nous 
être  foufFerts  de  endurez  pariemmenc.  Cecte  propo- 
fition  eft  qualifiée  de  vaine  ,  infenfée  ,  contraire  à  la 
pièce  catholique  qui  célèbre  les  fêtes  des  faints  mar- 
tyrs afin  d'honorer  Dieu  fes  faints ,  d'obtenir  par 
leurs  mérites  ôc  par  leurs  prières  la  rémiflfîon  de  nos 
péchez  ,•  acquérir  la  dévotion  ôc  la  pratique  des  ver- 
tus ,  pour  être  un  jour  participans  de  leur  bonheur. 
Ce  livre  concieac  encore  piuiieurs  autres  impietez  U 
héréfîes. 

XXV.  Cochlée  continuoit  coufours  d'exercer  fa  pla- 
c-iléc  c  nire  lei  me  6c  lon  zele  contre  les  Lutnenens.  Il  setoïc 

cJhil2i9»ais  ^^^^^  ^  Ratifbonne  dans  le  tcms  du  colloque 
&rcript.  Liihtr,  &  de  la  diète ,  &  il  y  publia  trois  écrits ,  Tua  b 
^«M«/.jo;.  dix-huiticme  de  Juin ,  par  lequel  il  juftifie  les  Ca- 
tholiques de  ce  qu*ik  vouloicnc  qu'on  attendk 
la  décifion  du  futur  concile ,  cqiicnant  les  ani* 
des  accordez  ôe  débattus  fans  rien  régler  aupart* 
vanc  Le  fécond  eft  une  lettre  couchant  une  con* 
iSrence  particulière  qu'il  avdic  euë  avec  réleâeur 
de  Brandebourg  ,  qui«roule  fur  trois  points  ;  fça* 
voir ,  ûit  Ve^htc ,  fur  le  facrifice  de  la  meffe  ,  & 
fur  l'invocation  des  faints.  Le  troifiéme  eft  une 
traduction  d'un  fragment  d'un  commentaire  Grec 
fur  le  canon  de  la  meife  touchant  la  confecra- 

Conieftationsau     Dcs  le  Commencement  de  l'année  fuivancc  i  r42- 

toj«  «le  l'évèché  ;!         •  rr  i  n     ■  i 

de  Naiimbowg.  u  amva  ^ne  allez  grande  coateltation  encre  les 

Catholiques 
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Catholiques  &  les  Protcllansau  fujec  de  ievêciié 
de  Naumbourg  ,  qui  çtoic  vacant  par  la  mort  de  '^4*». 
fon  évêque.  Les  chanoines  avoienc  élu  en  fa  place  ,I''fî*^*ÎJJ? 
Jules  Phlug  ,  qui  étoicun  des  théologiens  de  la  die-  -^f^^^ 
te  de  KatUbonne  pour  les  Catholiques  ,  ôc  qui  fjjl'^^'^'^^  - 
s'^oit  acquis  beaucoup*  de  réputation  par  fes  ou-  i  i  Jn/thuttg»  ' 
vxages  ,  *&  particulièrement  g^r  fon  livre  de  Tin-  - 
ftitution  de  l'homme  chrétien  qu'il  écrivit  contre 
Lutber.  Mais  le  prince  éleâeur  de  Saxe  conteftanc 
aux  chanoines  de  Naambourg  le  droit  de  nommer 
àrévèché,  parce  que  cette  ville  étoit  dans  laMii^ 
nie  province,  de  Saxe  .dont  il  était  dmetam,  dé- 
po(a  Phlug  &  donna  ce  fiegjeà  Nicolas  Âmftotff» 
ou  Amsfbrd ,  miniftre  Luthérief  &  théologien* 
de  Wiccemberg  ,  qui  fiit  reçi  &  inftallé  éveque 
par  Luther  dans  le  mois  de  Janvier  1541.  &  qui 
depuis  compofa  en  langue  vulgaire  un  écrit  tou* 
chant  fa  nominadoîn  ,  oà  iL  footieiit  que  le  tro«- 
"toeau  de  Jefus-Chrift  ne  doit  point  être  confié  aux 
rpins  d'un  homme  ennemi  de  la  faine  dodrine. 
Phlug  étant  ainli  exclu  compoia  de  fon  côte  plu» 
fieurs  petits  ouvrages  qu'il  adrelfa  aux  états  de 
l'empire ,  pour  leur  faire  voir  la  juftice  de  fon 
droit  &  le  tort  qu'on  lui  faifoit.  Le  prince  de  Saxe 
y  répondit ,  &  prétendit  prouver  par  un  long  dif- 
cours  les  droits  de  fa  maifon  qui  croient  très-an- 
ciens ,  &  dans  le  nombre  des  raifons  qu'il  alléguoit 
pour  ne  pas  fouftrir  que  Phlug  fiit  évêque  de  Naum- 
oourg  ,  ilfe  fondoit  fur  celle-ci  ,  que  Phlug  étoit 
Quvertexnent  oppgTé  à  la   conieilîon  d'Aui^ 
bourg- 

L'empereur  après  h  défaite  àù  f  cffdinand.  foo  1*^^^ 
Tom  XXyug.  '  'Eee 
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"J  f  rcrc  en  Hongrie  ,  avoic  public  une  diète  à  Soie 

vo^'aaêîéMi  pour  le  mois  de  Janvier  dc^cetce  année,  voulant 
Sjnre;  que  le  roi  des  Romains  y  prcfidâc  en  fa  place  ,  6c 

ia.  i4./.4$«.     qu  u  eue  pour  ajomts  Hugues  de  Montrort  oc  Jean 
fii^H^MibfhS'  deNaves ,  afin  qu'on  y  délibérât  fur  la  tenu'c  du 
'^^ArVn.orrTm  concllc  ,  fuf  la  rcforme  du  dergé  d'Allemagne  ,  & 
7*&9'  fur  les  fccours  qu'il  ^lioit  accorder  pour  la  guerre 
QDacre  les  Turcs.  L'ouverture  coucerois  ne  s'en  lie 
que  le  Aeuviémt  de  Février  j  i'éleâeur  de  Brande- 
oonig  y  Fcederîc  comte  Palatin  ,  Albeit  de  Mekel- 
bourg  ,  Erneft  <le  Bade  s'y  eiouveretit  ivec  les  év&* 
qaes  de  Maïence ,  de  Wormes  j  it  Spke»  de  Çon- 
ttâoce  ôc  de  HiLlesbebn  \  kn  '  aiities  y  avoient  »«n- 
Yog^ez  leurs dépqpez.  Le  pape-  y  eut  auffî  foa  légat, 
qui  fut  Jeàn'Mbron  évèque  de  Mockfie  ,  qull  ensiv 


gâc  >  fur  le  p  r  oj  ce  propofé  à  la  diéce  <le  Rad^aot 
par  le  cardinal  Contarin ,  en  fbrCe  fomefeis  qu'à 
parût  fuivre  en  cela  les  intentions  du  dergé  même»' 
de  promettre  un  (ccours  médiocre  pour  la  guerre 
contre  les  Tares ,  &  par  rapport  au  concile»  d^^ie- 
fiiLontrer  que  le  pape  voulant  y  alfifter  en  perfonney 
ée  Ton  âge  &  fa  lancé  ne  lui  permettant  pas  d  entre- 
prendre un  long  voyage,  il  ne  pouvoit  pas  choifir 
une  ville  éloignée  de  ricalic  ;  que  d'ailleurs  il  écoic 
à  craindre  que  fî  on  le  tenoic  en  Allemagne ,  on  ne 
pûc  craitcr  en  paix  &  d'une  manière  cranquille  ,  des 
affaires  de  religion  dans  un  pays  plein  de  croubles 
&  de  divifions  ,  où  les  efprics  étoienc  fi  échauffez 
fur  ce  fujec ,  qu'il  étoir  plus  à  psopos  de  raffembler 
dans  une  des  villes  d'Italie  comme  Mantoue  ,  Fcr- 
xaie  ,  Boulogne  -ou  Piaifance 
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Tous  Jcs  princes  &  ccaxs  fe  trouvant  aiTcmblcz, 


Jardinandqui  prcfîdoic  en  i'abfcncc  de  l'empereur  An.  1/41. 
y  fîç  un  difcours  dans  lequel  il  montra  la  diligence  du^«  JJ*i»î 
dont  ce  prince  avoic  ufc  jufcjucs  à  prcfcnc  pour  ap-  ^J^^gg^  * 
paifer  les  divifions  fur  la  religion  &  rétablir  le  bon  sunMn.ut/Mpri, 
ordre  dans  l'Empire.  Que  tous  ces  différends  n'ayant  p^i^v.l^.hj. 
pu  etretermmez  dans  la  précédente  dicte,  il  avoit 
icé  obligé  pour  des  raifbns  très-preflantes  de  paf* 
fer  en  Italie  ,  où  il  s'écoic  engrceenu  avec  le  pape , 
du  OHidiev&r  de  la  guerre  eoom  les  Turcs ,  JU 
avoit  engagé  Paul  III.  à  envoyer  foniégatà  cette 
(diète.  Que  de^là  il  s*écoit  embarqué  avec  Ton  ar^ 
méc  navale  pour  l'Afrique  4aiis  le  deCeiade  fe  ren^ 
dre  maître  d'Algjer ,  mais  que  la  tempête  ayant  im* 
veifé  tous  (es  projets,  il  avok  èei  obligé  de  reve« 
nirjen  Efpagne  pour  prendre  de  nouilles  mefu^ 
res  ptr  mes  de  pat  «serre  contre  les  ennemis  de 
TEmpire }  9c  perce  que  Solhnaa  s*«ft  finfi  de  Bude 
As  dePeft  depuis  peu ,  cette  diète  ,  ajousflkt-il  «  n't 
cté  convoquée  que  pour  deldyerer  £at  cette  affaire. 
U  entra  enfuite  dans  le  dérail  de;  ce  que  lès  Aatri- 
chiens  »  |^s  Hongrois ,  les  Bohémiens  ,  de  les  peu- 
plç$  qui  icnr  étoienc.  afTociez  avec  le  clergé  &  les 
leigneurs ,  poàrroienc  fournir  ,  &  les  exhorta  à  dé* 
fendre  l'Empire  ,  eu  égard  aux  dangers  qui  le  me- 
naçoient ,  fans  quoi ,  dit-il ,  il  faut  fe  préparer  à 
une  ruine  entière  ,  il  l'on  ne  s'efiforce  pas  de  repou£> 
ferlennemi.  *  '  xxix. 

Le  roi  de  France  avoit  envoyé  à  cette  diére  des  dSir'du'o^fî' 
ambafladeurs  ,  à  la  tcte  defquels  éroic  Fiançois.^'""^5^^r'- 
Olivier  ,  qui  ht  le  quatorzième  de  Février  un  lor  g  fmp.L  i4.f  45î. 
difcours:^  dans  lequel»  pour  juâàôer  la  bonne  w-i.»,'!»!*?"*^' 

£e  e  ij 
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■  lontc  du  roi  à  l'cgard  de  rAllcmagne  il  dit ,  que 

^N.^iJ4i.  s*il  avoit  envoyé  des  ambafladeurs  à  Soliman  cé- 
toic  pour  U  détourner  de  venir  en  Hongrie ,  fur 
la  nouvelle  qu'il  s'en  approchoit  avec  une  puif- 
fante  armée  ,  que  pour  toute  reconnoiffance  ,  on 
avoit  maltraité  fes  ambaffadeurs  ,  on  avoit  rompu 
les  trêves  ,  on  avoit  violé  le  droit  des  gens  ,  il 
ajouta ,  que  le  roi  fon  maître  f(jachanr  qu'on  dc- 
yoit  délibérer  dans  cette  diète  fur  les  fecours  qu'on 
devoir  fournir  contre  les  Turcs ,  il  n avoit  pû 
dirpenfer  de  leur  déclarer  fon  avis  dans-  une  a£Eaii- 
re  de  ii  grande  importance  i  qu'il  les  pnok  donc 
de.  récomer  avec,  ptfience  ,  n'étaot  pas  pofTible 
de  lenfermcf  en  peu  de-mots  ce  qui  concernoit  cet- 
te matière  s  il  montra  enfuite ,  en  premier  bett 
qu  avant  que  d'entreprendre  la  guerre  contre  le 
Turc,  ilralloîtque  tous  les* princçs  d'AilemagiM 
fulTent  d'accord  enfemble ,  ôc  qu'ils  ne  deroieiil 
pas  efperer  de  fecours  des  étrangers  pendant  qullt 
leroient  divifez  enti^eux.  Il  ezpoÊi  les  raifons  dft 
ceux  qui  vouloient  cette  guerre ,  &  il  les  itfiiia 
enfuite  »  toujours  fondé  fur  les  inimictex  ^ks  dit 
fentions  entre  les  princes.  H  fit  voir  que  les  Ro- 
mains n'avoient  étendu  lecir  empire  que  par  la 
défunion  des  autres  peuples  *,  qu'il  en  étoit  de  mê- 
me des  Turcs,  quiiortis  d'une  nation  abfcure  de 
Scythie  ,  fe  font  plus  accrus  qu'aucun  état  de  l'Eu- 
rope &c  de  l'Afic  par  les  divifions  des  autres  ;  d'où 
il  conclut  que  pour  maintenir  la  liberté  commu- 
ne,  il  faut  s'accorder  fur  la  religion  &  ne  pas 
s'imaginer  que  les  princes  étant  toujours  divifez  , 
les  cuangcr^  s  intér cflcnt  pour  eux  >  quec'cftle 
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fencimcnt  du  roi  de  France  qu'ils  voudront  bien 
favorablement  interpréter  comme  venant  d'un 
prince  qui  leur  eft  allié  &  ami. 
♦   Ce  difcours  de  l'emballadeur  François  ne  fut  pai 
pris  en  bonne  part  dans  la  diète  com  pofée  d'Aile- 
hiands ,  dont  la  plûpart  cpoufant  les  intérêts  de 
Charles  V.  n  etoient  jwis  favorables  à  la  France. 
D'ailleurs  il  fembloit  aflc2  que  Francis  1.  avoit 
deffein  d'abandonner  la  Hongrie  aux  incurfions 
dcsTurcf,  afin  que  l'empereur  occupe  àladéfen- 
ie  de  l'empire  abandoni^âc  les  affaires  d'Italie  ,  & 
ii*y  envoyât  point  d'armée.  De  plus  le  marquis  du 
Guaft  faiu  d'une  partie  des  papiers  de  Rincon  ^  & 
de  Fregofej  qui  avoienc  été  ù  malheureufemenc 
mallàcrez  par  les  foldats  Efpagnols  de  la  gamifon 
de  Pavie ,  avoii;  dkhiffri  ces  lettres,  &  avoit  man- 
dé à  FercHnand  roi  des  Romains ,  que  ces  ambaf- 
fadeurs  n*avoient  été  envoyez  par  la  cour  de  Fran- 
ce ,  qu*afind*engager  les  Vénitiens  i.  rompre  l'ai- 
iiance  qu'ils  avoient  faite  avec  l'empereur ,  &  pour 
porter  Soliman  à  déclarer  la  guêtre  à  l'emperenr 
par  mer  &  par  terre  ;  ainfi  Olivier  fe  voyant  par  là 
expofé  au  mépris  des  autres  à  qui  il  en  avoit  voulu 
impofer,  Ôdconnoidant  qu'il  n'étoit  pas  écouté  fa- 
vorablement à  Spire  ,  en  partit  avant  la  fin  de  la 
dicte  ,  &  s'en  retourna  en  France  alfcz  mécontent 
de  fa  commidîon. 

Jean  Moron  légat  du  pape  parla  au fli  le  vingc- 
troifiéme  de  Mars  dans  cette  diète  ,  à  la  prière  de 
Ferdinand  ,  qui  lui  demanda  quels  croient  les  fen- 
timens  de  Paul  111.  11  die  d'abord  que  l'empereur 

Èee  iij 


An.  ih^. 


XXX. 
Son  ^iTcojit  â 
U  diitc  n'eft  pM 
bteorc(u> 

lrfr«r.  ilfif.  m.  9, 

PslUv.  bifi.  («ne. 
Trid.  IH,  4.  t.  17. 
M.  t./.  411. 


XXXI. 

Difcours  <iu  Ic^t 
du  pape  à  ia  dicte 
de  Spir.'. 

Sl*tdan.ilid  utf»' 
^ri/.  14  ^4«l. 
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'  en  pafl'anr  par  J  lralie  l'année  prcccdentç  avoit  con- 

^  N.  1^1'  £.fç  ^y^Qç  \ç,  p-^pg  touchant  le  concile  &  la  guerre 

contre  les  Turcs  i  mais  que  l'affaire  étant  d'une  ex- 
trême importance  ,  ces  deux  monarques  n'avoicnt 
«     •  rien  conclu  ,  à  caufe  du  voyage  de  l'empereur  en 

Afrique  i  en  forte  que  l'affaire  n'avoit  été  terminée 
qu'avec  Granvellc  qui  étoit  demeuré  en  Italie  i  que 
tous  les  vœux  du  pape  ne  tendoicnc  quà  cette 
guerre ,  ôc  que  pour  la  faire  réuffir  à  lavanuge  4c 
l'empire  ,  il  s'étoit  employé  à  la  paix  entre  les  pria* 
ces ,  ôc  principalement  à  paincciiir  la  trêve  etoe 
Tempereut  &  le  roi  de  France.  Que  fur  les  bruits 

*  qui  fe-  répandoienc  des  grands  prépacastft  dn 
Tuircs ,  fans  ^l'on  fcût  de  quel  côté  il  tourneroic 
^"55  armes  ,  le  pape o&oU  cinq  mille foldats  d'i». 
fanterie^G  l'empereur  commandait  Im  mèmerar- 
mée  i  fi-noû  qu'il  n'en  feurairoir  que  la  xAcndéi  » 
comtne  il  en  étoit  convenu  avec  Granvelle.  A  !*•• 
gard  du  concile  il  dit ,  que  le  pape  évQÎC  SQujoitn 

•  dans  la  même  volonté  de  Taflembler  ;  €fi%'  éaàt 
bien  vrai  que  jufqu'à  prcCent  il  l'avoic  rttfpenda 
avec  tagcément  de  l'empereur  &  du  roi  de»  Ro- 
mains ,  dan*  Çefpérance  que  les  princes  AUeraans 
conviendroient  âitr'euz  Si  s'accorderoicnt  :  mais 
que  Ta^e  ayant  manqu é ,  il  falloit  revenir  au  pre- 
mier deffein.  Qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'on 

*  pût  tenir  ce  concile  en  Aile  magne  ,  tant  à  caufe 
du  grand  âge  du  pape  qui  vouloir  y  ailifter  ,  que 
pour  L'incommodité  du  chemin  6c  le  changement 
dair  ;  que  d'ailleurs  l'Allema  gnc  n'étoit  pas  un 
P     q^ui  convînt  à  toutes  fortes  dq  nacipns,  &  qu'il 
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ccoit  à  craindre  qu'il  n'y  eue  du  trouble.  Que  pour  -— 
toutes  ces  raifons  il  lui  lembloit  plus  à  propos  de ^i4** 
choifir  Mantouc  ,  ou  Plaifance,  ou  Boulogne  ,  ou 
Ferrare  ,  villes  aflfez  grandes  &:trcs-commodcs. Que 
cependant  fi  elles  n  agréoient  pas  ,  le  pape  ne  refu- 
£oit  pas  qu'on  tint  le  concile  dans  la  yilie  de  Tren- 
te ,  voifine  d'Allemagne.  Il  ajouta  que  le  deffein  de 
Paul  III.  avoit  éié  d'en  faite  l'ottvenare  à  la  Pente* 
côte  »  mais  que  ce  terme  étant  trop  court  il  le  dif- 
fereroit  jufqu  au  treizième  du  mois  d*Août  ^  &  qu'il 
les  fup^ok  tous  d'y  contribuer  de  concerc^fie  d*ou*  • 
blier  tous  fujets  de  diviûons. 

Ferdinand  âe  les  prnaces  Catholiques  avec  les.  yU  uvaj^^dcTr  nte 
caiies  de  l'empire Temercierent  le  pape  de  fes  bon>  pfopuQcai^cc^^. 
nés  mtenttoos  ,  êc  dirent  qu  ils  acceptoienc  la  ville  coocuc^ . 
de  Trente ,  puifquil  n'y  avoit  pas  moyen  d'obtenir 
quelque  antre  ville  d'Allemagne ,  comme  Ratilbon-  %fov.'  t  >^rl' 
ne  00  Cologne.  Les  Proteftans  au  contraire  n*ap-  ocÂ/^r  m  »ci.  0. 
prouvotent  ni  le  concile  du  pape ,  ni  fcr  lieu  oà  Ton  ^^^'^^'J""  *^ 
voulc^tralTembler  ;  &  même  ils^  d&bsefent  qu'ils  '^"^^ 
ne  confentiroient  jamab  qu'il  en'  fit  fait  mendon 
dans  le  décret  de  la  diète.  Après  quelques  autres 
décifions  fur  des  affaires  civiles ,  on  conclut  la  diè- 
te le  onzième  du  mois  d'Avril ,  &  l'on  en  indiqua 
une  autre  à  Nuremberg  pour  le  mois  de  Janvier  de 
l'année  fuivante. 

Luther  compofa  cette  année  ,  après  la  dicte  de  xxxiii. 
Spire, un  petit  ouvrage  intitule  ,  Difcours  militaire  ,  therLiTwif  dJ^ 
dans  lequel  il  paroît  rctracSter  ce  qu'il  avoit  autre- 
rois  cnleigne  touchant  la  guerre  contre  le  Turc; 
fijavoir  ,  qu'il  falloir  vouloir  non  feulement  ce  que  ^^^7;^  -../iw» 

Plctt  veut  que  nous  voulions  ,  mais  ab^oiuœem/^""^'»• 


* 

Digitized  by  Google 


408    Histoire  Ecclesi astiqui. 
..  tout  ce  que  Dieu  veut  :  d'où  il  concluoit  que 

An.  1^1.  combattre  contre  le  Turc ,  c  etoit  réfifter  à  la  vo- 
•  lontc  de  Dieu  C|ui  nous  vouloit  vifiter.  En  quai 
il  f»t  condamne  par  Léon  X.  dans  lacenfure  de 
fes  propofiiions.  Mais  dans  louvrage  qu'il  publia 
cette  .année  il  difoic  au  contraire  qu'aufli  tôt  que 
le  magiftrat  commandecoit  de  prendre  les  armes 
contre  les  Turcs  ,  il  ne  falloit  épargner  ni  fes 
biens  ni  fa  perfonne*  Il  exhorta  les  princes  à  ne 
point  s'endormir  contre  un  ennemi  11  cruel  &  û 
vigilant ,  qui  vcut  détruire  ,  dit-il ,  la  dodrine 
de  l'évangile  par  fon  Alcoran  $  mais  que  ce  n'eft 
point  l'affaire  du  pape,  que  ce  devoir  n'appar- 
^  dent  qu'à  Tempereur ,  qui  doit  s'y  porter  ,  non 
par  eipric  de  vengeance ,  ou  dans  la  vue  de  quel-» 
•  que  intei^ ,  ou  pour  acquérir  de  la-  gloire  ,  mais 

uniquement  pour  défendre  fes  fujets  des  periec»- 
dons  de  ce  tytan,  Qu*U  ne.  Êuit  point  exciter  ce 
prince  à  cette  guerre  ,  fous  le  (pécleux  prêtent 
qull  eftle  cher  de  toute  la  Chrétienté ,  le  proce» 
ifteur  de  Tcglife ,  &  le  défeti&ur  àt  la  foi  s  parce 
que  ces  titres  font  trop  remplis  d'orgueil  9t  fenf 
injure  à  JefusXhrift  ,  qui  feul  défend  foa  é^(cJ 
Luther  exhorte  enfuite  les  Chrétiens  qui  font 
efclaves  chez  les  Turcs  à  fouffrir  patiemment ,  & 
à  ne  point  abandonner  la  vraie  foi.  Il  finit  par  une 
prière  à  Dieu  conue  U  fureur  &c  la  barbarie  de  ces 
infidèles. 

AH<^a''Ec-  Eckius  fit  aufll  dans  le  même  temps  une  apo- 
HMcooneBMcr.  logie  contre  Buccr  en  faveur  des  Catholiques  j 
fi^Û^'Si:  ^  l'occafion  de  ce  que  ce  théologien  Proceftant 
fw.f-3oj.6-/i.  avoit  écrit  fur  les  aâes  de  ia.dicw  de  Katiibonne. 

U 
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Il  montre  premieremenc  dans  ce  livre,  que  le  nom- 

bre  des  articles  difputez  &  débattus  dans  la  confé-  Ajk. 

rcncc  ,  furpafle  de  beaucoup  ceux  que  Bucer  die 

avoir  cté  accordez.  Enfuite  il  fait  plulieurs  pbrer- 

Vations  fur  tout  ce  qui  eft  rcprchenfible  dans  ce 

Jivre  préfeméaux  théologiens,  Ôc  dans  chaque  cha-  '  *  '  V  .  . 

pitre  du  même  ouvrage, au  nombre  de  vingt  trois,  ■ 

En  troiûénie  lieu,  il  réfute  un  grand  nombre  d'er-     •  ^ 

rcurs  Luthériennes  contenues  dans  les  écrits  de  ceux 

qui  l'avoient  (igné  ,  de  mcine  que  les  défaites  & 

les  calonmies  de  Bucer  comre  la  réponfe  des  prin<' 

ces  Catholiques  &c  des  états  à  l'occaiion  de  ce  "livre. 

Jï  prend  la  défenTe.desiréponfes^&'djBS'dfclarationi 

do .  cai'dinal  Concurin  Içgat  du  plpp  j  que  Bucer 

avoit  fort  malcrainé.  Enon  il  cxamit^.la  répon£i 

donnée H'ein^reur  par  les  Protellans  touchant  Icp 

aiticles  accordez  &  débattus ,  &  hit  Voir  combien 

dle..eftfoible:i8c  m^l  hnâée  :  il  ]f  eut       da^s  1%  * 

même  ann^UM  autrp  apologie  d'AUmc  Pighiiif 

a>ncre  Bucer. 

Le  pape  vpyant  que  les  princes  Caiihôli<}iies  pj,^f  ^^^^ 
avoienc  accepté  la  ville  de  Trente  pour  le  lieu  du  que  par  u'  ^b^u^ 
coftcîle ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  de  prétexte  pour 
«n  retelder  la  cqnimation ,  puUîa  le.  vîngt-deu«  r^Sjî^V.T 
xiéme  de  Mai  de  cette  année  la  bulle  d'indiâion 
pour  le  premier  de  Novembre  fuivant.  Il  fit  en- 
voyer aulTutôt  deux  originaux  de  cette  bulle ,  le 
premier  au  roi  des  Romains ,  oui  avoit  l'autorité 
dclempeteur  en  Allemagne  ,  ann  qu'il  en  donnât 
axis  à  tous  les  princes  6c  villes  libres  de  l'une  & 
rautre  communion  ,  avec  ordre  de  nommer  les  dé- 
•f  Utez  qui  dévoient  y  ^U^(  {ig^^r  |La|^.  Le  fe^co^^  * 
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  à  Charles  Y.  ^ui  avoic  beaucoup  à  cœur  cette  con- 

An.  1J42..  vocacion. 

p  i?^?^*^^*  ^àu\  III.  difoit  dans  cerre  bulle  :  Que  depuis 
ia  convocation  de  Ion  cxalcation  ,  il  avoit  cherche  tous  les  reme- 
.  .  des  propres  aux  maux  de  la  chrétienté  j  que  n en 

uub»u.ii,  ayant  point  trouve  de  meilleur  que  de  tenir  un 
Î>!Î"Î'm.*^**"' concile ,  il  s'ctoit  enfin  réfolu  de  le  convoquer. 

*P*^^  avoir  parlé  des  deux  convocations  précé- 
deiHes  à  Mantouë  iSf  à  Vioenrc  ,  il  expoicii  les 
^£tifbh»  ;qui  ravekac  €(Mirbint  de  le^u^^ 
fî'  long- temps',  j>our  attendre  celui  qoe  Diea 
avoic'  defthie  pour  l-exécBcion  àt  ce  pkoz 
feih.  Mais  que  venanc  i  conâdérer  <pMt  taiic  Uhtt 
bon»  il  ^^gît  ée  Ùm  fefvice  »  tl  aviik 

pris  la  rétôbtiofe  ii^ÈÈÉtaàte  pas  ^iraoca^  k 
(coftlentemem  <tes  princes.  Que  puifcja'il  ne  poo» 
^oic  plus  dirpôfer  de  Vicenfe  ,  6c  <]uele»  All^ 
ln»fKls  ^firoieftt  lil  ville  de-  Tteiice ,  quoiqu'un 
àUtfd^^iltë  plus  avancée  dans  kl  eftc  M 

plus  commode  »  il  vouloic  bien  par  «ne  afeâieil 
paternelle  s'accommoder  à  leurs  do^rs  ,  Oc  défi- 
gnoit  le  premier  jour  de  Novembre  fuivant  pour 
ouvrir  le  concile ,  donnant  ce  terme  afin  que  fa 
bulle  pût  être  publaée  par  roui ,  fi^  que  les  cvc- 
ques  euflent  le  loifir  de  s'y  rendre  :  il  ajotKoit  en- 
luite ,  que  fe  confiant  fur  lautoritc  de  .Dieu ,  le 
Pere,  le  Fils  &  le  Saint-Efprit,  &  des  bienheureux 
apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  ,  laquelle  il  exer- 
çoit  fur  la  terre  ,  de  l'avis  Ôc  du  confcnteineiit  des 
cardinaux  ,  la  fufpenfion  du  concile  préalablement 
levée  ,  il  convoquoit  à  Trente ,  ville  Hbrc  &  com- 
mode à-touces  ksi  naiioas ,  le  concile  gpciiméniy»- 
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&  général  ,  poiir  être ' commencé  1  la  ToufTainc  ,  " 
puis  continué  &  achevé  i  yappcllant  tous  les  pa-  An.  1/41. 
marches ,  archevêques ,  évêques  ,  abbez ,  &  tous 
autres  ,  qui  de  droit  ou  par  privilège  ,  ont  voix  dc- 
libérative  dans  les  conciles  généraux  ;  leur  en- 
joignant en  vertu  de  la  fainte  obéiflance  ,  &  du 
ferment  qu'ils  lui  ont  prêté,  au  (li- bien  qu'au  faint 
fiége ,  &  fous  les  peines  portées  daos  les  canons  ' 
côncrc  les  défebéiilans ,  de  s*jr  croover  en  perfon*  .      j  ^  . 
lie  ,&  en  cas  qu'ils  eudenc  quelqoe  empêchement     '  ' 
légldme ,  d'en  juftiâer  ,  Ôc  d'y  envoyer  leurs  pro-» 
curenrs^  pciant  l'empereur ,  le  roi  crès-chréden» 
ôc  les  autre*  rois ,  cbcs  êc  princes ,  d'y  yonloir  auffi 
allîfter ,  ou  du  moins  d'y  envoyer  leurs  amabafTa^ 
deurs  gens  de  vertu  de  de  mérite ,  &*  tous  hé 
évèqiies  leurs  fujecs.  A  quoi  il  inricoîe  encore  plus 
«spreffihnenc  les  prélats  êc  princes  d'Allemagne  , 
jpuîfque  c'étoic  principalement  à  leur  occafion 
que  le  concile  étoit  convo(]ué  Ôc  dans  une  ville 
qu*ik  avoient  defirée  «  afin  que  l'on  pût  traiter  aVec 
plus  de  fuceès  les  affidres  de  u  religion  chrétienne  , 
la  réformation  des  mœurs  ,  l'union  &  la  concor- 
de des  princes  &  des  peuples ,  &  les  moyen s^e  ^ 
s'oppofer  aux  cntrcprifcs  des  barbares  &  des  iW- 
deles.  Donné  à  Rome  le  deuxième  des  calendes  de 
Juin. 

Charles  V.  ayant  rc<jû  un  exemplaire  de  cette  xxxvn. 
bulle ,  répondit  au  pipe  le  vingt-cinquième  d'Août  iSwt^l^^t 
piur  le  féliciter  fur  la  convocation  du  concile  ,  &  îî2Sc!*^*' 
lui  témoigner  la  )oic  qu'il  en  refTcntoir.  Mais  il  siMMn.  in nmm, 
fcma  faréponfe  de  plaintes  aigres  &  iméres  con-  '4- 
cre  le  m  de  France,  qui  ne  venoient  guéres  au 
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fuj«  fur  leqgd  il  écrivoic ,  ft  n*^  4^'^ jf  ^'^^ 
Fiaa^ois  I.  yanj^p^  l^ucoup  ks  (ctyiçt$  qii*4l  pfé^ 

tradrç  de  inohtjrcr  ,4)ae  le  roi  de  .FraiMîe  loiii!  de.  b 
fervir  fui  àvoic  beaucoup  nui. 
xxxvm.        Les  actions  de  François  I.  fi  oppofccs  à  ces  vai- 

EJicidttroidc  r  r  .         rr    v      i     •  j 

France  comte  kt  nes  plaintes  ,  laiioienc  allez  1  apologie  de  ce  pnncc 
LnthéiicM.  ^ a ^      mcttrc  peu  en  peiné  d'y  rcpff- 

4nti'&^}»  quer  :  auiii  pendant  que  Charles  le  decrioit  lue 
fon  prétendu  défaut  de  zcle  pour  le  bien  de  l'égli- 
fe  ,  chaque  jour  il  donnoit  quelque  marque  nouvel- 
le de  fon  attention  à  empêcher  dans  fon  royaume 
le  progrès  des  nouvelles  erreurs.  Son  parlement 
venoit  de  faire  dcfenfes  aux  imprimeurs  &  librai- 
res fous  de  trcs-groffes  peines ,  d'imprimer  &:  ven-  i 
dre  aucuns  livres  cenfurez  àc  fufpeds ,  &c  nommé* 
ment  les  livref  de  Tintlitution  chrétienne  de  Jean 
Calvin»  Et  lui-même  le  feptiéme  de  Juillet ,  à  la 

Sriere  de  rinquiHteur  de  la  roi ,  venoit  d'ordonner 
'avertir le  peuple  dans  les  fermons  &  les  inftruc- 
fions  ,  d*être  attaché  à  la  foi  derégUiè ,  ôc  de  dé- 
#•  (gctx  ceux  ou  ils  coimoltroienc  pour  Luthériens  ^ 
oBans  des  lencimens.concraites^.  la  religion.  Il 
enjoignit  aux  curez  &i  vicaire»  de  s*infonner  s*il 
n*y  en  avoir  point  dans  leurs  paroiâes  qni  niadene 
le  purgatoire ,  c^i  cniflênt  que  ihpinmQ  a*éiùoit 
pas  juilifié  par  (es  bonnes  oeuvres^  qull  £ittoici|L- 
vo<)i]er;.Dieu  feul  ^  non  pa^  les  iaints  ,  que>isi 
culte  des  images  étoit  idolâtrie  ,  que  les  faints  ne 
.faifoient  point  de.  miracles ,  que  les  cérémonies  de 
itéglifc  ne  feivoient  de  rien  ^  que  fes  \oix  n  obU-^ 
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Eeoîenc  perfonnc ,  que  la  connoifTancede  LÉirangi- 
^^coicnécefTaire  indifféremment  à  tons  ,  que  i'é-  '^4** 
cricure  (ainte  fe  dévoie  Uw  esn  laagae  vulgaire  , 
aa*il  ne  convenoit  pas  de  prîer  .Dieo  en  latin ,  que 
i;  ptim  M  remet  ^Ic.  ^  pte  k  Cicrc^^ 
de  pénitence ,  étant  feulement  le  minifbre  de  Diett 

3ui  feul  les  remet ,  que  Téglife  a*a  pas  le  pouvdic 
'obliger  (bus  peine  de  pecnë  mortel ,  quil  eftper^ 
mis  en  'tout  temps  de  manger  de  la  clnir.  Ennn  il 
commanda  à  fes  pademens  de  procéder  contre 
ceux  qui  auroient  des  livres  hérétiques  ,  &  qui 
tiendroicnc  des  affemblécs  fccreces ,  ordonnança 
la  Sorbonnc  d'en  faire  une  exacte  recherche,  afirr 
qu'on  les  punit.  Le  même  jour  que  cet  édit  fut  pu- 
blic ,  on  Ht  une  proccflion  générale  dans  laquelle 
la  châffe  de  fainte  Geneviève  fut  portée  folem- 
nellement  «  il  y  eut  quelques  héréciques  de  brûl- 
iez. 

Dans  le  même  temps  le  curé  de  Sainte-Croix  de  xxxix, 
la  cité  à  Paris  nommé  François  Landry,  fut  foup-  kS^é^Ts*'!!!!? 
^onnc  de  favorifer  les  nouvelles  erreurs  ,  parce  ' 
qu'il  ne  difoit  jamais  de  mefle ,  alléguant  pour  ex-  u^ff"^^^^/''^'^ 
cufe  qu'il  ne  pou  voit  boire  de  vin.  La  faculté  de 
théologie  informée  d'ailleurs  des  fentimens  errc^  fni,f»n, 
nez  qu'il  débitoit  ou  en  chaire  on  autre  part  , 
le  manda  Ôc  voulut  lui  faire  approuver  6c  ligner 
unS  formulaire  de  dodrine  qui  contenoit  les  arti-^ 
clesfuivans  i  que  le  facriâce  de  la  meffe  a  été  in*- 
flîtué  par  Jeros-Chrift  ,  &  qo*il  eft  ndle  aux  vi-^ 
vans  éc  aux  morts  i  qu'on  doit  prier  les  £dnts 
afin  qu'ils  (oient  nos  avocats  &nos  interceilêurs 
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■  ■  auprHdc  Jeras*<ïhftft  $  que  la  fubftance  éirpam  êe 
Am.  1/4».  duvineftchangceau corps  dcaufang de Jeftts-Chfîft 
dans  la  confécraiion  ;  qui!  n'eft  permis. qu'aux  prè* 
très  de  confiictee  Ar  de  communier  ious  ks  éeeoL 
efpeces  jqu  on  doit  obferver  ks  voeus  mbnaftiques , 
que  les  ames  font  foulagécs  en  pargatoiic  par  les 

f)ricres ,  les  jeûnes  &  d'autres  bonnes  œuvres  ;  que 
csloix  de  leglife  obligent  toucliant  le  jeûne  & 
fabftinence  des  viandes  en  certains  jours  ;  qu'il  y  a 
un  feul  fouverain  évêquc  &  pape  dans  l'cglifc  ,  au- 
quel on  eft  obligé  d'obéir  de  droit  divin  ;  qu  il  y  a 
beaucoup  de  chofcs  qu'on  doit  nécefTairemenc  croi- 
re ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  marquées  dans  les 
faintes  écritures  ;  que  la  peine  du  purgatoire  cft  rc- 
mife  par  les  indulgences  du  p'ape  ;  que  les  prêtres, 
quelque  indignes  qu'ils  foient ,  ne  laiflenc  pas  de 
confacrer  le  corps  de  Jefus^Chrifi:  ;  qu'il  faut  con» 
felTer  tous  Tes  péchez  mortels  au  prêtre  Se  recevoir 
de  lui  l'abfolution  ;  que  l'homme  a  Ton  libre  arbi- 
tre pour  bien  èc  mal  faire ,  &  pour  fe  relever  du  pe« 
ché  par  la  pénitence  ^  que  la  rémii&on  'des  péchez 
ne  s'obtient  pas  par  la  feule  foi ,  mai»  aufli  par  la 
charité  &  par  une  vraie  pénitence  ;  que  l'églife  & 
les  Gondles  légitimement  aflèmblez  font  infailli- 
bles ;  qu'il  appartient  1 1  eglife  d'expliquer  &  dln- 
cerpréter  l'écrixnre  (àinte.  Le  curé  hit  tous  ces  artî» 
cbs  &  demanda  à  les  examiner  ï  loiûv ,  ce  qu'on  liîi 
accorda  ;  mais  quelques  jours  après  il  dit  pour  tou- 
te réponfe ,  cjue  tout  ce  que  1  eglife  enfeignoit  fur 
ces  matières  etoit  faine  &  catholique  ,  &  il  refùfa 
de  figncr  les  articles  qui  lui  avoiçnt  été  prèfentes. 
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€jpt  ne  (krisfic  pas  la  &cuké.  Mais  ellt  ne  pue  rien 


 ^  —  — —   ^  — f""     --W—       .  . 

obtenir  de  plus  pour  Ion.  »/4*. 

.  Quoique  Fran<;ois  I.  qui  fiYoriToic  en  tout  k  lé-        i  cnwïe 
le  de  la  facuké ,  montrâcaifez  par  cetcê  attentioa  fm'^ipliôgS'n 
particulière  que  les  plaintes  de  l'empereur  n'etoient  pcfa"""* 
pas  fondées ,  il  crue  néanmoins  qu'il  devoir  y  rc-  ii'idJikX'f"^'' 
pondre  dune  manière  plus  exprefle  ;  c'eil  ce  qu'il 
fit  dans  une  apologie  qu'il  envoya  au  pape  ,  &c  dans 
laquelle  il  reproche  beaucoup  de  choies  à  Tempe-* 
rcur  ,  en  particulier  le  fac  de  Rome  &  la  prifon 
du  pape  Clément  VII.  Ôc  après  avoir  rapporte  i'orU 
ginc  de  leurs  querelles,  dont  il  rejette  toute  la  faute  j  ;;- 

fur  Cliarîes  V.  il  conclut  qu'on  ne  |)oUvoic  lui  im-  '/j' 
pucer  d'avoir  ni  empêché  ni  recarde  la  célébration  >: 
du  concile  ,  d'où  il  ne  lui  revenoic  aucun  avanta-  . 
ge.  Que  bien  «loin  de  faire  à  la  religion  l'injure 
qu  oa  lui  imputoic ,  il  avoic  à  Timitacion  de  Tes  an. 
cècres ,  employé  tous  fes.  foins  à  la  conferver  ;  ti- 
mbinles  édirs  rigoureux^  qu'il  avoit  faits ,  ôc  l*isj»~ 
ciidcn  qui  s'en  âifoit  tous  les  jours  dans  fon  royau* 
me.  Qu'il  prioit  donc  le  pape  ,  de  n'ajouter  aucune 
foi  aux  calomnies  de  l'empereur  decompcer 
fur  kii  comme  £u  r  un  prince  entièrement  dévouéau' 
fendce  du  iâinc  flige* 

Le  pape  voulant  aeîr  en  pere  commun  dans  cetr     zt  t. 
ceoGcafion  à  Texcmple  de  les  prédéceflèurs ,  nom-  JSSaTFèiIi^'i^ 
•madens  lésais ,  les  cardinaux  Concarin  &  Sado* 
let ,  fout  &  rendse  aux  cours  de  ces  deofx  princes  ^  *" 
Retravailler  i  leur  réconciliation  parfaite  ,  en  les 
obligeant  à  quitter   leurs  inimitiez  particulières  '**^''' 
ën  faveur  de  la  caufe  publique  ,  de  peur  que  leur 
idifcordc  ne  fût  un  obiiacb  à  lï^  tenue  du  concile 


Digitized'by  Google 


1 


4itf     Histoire  Ecclésiastique. 

 éc  au  rcrabliiremcnciie  la.  religion  Catholique  dbttf 

Atf .  i^^t,  p^^j  infeâez  dos  erreurs  de  Luther,  Mais  pen 
•  de  cems  après  cette  nomination ,  Contarin  éuac 
more  y  le  pape  lui  fubftitua  Michel  de  Sylvie  cardi- 
nal évèque  de  Vifeu  en  Portugal ,  au  grand  étoa- 
nemesic  delà  cour  de  Rome ,  qu  1  ft^avoit  quel^empe- 
rieur  auquel  ce  cardinal  étoit  envoyé  >  n*avoit  pas 
beaucoup  dVftinie  pour  lui}  auflîne  réuffic-il  pas 
dans  fa  légation  ,  non  plus  que  Sadolet  auprès  du 
roi  de  France  ,  parce  que  la  guerre  étoit  déjà  décla- 
rée entre  ces  deux  princes. 
iLii.         Dans  le  tems  que  Henri  VIII.  paroifToit  le 

Cranrncf  informe     i  ^     •     J      r  • 

Henri  viii.de  la  plus  coHtent  dc  lon  nouvcau  mariage  avec  Ca- 
J^^Jgf*"**''' therine  Howard,  Cranmer  archevêque  de  Can- 
Mmmbift.deU  torberi  vint  troubler  fa  joie  par  U  rapport  qu'il 
*^!d!r\]'fcà}m.  licentieufe  &  débauchée  de  cette 

hn^mami^''^'  prince  (le.  Pendant  que  le  roi  étoit  à  Yorck  ,  un 
nommé  Laflels  vint  révéler  à  ce  prélat  qu'il  avoit 
appris  de  fa  fœur  ,  anclenpe  domeiiique  de  la  du- 
cneiïe  douairière  de  Norfolk  ,  que  la  reine  avoir 
fort  mai  vécu  avant  Ton  mariage  ,  qu'elle  conci- 
nuoit  la  même  vie  depuis  qu'elle  avoit  époufé  le 
roi  ,  &  que  deux  hommes  entr  autres  François 
Oirhm  un  nommé  Niaanock  s'ècoienc  iour 
-  vent  approchez  ii'eile.  Cranmer  ayant  communi- 
qué ce  (ecrcc  au  chancelier  &l  à  quelques  con(èil« 
1ers  d*état ,  qui  étoieac  à  Londres ,  cous  uoaelu- 
rent  aùe  i'archev^ue  en  informcroic  le  :foi  dès 
qu'il  feroit  de  rerour  dTofck.  Cranmer  fit  donc 
un  m^oirp  qu'il  remit  entre  les  mains  du  prin- 
Ace,  en  le  prianc  de  le  lire  «n  particulier.  Le  roi 
rmt  d'abord  que  c*écoic  une  çjdomnie.  Il  ne  lai& 

pas 
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pas  d  ordonner     garde  du  f<^au  prive  d'aller  trou-  - 
verLaiTels  fous  quelque  prétexte  &  de  l'interroger 
'en  fecret.  On  le  trouva  terme  dans  fa  dépofîtion  ; 
on 'interrogea  (a  fœur ,  qui  confirma  ce  qu'elle  a.vok 
dit  à  foa  frère  i  &  fur  leurs  témoignages  on  arrôca 
'.Dirham  &  Maniiock>qui  en  dirent  plus  qu'on  n'en 
.youloit  fçivoir.  Il  y  eut  encore  de  fort  foupçons 
contre  on  nommé  Culpeper ,  que  la  dame  de  Ko- 
diefort  9  celle  qui  avoit  accufé  ion  mari  d'avoir  un 
commerce  criminel  avec  Anne  de  Boulen  ^avoic  &ât 
entrer  daÂs  la  chambre  de  Catherine  à  onze  heures 
<iu  foir  ^  pendant  que  le  roi  étoit  à  Lincoln ,  &c  qui 
y  étoit  demeuré  julqu  a  quatre  heures  du  matin  f  la- 
reîne  lui  ayant  fait  préfent  d'une  chaîne  dor,  ôc  ■ 
d'un  riche  bonnet  en  la  quittant.  *  . 

Sur  tous  ces  rapports  larchcvcque  de  Ganter-    L^j^i" av^aê 
beri  &  quelques  autres  confeillers  curent  ordre  f'r"''J«»  *  ?" 
a  aller  interroger  la  remc  ,  qui  nia  a  abord  les  cri-  si„M»in  cmT 
mes  dont  on  l'accufoit  ;  mais  dans  un  fécond  inter-      ^  4r- 
rogatoire  voyant  que  tout  etoit  découvert ,  elle  ^4Jo. 
avoua  fa  vie  criminelle  ,  &  figna  fa  déclaration.  JSHmL^^ 
Cet  aveu  troub!a  fort  le  roi ,  qui  fît  d'abord  con- 
damner à  mort  Dirham ,  Mannock ,  &  Cuipeper  ;        .  . 
&c  voulant  que  Taccufation  de  la  reine  fût  portée  au  * 
parlement ,  il  Talfembla  le  vingt- fîziénie  de  Jan-  *.  '  ' 
vier  ,  ôc  fur  le  rapport  des  commiifaires  qui  atte£> 
terent  les  faits  fu£àiàmment  prouvez  ,  Içs  deux 
chambres  rendirent  une  fentence  dans  laquelle  on 
conjuroit  le  roi  4e  ne  '  fe  point  affliger  dç  ù,  difgrar 
ce  ,  &  de  pardonner  à  ceux  qui  avoiepc  parlé  çon* 
.la  reine.  Snfuif:ç  çu  expofoit  que  Catherine 
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 avoit  pris  à  Ton  fervice  Dirham ,  &  ui\^  femme  qol 

A  N.  I  ;4t  •  ^qi^  ^  témoin  de  leur  commerce  honteux,  que  çc^ 
la  montrok  aflez  que  fojl  detfjsin  aurok  été  de  v|vr<| 
toujours  de  k  même  forte.  Enfin  le  parlement  prioic 
le  roi  de  cphfentir  ,  que  la  reine  &  fet  complices  » 
«ncr*aatres  la  dame  de  Rochefort  »  faiTencpour* 
fuivies  pour  crime  de  leze^majedé  ,  &  punies  ca* 
iHcàlement*  On  lui  fit  la  rùème  prière  à  l 'égard  de 
la  dochefle  doîiairiete  de  Norfolk  grand-mcf?  de 
la  reine ,  de  milofd  Guillaume  Howard  Ton  père» 
de  la  dame  Howard  fa  mcre  ,  de  la  cdmtefle  de 
Bridgwater ,  de  cinq  autres,  femmes  &:  de  quatre 
hommes  ,  fur  ce  que  toutes  ces  pcrfonnes  avoient 
eu  connoiflance  des  débauches  de  la  reine  n'en 
avoieuc  pas  averti  le  roi ,  Uce  prince  couienut  4 
tout.  • 

xLiv.         Ainfi  Henri  ayant  confirmé  cette  fentcnce  par 
JhéTîwtfa»^  lettres  patentes  ,  la  reine  &  la  dame  de  Roche- 
fort  eurent  la  tête  tranchée  dans  la  place  de  la 
îîî«1f tour  le  douzième  Février.  La  reine  perfifta  dans 
ce  qu'elle  avoit  avoué ,  qu'il  étoit  vrai  qu  elle  n  a- 
voit  pas  bien  vécu  avant  (on  mariage  avec  le  roi  : 
mais  eUe  protefta  toujours  avec  ierment  &  fur  fon 
falut  >  que  depuis  qu'elle  étoit  femme  du  roi  y  elle 
•    étoit  innocente  des  crimes  dont  on  l'accufoit.  Dans 
la  fentence  qui  la  condamnoit  on  avoit  déclaré  cri- 
minelle de  leze-majedé  &  punifiabie  de  mort)  tou- 
te fille  que  le  roi  épouferoit  pour  vierge  &  qui  ne 
le  feroit  pas ,  fi  avant  fes  nôces  elle  ne  lut  révélote 
pas  la  perce  de  fa  virginité  ;  ceux  qui  anrôient  eu 
part  à  ÙL  faiiqs  &  l'auroîenc  celée  ^dévoient  être 
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traitez  avec  la  même  rieucur.  Cet  aftc  du  parlement  .  •  ' 
fut  cenfurc  du  public  On  trouvoit  qu'il  ctoit  contre 
h,  nature,  de  punir  un  pere  ôc  une  merc  pour  n'a- 
voir pas  découvert  la  turpitude  de  leur  fiile  :  aufU 
le  roi  modéra  cette  féverité  ,  en  faifant  o-race  à  la  " 
plupart  de  ceux  qui  avoienc  été  condamnez  ,  dont 
quelques-uns  toutefois  demeurèrent  afiez  long-«  ■ 
temps  en  priTon.  Quant  à  cette  dernière  daufe  qui 
conanniioic  toote  fille  qui  ne  révéleroic  pas  ion 
rtme  avant  que  d'époufer  le  toi  »  elle  fut  tournée 
en  ridicule  &  fournie  quelques  tcaÎEs  de  iluire  aux 
xailJeurs. 

Le  dergc  d'Angleterre  »  qui  écoic  alTemblé  alors ,  Dirpjfc^dÏÂ  r*f: 
s'occupa  d'aboird  à  examiner  la  nouvelle  yerfion  fe^wéedg  dwgé 
oe  la  biDie,  &  nomma  des  eveques pour  la  revoir,  fiondthbiue. 
Ceux       £ivociroîenc  la  religion  ^tkolique*  J>>^*tmtfit^ 
lô&ceapîent  que  cette  aaduâîon  écok  pleine  de  'm^puH-  di^k 
fautes»  &  que  ce  feroit  fiûre  un  grand  cort  au 
oeuple ,  que  de  lui  permettre  de  la  lire  avant  qu'elle 
x6t  corrigée.  Cétoit  le  fendment  de  Gairdiner»  (k 
Il  puoi&k'aflêK  bien  fonde.  Mais  fatchçvêque . 
lie  Cantorbery  s!appercevant  du  dedèîn  de  Gar- 
délier  ,  obiifit  dn  roi  que  la  correûibn  feroit  corn- 
jniie  aux  deux  amvemtez ,  où  il  avoir  beaucoup 
plus  de  crédit  que  dans  l'aflfemblée  du  cierge. 
Plufieurs  évcqucs  s'y  oppofercnt  fortement ,  &     '   .  ^ 
même  quelques-uns  d'entr'eux  firent  enregiftrer  -j^ 
leur  protcftation.  Mais  tout  cela. fut  inutile,  par-  ' 
ce  que  le  roi  s'étoit  déjà  déclare,  &  qu'il  ne  vou- 
loir pas  erre  contredit.  Il  accorda  même  le  dou- 
T^émc  de  2viars.à  un  libraire  de  Londres  un  pri- 
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"    '  i —  vilcge  pour  imprimer  la  bible  en  Anglois.  Ce  qui 
An.  IJ41»  donna  lieu  de  croire  que  les  univerfuez  nommées 
pour  examiner  cette  traduction ,  ne  la  revirent 
pas ,  pui  fqu'ii  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'ils  euflenc 
pu  le  faire  en  n  peu  de  tems. 
Maniement  <!c     Quelque  tcms  apîès  que  le  clergé  fe  fut  fcpa- 
Boanwév^uc àc  rc  ,  Bonnet évêque  de  Londres,  qui  prenoit  tantôt 
la  parti  des  Catholiques  ,  tantôt  des  Luthériens  , 
^nais.qui  d'ailleurs  paroifToit  n'avoir  pas^i'autre 
religion  qae  celle  d'une  complaiiance aveugle  pouc 
toutes  les  volontez  du  roi ,  ht  un  mandement  que 
Henri  l'obligea  de  publier  ,  Ôc  dont  voici  .ïcxxaiiu 
• .  j^.  Il  recommandoit  à  toute»  fortes  de  perfottfies 
d*obiir  aux  ordonnances  du  roi.       Il  chargeoit 
les  eccléliaftiques  de  lire  &  de  méditer  tousiesioDls 
àn  chapitre  ëe  la  bible  avec  les  commentaires^  de 
quelqCie  doâeur  . approuvé ,  &  de  le  retenir  pour  ca 
pouvoir  rendre  railon.  s**.  Il  ordonnoit  la  .leâurc 
•   du  livre  de  Tinfiitution  chrétienne  publié  par.  ks 
évêques.  4^.  Qu'on  lui  amenât  tous  les  vicaires  afin 
.  qu'il  p,ût  les  examiner  ou  fiûre  examiner  par.fes  of- 
ficiers. 5^.  Il  exhortoit  de  s'oppofer  aux  mariages 
dandeftins.  6^,  Il  défendoit  die  marier  les  veu&  ou 
les  veuves ,  à  moins  qu'on  n'eût  un  bmi  cmiGcac 
de  la  mon  du  premier  mari  ou  de  la  première  ^m- 
me.  70.  Il  recommandoit  fore  rinibrucSkion  des 
^         -enfàns^  qu'on  leur  apprît  à  lire  leur  religion  ,  à 
prier  Dieu  &  à  vivre  faintement.  8*.  Que  les  curez 
s'employaient  à  réconcilier  les  ennemis ,  &à  ctre 
d'un  bon  exemple  à  leurs  paroilïîens.  po.  Il  leur  dé- 
.fçndoit  d'accQidcr  la  communion  à  ceux  qui  ne  i*c 
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feroientpas  confeflcz  à  leurs  propres  pafteurs.  lo».   ^ 

Il  leur  ordonnoicde  ne  point  permetcre  que  le  peu*  ^  ^*  '  J4^' 

pie  allât  au  cabaret  le  dimanche  &  les  fèces  durant 

le  fervice ,  ou  qu'il  perdit  fon  cems  à  joiiçr  au  lieu 

d'être  à  régliCe.  i  lo.  Il  recommandoit  qu'on  ex* 

pliquâc  au  peuple  toutes  les  Gjl  femaines  les  fepc 

pecnez  capitaux  ,  Ôc  les  dix  commandemens  de 

Dieu.  Il o.' Il  défendoic  à  cous  lei prêcres-de quîc- 

ter  ie%  habit.        Il  les  chargeoit  de  '^e  point 

permeccre  à  aucun  prêtre  de  dire  la  mcSc  »  à  moins 

qu'il  iSà  £ùx  approuvé.  240.  D'exhorter  le  peuple  à 

ne  point  blaipnèmer  »  ni  £ùre  aucun  ferment ,  à 

s*abilenirde  lamédlfance»  de  la  calomnie  »  de  la 

fornication  j  de  la  gourmandife,  Ôc  de  l'yvrogne* 

rie }  en  les  chargeant  de  pourfuivre  juridiquement 

:eux  qui  feroient  coupables  de  ces  crimes,  ij*».  On 

interdifeit  aux  prêtres  toutes  fortes  de  jeux  illici<« 

tes  y  &  rentrée  dies  cabarets  à  vin  &  à  bière ,  hormis 

:lans  une  prenante  néceflîté.  16**.  On  kurdéfendoit 

ie  fouffrir  les  comédies  &  les  pièces  de  théâtre 

Jans  les  églifcs.  17°.  On  leur  ordonnoic  de  ne 

>oinc  faire  des  fermons  qui  cuflcnc  été  prononcez 

lans  les  deux  ou  trois  derniers  fiéclcs  -,  mais  d'ex- 

3liquer  feulement  l'épicre  &c  l'évangile  du  jour  , 

'ufage  desfacremcns ,  de  la  méfie  ,  des  cérémonies, 

k  de  ne  débiter  aucunes  fables.  180.  Onleurdéfen- 

loit  de  fouffrir  qu'aucun  prêchât  fans  la  permiflion 

le  l'ordinaire  ou  du  roi. 

Cependant  le  pape  Paul  III.  ayanc  indiqué  le  xlvit. 

•  I      ^   ^  •       1    V  T  I  Le  pape  nomintf 

oncile  a  Trente  au  premier  de  Novembre  pro-  ft,icV„  poor  le 

hain  ,  nomma  fes  légats  pour  y  préfidcr  en  fon 

lom  &  en  £ûre  l'ouverture.  Ils  croient  au  nom-  ^ 

...  l.«.7. 
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*■    ■  bre  (ic  trois  ,  fcjivoir  les  Ciidinaux  PaulParifio, 

A  N.  1/41.  Jean  Moron  ,     Raynaud  Poius  ;  le  premier  coni- 
CiMCin,  in  viùi  me  un  trcs  habile  canonille  ;  le  fécond  .  conimc 
tti.t,  un  bon  politique  qui  entenuoic  cres-bicn  les  nego- 

ciarions  i  &  le  tiioi(icme  ,  qui  ccoic  Anglois ,  pour 
faire  voir  que  ce  royaume  avoic  parc  au  concile  , 
quoique  fon  roi  fe  fût  féparé  de  l'cglifc  Romaine. 
Le  pape  leur  expédia  le  bref  de  leur  légation,  avec 
ordre ,  quand  ils  fer  oient  arrivez  à  Trente ,  Entre- 
tenir aaroitcmenc  les  pcélacs  les  amixUËidcms 
qui  vkndroieoc  au  concile ,  fans  £ûre  aticunc 
aâîon  particulière ,  jufqaa  ce  qu'ils  euilènt  reçu 
les  inflruâions  qu'il  leur  ei\voy%roit  lorfqu'U  lerok 
tems.  Il  leur  enjoignit  de  faire  fçavoir  aux  princes 
le&  raiCons  de  leur  légadon  ,  de  les  exhorter  i 
envoyer  leurs  év^ttes  au  concile ,  de  faire  ailicher 
fa  convocation  aux  portes  de  la  grande  églife  »  afia 
que  tout  le  monde  en  fôt  informé ,  de  ne  point 
entrer  en  difpute  avec  les  hérétiques  avant  Tonver- 
cuie  du  concile ,  mais  de  les  traker  avec  beaucoup 
de  modération  i  enflh  de  lie  pcûnt  commencer 
le  concile  qu'il  n'y  eât  des  évêques.en  nombre 
fuffifant ,  venus  d'Italie  »  d*Aliema^e ,  dt  Fiance  & 
d*Efpagne. 

xLviii.  AuS-tôt  que  Tempeteiir  qui  étoit  à  Madrid 
dent iTrente avec  eut  reçu  avis  de  U  depucauon  des  légats  ;  u  donna 

d"ivnipacur""  ordfc  à  dom  Jacqucs  de  Mendoza,  qui  croit  alors 
s*ic»r.  in  cnttm.  ambaflddeur  auprès  de  la  republique  de  Venifc  , 
*******^***  à' Nicolas  Granvelle  ,  &  à  Icvcquc  d'Arras  Ton 
fils  ,  de  fe  rendre  à  Trente  en  qualité  de  fcs  am- 
bafladeurs  avec  quelques  cvcques  du  royaume  de 
Naplçs  ^  non  qu  il  crue  que  dans  une  parçille  con- 
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jonûure  ou  ii  ctoit  en  guerre  avec  la  France ,  il  f 
f>ôc  fe  pafTer  quelque  cbofe  àTavantage  de  la  relU*AN.  1541» 
gion ,  mais  du  nKmis'  afin  qa*oA  n'y  fk  rien  à  fou 
préjudice. 

Le  pape  fir  auffi  partir  quelques  évèqucs  d'Ita- 
lie, qui  nrent  cependant  le  voyage  affez  lentemcf^t. 
Les  Impériaux  s'y  étant  trouvez  au  temps  pref- 
crit,  préfenterent  aux  légats  les  lettres  de  lempc- 
rcur ,  &  demandèrent  avec  beaucoup  d'inftanccs 
l'ouverture  du  concile.  Mais  les  légats  le  refufe- 
rent ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  Te  commencer 
avec  un  fi  petit  nombre  d'évêques ,  dans  un  tems 
où  la  guerre  étoit  allumée  de  toutes  parts.  Gran- 
velle  répliqua ,  qu'on  pouvoir  du  moins  en  atten- 
dant travailler  à  la  réformation  ,  où  il  n'y  avoit 
pas  beaucoup  de  difficultez.  Mais  les  légats  répon- 
dirent, que  comme  cette  matière  regardoic  plu- 
iîeurs  nations ,  il  falloir  qu'on  la  traitât  devanc 
tous,  de  remirent  la  déciilon  à  l'avis  du  pape>  qui 
leur  manda  àtt  commencement  de  Tannée  prochai* 
ne  de  fe  retirer  »  remettant  le  concile  k  un  autre 
tems. 

Jean  Moron ,  un  des  léeatt ,  avoit  été  nommé  „  ^  i^f- 

j.      I   j  A  /  r  Pi'oniotwn  de  finit 

caromai  dans  cette  même  année  avec  iept  antres  cirdiiunK{wP«i4 
que  le  pape  Paul  IIL  éleva  à  cette  dignité  le  trente-  '  ' 
unième  de  Mai.  Le  premier  fut  Marcel  CrèfcentiOy  ^^^'i- ^  «77^ 
Romain ,  évèque  de  Marfîco prêtre  cardinal  du  ti- 
tre  de  (kiiu  Jean  &  de  iaint  PànL  Le  fécond  y  Jean 
Vincent  Aquaviva  d*Arragon ,  Napofitain ,  évdqne 
de  Melfi ,  prêtre  cardinal  dn  titre  de Taint  Sylvel- 
tre  èc  de  faint  Martin  aux  Monts.  Le  troifiéme  ; 
Pomponne  Cœci^  Romain,  évêque  de  Città-dt- 
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■  ■  r  Callello ,  puis  de  Sutri ,  vicaire  du  pape ,  prêtre 
An.  1/41.  cardinal  du  titre  de  faine  Cyriaque.  Le  quatciémep 
Robert  Pucci ,  Florentin ,  évêque  de  Piftoye  ,  prè- 
.  tre  cardinal  du  titre  des  Quatre-faints  Couronnez  , 
&  grand  pénitender.  Le  cinquième  ^  Jean  Moron  , 
(dont  on  a  parlé ,  Miianois ,  évoque  de  Modene  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  laint  Vital.  Le  Hxiétne  , 
Grégoire  Cortez ,  Modénois  »  abbé  du  Mont-  Ôaffin, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  (àint  Cyriaque  ,  pois 
évèque  d'Urbin.  Le  feptiéme ,  Tjiomas  Badia  théo- 
logien ,  religieux  de  i*ordre  de  faint  Dominique  9c 
Modénois ,  maître  da  facré  palais ,  pi-ètre  cardinal 
du  titre  de  faint  Sylveftre  au  Champ -de-Mars.  Le 
huitième ,  Chriftophe  Madrucce ,  évêque  de  Trente 
fa  patrie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fkint  Cefaire 
ik  cvcquc  de  Paleftrine  }  il  ne  fut  point  déclaré 
alors. 

Pomponne  Cœci  mourut  trois  mois  après  fa 
promotion  ,  le  quatrième  d'Août.  Il  ètoit  grand 
pliilofophe  &c  bon  aftronome.  Il  fut  inhumé  dans 
réglife  de  faint  Jean  de  Latran,  où  il  avoit  été  cha- 
noine. 

.1»  •   .     Quatre  autres  cardinaux  moururent  au(fi  dans 

MonducatdiBil  ,      ,  •        n.  t    a        a  1  j 

Aicandn^        cette  aiincc  ,  le  premier  elt  Jérôme  Aleandre,  qui 
ci»€on.  Au.  Ht  étoit  de  la  Mothe ,  petite  ville  fur  les  confins  du 
tap^l  Frioul  &  de  Tlllrie  ,  où  il  naquit  le  treizième  de 


"%,mt.it€mH9  Février  1480.  Son  père, nomme Franc;ois  Aleandre, 
étoit  tnédecin  ,  &  prit  grand  foin  de  Jérôme  foti 

nu  il    ^   a_  ^t.^ 

\  V 


fils  9  qu'il  envoya  étudier  à  Ven^e  &  àft5rto-Naa^ 
ne  ,  'où  à  Tige  de  qninze  ans ,  il  enfeigna  lerhu- 
manitez  >  &  fe  fit  une  grande  réputation.  Dans  ia 
foite  il  étudia  les  mathématiques ,  la  pbyfique , 
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la  médecine  &  la  langue  grecque  &  hébraïque  ,  — — 
dans  lefquellçs  il  fit  ae  H  grands  progris  avec  le  Ai^. 

^fecours  d'une  mémoire  prodigieufe  »  qu'il  les  par- 
lent 6c  les  éccivoic  fans  peine.  Le  pape  Alekai^ 
dre  VL  informé  de  Ton  rare  mérite,  le  deftina 
pour  être  fecreuire  de  fon  fils  ,  &  Tenyoïa  enfuice' 
en  Hongrie  en  qualité  de  nonce  ;  mais  une  mal»- 
difi  âcheofe  ayant  obligé  Akandre  i  prendre  d'au* 
très  mefures  ,  il  vint  en  France  oà  le  roi  Louis 
Xn.  Lappella  &  le  gratifia  de* lettres' de  natura* 
lité.  ffnic  reûeur  de  Tunivcrfité  de  P-aris  6c  pro- 
feffeur  en  grec  j  depuis  il  enfeigna  à  Orléans  &  à- 
Blois.  Eftienne  Poncher  évcquc  de  Paris  l'attira 
chez  lui ,  Ôc  le  donna  à  Evrard  de  la  Marck  évc- 
que  de  Liège  ,  qui  le  fit  fon  chancelier  ,  &  lui 
conféra  la  dignité  de  prévôt  de  fon  églife.  Ce  mê- 
me prclat  l'engagea  à  faire  un  voyage  à  Rome  ,  où 
le  p.ipc  Léon  X.  qui  le  retint  à  fon  fervice  ,  l'en- 
voya nonce  en  Allemagne  en  1519.  &c  quoiqu'ab- 
fent ,  il  le  fit  bibliothécaire  du  Vatican  en  ijzo. 
Apres  la  mort  de  Zcnobio  Acciaïoli ,  Aleandre 
parut  dans  fa  nonciature  avec  éclat  ,   foit  par  fa 

'dignité  ,  foie  par  fa  doctrine  &c  fon  éloquence,  qui  . 
fut  admirée  dans  la  diéce  de  W ormes  ,  où  il  parla 
trois  heures  de  fuite  contre  les  erreurs  deLuthçr 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  ne  put  empêcher  que  i 

.  cet  hérédarque  ne  fût  entendu  dans  cette  diète , 
mais  il  refufa  de  difputer  avec  lui ,  &  il  obtint  que 
ion  brûleroit  fes  livres  ,  &c  que  l'on  profcriroit  fa 
perfonne  ;  il  drçllà  même  l'édit  oui  le  condam^ 
nôit.  A  fon  tf^out  Clément  V'I  I.  lui  donna  Itati- 
chevêche  de  Brindes  ^  U  \e  hommu  nonce  ea 
TmfXXrJIl.  Hhb 
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France.  Il  étoit  auprès  du  roi  François  I.  à  la  ba- 


All.  I541'»  taille  de  Pavie  ,  où  ce  prince  fut  fait  prifonnier.  Le 
même  pape  l'envoya  encore  en  Allemagne  en* 
153 1.  ou  il  tconyà  un  grand  changement.  Le  peur 
pie  n'étoit  plus  i  àce  qu'il  dit,  fi  animé  dans  les 
villes  proteflantes  contre  le  fainciiége  j  mats  dans 
les  villes  catholiques  il  cémoignoic  une  envie  extrê^ 
me  de  fe  retirée  de  robéiifance  du  pape ,  &  de  s'eo* 
licbir  des  biens  de  l'églife ,  à  Texemple  des  Protei^ 
tans.  Aleandre  fit  tout  ce  qu'il  put ,  mab  Cyn  iuc* 
ces  s  poiir  empèher  CbatfesV.  défaire  o^Krcvie 
avec  les  princes  Luthériens.  Il  fe  tendit  enfuîwti 
Venife ,  d*oà  Paul  lU.  le  rappella  pour  l'hoiiosec 
d'un  chapeau  de  cardinal  efii  Il  fucencoie 
nommé  légat  pour  préfider  au  concile  qu'on  devôit 
tenir  à  Yicenle  i  mais  ce  defièin  n'ayant  pas  été  ea^  • 
'  cuté ,  il  alla  dans  cette  m£me  qualité  en  Allemagiie» . 
.  ôc  mourut  étant  retourné  à  Rome  le  premier  de  Sih 
vrier  de  cette  année  ,  dans  le  tems  qu'il  mettok 
la  dernière  main  à  fon  grand  ouvrage  contre  lès 
profefTeurs  des  fciences  ,  qui  n'a  pas  paru  ,  &  qu  on 
le  deftinoit  à  préiîder  au  concile  de  Trente  i  il  ctoit 
alors  â^é  d'environ  foixante-deux  ans  ,  &c  il  auroit  ' 
vécu  plus  long- tems,  s'il  eut  été  moins  crédule 
aux  ordonnances  des  médecins  ,  qui  l'épuiferenc  à 
force  de  remèdes.  Il  nous  cft  refté  de  lui  des  poe- 
fies  ,  des  dialogues  &  quelques  lettres  qui  traitent 
des  affaires  de  réglife.  Son  corps  fut  tranfportc  à 
la  Mothe  >  &  ençené  dans  l'églife  de  £4at.  Ni- 
colas. I 
Moni««diû.i-  Le  fécond  fut  AleSEandrcCefarini  Romain,  qui 
ceâtioi.       fîtf  dhibord  pcotoabtiire  apoAolique  »  A(  ay/inc 
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cotitraâ^é  une  amitié  parriculicrc  avec  les  ici-  T 


gneors  de  la  maifon  de  Medicis ,  le  pape  Lcon  X.  ^*  '^4'. 
qiii  en  étoir ,  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  dia-  plàT:!^^^!'^ 
ctes  le  premier  de  Juillet  1J17.  avec  le  titre  des  ^^"^^ 
ùàgxs  Sei^e  &  Bacche  ;  &  Clément  VII.  iui  chaiw  <4rMff«/>rr4. 
gea  ce  titre  en  celui  de  fainte  Marie  'm'wâUtiL 
Paul  III.  lui  confia  iadminlftradon      ^lifes  . 
d'Aibane ,  de  Pre&efte  &  de  Paœpeliuie  \  il  gon-  * 
verna  ^uffi  celles  d'Ocrante ,  de  Breâe  &  d'auties; 
^Auffi-tôt  après  Téledion  du  pape  Adrien  VL  le 
iàcré  collège  le  députa  à  Sarragoile  pour  faluer- ce 
iiotiveau  pontife ,  &  cèn^rer  «vec  lui  de  quelques 
affiiires  importantes.  Après  le  fac  de  Rome  ,  il 
•fut  donne  en  étage  aux  Impériaux ,  &  Paul  III. 
renvoya  avec  le  cardinal  de  Sienne  cvcque  d'Oftie  . 
en  qualité  de  légac  auprès  de  Tempcrcur  Charles 
V.  pour  lui  faire  compliment  fur  fon  expédition 
d'Afrique  ,  &  la  conquête  qu'il  vcnoit  de  faire  de  . 
t*unis.  Dans  le  mois  de  Juin  1537.,  le  pape  défi- 
rant  d'unir  les  deux  princes  l'empereur  &  le  roi 
de  France  par  une  paix  folide  ,  leur  députa  Cefa- 
rini  avec  les  cardinaux  de  Sienne  &  Ghinucci.  Le 
fouver^  pontife  l'employa  encore  en  beaucoup 
d'autres  affaires  ,  &  il  fut  du  nombre  de  ceux 
qui  furent  choifis  pour  régler  le  concile  qu'on 
devoir  bien-tôt  alTembler,  Il  étoit  d'une  grande 
intégrité  ,  &  aimoit  beaucoup  les  gens  de  lettres. 
On  lit  dans  Ciaconius  deux  lettres  que  le  cardinal 
Sadolet  lui  écrivit ,  ^  qui  font  connoître  dans 
quelle  eflftie  il  ^it  auprès  du  facré  collège.  Il 
mourut  à  Rome  le  treizième  de  Février  is^i.  & 
fîit  enterré  dans  Tjglife  à* Ara  cdi  dans  la  cba-  . 
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>  pelle  de  fa  famille.  Paul  Jove  fait  de  lui  un  grand 

An.  éloge. 

LU.  .       Le  troifiéme  fut  GafpardContarin  dune  noble 
gÎ?;L1"S£?*  famille  de  Venife ,  fils  d'Aloïze  Contarini ,  &c  de- 
'   Polixenè  Malipetri.  Il  naquit  ça  1 483,  &:  Ton  |>e- 
^i'/r'  .         rcledcftina  d'abord  au  commerce,  qui  n*cft  pas  in- 
ïni*  cîw*-'  <:ompatibIc  avec  la  noblclTc  dans  la  république  de 
"3#r  &dJUH'  Venife  ;  mais  voyant  dans  fon  fils  une  fi  graade 
^jii9.4«<««r<'.  inclination  pour  les  lettres  ,  &  un  fi  beau  génie 
poux  être  un  jour  très-habile  ,  il  changea  de  dcf* 
foin  ,  &  lui  fit  d'abord  étudier  les  humanitez  ôd  la 
philofophie  à  Venife  fous  Antoine  Juftiniani  »  À 
Laurent  Bragadenus  ;  enfuite  il  l'envoya  à  PadbBe 
pour  prendre  les  le^ns  du  f^javant  Pomponace, 
contre  lequel  il  écrivit  depuis  un  ouvrage  de  Vkûr 
mortalité  de  l'ame.  Après  fes  études  >  ilentnridaitf 
le  gouvernement  desasaires  de  la  république  ,  qui 
le  nomma  fon  ambafTadeur  auprès  de  Gnarlei  \^ 
emploi  dont  ils*acquitta  fi  bien  >  qu*à  fisn  cetoW 
il  eut  un  gouvernement  confidérable.  Peu  de  ceint 
apcès^il  rat  envoyé  à  Rome  avec  la  même  quâltié  * 
d'ambaflfadeur ,  6c  enfuite  à  Ferrare  pour  négocier 
la  liberté  du  pape  Clément  VII.  que  les  Ai^mands 
&:  les  Efpagnols  tenoicnt  prifonnier  dansle  châ- 
teau Saine- Ange  en  1517.  après  le  j)illage  de  Ro- 
me. Le  faint  perc  ayant  été  délivre  quelque  tems 
après  ,  Contarin  fut  envoyé  auprès  de  lui  en  qua- 
lité d'ambaffacieur  de  la  république,  &:  le  fervit  uti- 
lement ,  ayant  pade  quelques  années  dans  cet  em- 
ploi ,  après  lelquelles  il  s'en  retourna  à ^nife  ,  où 
on  le  combla  d'honneurs ,     on  l'aggregea  dans  le 
fénat,  •  • 
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Le  pnpe  Paul  IH.  qui connoifToic  fon  mérite  ,  & 


perfuaUé  qu*u.n  d  excellent  fujet  feroit  beaucoup 
a'hoaneurâu  facré  collège  ^  le  nomma  cardinal  en 

1/3  j.  fans  qu'il  eut  en  aucune  manière  recherché 
cette  dignité.  La  nouvelle  en  vint  à  Venife  «  &  Con*  ^ 
tarin  en  £m  furpris  le  premier  $  il  en  re(jUC  les  com- 
pUmens  beaucoup  moins  joyeux  ^ue  fbus  ceux  qui 
Tinrent  l'en  feUciter.  Il  vint  donc  a  Rome ,  &  après 
la  cérémonie  de  Ton  inftallation ,  le  pape  le  garda 
auprès  de  lui,  &  Tenvoya  enfuite  lé^t  en  Âllema^ 
ene  en  1541.  d*oùil  fut  rappelle ,  parce  que  la  cour 
oe  Rome  ne  paroiflbit  pas  contente  de  fes  négocia» 
dons  i  on  l'acaifa  d'avoir  trop  accordé  aux  ProoeC* 
tans^  Ôc  de  ne  kur  avoir  pas  aflez  fortement  réfifté. 
Comme  pluficors  parloient  contre  lui  »  quoiqu'il  fût 
abfent ,  le  cardinal  Fregofe  prit  fa  défenfe  ,  ôc  em- 
ploya fes  foins  pour  le  juftitier.  Mais  fes  ennemis 
ne  laifTerent  pas  de  le  calomnier ,  &  de  laccufer  pu-* 
bliquemcnc  d'être  dans  les  intérêts  des  Luthériens  ^ 
ceux  qui  1  cpargnoient  davantage ,  difoicnt  que  fau^ 
te  de  rigueur  &  de  fermeté  ,  il  avoir  mis  l'autorité  ^ 
du  pape  en  danger.  Contarin  revint  à  Rome ,  &  ren- 
dit li  bon  compte  de  (a  légation,  quefafainteté  quoi- 
que prévenue  contre  lui,  en  parut  très-contente,  ôc 
l'envoya  légat  à  Boulogne  ,  où- il  mourut  le  premier 
de  S  e  pte mbre  à  rheuie  de  midi  ^  âgé  de  cinquante^ 
neuf  ans. 

Contarin  compofa  plufieurs  ouvrages,  fçavoir,  itit. 
i".  De  l'immortalitc  de  lame  contre  Pomponace>2ïS&ïi^' 
dans  lequel  il  montre  par  dbs  raifons  naoàrelles ,  o^.  ^.p.r.  ^  7. 
que  Tamceft  immortelle,  contre  le  fcntimenc  de^''^''^"^"''''''^ 
cet  auteur  ^  qui  crcrjFoit-  qu*on  ne  pouvoir  le  déu  ' 
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nioiurer  par  la  raifon  ,  ôi  que  la  foi  feule  apprcnolt 

A  k.  i^if^t.  cette  vérité,  i*'.  Quatre  livres  des  fepc  facremens 
de  1  cglife.  3''.  Deux  livres  du  devoir  des  évèqûcs. 
4*.  Des  fcholics.fur  les  épîtres  de  faint  Paul,  j^. 
Une  femme  des  conciles  les  plas  Temariquables. 

*  6^*  Une  réfutation  de  quelques  articles  ou  cjotf- 

tions  de  Luther.  7^.  Des  traitez  de  la  juftification , 
de  la  prédedination  6c  da  libre  arbitre.  8°.  Uo 
traité  de  la  puilTance  du  pape*^^.  Un  cacéchiûne. 
jo".  Une  explication  di|  pièaume  j^d  te  U'vavi.Szm 
parler  de  quelques  ouvrages  de  philo  fopbie  -,  dà 
flux  &  reflux  »  contre  la  quatrième  figure  des  Qk- 
logifmes ,  que  les  logiciens  appeilent  figoie-  4i 
Gallien,  &  un  traité  des  magiftrats&de  iaj^cptf^ 
blique  de  Venife.  Tous  ces  ouvrages  furent  toi^ 
primez  à  Paris  en  1/71.  dans- un  volumie  ia'foliiL 
Ils  font  très-latins  Ôi  écrits  avec  beaucoup  éc  necM^ 
de  politeflè }  maison  trouve  que  rautmurétâstpl» 
profond  phîlofophe  que  théolc^ien.  Dans  fon  tral» 
te  des  iàcremens ,  il eie  fait  qu'effleurer  les  matières. 
H       Ses  livres  du  devoir  des  cvêqucs  contiennent  des 
maximes  très-utiles.  Le  fens  littéral  des  épitres  de 
iaint  Paul  eft  trcs-bien  expliqué  dans  les  fcholics ,  fut 
les  endroits  les  plus  difficiles.  La  fomme  des  conciles 
T*^"  abrège  des  principaux  conciles  jufqu*à 
celui  deFlorcnce  qu'ilappelle  le  neuvième  œcumé- 
nique ,  &  ceft  une  des  plus  anciennes  fommcs  que 
.     nous  ayons  fous  ce.  titre  :  ConcUiorum  maris  ilkfirim 
jumma,  .  T  . 

D.u"m«ed<.     ^«  cardirial  la  dédia  au  pape  Paul  1 1 1.  après  la 
-^..luyiu.  mort  duquel  elle  fut  imprimée  à  Florence  cA 
iJJi.  &  depuis  en  plulicurs  endroits.  Ulouecepa- 
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pe  d'avoir  indiqué  le  concile  à  Trente  ,  dont  il  - 
le  promet  une  heureufe  ilTuë ,  &  l'on  croit  que  la  'i^* 
convocation  de  ce  concile  ,  lui  fit  naître  la  pen- 
fée  de  s'appliquer  à  cette  étude  ,  &  de  recueillir  * 
des  auteurs  grecs  &  latins  une  femme  de  canons  ^ 
il  parok  y  avoir  fuivi  Tordre  qu'Iiidore  avoic  tenu 
dans  fa  cpileûion  9  &  il  remarque  en  quoi  celle-ci 
ell  différente  des  manufcrics^  il  met  le  concile 
de  ^^icée  indiqué  fous  le  pape  Sylveflre  ,  &  fes 
décrets  fait  fous  Jules  I.  Il  croie  que  le  iidêine  de 
Platon  donc  la  plûpa^  des  fçtvans  de  ce  tems« 
là  écoieot  imbus ,  n*a  pas  peu  contribué  à  doiu 
ner  cours  à  TArianifine.  U  compte  huit  fînodes  ««anmimw^ 
d'Afrique ,  tenus  avant  le  concile  de  C^edoine,  "'^/T^t^ 
fept  conciles  ^  Carthage  &  un  à  Mileve  ;  &  croie  *^7*^<^ 
que  Tsunt  Auguftin  s*ciï  trouvé  à  tous.  Des  treize     /  .  ^ 
concilft  ic  Tolède  que  les  colleâeurs  ont  ramaf- 
fez>  le  troifiéme  eft  remarquable  par  la  ctnyerfion 
d^  Recarede  roi  des.Gots ,  ôc  par  l'acclan^acion 
qu'on  lui  Ht ,  falut  Jk  roi  tathcliqtte,  D*où  11  eft 
vraifemMable- que  les  rois  d'Efpagne  ont  tiré  ce 
titre  d'honneur.  En  parlant  du  fixiémc  concile  , 
il  ne  craint  pQint  de  dire  qu'Honorius  a  favorifé 
rhéreûe  du  Monothélifmc ,  &  il  croit  que  fon 
nom  n*a  pas  été  mis  dans  le  catalogue  des  papes 
pour  cette  raifon.  Il  n'oublie  point  en  parlant  du 
quatrième  concile  de  Latran ,  de  dire  qu'on  y  a  per- 
mis de  contra(Ster  mariage  dans  le  fécond  &  le  * 
troificme  genre  d'alfinite  ,  enforte  que  celle  du 
premier  genre  eft  la  feule  qui  produife  une  véri-v.  , 
uble  alliance  ,  U  qu'çn  a  reiirainc  les  degrez  dans 
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"■^      .  — ■  Iclquelsil  ccoic  défendu  de  fe  marier  au  quatrième 
'^r.  1542-  degré  de  confanguinitc.  Ily  a  encore  un  grand  nom- 
bre de  remarques  très-judicieufes  qui  fervent  beau- 
coup à  connoitre  le  dogme  de  l'églife  ,  fa  morale  & 
fa  difciplinc  ;  &  l'on  peut  dire  que  cette  fomme  des 
conciles  les  plus  remarquables ^eil  uès-bonne^ quoi- 
qu'elle foit  trop  abrégée. 
Lv.  Il  paroit  avoir  des  fentimens  plus  particuliers 

Son  traité  de  la  ,        >  •  /   j     1         /  j  n.-      •         ti         l  ' 

préJedinaTion  &  dans  lon  ttaite  de  la  predeltmation.  Il  ne  leinc 
dcUj»|Ufi«jion.  ^^^^^  que  Vavis  de  faine  Auguftin  ne 

lui  plaie  pas  ,  &  qu'il  xitSt  pas  du  fentunent  de 
ceux  qui  difent  que  les  hommes  font  réproi^ 
vez  à  caufe  du  péchét  originel.  Qu'ils  ne  le  font 
qu*à  caufe  des  fautes  aâuelies  qu'ils  commectenc 
en  rédilant  à  la  grâce  i  ^  qu*il  ne  dépend  poiiic 

f  de  l'efiîcacicé  de  la  grâce  «  mais  de  notre,  volon»^ 

de  vaincre  cette  réfiiUnce.  Il  ajoute  que  cette  prér 
deftinatjSn  doit  être  attribuée  à  Diei^»^  qui  pré- 
vient^ar  Ta  grâce  tous  noa  mouvcmens ,  entocte 
néanmoins  que  la  volonté  n'y  apporte  npint  de 

*  réfiftance.  Il  confeille  aux  prédicateurs  fui  îasm 

obligez  de  parler  de  ces  matières  »  de  le  faire  xM^ 
œeiit ,  &  avec  beaucoup  de  précaudoh  ,  U  édi^t 
courir  toujours  à  b  profondear  des  jugemens  de 
Dieu.  Il  répond  à  robjedibion  de$  impies  ,  qui 
difent  ,  je  luis  du  nombre  des  prcdeftinez  ,  donc 
I  je  ferai  fauve  ,  ou  :  je  fuis  du  nombre  des  réprou- 
vez ,  donc  je  ferai  damné  ,  quelque  chofe  que  je 
faffc  :  en  leur  faifant  voir  qu'ils  pourroient  bien 
.  dire  la  même  chofe  de  tous  les  évenemens  de  la 
vie  ^  que  Dieu  n'a  pas  moins  prévu  quë  le  laiuc  ou 

*  la 
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k  damnation.  Il  montre  enfuire  que  la  prédeftina-  . 

tion  6c  la  réprolnirion  ne  font  point  des  canfes  né^  '^4^ 

ceflàires  da  falut  6c  de  la  damnation  ;  que  quoique 

Dieu  ait  connu  de  toute  éternité  les  prédeftinez 

&  les  réprouvez ,  cette  connoiflance  n'ôte  point 
la  contingence  ni  la  liberté  ,  6c  qu'on  ne  peut 
douter  que ,  fî  Ton  vit  bien ,  Ton  fera  fauve ,  Se 
que  fi  l'on  meurt  dans  le  crime  ,  l'on  fera  dam- 
né i  qu'enfin  dans  l'incertitude  de  Ton  falut ,  il  y 
faut  travailler  avec  confiance.  Il  condamne  à  la 
fin  de  ce  traite  le  dogme  exécrable  de  ceux  qui  di- 
fent,  que  les  péchez  des  élus  font  agréables  à  Dieu, 
&  qu'il  a  en  iiorreur  les  bonnes  a^ons  des  ié« 
prouvez. 

Contarin  traduifit  auffi  le  livre  des  exercices  fpi- 
rituels  de  faint  Ignace  ,  dont  il  étoit  ami.  Dans  les 
traitez  de  controverfe  contre  Ludier ,  fa  méciiode 
cft  d'expofer  la  doârine  de  l'églife ,  6c  dé  faire  voir 
qu'elle  eft. conforme  à  Técricure  fainte ,  Ôc  que  les 
Aovateuis  fie  Tactaquent  que  fîir  de  fauffcs  fuppofi- 
tions  ou  par  de  mauvaifes  raifons.  Dans  fon  traité 
de  la  puiHance  du  pape ,  il  prouve  que  le  pouvoir 
que  le  fouverain  pontife  a  de  gouverner  le  trou^ 
peau  de  Jefus-Chrift  ^  a  été  donné  à  faint  Pierrdf 
par  Notre-Seigneur^  6c  qu'il  efl  de  droit  <fivin.  Son 
explication  du  pfeaume  M  te  lenfavi ,  fut  compofée 
à  la  prière  d*une  foeur  qu'il  avoir  >  ëc  qui  s'étoit  re-' 
eîrée  dam  tm  monailere.  Enfin  on  a  dé  kii  quelques 
kttfes. 

Le  quatiiéme  cardinal  mort  dans  cette  année ,  ^^^^^ 
fift  Denis  Laurerîo ,  *ou  blûrôt  Lorerlo  de  Bene-  ureiia"^ 
ycnr,  drtine  famtlk  allez  oblcure^  Etant  entre  'i'- 

TamêXXFIII.  .         lii  ^-^.^^7. 
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I  aflez  jeune  dans  Tordre  des  religieux  Servîtes ,  il  y 

I541.*  fit  de  il  grands  progrez  dans  les  fciences  y  quil  fut 
danslafuitfrprofefleur  de  philofophie  ,  de  mathé- 
jj.3..M«î.i4.  ^^j^ue  ^      théologie  à  Peroufe-,  à  Boulogne, 
,mSS1Z^    «nfi»  *  Rome  ,  où  il  prêcha  avec  applaudiflfement 
•jH}>Al»»^tL  mérîu  d*ètre  élu  général  de  fon ordre.  Iln*é- 
'"^^         toit  que  procureur  général  lorfque  Clément  VIL 
Tenvov^  en  Angleterre  auprès  de  Henri  V 1 1 L 
pour  les  afi&ires  de  la  religion ,  &  ce  ne  (ut  qu'à 
fon  retour  qu'on  Téluc  général.  Paul  IIL  l'envoya 
en  Ecotfe  en  qualité  de  nonce  »  avec  pouvoir  de 
vidter  les  monafteres  y  &  d'y  mettre  b  réforme 
qu'il  jugeroic  néceffaire.  Revenu  en  Italie  >  le 

{»ape  à  qui  Lorerio  avoir  prédit  fon  élévation  fur 
e  faînt  ficge  ,  lorfqu'il  n'ctoit  que  cardinal  Far- 
nefc  ,  le  mit  dans  le  facrc  collège  au  nombre  des 
cardinaux  en  ij35>.  avec  le  cicre  de  faint  Marcel. 
On  a  die  que  ce  prélat  corrompu  par  les  promeflcs 
magnifiques  de  lempereur  Charles  V.  ofa  propo- 
fer  dans  un  confdloire  ,  de  priver  le  roi  de  France 
du  titre  de  roi  trcs-chrccien.  Prefque  tous  les  car- 
dinaux ,  même  ceux  qui  étoient  partifans  de 
l'empereur  ,  rejetterent  une  propcfîtion  fi  extra- 
vagante. Dominique  deCuppi  doyen  du  facrc  col- 
lège l  en  reprit  avec  beaucoup  de  fermeté  ,  &  un 
autre  cardinal  regardant  Lorerio  avec  mépris  & 
avec  indignation  :  LaifTcz  y  dit4l»aboyer  ce  chien  , 
on  voit  bien  qu'il  cherche  quelque  morceau.  Il 
étoit  alors  évèque  d'Urbin  &  légat  de  la  Can:u 
pagne  de  Rome.  Il  mourut  à  Rome  le  dix-fep- 
ticme  de  Septembre  1541.  âgé  de  quarante-cinq 
ans»  &fut entené  dans  Téglife de  Ikinc  Marcel  » 
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4»il  le  pcrc  Dominique  de  Vcroanc  reli^etuc  Servi- 
.te  prononça  Ion  oraifoa  funèbre.  '^4*« 
JeanieFevreottFabecmourocauffioectefUuife.  mJ;VI  , 

•1'  t  \  Moit  de  Jeu  le 

Il  eooic  de  Suifle ,  âc  après  avoir  été  lecreMtre  & 
cbnieiiler  d'iécacderarchiduc  Ferdinand  ^  devenu  ^7';  ^'^'"^ 
dans  la  fuite  roi  des  Romains  &  empereur  ,  21  tut  f  »^  * 
jchanoine  de  Confiance ,  &  évoque  de.  Vienne  en 
Autriche.  Il  efi  un  de  ceux  qui  &  font  le  plus  dif- 
«inguez  y  tant  par  leurs  écrits  que  par  leurs  confé- 
rences avec  les  Procelhns.  Ses  principaux  ouvrages 
font  le  marteau  contre  les  hérétiques  ,  Adallcus 
h^treticorum ,  divifc  en  fix  livres  &  dédié  au  pape 
Adrien  VI.  imprimé  a  Rome  en  15x4.  &:  un  autre  ' 
intitule  la  défenfc  orthodoxe  de  la  foi  catholique,  impri- 
mé à  Lcipfik  en  écrit  contre  Baltazard  Paci- 
montanus ,  un  des  chefs  des  Anabaptilles ,  qu'il 
avoit  obligé  de  fe  retraéter.  Il  a  encore  compofé 
Beaucoup  d'autres  ouvrages  de  controverfe,  entr'au- 
tres  ,  un  traité  de  la  foi  &c  des  œuvres ,  un  autre 
contre  quelques  dogmes  de  Luther,  une  réfutation 
des  fix  articles  d'Ulric  Zuingle  prcfentée  à  l'aflem- 
blée  des  SuifTes  à  Bade  en  i;x(>.  une  lettre  en  Alle- 
mand adreflee  à  Zuiugle ,  dans  laquelle  il  lui  fait 
des  reproches  de  ce  qu'il  ne  seft  pas  trouvé  à  cette 
alTemblée  de  Bade  y  des  traitez  de  la  puiflànce  du 
pape ,  du  célibat  des  prêtres ,  du  baptême  des  enfans 
Se  de  la  patience.  On  a  encore  de  lui  des  homélies 
fur  l'euchariftie  &  fur  d'autres  matières ,  qui  font 
imprimées  à  Cologne. 

L'apoftafie  de  Bernardin  Ochin  ou  Okini  arriva  ^J;^21odi,in 
daih  dans  cette  année  ;  il  étoit  de  Sieilliey  &  après  MaiJSiC»^ 
tiroir  pris  l'habit  de  religieux  paimi  les  Cordeliets  »  ^ 

.  liiij 
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T  il  embtaââ  k  réforme  des  Capacins  vers  l'an  i  4; 

'  Ses  foios  ne  contribuerem  pas  peu  à  raccroiffcment 
aSu*.  t^'s'  ^  cette  réferme  iifdifante ,  dont  il  fiit  élu  général , 


guliere  &  ùl  conduite  é(ufiante.  Son'âge ,  fa  ma- 
nière de  vie  auftefe ,  fon  habit  rude ,  fa  barbe  qui  * 
defcendoit  jufqu'au-deflbus  de  ùl  poitrine,  fes  cne* 
veux  gris ,  fon  vifage  pile  &  décharné ,  une  cercai- 
ne  apparence  d*infirroité  Se  de  foibleffe  affeâée 
avec  beaucoup  d'arc  ,  &  l'opinion  qui  s'ctoic  ré- 
pandue par  tout  de  fa  fainteté  ,  le  faifoient  regar- 
der comme  un  liomme  extraordinaire.  Ce  n'ctoit 
pas  feulement  le  peuple  ,  les  plus  grands  feigneurs 
&  les  princes  fouverains  le  révéroienc  comme  un 
faint  loifqu'il  venoit  chez  eux  y  ils  alloient  au 
devant  de  lui ,  ils  le  recevoient  avec  tout  l'hon- 
neur &  toute  l'affe^bion  imaginable,  &  le  recon- 
duifoicnt  de  même  lorfciu'il  partoit  >  pour  lui ,  A 
fe  fervoit  de  tous  les  artifices  qui  pouvoient  con- 
firmer les  bons  fentimens  qu'on  avoit  de  lui.  Il 
alloit  toujours  à  pied  dans  (^s  voyages ,  &  quoi- 
qu'il fût  d'un  âge  &  d'une  compléxion  fort  foi- 
ble ,  on  ne  le  vit  jamais  monté  à  cheval.  Lorfque 
les  princes  le  forç)ient  de  loger  chez  eux  y  la  ma- 
gnificence des  palais ,  le  luxe  des  habits  6c  toute  la 
pompe  du  fiécle  ne  lui  faifoienc  rien  perdre  de  la 
pauvreté,  ni  de  l'auftericé  de  fa  profefUon.  Dans 
les  fedins  il  ne  mangcoir  jamais  que  d'une  forte 
de  viande  IS  plus  Ihnple  6c  la  plus  commune 
ne  bttvoit  prefque  point  de  vin»  On  le  priok 
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ctoncherdam  de  fore  bons  lies  8c  richeme«c  parez  . 
pour  fe  dekflêr  un  peu  plus  commodément  des  hf*^^*  ^ 
dgûes  éi.  voyage ,  mais  il  b  conccntoic  d*itendre 
(on  manteau  ôc  de  coucher  fur  la  terre.  On  ne 
f^auroit  croire  la  répuucion  qu'il  fe  fit  dans  toute 
ricalie. 

Il  avoir  outre  cela  quelque  f<javoir ,  mais  il  s*é- 
toit  plus  attaché  à  l'éloquence  &  à  la  beauté  des 
paroles ,  qu'à  la  cio<Strine  &:  à  la  force  du  raifonne- 
ment.  A  peine  avoit-il  appris  le  latin  ,  mais  lorf- 
qu'il  parloir  fa  langue  naruielle  ,  il  expliquoic  ce 
qu'il  fiçavoit  avec  tant  de  grâce,  tant  de  politeflc  6c 
tant  d'abondance  ,  que  la  douceur  Ôc  la  pureté  de 
fon  difcours  ravifloicnt  toiis  fes  auditeurs.  Lorfqu'il 
devoit  prêcher  quelque  part ,  le  peuple  y  accouroir. 
Les  villes  entières  venoient  pour  l'enyndre  ,  il  n'y 
avoir  point  d'églife  afTez  vafte  pour  contenir  la  muL 
dtude.  Lorfqu  il  devoit  palTer  par  quelque  ville  « 
une  infinité  de  gens  alloient  au-devant  de  lui  poui: 
écouter  fes  inilrudlions.  Avec  de  fi  grands  talens  ÔC 
une  vie  qui paroiifoit  Ci  auflcre ,  il  ne  laifTa  pas  d'a- 
bandonner la  profeâîoQ^hvraiejFoi)  éc  d'embraH- 
fer  les  nouvelles  erreurs  ;  peut-être  ne  fongeoit  il 
À  rien  moins  qua  vouloir  apoftafier^  £e  voici  quelle 
en  fut  Toccafion. 

.  Il  converfoit  fouvent  avec  un  forifconfulte  Ef-  ce  q^J ^ns^^rra 
pasnol»  nommé leanVaidefius ,  quiavoit  pris  goût  ' 
en  Allemagne  a  la  cioârme  de  Luther*  Ce  lut  ai>g<o"« 
Napks  6ù  II  eut  ces  converfations  »  qui  comment-  j 
cerent  i  lui  mettre  des  doutes  dans  refprit.  Il  inn.  ni,  4.  mpmd 
commenta  à  prêdiecdeschofes  qui  parurent  nou-^H^ 
vellet^  mais ce^t acheva  de  le  pérore,  ce  fiit&J' 
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 vanité  &  le  dépit  de  n'avoir  pas  écc  élevé  au  cardi- 

An.         nalat.  Ses  difcours  ayant  fait  du  bruit ,  il  fut dté à 
'  Rome  pour  fe  juÛifisr.  Il  étoit  en  chemin  pour  s'y 
ittpdre^  Jbrfqu -il  renconcra  à  Florence  Pierre  Mar- 
tyr Ton  ami ,  auquel  il  coamMimoua  lk  fitoatiott  êe 
,      le  hazard  auquel  il  s'cxpofoit  en  (e  livrant  ainfi  à  la 
^crétiQn  du  pape.  Pierre  Martyr  entra  dans  Tes 
Cbodosens  «  il  lui  diffiiada  le  voyage ,  Se  l'afiire  bien 
examinée  encr*euz,  ils  rélçlarent  de  Ce  retirer  tous 
1-^- ..  ^.  deux  en  pays  de  sûreté.  Ochin  partie  le  premier, 
régulier  at  fered-  palia  par  Ferrare ,  ou  u  prit  lliaDit  feculier ,  &  vint 
'st^!r>  i  ^  Genève ,  où  il  épouU  une  fille  de  Lucques ,  cju'il 
R^nMidUhê/sn».  avoit  dcBauchéc  en  pafTant  par  cette  ville.  Cétoit 
pour  donner  une  preuvç  autentiquc  de  fon  renon- 
cement à  la  religion  Romaine.  Pour  Pierre  Martyr 
il  fe  mit  en  cl^min  deux  jours  après ,  &  alla  gagner 
la  Suiflc. 

Lxi.        .Calvin  étoit  revenu  à  Genève  des  le  treizième 

Retour  de  Calrin  j/-  UJi»        ^         ^'j  ir  l 

i  Genève.        de  Septembre  de  i  année  précédente  ,  iorlque  la 
Tbeêdf. BiMi  in  fadlion  contraire  à  ceux  qui  i'avoient  chaflé  de 
^       cette  ville  rut  devenue  la  plus  puillante.  Son  re- 
tour mcme  fut  honorable  ,  les  nouveaux  fyndics 
&  le  confeil  l'en  avoient  prié ,  &  le  jour  qu'il  ren- 
tra ,  les  ma^idrats  comme  le  peuple  lui  applaudi- 
rent ,  lui  témoignèrent  leur  joie  ,  &  les  premiers 
lui  donnèrent  un  pouvoir  abfolu  de  régler  leur 
^li£e  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  Calvin  ufanc 
du  pouvoir  qu'on  lui  donnoit ,  régla  la  diicipline 
a  peu  près  de  la  manière  qu  on  la  voit  encore  au- 
jourd'hui dans  les  cgUfcs- prétendues  réformées } 
il  établit  des.  confiftoircs ,  des  colloques,  des 
.fynodes)  des  anciens,  des  diacres^  des  f«cvoii* 
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lans  iilrcglala  forme  des  prières  &  des  prêches,  — — — 
&:  la  manière  de  célébrer  la  ccne  ,  de  baptifer  &  A».  154*« 
d'enterrer  les  morts.  Il  établit  une  jurifdi£tion 
confiftoriale  ,  à  qui  il  prétendit  pouvoir  don- 
ner le  droit  de  cenfures  &c  de  peines  canoniques  , 
&*même  l'excommunication.  Il  écrivit  auHi  un  ca-      ex  11. 


théchifme  latin  &  francjois  fort  différent  du  pre-  éwtlkMOTiïîo^ 
«lier  &  beaucoup  plus  ample  ,  diftrib^lié  par  deman-  JjJjJ  *  ^ 
des  &  par  réponics.  Tremclius  Juif  chrétien  le  tra-  BttMKtfufri. 
duifit  en  hcbreu  ,&  Henri  Etienne  en  grec.  Ces  • 
innovations  déplurent  à  pluiîeurs  qui  s'y  oppofe-  ^^J^jf^-  V^^^^L 
renc  4  mais  enfin  Calvin  l'emporta ,  &  le  nouveau  wi'ésj.^ny* 
canon  paiTa  en  forme  de  loi  dans  une  aifemblée  de    *  ^* 
tout  le  peuple  le  vingtième  de  Novembre  1541.  Le, 
clergé  &  les  laïques  s'engagèrent  pout  toujours  \ 
s'y  conformer.  La  feverité  avec  laquelle  ce  mini- 
ère exerqoit  Ton  pouvoir  fans  bornes  &  les  droits 
de  Ton  confiftoire ,  lui  attira  beaucoup  d'ennemis  « 
&  caufa  quelquefois  du  défordre  aans  la  ville» 
maisîlnes'étonnoicderîen.  Cet  efprit  de  vanité 
dont  ii  étoit  plein ,  le  rendoit  opiniâtre  dans  (es 
fentimens.  Il  vouloir  qu'on  foufcrîvic  aveugle- 
ment à  ce  qu'il  avan<^oic  ^     il  répondoit  avec  aî> 
greur  &  emponement  à  ceux  qui  ofoient  le  cou- 
tredire. 

L'année  fuivante  i  j4r.  il  confirma  robfervaii- 

ce  des  ftatuts  dont  il  étoit  auteur ,  &  ret^ut  un  grand 
nombre  d'érrangcrs ,  &  fur-tout  de  François  ,  qui 
étant  inquiétez  pour  la  religion  dans  leur  patrie  , 
fe  refugioient  a  Genève  ,  perfuadez  qu'ils  y  joui- 
raient de  toute  la  liberté  que  la  nouvelle  fcâ:e  ac- 
cordoit  à  cous  ceux  qui  en  faifoicnc  profeÛîon.  Ils 
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s'actachoiehc  cous  à  Calvin  comme  à  celui  qni 
*/4^«  pouvoir  les  fervir  plus  sûrement  &  plus  utilement , 
&  Calvin  de  fon  côté  pour  les  engager  encore  plus 
fortement ,  prenoit  foin  de  leur  procurer  quelques 
ctabliflcmens ,  &  d'empêcher  qu'on  ne  leur  fill  au- 
cune injuflice.  Ses  foins  s'ctendoient  fur  les  autres 
royaumes ,  où  fa  CcCtG  avoir  déjà  des  partifans , 
&  toute  fon  attention  étoic  d'en  groifir  le  nom- 
bre. 

Lxiii.  En  France  François  I.  crut  arrêter  le  cours  de 

I*  rot  de  France        j  /*     J  1 1        i      •  J  / 

vent  empêcher  ks  ce  delordre  ,  en  rcnouveiiant  la  rigueur  des  prcce- 
EUmfinvî^  dens  édits  contre  les  novateurs ,  par  celui  qu'il  fit 
publier  en  1540.  par  lequelil  fut  ordonné  aux  ma- 
giftrats  d'en  faire  une  exaâe  recherche  ;  mais  ils 
lenoienc  leurs  aiTemblées  pendant  la  nuit  d'une  ma- 
nière fî  fecrete ,  qu'il  éroit  bien  difficile  de  les  for- 
prendre.  Pluficurs  prédicaceors  fe  trouvant  infec- 
tez de  ces  erreurs ,  commencèrent  à  les  débiter  dans 
leurs  fermons  pendant  l'avent  de  i  J41  ;  Ce  qui  obli- 
gea le  clergé  de  joindre  fon  zélé  à  celui  du  roi» 
pour  empêcher  lesfunedes  effets  que  cette  licence 
auroit  pu  eau  fer.  La  faculté  de  théologie  de  Paris 
s'aBèmbla  donc  chez  les  Mathucins  ie  diz-huidé- 
mede  Janvier  1/41.  &  après  lamefle  du  Saint* 
Efprit  ^  elle  drelTades  articles  par  forme  de  profeC- 
iion  de  foi  »  qui  traitoientde  toutes  les  matières 
controvetjTées ,  &  contenoient  ce  qa*il  falloit  croi* 
^         re ,  &  ce  que  les  prédicateurs  dévoient  prêcher  6c 
enfeigner.  L'on  fit  jurer  les  licendez  6c  badbe* 
liers  fur  ces  articles  »  ôc  l'on  obligea  les  étudians 
de&ire  la  mêmechofe  avant  que  de  commencer 
leurs  cours  dç  théologie.  Ce  ftatut  fut  figné  de 

plus 
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plus  de  foixante  doâeurs  :  voici  fes  termes.  ' 

Comme  nous  fommes  obligez  »  à  l'exemple  de  An.  1/41. 
(àint  Paul  9  da  faire  attention  aux  dangers  évidens  lxiv. 
qui  menacent  les  Chrcriens  en  ces  temps-ci ,  par  cJi£tbé<l>^l 
Timpudente  &  déteftable  doûrine  de  quelques  Î!^^^HS^ 
prédicateurs»  qui  ne  rougiffent  point  d'avancer  dans 
leurs  difoours  &  d'infpirer  aux  fidèles  avec  une  .P'^'^'?.''!  ^ 
hardieOe  téméraire  despropoimonserroneesyr^an-  ^  4tj.  &fit'& 
daleufes ,  féditieufes ,  fchitmatiques  >  hérétiques  6c*' 
blarphématoires  »  cherchant  en  cela  à  plaire  plutôt 
aux  nommes. qu'à  Dieu.  Nous  y  voulant  obvier  à 
tant  de  maux ,  autant  qu*il  eft  en  notre  pouvoir  »  & 
ihivanc  les  obligations  de  notre  état ,  qui  nous  en^  . 
gage  à  maintenir  la  do(Sbrine  falutaine  des  écritures 
laintes  &  de  i  eglife  catholique  ,  nous  avons  cru  do* 
voir  renfermer  en  abrège  fous  certains  titres  quel- 
ques articles  de  foi  que  tout  Chrc.tien  doit  croire  , 
afin  qu'on  connoifle  plus  facilement  les  opinions 
d'un  chacun  ,  &  ce  qu'il  faut  particulièrement  prê- 
cher au  peuple  en  ce  temps-ci.  Enfuirc  la  faculté 
rapporte  ces  articles  qui  font  au  nombre  de  vingt- 
neuf.  . 

I.  Il  faut  croire  d'une  foi  certaine  que  le  bap-  lxv. 
terne  elt  ncceliaire  aux  cnrans  pour  obtenir  le  la-  quei»on  doit  ja- 
lut,  &  qu'il  confère  la  grâce  du  Saint- Efprit.  1.  iTiolX^"*"* 
Qu'il  y  a  dans  l'homme  un  libre- arbitre  avec  le-    xiAn*^  i» 
quel  il  peut  faire  le  bien  &  le  mal ,  &  par  lequel ,  r-H» 
quand  il.  fcroit  eh  pechc  mortel  ,  il  peut  obtenir 
la  grâce  avec  la  coopération  de  Dieu«  3.  Il  n'cft 
pas  moins  certain  que  les  adultes ,  après  avoir  corn- 
inis  un  péché  mortel ,  ont  beCoin  de  la  pénitence  »  , 
quiconiiile  dans  Li  contrition,  dans  la  confeffion 
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■  facramentelle  qu'on  doit  faire  à  un  prêtre ,  &  dans 

A  M.  la  fatisfadioh.  4.  Que  le  pécheur  neil  pasjuiU* 
Ee  par  la  feule  foi ,  mais  encore  par  les  bonnes 
œuvres  ,  qui  font  il  nécefiaires ,  que  fans  elles 
aucun  adulte  ne  peut  obtenir  la  vie  éternelle.  $* 
Chaque  chrétien  eO;  obligé  de  croire  fertnemenc 
que  le  vrai  corps  de  JefusXhrift  eft  contenu  dans 
le  ûicremenc  de  l'euchariftie ,  le  même  qui  eft  ne 
delà  fainte  Vierge, qui  a  fouflcrc  fur  la  croix.  • 
€,  Il  fiult  croire  avec  la  même  foi  «  que  dans  la 
Gonfécradon  (àcramentelle ,  il  (e  fait  line  tranfub- 
fbntiation  du  pain  matériel  dans  le  vrai  corps ,  & 
•  ^       du  vin  dans  le  vrai  fan^  de  Jefus-Chrift.  7.  Que 

le  làcrtfice  de  la  me£  eft  initiait  par  Jefus- 
Ghrift  ,  &  qu'il  Cen  aux  vivans  &  aux  morts.^  8. 
Que  la  communion  fous  les  deux  efpcces  n'eft  pas 
néceffaire  aux  laji'ques  pour  le  falut ,  &  que  ï'é- 
glife  a  fagcfnent  ordonné  qu'on  ne  les  commu- 
nieroit  que  fous  une  feule  cfpéce.  «).  Que  Jefus- 
Chrift  a  donné  aux  prêtres  ordonnez  félon  le 
rite  de  Téglife  ,  la  puiflance  de  confacrer  fon  vrai 
corps  ,  &  d  abfoudre  des  péchez  dans  le  façremcnt 
de  la  pénitence.  10.  Que  quand  ils  feroient  ané- 
chans  &  en  péché  mortel ,  il  eft  certain  qu'ils  con- 
facrcnt  le  vrai  corps  du  fils  de  Dieu  ,  s'ils  ont 
•  intention  de  le  faire.  1 1.  Que  la  confirmation  ,  Icr  , 

mariage  &  l'extrême- on<5lion  font  des  vrais  facrc- 
mensinfticuez  pat  Jefus-Chrift ,  qui  confièrent  la 
grâce  du  Saint-Efprit.  iz.  Quil  ne  faut  pas  dou- 
ter que  les  Saints  n'opèrent  des  miracles  ,  foie 
,  qu'ils  vivent  encore  ,  ou  qu'ils  foient  en  paradis. 
23*  C'eH  une  chofe  très-i^eable  à  Dieu  ôc  uès- 
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pleufe ,  ds  prier  les  Saints  qui  foac  dans  le  ciel ,  .^^...^...^^ 
afin  qu'ils  foienc  nos  avocats  &  nos  tntercciTeuxs  An.  iS4%m 
auprès  de  Dieu.  14.  On  ne  ddc  pas  feulement 
imiter  les  Saints  qui  régnent  avec  JeAis-Cbcift , 
il  faut  encore  les  prier  &  les  honorer  s  &  ceux-là 
font  une  œuvre  de  pièce,  qui  par  dévotion  font  ' 
des  pèlerinages  aux  lieux  qui  4eur  font  dédiez,  i^. 
Si  quelqu'un  dans  leglife  ou  dehors  adrelTe  Tes  • 
prières  à  la  Vierge  pu  à  quelqu'un  des  Saints  avant 
qùe  de  les  adreflèr  à  Dieu ,  il  ne  pêche  pas  » 
même  il  aeit  faintement.  16.  On  ne  doitafMS  dou- 
ter  non  plus  que  ce  (bit  une  txMine  oeuvre  de  flé- 
chir les  genoux  devant  les  images  du  qrucifix ,  de 
la  iàinte  Vierge  &  des  Saints  pour  prier  Jefus* 
Chr^at  les  Saints.  17.  Il  faut  croire  fermement 

3u'il  y  a  un  purgatoire  dans  lequel  les  ames  des 
éfîints  font  aidées  par  la  prière  ,  le  jeûne  .^es  an- 
■  mânes  &  d'autres  bonnes  œuvres ,  afin  d'être  plû- 
tôt  délivrées  de  leurs  peines.  18.  Chaque  chrétien 
eftdemême  obligé  de  croire  qu'il  y  a  une  cglife 
univerfellc  viiible  fur  la  terre,  quieft  infaillible 
dans  la  foi  &  dans  Tes  mœurs ,  &  à  laquelle  tous 
les  fidèles  font  obligez  d'obéir  en  ce  qui  regarde 
la  foi  &  les  moeurs.  15?.  Qu'il  appartient  à  cette 
même  églife  de  définir  &  de  déterminer  toutes  les 
difputes  &  les  doutes  qui  arrivent  touchant  ré- 
criture fainte.  10.  Qu'on 'doit  croire  plufieurs 
chofesquinc  fonc  pas  fpécialement  &:  en  termes 
exprès  dans  l'écriture  ,  &:  qu'il  faut  toutefois  nccef-  • 
fairement  recevoir  par  la  tradition.  ii.  Que  la 
puiflince  d'excommunier  a  été  accordée  à  1  eghfc 
immédiatement  par  Jssus-Chjust  >  qu'elle  el(  df 
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'T^  droit  divin  ,  Se  que  par  cette  raifon  on  doit  bcînh 

.'^'^'^Vcoup  craindre  les  cenfures  ecdciiafliques.  xu 
Qu*tl  eft  certain  que  le  concile  générallégttiiiie- 
.ment  aifemblé  repréfentant  tonte  i'églife ,  ne  Dcot 
fe  tromper  dans  les  dédiions  qui  regardent  la  loï  Se 
les  mœurs  x$.  Qu'il  a'eil:  pas  moins  aiTuréque  le 
fotiverahi  pontife  eft  de  droit  divin  dans  Téglife 
militante ,  &  que  tous  les  chrétiens  font  obligez  de 
•  lui  obéir.  14.  Qu'il  a  la  puKËince.d*accorder  des 
Indulgences,  xj.  Que  le^  coiiftitutions  ecdéfiaC 
tiques  toifchantle  jeûne ,  le  difcernement  des  vtaii' 
de ,  l'abftinence  &  sTutres ,  obligent  véritablement 
en  confcience.  ±6,  Que  les  voeux  obligent  de 
même  ,  quand  ils  feroient  monaftiques  &  de 
continence  perpétuelle.  17.  Qu'il  y  a  de  faintes 
&  louables  coûtâmes  que  les  prédicateurs  doivent 
obferver  en  prêchant ,  comme  celle  4'implorer  la 
_grace  du   Saint- Eiprit  par   l'intercefTion  de  la 
.  bienhcureufe  Vierge.  i8.  Qu'en  prêchant  on  ne 
doit  pas  dire  le  Chrift-,  mais  Jefus-Chrift ,  & 
qu'il  faut  ajouter  le  titre  de  faint  quand  on  cite  les 
apôtres,  les  pères  &  d autres.  Z5.  Qu'il  eft  falutaire 
de  recommander  aux  prières  du  peuple  les  ames  des 
défunts. 

txvT.         Dans  la  même  année  le  dix-neuvicme  Déccm* 

Ccniurc  de  la  L         i      r       i   /  -r      i  i  ^  r 

même  fiuwiié  fuf  Dre  la  racuite  encore  alicmbiee  pronon<^  lur 
^^^^r    quelques  livres  latins  *&  François  qui  lui  avoienc 
jp^rr^*'  «•*»«?-       dcrerez.  Il  y  en  avoit  d*abord  deux  dont  les 
iSfû  titres  croient  :  Somme  de  toute  l'écriture  fainte  tant 

de  t ancien  ejue  du  nouveau  teftament  :  &  l'autre  ,  Les 
dix  paroles  ou  prectptes  de  Dieu  ,  &  dans  le  dmier 

on.  ne  faifoit  aucune  mention  des  iacremcns  1^ 


Digitized  by  Google 


Livre  CENT  Qu arantie'me.  445 
des  préceptes  de  Téglife ,  ôc  l'on  fitiilToic  par  ces  pa-  . 
rôles  :  Si  mvmvoule:^  entrer  dans  U  vie ,  tihftrn)cx,  ^*  ^i'^*" 
les  commandcmens.  La  faculté  jiigeant  que  ces  livres 
étoient  propres  à  engager  les  efprits  des  iimptes 
dans  dififerences  erreurs ,  &  à  les  porter  principale- 
ment à  méprifer  la  puiflànce  ecclétiaftique  ôc  Ces 
ordonnances  ,  conclut  qu'on  devoir  les  (upprîmer. 
Un  autre  écrit  traduit  de  latin  en  franijois  dont  le 
titre  étoit  :  Ici  eflirievement  compris  tout  ce  que  les  li^ 
vres  de  U  fainte  écriture  enfeignent ,  &  le  fécond  des 
livres  dont  on  a  parlé ,  aum  traduit ,  furent  con^ 
damnez  de  même ,  &  la  fiiculté  jugea  qu'on  devoir 
en  empêcher  la  publication. 

Le  fécond  jour  de  Mai  précèdent ,  elle  répondit  sluwJh'ib- 
a  Tabbeflè  de  Fontevrault  fur  quelques  propofi-  bci&  St^Hnni- 
lions  y  pour  Texamen  defquelles  elle  avoir  deman-  ^'^'^^r^rntr/  «t 
dé  quelque  tems.  Ces  propofitions  étoient  au  nom-^'*  ^''*  *^^* 
bre  de  cinq  ainfi  conçiës.  i«.  C*eft  affez  à  un  pré- 
lat &  fupérieur  pour  l'acquit  de  fa  confcience  ,  de 
commettre  à  la  conduite  de  fon  troupeau  un  pa- 
fteur  fcachant  feulement  dire  la  mefle  <Sc  don- 
ner l'ablolution.  1".  Il  n'eft  point  de  pèche  fiinç 
pleine  délibération.  3°.  Il  n'cil  point  de  péché 
mortel  fans  pleine  liberté.  4".  La  vierge  Marie 
a  eue  malédivStion  de  peine.  5®.  Notre  fuflifancc  . 
cft  en  partie  de  Dieu.  La  faculté  répondit  à  l'ab- 
bclfe  que  pour  fatisfaire  à  fes  défirs ,  après  avoir 
vû  ôc  examiné  lefdites   propofitions   autant  de 
tems  que  le  demandoit  l'importaiice  de  la  ma- 
tière ,  il  lui  a  femblc  que  la  première  étoic  fauf- 
fc ,  fcandalcufe  ,  Ôc  injurieufe  à  l'ordre  hierachi- 
que  de  1 'églifet.  Que  la  féconde  ôc  la  troiiUmc 
•  .  Kkkiij 
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"  font  vraies,  vâ  qu'il  n'y  a  nul  pechc  mortel ,  $*il 

An.  'i'^^*  n'eft  volontaire  i' mais  que  la  éconde fe  doit  en- 
tendre de  la  pleine  délibération  qu  on  a  aâuelio- 
ment ,  ou  qu  on  eft  tenu  d'avoir ,  ic  qu  on  n  a  pas. 
Que  la  quatrième  propofition  pareillement  e&  vé» 
ritable  ;  Sc  que  quant  à  la  cinquième  il  faut  l'enten- 
.  dre  aioiî  ^  qu  encore  que  Dieu  foit  tout  notre  biea 
norre  furofance  prlncipalemenr ,  néanmoins  il 
ne  veut  pas  faire  feul  nosixinnes  œuvres ,  de  il  exi- 
ge que  nous  travaillons  avec  lui  ;  $c  que  ce  neft 
qu'en  ce  fens  que  k  propofition  eft  vraie. 
L X  v  1 1 1.       On  vit  aui&  paroitre  dans  cette  année  les  confti- 

parttr^î^'.^!  tutîons  dcs  Jefuites  dredees  par  faint  Ignace  :  on 
^  ^  7  ^^^^  deflèin  étoit  que  ceux  de  (k  fôdeié 

s«lw/vi«ie  parrageaflènt  leur  temps  entre  la  vie  oontemplads* 

$,  fpmtu»,  i.  &  la  vie  aâive.  Ainfi  auant  à  la  prenûere  il-or* 
donna  Toraifon  mentale ,  les  examens  de  conscien- 
ce ,  la  le^lure  des  fainrs  livres ,  la  fréquentation  des 
facremens ,  les  retraites  fpirituclles ,  &  les  exerci- 
ces de  la  prcfcnce  de  Dieu  ;  &:  pour  la  féconde ,  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  falut  &  a  la  f3n(îiirication 
du  prochain  ,  les  prédications ,  les  millions  ,  les  ca- 
téchifmes  ,  la  converfion  des  hérétiques ,  la  vihtc 
des  prifons  &  des  hôpitaux  ,  la  diredion  des  con- 

p  fciences  &  l'inflrudion  de  la  jcunefle.  Pour  facili- 

ter l'exécution  de  ces  exercices ,  Ignace  crut  qu'il 
ne  dcvoit  point  donner  d'autre  habit  à  fcs  religieux 
que  celui  des  eccléfiaftiques ,  tel  qu'ils  le  portoient 
alors  en  Italie  &i  en  Efpagne  i.  qu'il  devoir  bannir 
^  des  collèges  les  moriifications  particulières ,  les  orai-  • 
fons  &  les  méditations  trop  longues»  jugeant  que 
Tccude  qui  demande  un. homme  entier,  étott  att«» 
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tant  agréable  à  Dieu  que  ces  exercices  ,  fur  tout 
qsmà  cette  étude  t£t  deftinée  au  fervice  de  Dieu. 
Quelque  dévotion  qu'il  fendtà  entendre  chantée 
les  louanges  du  Seigneur ,  il  ne  crut  pas  devoir  éta^ 
blir  un  chceu^parmi  ks  fiens ,  &  borna  feulement 
ceux  qui  feroient  dans  les  ordres  facrez  ,  à  réciter 
l'office  divin  en  particulier  tel  qu'il  eft  prefcrit  par 
réglife.  Pour  imiter  la  pauvreté  des  apôtres ,  il  vou- 
lut audî  qu  aucune  maifon  ne  pût  rien  acquérir  ni 
en  particulier  ni  en  commun  ,«pour  faire  fubfifter 
la  communauté  ,  &  qu'on  fe  contentât  feulement 
de  l'ufage  des  chofes  qu'on  donneroit  ;  néanmoins 
il  permit  aux  collèges  d'avoir  des  revenus  qui  fe- 
roient appliquez  aux  nccellitcz  des  étudians  ;  il  dé- 
fendit de  recevoir  des  fondations  de  méfies  dans 
ces  mêmes  collèges ,  auffi- bien  que  des  bénéfices  à  • 
charge  d'ames ,  ôc  toutes  fortes  d'emplois  qui  pour- 
roient  les  détourner  de  leurs  études.  Il  interdit  de 
même  toute  liberté  de  recevoir  de  l'argent  ou  autre 
chofe  pour  les  méfies ,  confeflions ,  prédications , 
pour  1-adminiftration  des  facremens  ,  pour  les  vffi- 
tes  des  malades  ,  pour  enfeigner  ,  ou  pour  quel- 
qu'autre  emploi  de  ceux  que  la  compagnie  doit 
exercer  félon  fon  infticut. 

Par  ces  conftitutions  le  général  eft  déclaré  per-  lyix. 
petuel.&doitréfiderf  Rome,  ma'is  on  loi  don- 


_  exct  qui  coinpu- 

ne  quatre-alTiilans  généraux  d'Italie  ,  de  France  »  7?'  i=»  ^"^^^^ 

.,_J  •     1.  A  II  .      .  .'Bini  Ignace. 

d  Eipagne  &  d  Allemagne  ,  qm  n auront  que  voix  jj^^,  ^  ^ 
conlultative  &  non  pas  décifive.  Ignace  voulut 


de  plus  que  fa  fociete  renfermât  trois  difïerens 
états  ou  dégrezenue  les  fujets  $  l'un  de  profez 


—  ^ 
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-7  " —  l'autre  de  coadjuteors  formez ,  &  le  troiiîéme  d*é- 

A  N.  I J41.  çqJIçjj  approuvez ,  outre  les  Aoyices.  Entre  les  pK>- 
iêz  ;  on  en  établit  de  deux  fortes  j  les  uns:  de  quatre 
vœux,  les  autres  de  trois. feulement.  Il  mit  aaffi 
'  de  deux  fones  de  coadjuteurs  ,Jes«ns  fpirituels 
&  les^autces  temporebi  il  voulut  aue  les  vœux  des 
profez  fuifcnt folemnels  ,  ceux  aes.  coadjuteurs» 

Îiublics ,  mais  fimples  :  ceux-ci  ne  fe  foiit  qu'en  pré* 
ence  des  domeftiques ,  &  perfonne  n'eu  députe 
du  général  pour  lescecevoir  \  au  lieu  que  les  vœux 
des  profez  &  des  coadjuteurs  formez  fe  fontentrc 
fcs  mains  ou  de  gens  qu'il  a  députez.  Les  profez 
ordinaires  font  profeffion  des  vccux  de  chafteté  , 
pauvreté  obéiliance  ,  qu'ils  promettent  de  ear- 
der  ,  &  félon  cette  obéifTance  ,  d'avoir  un  loin 
«  particulier  de  ce  qui  concerne  ce  qu'on  doit  en- 
feigner  aux  jeunes  gens  ;  mais  ceux  qu'on  appelle 
profez  de  quatre  vœux  ,  promettent  une  obéiflan- 
ce  fpcciale  au  pape,  d'aller  par  tout  où  il  les  en- 
voyera  en  mifîion  parmi  les  infidèles  &  les  idolâtres. 
*  ■  Les  conftitutions  de  faint  Ignace  parlent  encore 

d'un  autre  degré.)  qu'elles  appellent  des. écoliers  ap- 
prouvez. 4» 
Lxx.         On  appelle  ain(î  ceux  qui  fpnt  dans  la  voie  du- 
•  p^"«°l£i*t  "nt  leurs  études  \  la  compagnie  ne  s'oblige  à  eux 
tocieté.  fous  coi^lition ,  ^U0îqifb  de  leur  côté  ils  s'ctt- 

'  gagent  abfolument  a  la  focieté ,  en  promettant 
d*y  vivre  hc  mourir  dans  robfervance  des  trois 
vœux  ,  &  s'obligent  par  un  vœu  exprès  d'accep- 
ter le  degré  ou  l'état  qu  on  trouvera  dans  la  fuite 
•  leur  être  plus  convenable»  La  îbiâçté  i  le  pou^ 

voir 
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voir  de  les  difpcnfer  de  leurs  vœux  &:  de  les  renvoïer  *■ 
pour  de  juftes  Câufes,  ôt  par-tout  hors  en  France,  ils  'J4*« 
confervent  le  domaine  6c  la  propriété  de  leurs  biens,  * 
quoiqu'ils  ne  puifTent  en  joiiir ,  ni  en  difpofer  indé- 
pendamment des  fupcrieurs. 

On  appelle  encore  parmi  eux  coadjureui*  fpiri-  oaTofd  ûte 
Cuels ,  ceux  qui  font  en  public  les  vœux  de  challeré  ,  ani«prof€x. 
de  pauvreté  &c  d'obciffance  ,  mais  qui  ne  font  pas  le 
quatrième  qui  regarde  les  millions  qu'il  plaira  au  pa- 
pe de  leur  ordonner.  Ceux-là  peuvent  être  non-  feu- 
iemeiic  regens  dans  les  collèges ,  mais  redeurs  de  ces 
mêmes  coUeges>&  on  peut  aui&  les  élire  pour  affilier 
à  la  congrégation  générale  ,  mais  ils  n'ont  point  de 
.  voix  dans  l'éleâion  du  général  i  àc  les  profez  des 
quatre  vœux  les  précèdent  toajours.Les  coadjuteurs 
temporels  font  les  ûmples  frères ,  qu'on  appellf  ain« 
fi  y  parce  <y*ils  aident  à  la  focieté  dans  les  cnofes  fer- 
viles  &  qui  font  les  moins  importantes*  Enfin  les 
profez  font,  cens  qui  font  publiquement  avec  les 
trots  vœux  ordinaires  ,  celui  d'obéiffance  au  pape  . 

Iïour  le  regard  des  miffions  ;  ils  font  relTentiel  de 
'ordre ,  U  ils  font  oblligçz  à  une  ob&rvation  exaâe 
de  ia  pauvreté  évangélique.  * 

-  Ceft  le  génériil  qui  fait  les  prbvinciâUx  »  les  fu-  Jf^;^/;!^  ^' 
périeurs  des  maifôns  proïe(Kbs  -,  &  .des  maifons  de  J^u&Uu^^ 
probations ,  appellées  noviciatf^  &  les  reûenrs  des 
collèges  ;  &  ann  qu'il  comipliAe  loni  les  fujets  qui 
font  propret  pour  remplir  les  poftesjes  provilieisnix' 
de  toute  l'europc  lui  écrivent  line  fô»  ttyus  lès  lîîois , 
les  fupcrieurs  des  maifons  &  les  maîtres  de  novices 
COUS  les  trois  mois ,  àL  ceux  des  Indes  lorfque  la 

Tom  xxiriu.  LU 
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—   "  commodité  de  la  navigation  fe  préfente.  On  kn 

A  N.  154^*  envoyé  auffi  de  trois  en  trois  ans  les  cacaloeues  de 
*  chaque  province  ^  dans  lefquels  on  marque  T'âgc  de 
chaque  religieux  -, .  Tes  forces  y  Tes  talens  naturels , 
Ton  avancement  dam  les  lettres  &  dans  la  vertu ,  6c 
toutes /es  qualitez  bonnes  &  mauvaifes.  La  congré- 
gation générale  lui  donne  cinq  aflîftans ,  d'Icahe  ^ 
de  France  ,  d'Efpagne  ,  d'Allemagne  &  de  Portu- 
gal i  elle  lui  donne  aufli  un  admonitcur  qui  cl}  en 
•  droit  de  lui  reprcfenter  ce  que  lui  ou  les  afliftans 
auroient  remarqué  d'irrcgulier  dans  fon  gouverne- 
ment  ou  dans  fa  pcrfonne.  En  cela  faint  Ignace  fit 
réflexion  que  le  général  pourroit  peut-être  mal 
ufer  de  fon  autorité  ,  &  qu'il  falloit  la  tempérer  par 
des  contrepoids  &c  des  corredifs  de  plus  d'une 
forte. 

LxxiL        François  Xavier  après  avoir  pafle  l'hiver  à  Mo- 
fSiT^^Be^i  zambique  ,  aborda  heureufement  au  port  de  Goa  , 
poftdcGoa.     Yillc  capitale  des  Indes  fur  la  côte  Occidentale  de 
jJl'sSSi^j!^     prefqu  ifle  en  deçà  du  Gange ,  une  des  plus  bel- 
les &  des  plus  conlidérablcs  de  tout  l'Orient  pour 
fon  commerce.  L  cvcque  étj^it  alors  Jean  d'Albu- 
qucrque  religieux  de  Tordre  de  faint  François  ,  €»• 
lebre  par  fa  jpieté  &  par  fa  dodrine.  Xavier  ne  foc 
pas  plutôt  débarqué  ,  qu'il  alla  prendre  fon  loge- 
ment à  l'hôpital ,  nialgré  le  viceroi  qui  lui  en  pré- 
paroic  un  dans  fon  hôtel.  Il  alla  enfuite  rendre 
devoirs  à  l'évêquc ,  ij  lui  montra  les  pouvoirs auten» 
nqi^eide  fa  légation  à  l^^ueilc  il       nommé  par  le 
pape, &feproftemaaïtt  pieds d» prélat,  protcftant 
qu'il  lui  remettpk  çoufrencre  fes  m^tn«  ^  &  qu'iL  ne 
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vouloir  ufer  de  Ton  pouvoir  que  fous  fcs'  auipices  &:  — — • 
avec  fon  agrémcnt.L'évêque  charmé  de  fa  modcftie  * 
l'cmbraila  tendrement ,  lui  rendit  féi  lettres ,  &  l'af- 
fura  qu'il  pouvoit  ufer  en  toute  liberté  &  dans  toute 
leur  étendue  des  pouvoirs  que  le  laincilége  lui  avoic 
donnez. 

Xaviefainfî  autorifé  à  prêcher  l'évangile  ,  ^m-  ^J-JJ^^^^^^ 
inença  les  fondions  de  fa  miflioii  par  les  maux  qu'il  <ie  fa  mîflioa  à 


crut  être  les  plus  prefTans.  Il  prit  un  grand  foin  deî 
malades  de  l'hôpital ,  paffant  les  nuits  auprès  d  eux  M,»,téif,u&^, 
pour  leur  apprendre  à  loufFrir  en  Chrétiens ,  &  fe 
préparer  à  la  mon.  L'après-midi  ilalloit  vifiter  les 

J»au vres  prifonniers  qu'il  aflîftoit  des  aumônes  qu*oa 
ûi  donnolt  dans  la  ville;  Il  alloic  dans  toutes  les  ruë^ 
une  fonnette  à  la  main  pour  avertir  les  pères  Se  mé- 
fies d'envoyer  leurs  enfans  êc  leurs  efdaves  au  cace- 
chifme.  Dès  qu'il  fçit  afièz  la  langue  du  pa^s  pour  la 
parler ,  il  fit  des  prédications  publiques  ou  tout  le 
inonde  accourut.  Il  en  gagna  beaucoup  par  les 
snoïéns  d'une  complaifance  ingénieufe  que  fa  chari* 
té  lui  inlpîroit.  Comme  le  grand  obftacle  au  progrès 
de  révangile  étoît  l'amour  du  plaiiîr  &  la  pluralité 
des  femmes ,  il  attaqua  ce  défordre ,  ôcû  l'abolit  avec 
un  empire  fi  abfolu  y  q^ nul- homme  engagé  dans 
ces  crimes  n'ofoit  paroltre  devant  lui.  Il  y  eut  plus  de 
quatre  cens  mariages  prétendus  caffez  par  fon  ordre, 
les  liens  les  plus  forts  Se  les  plus  étroits  cngagcmcns 
rompus  ,  &  Ton  vie  enfin  revivre  le  chriftianifme 
dans  Goa.^  . 

Ayant  ainfî  réglé  les  affaires  de  la  religion  dans    i  xxiv. 
ce  lieu  ,  il  paiTa  à  la  côte  de  la  Pefcherie  dans  la  n^reau  "oié! 

^  ^  Ij  tim  i  CMnor». 
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f  »  prefqulfle  de  de<îa  le  Gange  vis-à-vis  de  i*ifle  de  Ccy- 
A  M*  I  S^y  tan  encre  le  cap  de  Comorin  &  le  canal  de  laCrouz  » 
pour  renouvel.l^r  parmi  ces  peuples  leTpriC  &  les 
exercices  du  chrilUanifme  qu'ils  avoienc  déjà  reclus  , 
mais  que  la  négligence  des  palleurs  qui  leur  avoienc 
été  envoyez ,  &  les  révolutions  du  pays  avoicnt  pref- 
quc  effacées  enticrenicnt.  Xavier  en  fit  bien-tôt  un 
nouveau  peuple ,  &c  pour  leur  lailler  une  prédication 
toujours  fubliilante  ,  il  traduifit  en  leur  langue  le 
catéchifme  &  les  prières  des  Chrétiens.  Il  fit  détruire 
prefque  tous  les  temples  &  les  pagodes  ou  idoles  de 
la  Côte  ,  &  fit  bâtir  des  églifes  &  des  chapelles  dans 
tous  les  bou  rgs  &  les  villages  avec  l'autorité  du  viceroi 
ôc  les  fccours  des  Poicugais  donc  ces  pjeuples  écoles 
tributaires. 

'  iTxv.  Pendant  que  la  religion  s  ctendoit  ainfi  dans  Iq^ 
J*' J^;"  Indes ,  elle  étoit  toujours  fort  troublée  dans  Tcu-^ 
pour  u  dicce.^  rope .  maieré  les  fréquences  diètes  ou  on  (enoic  en 
M«B$>f-49s.  Allemagne  pour  paaner  les  diilentions.  Le.  tems 
de  celle  qui  devoir  fe  cenîr  à  Nuremberg  étanr  ar« 
rive  ,  le  roi  des  Romains  s'y  rendit  le  dix-feptic- 
me  de  Janvier  1543.  accompagné  de  deux  de  Tes 
£ls.  Granvelle  écant  parti  de  Trente  s  y  rendit  aui& 
avec  fon  fils  1  evêque  d'aras ,  Frédéric  Pabdn 
Tcvèque  d'Aufbourg ,  ôc  Jean  de  Naves  7  étoieni 
en  qualité  d'^voyez  de  rem[îereur.  La  gouvernan- 
te des  Pays-Bas  y  avoit  auiS  fesambaifadeun.  Les 
Proteilans  y  préfencerent  leur  requête  à  Ferdinand 
Se  aux  Iseutenans  de  Tempèreur,  d|ps  laquelle  ils 
rappellbient  gomment  la  paix  *avoit.  été%nnte  à 
Nuremberg^&  comment  ceux  delà  châmbre4mp&' 
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rialejavoicnt  violée  ,  &:  ajoutoient  que  l'empereur  

lesavoicaiTuréà  Racifbonne  qu«  le  tout  feroit  ob-  An.  i;43» 
fervé }  que  cependant  on  n'en  avoic  rien  faic^  ce  qui 
les  obiigeoit  de  déclarer  que  fi  on  ne  leur  rendoit  pas 
jttftice  y  ils  n'accorderoient  aucun  fecours  contre  le 
Turc.  • 

Ferdinand  ne  manqua  pas  de  leur  répliquer  Lxxvr. 
qu'il  y  avoir  un  concile  indiqué  à  Trente  qui  ré-  R^pomcdcFer- 

Sleroïc  toutes  cnoles  ;  que  cependant  il  anroit  loin  te^Pmcftamw 
e  reformer  la  chambre  impériale  «  mais  au*on  ne  gusim,  mtfufrà 
pouvoir  refîifer  la  juftice  au  duc  deBrunnrick  ^  à'-'^f^^'i- 
qui  il  falloir  rendre  ce  qu  on  lui  avoir  pris  \  à  quoi  • 
Ija^Proteitans  répondirent  «qifils  nereconnoiiToient 
pHnr  ce  concile ,  quilsne     trouveroicnt  point , 
&  que  comme  on  ne  les  avoir  làtis^t  en  aucune 
choie  >.  ils  ne  pouvoient  délibérer  entr'eux  fur  les 
autres  autres.  Le  roi  des  Romains  néanmoins  & 
les  députcji^  des  éj»ts  firent  un  décret  par  lequel 
ilfiit  ordonné  qu'on  fortifieroit  les  places  vbifines 
des  Turcs,  £c  que  chacun  des  princes  contribue- 
roît  aux  frais  nécefTaires  pour  ces  réparations  àc 
pour  la  guerre  contre  Soliman.  Le  troificmc  de 
Juillet  on  régla  ce  qui  regardoit  la  réformation  de 
la  chambre  ,  &  l'on  ordonna  qu'elle  feroit  faite  fe-     •  • 
Ion  ce  qu'on  avoic  ancté  à  RatiA)onnc  :  mais  on 
ajouta  que  ceux  qui  rcfufcroicnt  le  fecours  ,  fe- 
roient  fujers  à  cette  chambre.  Les  Proreftans  s'op- 
poferent  à  ces  conclufions, déclarant  qu'elles  avoient 
été  prifcs  fans  leurs  avis ,  qu'on  n'avoir  rien  arrête 
touchant  la  paix  ,  &r  qu'il  y  avoir  trop  d'inégalité 
dans  les  contributions.  Et  parce  qu'à  l'artivée  de 
lempereur  il  y  auroir.guerre  contre  le  duc  de  Clc'* 

Lllu) 
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  ves ,  les  clcdeurs  voulurent  accommoder  cette  af- 

A  H*  ii43»  faire ,  à  condition  q^e  la  ville  de  Sittart  dans  laWcft- 
phalie  près  la  Meufc,feroit  au  pouvoir  de  l'empereur 
jufqu'à  ikcolicluiion  y    les  ambaûàdeurs  du  duc  pa- 
rolifoietit  concens  du  traité.  Mais  une  aélioix  qui  fc 
pafTa  le  vi rfgt-quatriéme  deMars  proche  cette  même 
ville }  où  le  duc  de  Ole  ves  fut  fupérieur ,  renverfa  tous 
ces  projets  d'accommodement  ,  outre  que  le  roi  de 
^  France  l'excitoit  fort  à  continuer  la  guerre.  On  parla 
au0l  de  Haffaire  du  duc  de  Brunfwick  avec  les  ]|nn- 
ces  Proteftans  »  &  les  ducs  de  Bavière  s'offrirent  d*y 
travailler.  Mais  la  mort  de  l'évêque  d'Aufbourg  , 
d'une  apoplexie  qui  le  furpritjpendant  la  diète ,  du 
caufe  que  tout  demeiira  indécis  i  Othon  Truchni 
fut  fon  fucceflèur.  Le  décret  qu'on  fit  ne  fut  ^inc 
cnrégiftré ,  félon  la  coûtume  >  Ôc  n'eut  aucanç  auto- 
rité.- . 
Lxxvii       Quelque  «ems  après  la  condii/ion  de^ettp  dié- 
rarcbeTéH«ç«Je  tc  ,  Herman  de  weîden  ou  Wida  arcnevèqné.  & 
ileâeur  de  Cologne  ,  de  Tilluftre  maifon  des  corn- 
stiruuintmnm.  tes  dc  Wcidcn  ,  Tc  dcclara  pour  les  Proteftans.  Ce 
ui.is.  fMg.^9u  prélat  ctoit  de  très-bonnes  mœurs  &  zele  pour  la 
.^Ji''"'*'*^*™*  foi  Catholique  ;  mais  n'étant  pas  fçavant  ,  &  fe 
^fmmutii^^  laiffant  ailcmcnt  furprcndre  ,  quelques  Luthériens 
cachez  qui  étoieiu  1  la  cour ,  lui  peiTuaderent  que  la 
réforme  du  clergé  ordonnée  par  l'empereur  dans  la 
diète  dcRatiiLonne ,  Te  devoit  entendre- dc  certains 
dogmes  &  certains  ufages ,  que  l'on  avoir,  difoienc- 
ils  ,  introduit  dans  l'églifc  contre  la  parole  de 
Dieu  ,  à  laquelle  on  avoir  fubllituc  des  traditions 
purement  humaines.  Gagné  par  ces  hérétiques  ,  il 
£t  venir  Martin  Bucoi  &  l'établit  .prédicateur  4an6 


• 


Digitized  by  Googt 


Livre  j^BMT  QUAHANT  IE*Mfi. 

la  villede  Bonn  en  iS4t,  Uannée  fuivance  il  ap- 
pella  Melanchcon ,  Piftorîus  &  quelques  autres  des  A  M.  1/45. 
plus  fameux  niiniftres  Proteftans  ,  croyant  que  leur 
doârine  étoit  entièrement  conforme  à  la  pure  pa- 
role de  Dieu.  Son  clergé  &  Tuniveriité  oe  Colo- 
gne s'y  oppoferent  fortement,  (ans  pouvoir  le  fài* 
re  changer.  Il  fut.  même  aiTez  entêté  pour  propo- 
*  fer  dans  une  affemblée  le  changemenrde  religion  : 

&  les  miniftres  furent  chargez  de  dredèr  les  arti>    •    .  '* 
des  de  la  doé^rine  qu'il  vouToit  que  l'on  embraflat. 
Il  envoya  cet  écrit  au» chapitre  &:  aux  théologiens 
de  Cologne  pour  en  juger  félon  récrirure  fainre 
ôc  donner  leur  avis  :  mais  il  trouva  encore  plus  x 
d  oppofition  ,  &  on  ne  lui  repondit  que  pvir  un  au- 
tre ouvrage  intitulé  Antidiâagnu  ,  comme  qui  di- 
roit  contrepoifon  contre  le  venin  de  la  faullc  doc-  " 
trine.  Jean  Groppcren  étoit  auteur.  Les  théologiens  ; 
préfenterent  ce  livre  à  leur  archevêque ,  le  fuppliant  * 
de  chafler  les  hérétiques  &  de  ne  rien  changer  dans 
l'ancienne  doiStrine  de  1  églife  ;  &  fur  le  refus  qu'il 
fit  de  renvoyei'Bucer  &  fcs  collègues ,  le  chapitre 
appella  au  pape,  &  à  l'empereur  comme  proteàcur 
de  i'cgiife  ,  des  ordonnances  &c  du  procédé  du  pré* 
lat. 

.  A  Paris  Landry  curé  de  fainte  Crbiz  de  la  cité ,  ixxvfiL 

,  1      /        j  «1  tri     Le  roi  lie  Arancr 

ti  ayant  pas  voulu  repondre  aux  articles  quelatacul-  muac  ru 
té  de  théologie  lui  avoit  oréfenté  à  figner ,  d'une IS^^T T ''"^  * 
manière  qu'il  pût  montrer  la  pureté  de  fa  foi ,  fut  ^t^^^  Btfi^k 
pourfuivi  dans  les  formes,  m  mis  en  prifon.  La^^|^*^^'*f* 
uculcé  en  donna  auflî  avis  au  roi ,  afin  de  lui  mon* 
trer  fon  zele  pour  la  £dne  doârine  >  &  eri*  même 
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"2  tems  pour  engager  ce  prince  à  continuer  de  la  &- 

A  N .  I  /43.  yQfifçf       Tes  bons  deueins.  FianqoisL  re^uc  leon 
avis  avec  beaucoup  de  iole.»  &  s*étant  tranTpom 
(}uelque>tems  après  aucnslceau  de  (àînc  Germain  ^ 
il  fie  venir  le  turé  pour  lui  parler  lui-même  Landri 
-  déconcerté  par  cec  ordre  ,  &  craignant  beaucoup 
pour  fa  perfonne, ne  put  tenir  coQtre  la  préfence  da 
roi ,  &  parut  repentant  de  Ton  obftination.  François 
,        I.  content  de  fes  réponfes  le  renvoya  à  Paris ,  ôcle 
vingt-neuvième  d'Avril  on  le  conduifît  danslegU- 
fe  cathédrale ,  où  il  tetra(^a  tout  ce  qu  il  avoic  enlei^ 
gné  de  contraire  à  la  dodtrine  de  réglife  catholique. 
Lxxxix    *  faire  la  même  rétradation  à  un  docteur 

Lcdoaewd'kf.  en  théologie  de  la  maifon  de  Navarre  nommé 
«Sî?  Claude  d'Efpenfe  ,  qui  étoit  de  Châlons  fur  Mar- 

suïdan.ibidiuh  ne.  H  avoit  été  rcdeut  de  l'univerfitc  avant  que 
ha!iiX'ft!m?u  de  prendre  le  bonnet.  Le  cardinal  de  Lorraine  ^ 
in^fmi,9Ê,i,  qui  avoit  connu  fon  mérite,  le  fit  venir  dans  fa 
maifon  ,  &  fe  fervit  de  lui  dans  les  affaires  eccléfîaf- 
tiques  dont  il  étoic  chargé.  Cette  place  n'empêcha 
pas  d'Efpenfe  de  travailler  à  la  vigife  du  Seigneur 
par  Tes  prédications ,  qui  lui  attirèrent  quelques  fà- 
cheufes  affûtes  ;  car  ayant  prêché  un  peu  trop  li- 
brement dans  régiifp  de  faint  Merry ,  ou  Méderk, 
^  pendant  le  carSme  de  cette  année  1543.  quelques* 
unes  des  çropofitions  qu'il  avoit  avancées  furent 
déférées  a  la  faculté  de  théologie  $  &  d'£fpetife 
(bivant  lé  confeil  de  cette  même  faculté  ,  nt  un 
difcours  dans  la  mêi#e  églife  le  dimanche  vingts- 
unième  de  }uin ,  dans  lequel  il  adoucit  ou  rétraéka 
quel(]ues-unes  de  Tes  propofitions.  La  faculté  vou- 

loit 
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loît  procéder  contre  lui,  entendre  les  témoins  »  &  . 
avolt  déjà  nommé  pour  cet  eiFet  feize  commifaires  ;  ^  ^  '  <  T43  • 
mats  par  le  confefl  Se  fur  les  inftances  du  pénitencier 
de  1  eglife  de  Paris  nommé  Mafurier  ,  qui  promit 
de  voir  d'Efpenfe  6c  de  l'engager  a  faire  (a  rétraâg- 
tionfans  bruit  &  fans  éclat ,  la  faculté  y  confentit 
&  la  rétractation  fe  ût  en  la  manière  qu'on  a  rappor- 
tée. 

Le  dix-huiciéme  de  Janvier  la  même  facuké  re-  lxxx. 

lir  r  -1  -      Les  ini>i(utions 

nouvella  les  cenlures  contre  les  prmcipaies  erreurs  de caivin brûii-c* 
des  Luthériens.  Le  quatorzième  de  Février  fuivant  P" J'"* 
par  fon  confeil  &:  a  la  requête  ds  rinquihccur,  le  d  Argtntri  h„a^ 
parlement  rendit  un  arrêt  qui  condamnoit  au  reii 
un  grand  nombre  de  livres  hérétiques  ,  entre  lef- 
quels  étoit  principalement  l'ouvrage  de  l'infticu- 
tion  chrétienne  de  Calvin  ,  comme  contenant 
une  damnable  ,  pernicicufe  &:  hérétique  doctrine, 
faifanc  défenfe  à  tous  libraires  &  imprimeurs , 
d'imprimer ,  faire  imprimer ,  ou  expofer  en  vente 
.de  iemblables  livres ,  .&  À  toutes  perfonnes  de 
quelque  <]ualité  àc  condition  qu'elles  fulTent ,  d'en 
avoir  ou  garder  en  leur  poffedion ,  fur  peine  d  être 
punis  comme  hérétiques.  Les  autres  livres  joints 
aux  inftitutions  de  Calvin  ^  croient  les  gedes  du 
roi  y  leil  épîgrammes  de  Dolet ,  Caton ,  Crifpian» 
l'exhortation  à  la  le^re  de  la  fainte  écriture  ,  la 
fontaine  de  vie  ,  les  cinquante  -  deux  dimanches 
com^fez  par  leFevre  d'EtapIes ,  les  heures  de  la 
compagnie  des  pénicens.  le  chevalier  chrétien» 
la  manière  de  fe  confe0èr  d*£rafme ,  le  fommaire 
de  Tanden  &du  nouveau  teftament  imprimé  par 
TomXXrin.  Mmm 
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■    '   ledit  Doict  en  Fran(jois ,  les  œuvres  de  Melanch- 

Ah.  1543-  ton  ,  une  bible  de  Genève.  On  trouve  encore 
une  lifte  de  foixante- trois  ouvrages  difFcrens ,  que 
la  faculté  examina  depuis  la  fête  de  Nocl  ,  juf- 
qu  au  fécond  jour  de  Mars ,  &  parmi  lefqucls  on 
voit  les  trente  premiers  pfcaumes  de  David  mis 
en  vers  François  par  Clément  Marot ,  &  les  au- 
trcs.)  avec  beaucoup  d'ouvrages  d'Oecolampadc  , 
quelques-uns  de  Meianchton ,  de  Bucer  ,  de  Brcn- 
tius  ,  de  Odvin,  de  Luther  ,  &  d'autres  i  &  à  la  fin 
Ton  y  trouve  condamné  l'clo^c  de  la  folie  par 
Erafme.  Enfin  ort  peut  joindre  a  toutes  ces  cenfu- 
res  celles  qu  elle  fit  des  notes  de  Pélican  fur  les  com- 
mentaires de  Cefar.  Le  vingt-fixicme  de  Septem- 
bre la  £icu]té  aifemblée  chez  les  religieux  Matha- 
riiis  y  entendit  le  rapport  qu*on  lui  fit  de  quelques 
proportions  hiretiquts ,  erronées  &  fcandaleuies , 
d'autres  qui  ébranloient  la  foi  Catholique ,  avan- 
cées par  trere  Jean  Bernardi,de  l'ordre  des  Hormi- 
tes  de  (àinc  Auguftin ,  dans  .fes  fermons  &  dans 
Tes  entretiens ,  &  après  une  mûre  délibération  j 
elle  ajourna  ledit  religieux  à  comparoltre  devant 
elle ,  le  lundi  ftdvant  premier  d'Oâobre  à  huit 
heures  du  matin ,  pour  toe  interrogé  par  quel- 
ques dodeurs  nommez  à  ce  fujet ,  &  répondre  aux 
propofitions  qui  avoient  été  déférées ,  ce  qui  fut 
exécuté. 

Lxixi.        Lcvinetiéme  d'Oûobre  on  préfenta  à,la  facul- 

Ouvrige»  de  Ra-  ^/    ,  ^  ,      _  ^   l     r»        i        L  l 

«uiuccnfiim  par  te  deux  ouvrages  de  Ramus  ou  la  Kamcc  pnilo- 
fophe ,  qui  vivoit  alors ,  &  qui  fit  de  ii  î^rands  pro- 

TfArg*ntfiin  coll.  ^  \      ,  ^  /       ,  i    *  /•      ,        i      ^  a 

imt.ttm.i.in*f-  g^cs  dans  cette  étude ^  que  ioilqu  on  le  re^c  maître 
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es  arts ,  il  s'engagea  de  foutenir  roppofc  d'Ariilotc  ^ 
fur  tout  ce  qu'on  lui  propoferoic.  Il  s'en  tira  avec  * 
aflfez  de  fucccs  :  ce  qui  lui  infpira  l'envie  d'exa- ' 
miner  plus  à  fonds  la  do<Strine  de  ce  prince  des  ^*'«"M3+.* 
philofophes.  Les  deux  preoiiets  livres  qu'il  com- «i/'* '•«w/;?4- 
poia  a  cette  occalion  ,  rurent  les  initic^tions  dia- 
le^iqucs  ,  Injîitutiones  diaUélica  ,  ôc  remarques  fur 
Arillote  ,  Arijiotdïca  animadverfones  ,  qui  excite- 
renc  de  grands  troubles.  Pierre  Danés  profeffeur 
de  la  langue  Grecque ,  puis  év^ue  de  Lavaur ,  fuc 
commis  par  le  roi  François  I.  avec  Jean  de  Sala^ 
gnacdodeur  en  théologie Jean  Quentin,  doc- 
teur en  droit,  Ôc  quelques  autres  fçivans ,  pour  exa- 
miner les  fenrimens  ôc  la  conduite  de  Ramus  , 
dont  Antoine  de  Govea  Pôrtug^  ,  l'un  des  plus 

Erands  philofophes  de  fon  cemps ,  s'étoit  déclaré 
k  partie  adverfe.  Par  le  jugement  que  la  faculté  - 
rendit  dans  cette  année  1543.  Ramns  lut  interdit 
de  fa  profeffion ,  &  iês  livres  deftadas.  Les  com« 
iniâàires  fiù£mc  leor  rapport  au  roi ,  déclarèrent 
à  ce  prince  qu*on  troiiYoit  dans  ces  livres  beau- 
coup d'impudence ,  &  une  profonde  ignorance , 
^  ^ie  i*aooeiir  devoir  Être  évité  dan»  le  toitsame 
comme  une  pefte  trèi^Ungereufe,  mais  il  fût  tnaia- 
terni. 

Si  ces  cenfiires  rcïterccs  faifotent  voir  le  aéle  £j[,^^jfe^aipape 
de  la  France  pour  la  faine  dodrinc    Paul  III.  kisVtmftnm. 
affeéloit  auffi  de  montrer  fon  impatience  pour  la  ^^^bS^K'iîy^ 
tenue  du  concile.  Voulant  en  conférer  aveo«Char-  ijo. 

1  ,1.        -Il-  ]    r  P»IImv.  hi/f.  eun, 

les  V.  qui  venoit  en  Icaiie  ,  il  lui  envoia  plulieurs  Trid.iih.i.ci, 
peifonnes  pour  leogagei  à  avoir  avec  lui  i^ne  en- 

Mmm  ij 


4^0  Histoire  Ecclésiastique. 
— — —  trcvûë  fur  ce  fujet ,  &:  ce  prince  TaVant  promîfc  , 
An.  1J45.  Paul  IIî.  réfolut  de  le  rendre  a  Buneto  ,  petite  ville 
fur  la  rivière  d'Ongina,  à  une  lieue  du  Po  ,  entre 
Crémone  &  Parme  ,  par  où  l'empereur  devoir  nc- 
ceiiairemcnc  paÛer.  Ce  voïage  du  pape  aiant  été 
propofé  dans  un  confîftoire ,  pluficurs  cardinaux 
'  opinèrent  qu'il  ne  lui  convenoic  pas  d  aller  trou- 
ver  Tempereur  ,  eu  égard  à  fa  dignicé ,  à  fes  infir- 
mirez  &  à  Ton  grand  âge ,  da  n  s  une  conjonâure  où 
il  ne  paroiiToic  aucune  efpérance  d'heureux  foc- 
.  cès  s  qu'il  convenoic  mieux  d'envoïer  des  nonces 
pour  traiter  avec  ce  pfince  -,  mais  comme  ilparoiflbic 
que  Paul  III.  defiroic  fore  de  faire  ce  voïage ,  IV 
pinion  pour  l'affirmative  l'emporta  ;  le  pape ,  (ans 
Gonfiderer  ni  (à  vieillefle  ^  ni  h  longueur  du  che- 
min ,  ni  les  grandes  chaleurs  qui  regnoienc  alors  » 
laîlTa  le  foin  du  gouvernement  de  Rome  encre 
les  mains  du  cardinal  Carpi  y  &  s'en  alla  à  BufTeco. 
11  envoïa  au-devant  de  lui  deux-  légats  ,  Parido , 
qu*il  avoit  appelle  de  Trente ,  &  Cervin ,  pour 
aller  recevoir  l'empereur  ;  &  il  y  arriva  lui-même 
Je  vingt-troifiéme  de  Juin  ,  le  même  jour  que 
l'empereur ,  qui  étoic  accompagné  du  cardinal  Far- 
nefe. 

î  XXXIII.  Ils  logèrent  tous  deux  dans  le  même  palais,  & 
con««içî,%fl2!  lendemain  jour  de  faint  Jean-Baptifte  ,  le  pape 
f""-  célébra  la  mefle ,  après  laquelle  il  fe  rendit  dans 

appartement  avec  1  empereur.  Charles  V.  re- 
fiHTf.t^"*    connut  dès  cette  première  conférence  ,•  qu'il  avoit 
htfi^g^""^'  P^*^^^  j"^^^  en  croïanc  que  le  pape  n  avoit  d'autre 
dcffciçkquede  le  porter  à  faire  L  paix  avec  Fran- 
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qois  I.  puifque  ce  fut  la  première  chofe^uil  pro-  ~  • 

pofa.  Le  cardinal  Grimani ,  que  le  Pape  avoir  mené  ^'  »  /45» 
avec  lui  comme  un  homme  très-habile  dans  les 
négociations ,  fit  un  long  difcours  à  l'empereur , 
pour  Texhorcer  à  cette  paix ,  mais  ce  fîic  inutile- 
mène,  ce  prince  déclara  toujours  qu'il  n'y  avoic 
poinr  de  confideration  qui  pût  l'oblige r  de  pardon* 
ner  à  un  homme  qui  ii'avoit  cherché  qu'à  le  fur- 
prendre  en  tant  d*occa(ions  &  que  quand  le  roi  de 
France  lai-même  demanderoic  la  paix  y  il  ne  la  lui 
accorderolt  pas  :  il  s*expliquoic  avec  une  certaine 
aigreur  qui  raifoic  aflèz  voir  combien  il  étoit  éloi- 
gné de  tout  accommodement }  il  fe  plaignoit  par- 
ticulièrement de  ce  que  le  roi  de  Franc»  ayok 
fait  tous  Tes  eUbrts  par  rufes,  cabales  argent , 
pouf  corrompre  les  princes  d'Allemagne ,  même 
ceux  qui  lui  etoîent  les  plus  alfeâionnez  ,  pour  les 
•  obliger  à  quitter  fon  parti ,  &  à  prendre  les  armes  * 
contre  lui  i  en  leur  propofant  des  traitez  fort  avan- 
tageux ,  comme  il  y  avoit  reufli  à  l'égard  du  duc  de 
Clcves.  Il  ajoura  que  pour  montrer  le  cara6tere  de 
ce  prince  ,  il  fuffifoit  de  confidcrer  l'alliance  qu'il 
avoir  hirc  avec  les  Turcs ,  dont  les  infidèles  mêmes 
avoient  été  fcandalifez  dit  «encore  beaucoup 
d'autres  chofes. 

Le  pape  ne  parut  pas  perfuadé  des  raifons  de  i-^x^iv, 

r    r  I  1         r  Lc  pape  exhorte 

l'empereur.  Il  le  pria  même  avec  beaucoup  de ''^'"P.""''^fa«e 
douceur,  de  vouloir  conliderer  quil  ne  pouvoit  deEnooe. 
jamais  faire  daâ:ion  plus  glorieufe  ni  plus  utile  l^/l^i^,'^ 
la  religion  ,  que  de  pardonner  à  un  ennemi  qu*il  ^t'^'c^^u"""^' 
avoit  vaincu  Ôc  par  fes  armes  &  par  Ùl  masna-  Z'^- 

M  m  m  iij 


4^1     Histoire  Ecclésiastique. 
*■  nimité.  Quelles  benedidions ,  lui  dit-il  ,  la  chrc- 

An.  ticnté  ne  vous  donncra-t  elle  pas,  fi  elle  voit  que 

vous  lui  donniez  la  paix  î  Quelle  gloire  ne  vous  ac- 
qucrcrtz-vous  pas  dans  toute  la  terre  ,  Ci  au  lieu  de 
porter  les  armes  contre  les  Chrétiens ,  vous  les 
fonrnez  contre  les  Turcs  ?  Quel  triomphe  n'en  fe- 
ront pas  les  anges  mêmes  dans  le  ciel ,  H  par  vo- 
tre moïen  ils  entendent  chanter  parmi  les  hommes 
ce  m^me  cantique  qu'ils  chantèrent  autrefois  à  la 
:jiaiflânce  de  celui  qui  efl:  appelié  dans  l'écriture  le 
roi  pacifique.  Un  difcour^  Ci  patetique  n'ébranla 
point  l'empereur ,  il  étoit  trop  irrité  pour  écouter 
de  Temblabies  proportions ,  ainfi  les  conférences 
apr«8  iftvoir  duré  trois  jours,  fi»  rompirent ,  ùm 
avoir  tien  conclu  (ne  ce  qui  r^aidoit  la  France. 
Caries  V.  apids  avoir  pris  coi^e  du  pape ,  pantt 
pour  l'AUeinagne  pa^k  chemin  le  plus  coiiit ,  qui 
*  eft  celui  de  Trente  « .  fans  s'acrêcer  en  anculi  lieu , 

&  le.pape  s'en  retourna  à  Rome  fans  autre  fruk  que 
4*avoir  impoli^  filence  anx  fnédiûins ,  qui  hâ  au- 
roîent  reproché  de  s*être  un  peu  crop  ménagé  ,  s'il 
n*av(»t  pas  entrepris  ce  voîage. 
Amb'lL^ei^d»  L'empereur  étoit  encore  en  Italie,  lorfque  le  duc 
ffiiieetpMteflHH  de  BrunfvE^ick  vint  le  trouver  à  Crémone  ,  pour 

à  1  empeteur.       i    .  r        i  •  i  t%  n 

suu*n,mtfmfrà  ^^1  portct  ies  plaintes  concre  les  princes  Proteltans 
w.ij.f.4^4.  qui  l'avoient  dépouillé  de  fes  états.  Ceux-ci  aïant 
reçu  les  lettres  de  l'empereur  écrites  de  Gènes  ,  & 
apprenant  qu'il  s'approchoit  avec  fes  troupes ,  s'af- 
femblerent  à  Smalkalde  le  vingt  -  quatrième  de 
Juin  pour  lui  envoïer  leurs  députez ,  &  pourvoir 
à  U  défenfc  des  états  de  Brunfvick  i  cette  afl'em- 
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hUe  finie  le  vingt-unîime  de  Jmllee,  ic  fur  la  fia 

da  même  mois  les  ambalTadeurs  des  Procefbns ,  ^S4ê* 

François  Burcarc  ,  George  Bemelberg  ,  Chrifto- 
phle  Veninger  ,  &  Jacques  Sturmius  arrivèrent  à 
Spire ,  où  l'empereur  écoit  depuis  quelques  jours  i  ils 
eurent  audience  le  deuxième  du  mois  d'Août ,  & 
dirent  à  peu  près  les  mêmes  chofes  qu'ils  avoient 
déjà  dites  au  roi  des  Romains.  Ils  conclurent  que 
fi  on  leur  afluroic  la  paix  ,  qu'on  reformat  la 
chambre  impériale ,  comme  il  avoir  été  arrêté  à 
Ratifbonne,  &  qu'on  rendit  les  contributions  éga- 
les ,  ils  ne  manqucroienc  pas  de  fournil:  aux  be- 
Toins  de  l'empire. 

Deux  jours  après  ils  reçurent  la  répoofe  de  l'em-  lzxzvi. 

.1       >  *    .      /        *VT  Hépwift  de  rem-' 

pereur,  qui  leur  rut  communiquée  pu  Naves  en  pre-  percur  aux  ambaf. 
fencc  de  Granvelle.  Elle  contenoit  qua  l'égard  de  ^'•^-"^''-^"«n» 
k  paix ,  on  y  avok  fi  bien  pourvu  dans  les  di^es  ,1^?"'^'^^ 
preccdenves  ,  qu'ils  avoient  fujec  d  être  contens  : 
que  quant  aux  juges  de  la  chambre  impériale  »  il» 
ae  pottvoienc^trc  dépofez  fans  être  auparavant  en* 
tendus  :  qu'au  refte  on  feroit  làrdeffiis  les  informa- 
tions dans  le  mois  d'Oâobre    &  .  qu'ils  feroienc 
punis  s'ils  fe  trouvoîent  ampaUes?  que  pour  l'^ga-. 
lité  &  k  moderadon  des  coiioîlMictoiis  M 
peut  fe  fiiire  que  du  oonfencement  de  tous  ks  étais  i 
qu'il  les  prie  de  confiderer  k  fituactoa  de  l'empire 
qui  eft  celle ,  qu'il  y  ^  Ixauconp  à  ctaiadse  »  s'ik 
n'accordent  un  piompt  fecoors.  i  fexempjè  de» 
autres  états  :  que  pour  k  prefent  il  eft  :obIigi^ 
d'emploïer  toutes  fes  fqrces  contre  le  roi  de  Fran- 
ce Ôc  le  duc  de  Clcves ,  pour  empêcher  qu'on  ne: 


4^4     Histoire  Ecclésiastique. 
-  fade  tore  à  fes  fujets  -,  qua  l'égard  dtt  «luc  de 


A  N.  ii43«  Brunfwick  ,  comme  il  prefle  fort  pour  être  rccajblî 
dans  fcs  états ,  c  ell:  à  eux  à  voir  là-defiTus  le  parti  F 
qu'ils  veulent  prendre.  Les  Proteftans  ayant  en- 
tendu cette  rcponfe  ,  prièrent  qu'on  la  leur  donnât 
par  écrit ,  ce  que  l'empereur  leur  accorda  volon-  ♦ 
tiers.  Ils  y  firent  leurs  réflexions  &  repréfentc-  . 
rent  à  Granvelle  &:  à  Naves ,  que  n'étant  pas  aflu- 
rcz  qu'on  les  iaifsât  joiiir  de  la  paix,  ils  deman- 
,  doient  qu'on  exécutât  Tédit  de  Ratilbonne  ,  &c 
■  qu'on  les  entendît  fur  l'affaire  du  duc  de  BrunC- 
wick.  Granvelle  leur  dit  qu'il  n'avoir  point  d'or- 
dre là-deflus ,  que  l'empereur  ne  pouvoit  faire  au-: 
;  rrechofc,  &  que  fi  le  duc  de  Brunfwick  n'étoit  ré- 
tabli amiablement ,  il  prendroic  d'autres  voies 
pour  recouvrer  fon  pays  :  &  les  ambafladeurs  n'en 
pouvant  obtenir  davantage ,  prirent  consé  &  s'en 
retournèrent  faire  rapport  aux  princes  db'ce  ^ 
s'étoit  paflë. 

Lxxxvit.  Dans  le  même  tems  le  duc  de  Saxe  Maurice 
ie°dâc'dc  saxT  fit  queiqucs  ioîx  pour  être  oblèrvées  dans  fes  états. 
ju«,ice  a»»  r»  oteaàé€  i|«tt.,  il  avertit  les  miniftrcs  de  l'cgUfe 
/'J^J'^  -J/;?^  de  faire  «xftâenBoàt  leur  dearbir,  d'enfcignec^  la 
*9i*  doâtlne  de  Tévaneile  dans  toute  fa  pureté ,  de 

donner  bof<  ezempœ  par  lêbr  conduite  »  d*ezhorter 
le  peuple  à  la  jpriere  &  à  une  charité  réciproque, 
de  reprendre  les  vices  avec  fermeté ,  &  de  féparec 
de  la  cpmmunibn  •  les  opiniâtres  avec  le  conicn» 
cernent  du  magnat,  jufqu*àc^  qu'ils  fe  corrigent  $ 
de  déférer  aux  magiàrats  ceux  qui  fe  livrent  au  li- 
bertinage ,  &c  qui  ne  veulent  pas  s'en  retirer.  Et 

parce 
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par<îc  que  la  jeunefTe  eft  comme  une  pépinière  de 


fujets  pour  le  fervicc  de  1  cglife  &  de  l'ctat ,  le  duc  ^  ^' 
fonda  crois  collèges  ou  académies ,  l'unàMeilTen  , 
l'autre  à  Mer(boufg ,  &  le  troiûéme  à  Torga\«^ ,  Se 
mit  dans  chacun  un  certain  nombre  de  jeunes  gens 
auxquels  ils  foumliToit  de  quoi  les  nourrir  &  les  en-» 
tretenir ,  en  aflîgnant  des  revenus  honnêtes  aux 
maîtres  i  le  tecme  de  leur  demeure  dans  ces  coUe^ 
ges  étoit  de  Hx  ans.  De  plus ,  des  biens  des  monaf- 
ceres  &  des  chapitres  »  il  augmenta  de  deux  mille 
écus  les  revenus  de  Tuniverficé  de  Leipfik  avec  . 
quelques  muids  de  bled  qu'il  lui  fournit.  Il  interdit 
la  quête  &  la  mendicité  dans  fes  états ,  &  il  affigna 
des  rentes  pour  fournir  a  ientretien  des  pauvres 
familles.  Il  ordonna  des  peines  à  ceux  qui  fcdui- 
foient  les  filles  &  ne  vouloicnt  pas  les  époufer.  Il  fit 
punir  de  mort  les  adultères ,  Equant  aux  nobles 
qui  fe  marioient  avec  celles  dont  ils  avoient  abufé  ; 
il  priva  les  enfans  nez  avant  le  mariage  de  leur  part 
en  la  fucceflion  du  perc. 

Vers  le  même  temps  ceux  d'Hildesheim ,  ville  ^SSùtliide-- 
de  la  baffe  Saxe  ,  furent  aceufez  devant  le  roi  des  Tant  l'empaitar 
Romains  &  la  chambre  impériale  ,  par  Valentin  dSîT*'"*' 
cvêque  de  leur  ville ,  d:avoir  changé  la  rrfigion,  itl'û]:^.^' 
d'avoir  rc<ju  des  miuiftres  Luthériens  pour  prè-**'** 
cher  au.  peuple,  d  avoir  aboli  la  melfe  &  de  per- 
fécuter  ceux  quf  fuivoient  l'ancienne  dodrine  ; 
que  non  contens  d'abattre  les  autels  &  les  fonts  • 
baptifmaux ,  ils  ruinotent  les  égliiés  de  fond,  en 
comble  *,  qu'ils  avoient  enlevé  leâ  ornemens  des 
églifes  »     depuis  peu  qu*ib  avoient  r^réfenté 
TmeXXFlII.  Nnn 


4^6  Histoire  EcctEsjAsTji.çyE. 
liés  jeux  dans  lefqack  ils  toomoienc^ 


1^ 


A  H.  I faintc  Vierge  &  les  faints  ;  qu'ils  vouloiei 

traire  de  fa  jurifdidion  i  qu'ils  étoieoc  €  _ 
la  ligue  des  Protcftans ,  Se  forçoient  les^cli 
&  autres ,  à  pratiquer  leur  nouvelle  religion 
niflant  ceux  qui  le  refufoient.  Cette  actii 
ouïe  ,  l'empereur  cciivic  de  Wormes  ,  le  fixic 
d'Aoûc  aux  magiftrars  d'Hildesheim  ,  &  leur  co«^- 
manda  avec  de  fortes  menaces  de  rétablir  lancienne 
religion  ,  avec  défeafesde  rien  innover  j^i^i^e 
•  qu'il  en  fût  ordonne.  '  ' 

ixxxix.       Trois  jours  après  l'empereur  écrivit  au  confeil 
AdclvmptSndeCob^^     qu'il  avoir  appris  que  certains  pré- 
ccuxdcCoiopi:.  (iicatcurs  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  leur  faire 
u<s[Ta9€/''^'^  quitter  l'ancienne  religion,  en  faveur  de  laquelle  ils 
«  j^"^-^'/"^'  paroiffoient  avoir  beaucoup  de  ferineté.,,qu'il  s'en 
t^r^^J^S^MM.  TéjouiiToit  &  qu'il  les  exhortoic  à  pcrfevccer  &  à 
entretenir  les  citoyens  dans  leur  devoir.  Le 
avoir  auffi  écrit  au  même  confeil ,  &  le  pwu 
de  Juin  il  avoit  mandé  au  chapitre  de  1  egli%1 
thédrale  >  que  parmi  les  inquiétudes  &  les 
qae  loi  caufotc  la  conduite  infenfie  de  leur 
vêque,  il  écoic  fertconfolé  de  leur  con(biiK|É  âç^ 
de  leur  pieté ,  qui  n'étoit  pas  feulement  £tliii|||s  a 
leur  ville ,  mais  encore  à  tous  leurs  voifins  ,  pui^-t 
qu  après  Dieu  on  pouvoir  dire  que  c*étoic  à  ijj^ 
"  qui  ta  province  étoit  redevable  db  fon  falotr 
pourquoi  il  les  congratule  de  ce  qu'ils  fe 
fagement  c€»mportez  ,  &  leur  promet  d'en 
ver  un  éternel  fouvenir.  Mais  il  ajoute  quilsii 
veut  continuer  ,  de  peur  que  s'ils  fe  leiâclioienr 


it.  IZ. 
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Tarchevêque  ne  prie  le  deflus  &:  ne  fe  vengeât.  Ne 
-  ceflez  donc  point ,  ajoute-t'il ,  de  défendre  le  nom 
de  Dieu  &  la  religion  catholique  ,  d'où  dépend 
votre  falut  &  votre  liberté.  Je  fçai  bien  que  vous 
navez  pas  befoin  d'avis  là-dcffus  ,  mais  je  croi 
qu'il  ell  de  mon  devoir  de  vous  exhorter  à  empc- 
ciier  que  celui  qui  porte  d'une  manière  fi  fcanda- 
leufe  fe  nom  d'archevêque  de  votre  ville,  n'infedlc 
les  habitans  par  Tes  erreurs  ^  &  à  ne  le  point  recon- 
noître  pour  votre  pafteur  \  mais  plutôt  pour  erme- 
mi.  De  ma  part  je  vous  aiderai  de  mes  confeils  U  dç 
ma  puiiTance  apoftolique. 
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j  />         ,   rr'-~  "  

Le  foi  d'Angle-  lelolut  d'en  époufer  une  lixiéme.  Ce  futCatherifie 


EN  RI  VIII.  étant  demeuré  veuf  diz-huic 
mois  après  le  fupplice  de  fa  dernière  femme, 

/    V*    m 


EnlfSÎrac""'  Parr,  veuve  du  milord  NevilLatiraer.  Ellc^ï^ic 
smndtr.  defibifm.  femme  d'efprlt ,  ôc  d'une  bonne  condiiii^,^f.nuis 
xJ'A£<!r^V447.  comme  chacun  en  Angleterre  commenÇ(jj|k7()||^ 
Jors  à  prendre  fon  parti  fur  le  fait  de  la  relimîiîll 
elle  penclioit  du  côté  du  Luthéranifme.  j^Mienri 
n*eûc  été  que  roi  &  mari ,  Catherine  l'eût 
ment  contenter  ,  étant  foumife ,  fage  &  attcntivél.'*' 
•    Mais  elle  l'ofFenfa  bien-tôc  comme  chef  de  l'é^life 
parcft  qu'elle  n'emroic  pas  aflez ,  félon  lui , 
lencimens. 

Les  précautions  qu'elle  avoic  à  prendre  ai 


TT. 

Il  fait  brûler 


queiqanPcotef-  priuce  qui  vouloit  abfoiumenc  qu'on  ne  cStfi 
MTu    «n  lor.  ^.ççjyQij  luî^nj^me    firent  qu'elle  n*i 

I»  ?•  447.  &  commenqgmenc  de  ion  mariage  lui  demandflff 

fi^'  A.  ^  J^^s.  r%  a  ;  r.._-^.L_Ai  -  -  ^ 


Îj —  —  — «•  ^l^^iô*, 
or^accufez  d'avoir  parlé  contit  la  mefTe,  &  d'avoir 
répandu  quelques  écrits  de  Calvin.  On  demanda 
au  roi  dans  le  confeil  une  commiffion  pour  vifitei* 
les  maifons  fufpeûes  de  'V^indfor  ,  ou  il  y  avoic 

Siufieurs  livres  contre  les  fîx  articles  j  Tordre  fut  - 
onné  ,  on  arrêta  plufieurs  perfonncs,on  trouva  les. 


 «,  ^..w.ux  ,  *v  vuji^c  Louriic  vers  la  queuc  , 

ayant  chacun  un  ccriteau  fur  le  front  pour  faire  con- 
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noîtrclc  fujct  de  leur  fupplice  ,  cnfuite  on  les  mit  * 
au  pilori  dans  \i^iudror4dans  Kaiding  &  dans  Neu-  A  N.  1/45* 
bury  où  ctoit  la  cour.  On  renta  aufTi  de  perdre 
Cranmer  archevêque  de  Cancorbery  »  &  de  préve- 
nir Henri  contre  lui  ;  mais  ceux  qui  avoient  quel- 
que zcle  pour  la  religion  catholique  ,  n*y  purent, 
réuâir.  Ce  prince  feignit  d'abord  de  prêter  1  oreille 
aux  accufations  formées  contre  ce  prélat.  Mais  en- 
•  fuite  il  Tinforma  de  tout ,  &  lui  ordonna  de  pour- 
^  fuivrefesaccufateurs,  ce  que  Cranmer  ne  voulut 
'  pas  faire  y  de  peur  de  s'attirer  un  plus  grand  nom- 
Dre  d'ennemis.  Ainfi  ce  complot  ne  iervit  qu*à  le 
mettre  encore  mieux  dans  reiprit  du  roi. 

Le  pape  ne  fit  aucune  promotion  dans  cette  an-''  m. 
née  :  mais  le  facré  collège  perdit  cinq  de  fes  fujets.  ^^-ItZ^^. 
Le  premier  eft  fioniface  Ferrero  de  Vcrceil ,  fre-   CUeon.  in  vit* 
re  d'un  autre  cardinal  nommé  Jcan-Eftienne  ,  &  p7nV^'"^ 
fils  de  Scbaftien  Ferrero  ,  dont  on  croyoit  que  la  Jj^'j'* 
famille  étoit  une  branche  de  celle  d'Acciaïoli  de  ^/'-  '4- 
Florence ,  qui  en  forcit  durant  les  guerres  civiles  f*rw«û*x, 
des  Guclphes&  des  Gibelins,  &  qui  vint  dans  la /i^*^. 
Lombardic.  Le  pape  Léon  X.  pour  témoigner  à 
Sebaftien  fa  reconnoiflancc  de  fes  fervices  ,  nom- 
ma fon  fils  Boniface  au  cardinalat  le  premier  jour 
de  Juillet  1517.  &  on  le  nomma  le  cardinal  d'I-' 
vrée  ,  parce  qu'il  ctoit  cvêque  de  cette  ville.  Il  le 
fut  enfuitc  de  Nice  &  de  Verceil  fa  partie ,  il  fc 
trouva  aux  clcdions  d'Adrien  VL  de  Clément 
VIL    de  Païd  IIL  &  ï  on  croie  que  ce  dernier 
,  Tavoit  deftiné  pour  être  l'un  des  préfidens  du  con- 
cile qu'on  avoic  indiqué  à  Vicenfe ,    qui  fut  tenu 
à  Trente.  Ce  même  pontife  en  1  j^o.  l'envoya  légat 
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 '  —  à  Boulogne ,  ou  il  fonda  un  collège  pour  les  pau- 

A  N.  IJ43.  vres  gentilshommes  du  Piémonc,  dont  la  nomina- 
tion &c  le  choix  furent  toujours  confervez  dans  fa 
famille.  Il  fit  des  augmentations  confidérables  au 
palais  cpifcopal  de  Verccil ,  ôc  rétablit  depuis  les 
fondemens  trois  châteaux  qui  étoient  du  domaine 
de  1  eglife  d'Ivrce.  Enfin  il  mourut  à  Rome  le  deu- 
xième de  Janvier  de  cette  année  1^43.  on  dépofi 
fon  corps  dans  i  eglife  de  la  fainte  Trinité  pour  le 
porter  enfuite  &  l'enterrer  dans  1  eglife  de  faint 
SebalHen  de  Bugel ,  bâtie  &  fondée  par  fon  perc 
dans  le  dioccfede  Verceil. 
IV.  Le  fécond  fut  Jean  le  Veneur  Franqois  ,  fils 

k  v^ntur""^'""^  de  Philippe  le  Veneur  baron  de  Tilieres ,  &  de 
ciMforutitfufrit.  Marie  Bloffet  fille  de  Guillaume  feigneur  de  faint 
^yL?cir.«  it  Pierre  &  de  Carrouge.  Il  fut  fait  cvcquc  &  comte 
'^'frif,n!!^CMii,^  Lifieux  ,  &  abbé  du  Bec  en  1 50;.  après  la  mort 
frfHr.  d'Eftienne  Bloffet  fon  oncle  maternel.  Enfuite  il 

GAilui chriiiinn».  tut  ctabli  lieuteuant  gênerai  au  gouvernement  de 
ti^iirUixT'  '  Normandie  avec  le  fire  de  Rouvillc  ,  par  lettres  du 
duc  d'Alenqon  gouverneur  de  cette  province  ,  d"a- 
tées  du  quatrième  de  Mars  i  ji;.  L'année  fuivante 
Fraçois  I.  qui  eftimoic  la  vertus  les  grandes  qua- 
litcz  de  ce  prélat ,  le  fit  fon  grand  aumônier ,  &:  en 
'cette  qualité  il  réforma  les  ilatuts  de  l'hôpital  dts 
quinze-vingts  de  Paris.  Le  roi  étant  allé  à  Maifeillc 
pour  y  avoir  une  entrevue  avec  le  pape  Clément 
VII.  avec  lequel  il  fit  alliance  ,  &  négocia  le  ma- 
*  riage  d'un  de  fes  fils  avec  Catherine  de  Meaicis  , 
petice  nièce  du  fouverain  pontife  ,  le  Veneur  y  fut 
fait  cardinal  le  feptiémc  de  Novembre  in3-  ^"^^^ 
le  titre  de  faint  Bathelemi  en  Tlfle.  Il  fit  la  dédica- 
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ce  de  l  eglife  de  Pontcau*de-Mcr ,  dc  célébra  les  - 
funérailles  de  Georges  cardinal  d'Amboife ,  arche-  Am.  x54t* 
vèque  de  Rouen.  Ciaconius  die ,  qu'il  affifta  au  con- 
clave dans  lequel  Paul  III.  fut  élu.  Il  fat  rdr-couc 
recommandable  par  fa  pièce ,  par  fa*  libéralité  en~ 
vers  les  pauvres ,  par  fa  vigilance  &  par  toutes  les 
vercLis  dignes  de  la  place  qu'il  occupoit.  Il  fit  beau-       -  * 
coup  de  bien  à  Ton  églife  de  Lifieux  ,  &  mourut  le 
fepcicmc  d'Août  1541.  il  fut  enterre  dans  l'églife 
de  faint  André  d'Appeville  ,  &  fon  cœur  porté  ôc  ; 
pofc  dans  le  choeur  de  l'Abbaïe  du  Bec  en  Nor- 
mandie. 

Le  troifiéme  fut  Antoine  de  faint  Severin  Napo-  Mon  jTcarJîn»! 
litain  ,  fils  d'Antoine,  qui  polfcdoic  des  terres  con-  '^c^^in'Scvcrin. 
fidérablcs  dans  le  roïaume  deNaplcs,  &  d'Hen-  J';";;;/''^^'' 
riette  Caraffc.  Il  étoic  chevalier  de  l'ordre  dc  ^aint 
Jean  de  Jerufalem ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  de         va  du 
Malche^  &  n'avoir  pas  encore  reçu  la  tonfurc  lorf- 
que  Clément  VIII.  le  nomma  cardinal  le  vingo- 
uniéme  de  Novembre  1517.  On  rapporte  que  Léon 
X.  l'avoit  déjà  nommé  ,  mais  à  certaines  condi- 
tions ,  qui  n*aïant  pas  été  ezécitcées ,  fiicent  caufe 
que  ce  pàpe^  fon  fucceflèur  Adrien  VL  ne  le  re^ 
gardèrent  jatnais  en  cette  quaHié.  QauÀtfic  (à 
nomination  eût  été  faîte  en  i^i^y^  Clément  VIL 
ne  le  proclama  toutefois  q[tte  le  dlx^epc^è  ou 
le  dix*  neuvième  de  Fevri^  de  l^anoée-fiavame^  Le 
cardinal  Famefe  qui  fat  enfulte  Paul  III«:  ksi- 
fera  la  tonfure ,  ôc  le  'cardinal- Campegc  'fict  la  Icéî* 
remonie  de  lui  donner  le  bonnet.  Il  eut  le  titre  -de 
faince  Suzanne  ,  enfuite  de  faint»  Apollinaire  ,  &c 
enfin  dc  faiiite  Marie  au  de- là  du  Tibre.  Il  gouverna 


Moit  du  cardinal 

C$*con'uts  ut Jupri 

HUrtnytmi  U 
Sèir  in  or»t.fm- 
ntb.  Fr.  Corn, 

Aubery  vit  dtt 
csrdinMux. 
Jutibùt  Themnjjîn 
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'  les  églifes  de  Converfano ,  dans  le  roïatiîl^c  de  N»- 
Am.  pies  ,  de  Paleftrine,  de  Sabine  Se  de  Po^:  Il  fiîc 
envoie  légat  auprès  de  Charles  V.  lorfqtlBxe  priii^' 
ce  vint  à  Naples.  Enfin  H  mourut  à  Renie  le  féizié*  V^. 
me  d'Août  1 54 3.  &  fut  inhumé  dans  Téglife  d( 
Trinité^du  Monc.  "-^ 

Le  quatrième  fut  François  Cornaro  »  éHs^^ 
Bredè  ,\  frère  d'un  autre  cardinal  Marc  Cjot*^ 
qui  mourut  en  i  J14.  fils  de  Georges 
<f  Eiizabeth  Morofini ,  neveu  de  Catherii 
fut  reine  de  Chipre ,  ôc  petit-fils  de  Mai 
naro ,  doge  de  Venife.  François  ,  dont  noi 
Ions  ici ,  avoir  été  élevé  dans  les  armes.  En 
il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Giaradadda  ,  que  les 
François  gjgnerent  fur  les  Vénitiens ,  &  recueillit 
les  débris  des  troupes  de  la  rcpublique.  Quelque- 
temps  après  il  fervit  dans  1  armée  qui  reprit  Pit- 
doue  fur  les  Impériaux,  &  défendit  fî  bien  cctfe 
ville ,  qu'elle  ne  put  ctre  emportée  une  féconde  fois 
par  les  ennemis.  Cornaro  cultiva  les  lettres  pen- 
dant le  loifir  que  la  paix  lui  procura  ,  &  fit  enluite 
un  voïage  à  la  terre  fainte.  A  fon  retour  il  fut  en- 
voie '  ambaffadeur  vers  Charles  V.^qu'il  fiiivit 
en  Allemagne  ,  en  Efpa^ne  &  dans  les  Paj^Bas, 
&en  tszj,    fut  honore  du  chapeau  de  cardinal 
par  le 'papéClemens  VIL  le  vingt-unième  <iiËP<*' 
cembrc.  Il  eut  encore  leyêchc  de  Brefle  é 
travailla  à;  js[a«qnitter  dignement  de  fes  deypirs  > 
flôiefit  beaueopp  eftimer  par  foi;!  érudition  j  ' 
léifacré  collège  des  cardinaux ,  où  on  le  corij 
comme  s  il  en  c]jf  été  Toraçle.  Sur  la  fin  de 
H  fiit  affligée  <ie  difierentes  inçommodicez ,  ^• 

tout 
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tout  de  la  goûte,  fans  fe  plaindre  en  aucune  manie- 
rc,  ilmourutàViterbeie  vingt-fixicmedeSeptem'  '  ^i43' 
bre>  ou  »  félon  quelques  auteurs ,  le  premier  d'Oj^o*  , 
brc  1/43.  âge  de  foixante  &  cinq  ans ,  &  Ton  corps 
fut  porté  à  Venife  pour  y  être  inhumé  dans  l'églife 
de  uunc  Sauveur^comme  il  l'avoic  ordonné  par  fou 
teflamenc.  Jérôme  le  Noir»  fcnateur  de  la  la  répu- 
blique ,  y.  prononça  Ton  oraifon  fiinebre ,  qu'oa 
trouve  imprimée. 

Le  cinquième  for  Jérôme  Grimaldi  j»fils  de  Be-  alVardioai 
Aoit  Grimaldi  fénateur  de  la  république  de  Gcnes  ;  oS/Më^* 
il  avoir  été  marié  zffct  jeune  avec  une  perfonne  de  C'M«.n.  «t  fMfr» 
condition ,  dontil  eut  des  enfans  i  ihats  étant  deve*  'cL^',  1»  ««rJk 
nu  veuf  y  il  embrailà  l'état  eccléfiaftique  ,  &  fut  fait  ^  • 
évèque  de  Venafre  dans  le  royaume  de  Naples , 
Quelque  tems  après  Clément  VIL  le  fit  cardinal 
diacre  avec  le  titre  de  faint  Geor^  au  voile  d  or , 
lui  confia  l'adminirtration  de  pluiieurs  églifes,  & 
le  nomma  archevêque  de  Bari.  En  1530.  il  fut  en- 
voyé légat  à  Gencs ,  fondion  dont  il  s'acquitta  avec 
beaucoup  de  fagefTe  ,  ayant  donné  dans  toutes  les 
occalions  des  preuves  de  fon  attachement  à  cette 
république,  &  de  fon  zélé  pour  la  religion.  Il  y 
mourut  le  vingt-feptiéme  de  Novembre  de  l'an 
i|43.  &  il  fut  enterré  par  les  foins  de  fes  propres 
enfans ,  qui  croient  au  nombre  de  trois ,  LuC,  Jean- 
Baptiile      Antoine.  On  trouve  encore  quelques 
lettres  du  cardinal  Cortez  à  Grimaldi ,  où  l'on  voit 
rcilimc  qu'on  faifoit  de  fon  intégrité  &  Je  la  fin- 
cerité  avec  laquelle  il  déclaroit  fes  fentimons ,  en 
ne  manquant  point  à  la  pjrudence  chrétienne* 
Tome  XXVIJI.  O  o  o 
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 On  rapporte  qu'il  avoic  été  encore  éy 

AN.  i;43.  benga. 

^'^n-,  «      Quelques  auteurs  eccléfiaftiques  m 
Clithtowë.       Il  dans  cette  année.  On  compte  parmi 
lKi!*" "^7^^ Clichtouë,  quictoit  de  Nieupott  en  Fl; 
ifM:rf  i.f.ri^ur.  QUI  a  pailc  pouF  UH  dcs  plus  rameux  coni 


^DrtinXbhot.  dn  Je  fon  ficcle.  Après  avoir  étudié  à  Louvi 
-NO.*.-»,  i4.il, ^         fuccès ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  ât  fon  c(î 


hiiofophie  fous  Jacques  le  Fevre  d'Etaplei 
e  collège  «du  cardinal  le  Moine,  &  la  théi 
cnfuite  »  enforte  qu'au  mbls  de  Décembi 
il  mériu  d'ècrc  re^u  comme  doâeur  de  la] 
de  Navarre  ;  il  avoit  enfeigné  la  ptiilorophi< 
fiic  dré  du  collège  pour  être  auprès  des  ne> 
cardiàal d* Amboife ,  quil  dirigea  dans  leurs 
des.  Il  revint  au  collège  de  Navarre  en  i  j  1 
il  n*y  demeur||pas  long-tems ,  ayant  été 
en  Flandres  pour  être  curé  de  faint  Jàcqu^^ 
Tournay ,  &  dans  la  fuite  on  le  fit  chanoîi 
réglife  de  Chartres.  Il  prêchoit  avec  bcaucouj 
loquence  ,  quoique  fa  voix  ne  fût  pas  fort< 
vie  étoic  auffi  exemplaire  que  fes  prédication^ 
fiantes.  Il  cft  le  premier  des  théologiens  àt\ 
qui  ait  écrit  contre  Luther.  Louis  Gaillard 
de  Chartres  qui  avoit  été  fon  difciple,  & 
fait  chanoine  dans  fon  églife    lui  procura  c! 
le  doyenné  de  faint  André  dans  la  même  vill< 
il  mourut  un  lundi  vingt-deuxième  de  Septe) 
1543.  Sou  corps  fut  enterré  dans  la  même 
de  faint  Andi é ,  où  Ton  voit  fon  épitaphe.  \ 
donna  par  Son  uftamencque  cous  fes  biens  feroiei 


Digitized  by  Google 


Livre  chkt q.uar ANTB-tririE*ME.  475 
employez  à  élever  dans  les  études  un  certain  nom- 


bre de  jeunes  gens  de  Nieuporc.  A  N*  i  J4S* 

Nous  avons  grand  nombre  d'ouvrages  de  ia  11. 
compofitiony  comme  réclairdflèmenc  ccdcfiafti-aS^?^^** 
que  ,  EiitàdatorfHmecdeftafticum  ,  ladéfenfede  Té- i>«^a>/««ni. 
glife ,  Propuptacuitmecclc  fi^  ,  TAntî-Luther  en  croît *^ 
livres  ,  un  traité  du  facrement  de  l*euchariftie ,  un 
autre  du  facrifice  de  la  mefle  ,  un  autre  de  la  vie  6c 
des  mœurs  des  prêtres ,  un  traité   du  culte  des 
Saints ,  une  préracc  du  traité  de  le  Fevre  d'Ecaples 
fur  les  trois  Magdeleines ,  avec  une  apologie  de  cec 
ouvrage ,  deux  livres  de  la  pureté  de  la  Vierge , 
un  de  fes  douleurs  à  la  paflion  ,  de  fon  afliftancc  à 
ia  croix ,  de  fon  aflbmption  &  de Ton  annoncia- 
tion  ,  un  traite  de  la  ncceiricé  du  péché  d'Adam  ; 
un  écrit  intitule  la  dodtrine  de  bien  mourir  ,  dif- 
ferens  traitez  de  la  noblefle  ,  des  devoirs  des  rois  , 
de  la  guerre  &  de  la  paix  ,  Ôc  de  l'état  monailiquc  , 
un  éloge  des  apôtres  &  des  hommes  apoftoliques  , 
les  éloges  du  patriache  Jofeph  ,  de  David  ,  de  To-> 
-^^    bie ,  un  recueil  de  fermons  &  plus  de  cent  home^ 
kr*'   lies  fur  differens  fujets  qui  renferment  les  évangU 
'       les  de  Tannée  ,  les  fêtes  des  Saines  ,  des  difcours 
pAir  inftruire  les  Hdeles  Ôc  pour  des  finodes.  Il  y  a 
encore  une  cxpofîtion  fur  une  partie  de  1  évangile 
^  'de  faine  Jean  ciré  de  faine  Chryfoftothe  ôc  de  faint 
Auguftin,  pour  fuppléer  aux  quatre  livres  qui  man- 
quent de  faine  Cyrille  d'Alexandrie  fur  cec  évangi- 
le  >  qui  a  été  imprimé  avec  la  verfion  de  ce  com* 
mencaire  en  1 511.  Il  donna  les  fermons  de  faint 
Cefidre  d'Arles  ,Ôcm  commentaire  fiir  faine  Jeitt 
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Damafcene ,  fans  parler  de  Tes  ouvrages  de  pbilofb^ 
'i4J*  phie  qui  font  en  grand  nombre.  ;  \ 

Comme  il  avoir  eu  beaucoup  de  part  au  concilo'. 


3r. 

Snn  traite  Je  la 


fcïeSenlv^**"'^"      ^^^^  ^^^^  *  Vdiils ,  il  compola  une  dcfenfe  de 


do(S^rine  de  ce  concile ,  qu'il  dédia  au  roi  Franco! 
I.  fous  le  tïttQ  et  abrégé  des  'vcrite:^  ejui  regardent  ta. 
foi  contre  Us  ajfertions  erronées  de  Luther.  Loi 
condcnc  vingt- cinq  chapitres  ,  dont  le  premrt 
traite  de  rinfailUbilité  de  l'églife  dans  la  foi  &  dans' 
la  dodbrine  des  mœurs  j  le  fécond  de  fa  viûbiiiccii 
le  troidéme  de  Tinfaillibilité  des  conciles  ;  le<^i 
triéme  de  Tautorité  de  régUfe  fur  le  fens  dciyili 
de  1  écriture  faiilce.  Le  cinquième  des  articfet^ 
dok  croire ,  &  tpi  ne  (ont  pas  exprimez  danaj 
ture.  Le  (îxiéme  &le  feptiéme»  du  pouvoii^  qu  a/" 
régllfe  d'établir  des  foix  qui  obligent  fur  peijje 
péché  mortel.  Le  huitième ,  de  Tes  loiz  fur  le  ^c^e 
&  rabftinence.  Le  neuvième ,  du  célibat  do^  .pr& 
très.  Le  dixième  ,  des  vœux  monaftiques»  on-^ 
ziéme  >  de  la  communion ^s  les  deux  efp^ps.  Le. 
.douzième,  de  Texcommunication.  Le  treizième 
fi  l'églife  peut  livrer  les  hércciques  au  bras  feculier.  r*:3 
Le  quatorzième ,  des  biens,  temporels  que  po^d( 
l'églife.  Le  quinzième  ,  des  facremens  de  la  loin#t. 
velle ,  &  particulièrement  du  mariage  ,  contre  Lu^i 
ther.  Le  feiziéme ,  des  ordres  mineurs  dans  1  egli^ 
fc.  Le  dix-fepticme  ,  de  l'eucliariftie  comme  facri-^ 
fice.  Le  dix-huitiémc  ,  des  trois  parties  de  la 
nitcnce.  Le  dix  neuvième ,  du  purgatoire  6fi  ^ 
l'utilité  des  fuffrages  pour  les  morts.  Le  vingtième,' 
de  la  douleur  qu'on  doit  avoir  de  la  mort  de  Ipfiis- 
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Chrift.  Le  vingt-unième  ,  de  l'invocation  des  

Saines.  Le  vingî-dcuxicme  ,  de  l'ufage  &du  culte 
des  images.  Le  vingt  rroiiiéme ,  de  la  liberté  de 
rhomme  à  Tégard  du  bien  &  du  mal.  Le  vinec-qua* 
tciéme  des  préceptes  &c  des  confeils  évangeliques. 
X.e  vingt-cinquième  enfin ,  de  la  foi  jointe  avec  les 
bonnes  œuvre^  pour  le  faluc.  A  l'égard  de  la  li- 
bercéj  il  croit  que  Ton  a  toujours  le  fecours  de  Dieu 
avec  lequel  on  peut  faire  le  bien,  pu  du  moins  quel- 
que grâce  pour  le  demander.  Il  foutienc  que  la  pré- 
dellination  Ôc  la  réprobation  négative  ne  dépen- 
dent point  des  aâions  de  Thomme  >  mais  de  la  pure 
volonté  de  Dieik 


XI, 


Son  Anti-Luther  eft  divifé  en  trois  parties soaAott 
dont  la  première .  réfute  la  prétendoë  liberté  cbré-  oa-iut&cr.. 
tienne  &  évangélique  de  Luther.  La  féconde  éci- 
blit  le  facrifice  de  la  me(Iè  que  cet  hcréfiarque 
vouloit  abolir.  Il  l'attaque  en  ce  qu'il  difoit ,  que 
tous  les  Chrétiens  étoient  prêtres.  La  troificme 
prend  la  détcnlc  des  voeux  monaftiques.  Il  parole  /• 
croire  dans  la  première  partie  ,  que  faint  Denis  l'A- 
^•V  réopagite  eft  auteur  des  livres  qu'on  lui  attribue  , 
*»•  ;  &  qu'il  eft  lapôtre  de  Paris  ôc  de  la  France ,  ce 

qu'on  ne  croit  plus  aujourd'hui.  Il  y  prouve  que  » 
les  conciles  généraux  font  infaillibles  ,  &  qu'on 
•  .  doit  s'en  tenir  à  leurs  décrets  fur  peine  de  damna- 
tion. Dans  la  féconde  il  explique  les  différens  or- 
dres de  la  hiérarchie  ecclcfiaftique  ,  &  foutient  l'u- 
fage des  meiTes  privées ,  le  facrifice  de  la#nefle ,  Ôc 
répond  aux  objections  de  Luther.  Il  y  parle  de  la 
communion  à  jeun ,  des  paroles  de  la  confécration 
^  qu'oii  doit  »  dit-il ,  reciter  fecretement  »  des  heures 
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■  canoniales ,  du  purgatoire  ,  de  la  prière  pour  îèf 

A  K.  1 545*  morts  &  de  l'utilité  des  univerfitez.  Enfin  dans  la 
troifiétne  il  juftifie  les^rocux  de  la  vie  mon 
&  par  occâiion  il  réfute  beaucoup  d'erreurrf! 
ther. 

Sa  iéffJtht  r*.    Dans  la  défenfe  de  Téglife  contre  les  LtS 

^lifc  cnire  ie$  qu  llîntitule .  PropHznaculumecclcpx  ,  Ton 
DUC  ett  dy  loutenir  1  ancien  ulage  de  ce! 
niefTe ,  la  continence  &  le  célibat  des  prê 
loi  des  jeûnes  &  de  Tabllinence.  ïl  y  prouve  l'an 
(juité  du  rite  de  la  mefTe  ,  quant  à  fafubftancc ,  par 
un  grand  nombre  de  témoignages ,  <3c  il  juftifiecn 
partie  toutes  les  cérémonies  qu'on  y  obfcrve.  fl 
parle  aufli  de  la  communion  fous  les  deux  efpcces.' 
En  traitant  le  célibat  des  prêtres ,  il  dit ,  que  le  pape 
Sirice  eil  le  premier  qui  ait  fait  une  loi  qui  les  y 
oblige  ;  il  ajoute  ,  que  cette  loi  n'a  pas  été  recjuc  d*â- 
bord  dans  toutes  les  églifes  ,  &:  foutient  qu'aujdut- 
d'hui  le  vœu  de  continence  cft  attaché  à  la  rccci 
tion  des  ordres  facrez.  Il  répond  aufli  à  toutes 
objedions  qu'on  peut  faire  contre  cetl^o 
Enfin  il  attaque  Erafme  fur  l'éloge  qtfé^^i^àûteiSf 
fait  du  mariage.  Pour  le  dernier  jivr  ^t^j^  jb 
*  la  pratique  des  jeûnes  &  derabfiinenoè 
des  foutenuë  par  un  grand  nombre  dé  pa 
d'exemples.  Toutes  ces  queftioris  fon|- 
avec  beaucoup  d'érudition  &  de  fbUi&té  »  d'i 
fort  modéré  %  mais  on  y  trouve  peu  dç  xrmque"» 
qui  n*éto9t  pas  encore  aflez  bien  connoif  de  Ton 
«cms.  *  •    •  "'^^^ 

5CT1I.         Le  fécond  auteur  ecdîfiaftique  moit  i 

vm.         année  »  eft  le  célèbre  Jean  Eckius  de  Se 
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naquit  l'an  il  futdo(î^eur  en  théologie  &:  pro-  — — — 

feileur  dans  luniveriicé  d'Ingolikd^  ôc  s'eû  lendu        i  J43< 
fameux  par  fcs  ou  vaees  de  controverfes  &  par  fes  ^  Bciurmm.  d, 
diiputcs contre  Luther ,  Carloltad  ,  Melanchton  &    m/^w  utfHfr» 
les  autres  chefs  des  Proceftans  d'Allemagne  i  il  fut  ' 
des  premiers  à  attaquer  les  théfes  de  Luther  ,  il^riV^f^**' 
difçuta  contre  lui  à  Leipfik  &  contre  Oecolampa- 
de  a  Bade  \  il  Te  trouva  en  i  J38.  à  Aufbourg,  où  il 
combattit  la  confe^on  des  Proteftans  >  &.  en 
ij4i.iifutchoifi  pour  être  un  des  théologiens  de 
la  parc  des  Catholiques  à  la  diète  de  Ratifbonne 
avec  Pldttg  &  Gropper.  Il  ne  fut  pas  de  l'avis  de  fes 
collègues  quand  on  lui  préfenta  les  articles  de 
l'union ,  &  compodi  même  un  ouvrage  contre  ce»* 
mimes ^tides ,  où  il  fait  fon  apologie  contre  Bu- 
cer  ^  &  il  réfute  le  livre  préfenté  à  l'empereur  ton-  . 
chant  la  concorde.  Cet  écrit  fut  achevé  à  Ingoiftad 
fur  la  fin  de  Décembre  i  J41.  mais  il  ne  fut  impri- 
mé à  Paris  qu'en  1543.  quelque  temps  après  fa 
mort,  puifqu'il  décéda  le  dixième  de  Février  de 
cette  même  année,  âgé  feulement  de  cinquanie- 
fcpt  ans. 

Un  (ies  premiers  ouvrages  qu'il  publia ,  fut  fon 
manuel  de  controverfes  en  faveur  de  ceux  qui 
étoient  trop  occupez-pour  lire  de  gros  volumes, 
afin  qu'ils  euffent  en  main  de  quoi  réfuter  les  héré- 
tiques. Il  y  traite  de  la  plupart  des  queftions  con- 
troverfées  &  des  points  fur  lefquels  les  novateurs 
attaquoient  l'églife  Romaine ,  comme  le  ficrifice 
de  la  méfie ,  la  prclence  réelle  ,  la  tranfubiVantia- 
tîon ,  le  libre  arbitre  ,  le  incrément  de  1  ordre  „ 
Timmunitéde  1  eglife les  annates ,  les  dixmes  ,.lcs 
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—  M,  indulgences  ,  lexcommunication.,  le  fupplice  des 

Am.  i543«  héréric|ues  ,  la  hiérarchie  eccléfiallique ,  la  célé- 
bration de  la  mefl'e  en  latin ,  le  baptême  des  en- 
fans,  le  célibat  des  prctres  ,  leur  ordination,  le 
purgatoire ,  les  heures  canoniales ,  ôcc.  Il  y  a  eu 
un  grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage.  Il  a 
audi  traké  la  queftion  du  facriûce  de  la  mefTe  dans 
deux  ouvrages ,  dont  l'un  eft  dédié  à  Sigifmond 
roi  de  Pologne.  Il  a  aufTi  écrit  fur  la  pcnitcnc^ 
la  confeiTion  &  la  fatisfadion.  Il  a  drede  un1 
lettre  à  Melanchton  fur  la  difpute  dQ  ÏMf&L  ; 
une  autre  aux  cantons  Suifles  contre  les>  '  '^"^ 
de  Luther  5^  de  Zuingle  ,  fans  parler  de-, 
intitulé  Chryfipafe  fur  la  prédeftination  ,tCompo! 
avant  Uiéréfie  de  Luther  ,  de  fon  coj^entaire 
for  le  prophète  Aggécj  &  de  fes  homçjj^ 
évangiles  M  tems  Se  des  faims.  Le  10^ 
primé. 

o^t^îXibcrt    ^  troifiéme  cft  Albert  Pighius,  nfcf 
pighiw.     ^  dans  rOwer-Iffel  d'une  famille  patricienne . 
jjMfinutfitfriu  à-dire,  dont  les  parcns  avoient  exercé-les  magif- 
**uMiu  in(Us.  tratures  de  perc  en  fils ,  comme  celles  d$|^yËiteur, 
^iiixn/'^'*  bourgmcllrc  ,  &c.  Après  avoir  fait  fes  études  i 
Louvain  ,  il  y  prit  le  degré  de  bachelier  ,  6c  fut 
reçu  dodteur  à  Cologne  ,..où  il  avoir  étudie  en 
théologie.  Ce  fut  alors  qu'il  compoCa  un  traité  de 
la  manière  de  réformer  le  calendrier  eccléfiafticjue, 
•  &  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques ,  qu'il  dédia 
au  pape  Léon  X.  vers  Tannée  i  jzo.  Il  fit  aufli  un 
mémoire  pour  trouver  au  juftc  les  folftices  &  les 
équinoxes.  Il  publia  de  même  une  apologie  con- 
tre i'aiironomie  de  Marc  de  Beneveot  religieux  ' 
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Celcftin  ,  qui  avoir  entrepris  de  reformer  les  tables  ~  ~" 

ailronomiques  d'Alphonie  ^  &c  ii  y  ajoûta  une 

AN.  IJ43. 

fenfe  de  l'aHronomie  contre  les^faireursd'alma^ 
nachs.  Il compofa  enfin  pludeurs  autres  ouvrages 
de  mathématique ,  &  joignit  la  pratique  à  la  fpe> 
culacîon  9  en  uravaillant  avec  beaucoup  d  adrefle  à 
des  fpheres  de  cuivre  qui  repréfentoient  les  mou- 
vemens  descieux  &  des  aftres.  Mais  quoique  cette 
étude  eût  pour  lui  de  grands  attraits ,  Tes  amis  lui 
confeiilerent  de  s  appliquer  plûtôt  à  celle  de  la  théo- 
to^e  :  confeil  qu'il  fuivic  ,  &  qui  lui  fit  compofec 
beaucoup  d'ouvrages  contre  Liither  >  Melanchton  , 
Bucer  6c  Calvin.  Le  pape  Adrien  VL  qu'il  avoit  ac- 
compagné en  Eipagne ,  avant  même  qu'il  fiit  car-* 
dinai  de  Tortote ,  le  fit  venir  à  Rome  au(fi-tôt 
après  Ton  éleâion ,  ou  plûtôt  l'amena  avec  lui ,  & 
il  en  requt  des  marques  publiques  de  Ton  eftime.  Ce 
pape  étant  mort,  Pighius  continua  de  demeurer^ 
Rome  ,  &  de  ménager  la  faveur  de  Clément  VII. 
quilemploya  en  diveiTes  négociations  ,  aufll-bien 
que  Paul  III.  fon  fuccefleur  ,  qui  lui  donna  la  pré- 
vôté de  faine  Jean-Baptifte  d'Ucrecht ,  où  il  mourut 
le  vingt-quatrième  de  Décembre  1541. 

Lô  plus  confidérablc  des  ouvrncres  de  Pi^bius  eft  ^        ,  .  • 

1111'         ir  /r         i  OiiVfiig!  s  uc  I  I- 

celui  de  la  hiérarchie  fous  le  line  de  Afjcrtio  hierar-  ghiut^abicrar- 
chu  eccle/iapcne  ,  qui  eft  divifc  en  fix  livres ,  &  dédié  cpe. 
au  pape  Paul  III.  Il  y  paroît  entièrement  dans  les 
intérêts  de  la  cour  de  Rome  ,  par  exemple  :  Dans  le 
quatrième  livre  parlant  des  prérogatives  du  pape  i 
il  lui  donne  lautoritc  &c  la  jurifdiâion  fur  toute 
réglife ,  &  il  répond  aux  objedîons  qu'on  peut  fai- 
re,  &  aux  exemples  que  l'on  allègue  pour  prouver 
TomeXXriJI.  Ppp  ' 
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'  '  que  les  papes  font  tombez  quelquefois  dans  l'ei^ 
^S43'  rcur.  Dans  le  cinquième ,  ou  il  parle  de  k  pui£-* 
fance  du  pape  fur  le  temporel ,  il  réfute  le  livre 
de  Marcile  de  Padouc ,  &  ne  fe  contente  pas  de 
foutenir  queks  eccléGaftiqucs  peuvent  avoir  une 
jurifdiction  temporelle  ,  il  pfe  encore  prétendre 
que  les  empereurs  &  les  rois  dépendent  du  pape 
non-feulement  pour  le  fpirituel  ,  mais  auflî  pour 
le  temporel  ;  que  c'cft  de  lui  qu'ils  tiennent  leur 
autorité  ,  &  qu'il  les  en  peut  priver.  Dans  le  der- 
nier livre  ,  il  rabaifle  beaucoup  l'autorité  des  con- 
ciles ,  prétend  qu'ils  n'ont  que  le  pouvoir  de  don- 
ner leur  avis  §c  d'exécuter  y  &c  que  c'eH:  au  pape 
a  décider  foaverainemenc  &  intailliblemenc.  Il 
ajoûte  que  les  conciles  généraux ,  qu'il  sHmagine 
être  de  l'invention  de .  Conftantin  ,  qui  écoient 
.  autrefois  falutaires  ,  font  devenus  pernicieux  à 
^life  >  &  il  en  donne  pour  exemple  les  deux 
conciles  les  plus  atttorifez  en  France  ,  les  conciles 
de  Conftance  de  de  Bade ,  dont  il  rejette  les  dé. 
crets  touchant  l'autorité  du  concile  général  ^  il 
réfute  là-deifus  le  fentiment  de  Ger(bn  »  il  (oKoàieat 
que  ni  VégîiCe  univerfelle  ni  le  concile  n*ont  au* 
cunjpoavoîr  furlepape,  ni  mèmede  jurifdiâioii 
fur  les  paniculters  ^  que  quand  l'églife  enauroit^ 
les  conciles  généraux  n'en  ont  point ,  que  toutes 
les  caufès  eccléfialHques  de  conféquence  font  ré« 
fervées  au  faint  fiége  :  que  les  conciles  généraux  dé- 
pendent entièrement  de  lui  dans  leur  convocation, 
dans  leurs  décifions  ,  &  qu'ils  reçoivent  toute  leur 
autorité  &  toute  leur  force  du  faint  fiége  j  il  fou- 
ciencenân  contre  Cajetan^  que  le  pape  ne  pe\)& 
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ctrc  dépofé  par  l'églife  pour  quelque  caufc  que  ce   * 

foie,  quand  même  il  feroic  incorrigible,  &quil  -  ^' 
fcandaiiferoic  coure  l'églife.  Enfin  il  outre  telicnienc 
les  chofes,  cyi  il  prétend  qu'un  pape  ne  peut  jamais 
devenir  hérétique ,  &  qu'il  n'y  a  aucun  cas  où  l'on 
puiiTe  a&mbler  de  concile  général  fans  le  confen- 
cemenc  du  pape. 

Outre  cet  ouvrage ,  Pighius  a  encore  laîfie  un  ^^^^JJ^^^ 
traité  de  Toffice  de  k  mefl*e  contre  les  Luthériens,  deml^'^'^ 
une  apologie  contre  les  calomnies  de  Bucer  »  un 
traité  fur  les  controverfes  agitées  à  Ratilboime,  un 
ouvrage  des  moyens  d'appaifer  les  oontrbverlS»  de 
Ja  religion ,  où  Ion  trouve  une  diflèrtation  fur  les 
aâes  des  fixiéme  &:  fepriéme  conciles.  Enfin  \in 
traité  du  libre  arbitre  &c  de  la  grâce  contre  Calvin  , 
divifé  en  dix  livres.  Pighius  écoic  dans  des  Tenri- 
mens  fort  oppofez  à  ceux  de  faint  Auguftin  ôc  de 
faint  Thomas  touchant  la  prédeftination  &  la  grâ- 
ce -y  il  nie  même  que  les  hommes  foienc  juftifiez  par 
une  grâce  habituelle  ;  il  die  auflî  que  notre  juftifi- 
cacion  a  deux  caufes ,  la  jufticc  inhérente  &  la  jufti' 
ce  de  Jefus-Chrift  imputée  :  enfin  ce  qu'il  avance 
aufll-bien  que  Catharin  fur  le  péché  originel ,  n'eft  * 
pas  moins  oppofé  à  la  doctrine  de  l'églife. 

On  trouve  quelque  ouvrages  de  Cochlée  pu-  xvil 
t)liez  dans  cette  année  i  ^43.  entt autres  un  traite  chiéc  I  n rr:io- 
confîdérable  de  l'autorité  de  l'écriture  canoniauc  ,  l^f/Ji^""" 
&-de  cflle  de  leglife  catholique  adrefle  à  Bullin- 
g^r  minière  ZuinglieH  de  Zurich ,  contre  deux  li- 
vres de  cet  auteur  imprimez  en  1^3 ^.  ^  dédiez 
au  roi  d'Angleterre.  Ce  traift  de  Cochlée  oll  un 
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 de  ceux  qu'il  a  le  plus  travaillé,  &  où  il  raifonne 

An.  i;45*  avec  plus  de  précilion  &c  de  juftefle.  Il  y  traite  en 
peu  de  mots  les  principales  controverfes  touchant 
les  livres  canoniques ,  l'autorité  de  l  cglife ,  des  tra- 
ditions 9  des  conciles  ôc  des  papes ,  le  nombre  des 
facremcns ,  les  conftirutions  &  les  loix  eccléfiafti- 
qucs.  Cochlée  y  dit  à  Bullingcr ,  que  s*il  ne  repre- 
noit  que  les  abus  qui  fe  font  glilTez  dans  l'églifc  par 
la  négligence  des  prélats ,  &  que  s'il  ne  s'élevoic  que 
contre  la  vie  fcandaleufe  &  les  mœurs  corrompu^ 
de  quelques-uns  du  clergé  qui  ne  s'acquittoienc  pas 
de  leur  devoir,  non- feulement  il  l'approuveroit , 
Ù  nè,  craindroit  pas  même  de  le  loiier  publique- 
ment. Mais  que  parce  qui!  anaque  de  front  les 
principaux  articles  de  la  religion ,  il  fe  croie  obligé 
en  confcience  de  lui  répondre.  Cochlée  mec  enco- 
re encre  fes  ouvrages  un  traité  du  feu  du  purgatoire 
contre  deux  difcours  d'André  Ofiander  »  &  un  ex- 
trait en  Allemand  du  jugement  du  clergé  &  de  l'u- 
liiverfîré  de  Cologne  touchant  un  livre  de  Bucec 
qui  paroilToit  depuis  peu. 
XVI it.         Ignace  de  Loyola  ne  fe  faifoit  pas  moins  con- 

Accrolifc  Tient  de  „  _ a _  i>  •  fi"  1     r  1  •    n:.  - 

lafocictédeiiint  Hoitre  par  1  accroillemenc  de  Ion  nouvel  iiiltitut , 
Ignace.  Coclilée  par  fes  ouvrages.  Il  fe  trouva  bcau- 

fZla!'M,'^m!i.'  ^°^P  S^"^  demandèrent  à  entrer  dans  cette 
r'jputn'nvli  j*  compagnie  ,  &  le  pape  dérogeant  à  la  loi  par  la- 
ao.  quelle  il  avoir  fixé  le  nombre  de  ces  nouveaux 

afTociez  à  foixante  ,  pcrmir  par  une  autre^buUe  à 
Ignace  de  prendre  autant  de  fujets  qu'il  s  en  pré- 
fcntcroit  pour  entrer  dans  fa  focieté  ,  après  les  avoir 
éprcyivez.  Cette  buMe  eli  du  quatrième  de  Max» 


« 
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1543.  Dès-lors  plufieurs  villes  d  Italie,  d'Efpagne  ,  m 
d'Allemagne  &:  des  Pays-Bas  demandèrent  au  gé-  An.  ij45» 
ncral  des  ouvriers  formez  de  fa  main  ,  &  lui  orfri-  Lcr^d/pona- 
rent  des  collèges  pour  en  former  d'autres.  Il  y  eut  ^^IkJTàCoiSiii" 
peu  de  pays  Catholiques  où  l'on  ne  re(jut  fes  difci-  brc. 


pies  i  en  Portugal  Jean  III.  leur  fonda  un  collège  à  «t/u^r^ 
Conimbrc  en  la  province  de  Bcira ,  pour  être  com-  <^/i'7  "* 
me  le  féminaire  de  ceux  qu*on  deiltinoit  à  aller  prê- 1.  s,  ^j^,' 


cher  dans  le  nouveau  monde  >  &  il  prie  uii  confef* 
feur  dans  cette  compagnie. 

Charles  V.  partit  alors  de  Cambrai  pour  fe  rcn-  ^^^'^^  ^. 
dre  à  la  diéce  de  Spire ,  qui  étoic  indiquée  pour  la  petcwâVve!'^ 
£n  de  Janvier,  &  il  arriva  en  effet  le  neuvième  du  shuan  mcmm, 
même  mois.  Ferdinand  fon  frère     trouva  auili 
avec  tous  les  éleveurs  y  Ôc  prefque  tous  les  princes  '^fki/Xi. 
Catholiques  &  Protefbns  ^  à  qui  l'empereur  avoic  *•■* 
envoyé  de  Bruxelles  un  fàuf-conduie  datte  du  dixiè- 
me de  Décembre  »  dans  lequel  il  exduoie  ceux 
qui  étolent  liguez  avec  fes  ennemis.  Le  pape 
craignant  qu'on  ne  traitât  à  Spire  des  siffsdres  de 
la  religion  au  préjudice  du  faint  fiége  ,  y  avoic 
auifi  envoyé  fur  la  fin  de  l'année  précédente  Fran- 
ijois  Sfondrat  Milanois ,  cvêque  de  Mclfi  ,  qui  fut 
depuis  cardinal  ;  &  afin  d'avoir  recours  à  Dieu  par- 
mi tant  de  guerres  &  d'hérclîes  ,  il  avoir  ordonné 
des  prières  publiques  dans  toute  la  chrétienté ,  &c 
lui-même  en  fit  faire  à  Rome ,  accordant  des  indul- . 
gences  femblables  à  celles  du  jubilé ,  à  tous  ceux 
qui  prieroient  pour  la  paix  de  l'églife  &  des 
princes. 

L'aiïemblée  de  Spire  fut  des  plus  nombreufcs,  oovMt^rcdc  i» 
tous  les  électeurs  s'y  étant  trouvez ,  ce  qui  juf;  <i*^udGi>pirc. 

Pppiij 
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'  —  qu'alors  avoir  écc  allez  rare.  Le  duc  de  Cléves  y  afïî- 

An.  I J43'  ita  aulli  ;  l'élecleur  de  Saxe  devant  y  arriver  le  dix- 
J'n-^''"'/'l/''^'t'  huitième  de  Février ,  le  lancetave  de  HefTe  ,  l'ar- 
Trid.iib.i.ci.  chcvcquc  de  Cologne  ,  Frédéric  Palatin  &  le  vice- 
*'  toi  de  Sicile  allèrent  au  devant  de  lui ,  ôc  deux  jours 

après  fe  fie  l'ouverture  de  la  diéce  ,  qui  dura  depuis 
le  vingâéme  de  Février  jufqu'au  dixième  de  Juin. 
i.'empereur  la  commenta  par  un  difcours  dans  le* 
quel  il  demanda  des  fecours  extraordinaires  contre 
le  Turc  &  le  roi  de  France.  Il  dit  qu  il  n*écoic  pas 
néceiTaire  d'expofer  des  raifons  qui  ravoiencponé 
à  indiquer  cette  aifemblée  »  qu'il  Vavoic  fumlàm* 
ment  expofé  dans  fes  lettres  patentes  données  à  Gè- 
nes i  que  s  agiflânt  de  s'oppofer  à  l'ennemi  du  nom 
chrétien  qui  avoit  fait  de  u  grands  progrès  Tannée 
précédente  ,  il  étoit  réfolu  d'employer  toutes  fes 
forces  pour  les  arrêter ,  &  de  fe  trouver  lui-même 
en  perfonne  en  cette  guerre ,  conune  fon  devoir 
Texigeoir. 

PitfcS^i'Vcra      ^^"^    ^"^^^  difcours  ,  il  déclama  avec 

pcKw  emuc  le  bcaucoup  de  paflion  contre  François  I.  il  cxaeera 
1  alliance  qu  il  avoit  taite  avec  Sohman ,  railant  voir 

/i*.xî.;.  îoj.  que  cctoitune  conduite  indigne  dun  prmce  chrc- 
tien.  U  ajouta  que  ce  qui  rendoïc  le  Turc  li  hardi 

9^nM,^»àh»9t  ^  fi  entreprenant ,  ctoit  que  le  roi  de  France  l'in- 
formoit  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  l'empire  ,  des 
différends  de  la  religion  ,  des  divifions  publiques 
&  particulières  dans  les  états ,  du  gouvernement 
des  affaires ,  &  après  en  avoir  conclu  qu'il  ctoit 
ncceflaire  de  fe  déclarer  contre  ce  prince ,  il  parla 
des  autres  affaires  qui  conccrnoîent  la  religion  ,  te 
dit  que  l'exwen  en  avoit  été  renvoyé  au  conçUe 


L.iyiu^co  Google 


Livre  cent  quarante-unième.  487 
qui  n'étoic  différé  qu'à  caufc  de  la  guerre  avec  la 
France  ,  &  qu'il  avoit  pourvu  à  bien  régler  la  cham-  'i44' 
bre  impériale ,  afin  qu'on  n'eue  plus  fujct  de  fe 
plaindre  de  fes  jugemens. 

Le  même  jour  Ferdinand  roi  des  Romains  fit  r.,  .^^Vh 
aulli  demander  du  lecours  aux  princes  par  les  am-  leiUin  coanc  i« 
baffadeurs  ,  au  fujet  de  la  guerre  de  Hongrie.  En-  l°c?îép!!!fc7''* 
fuite  l'éleâeur  de  Saxe  ,  le  iantgrave ,  &  leurs  alliez.  suYdMB.Htfrfrà 
ad  reflètent  la  parole  à  Tempereur  contre  Henri  de 
Brunfwick  ,  pour  expliquer  la  conduite  qu*ils^ 
avoient  été  forcez  de  tenir  à  Ton  égard ,  &  prier  ce  * 
prince  de  ne  pas  foufiir  qu'il  fe  trouvât  dans  la  diè- 
te :  Mais  parce  aue  nous  voyons  ,  dirent-ils ,  qu  il 
s*y  ingère  lui-même  malgré  nous  ,nous  proteftons^ 
puifque  nous  ne  pouvons  autre  chofe  »  6c  que  nous 
ne  voulons  pas  qu*il  (oit  dit  que  nous  ayons  empê- 
ché ou  retardé  les  délibérations  de  la  diète  ;  nous 
proteftons ,  dis- je ,  que  nous  ne  le  reconnoiflbns 
pas  pour  prince  de  Tempire  ,  &  que  nous  ne  (bu£- 
frirons  pas  que  fa  préfence  porte  quelque  préjudi- 
ce à  nos  droits.  C^e  proteiltatîon  ne  demeura  pas 
fans  re|>lique ,  Henri  réoondit  par  fon  chancelier  y 
-que  leleéîeur  de  Saxe ,  le  Iantgrave  &. leurs  alliez 
ayant  violé  les  loix  de  l'empire  &  la  foi  publique  , 
Tavoient  dépoiiillé  de  Tes  états  :  ce  qui  l'avoit  obli- 
gé de  recourir  à  la  chambre  impériale  ;  que  par 
leur  conduite  ,  ils  font  privez  du  droit  d'afliilcr 
aux  adcmblées  de  l'empire ,  ôc  méritent  que  tout  le  , 
monde  fuie  leur  compagnie  ;  que  s'il  cft  obligé  de 
fe  trouver  avec  eux  aux  délibérations  publiques  ,  il 
proteile  de  fon  cote  que  ce  n'eil  point  de  ion .  con- 
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fencemenc  qu'ils  y  paroifTent ,  &  qail  n'entend  paf 
que  cela  porte  préjudice  à  fon  aâion. 

Les  princes  Proteftans  vouloienc  rendre  railbn 
.de  ieur  conduite  ,  de  entrer  dans  le  détail  de  toute 
leur  procédure  »  afin  qu'on  n'ajoûtât  aucune  foi  aux 
accufations  du  duc  de  Brunfwick'}  mais  Tempe* 
reur  les  fit  prier  par  l'éleâeur  Palatin  6c  par  Naves  , 
de  remettre  cette  iif&ire  à  un  autre  jour ,  attendu 
qu'il  étoit  tard ,  &c  qu'il  Êdloit  iè  retirer»  de quoi 
•  les  parties  convinrent.  Et  parce  que  dans  l'aflem- 
blée  le  lantgrave  étoit  afli3  auprès  du  duc  Jean 
prince  Palatin ,  pour  arrêter  toute  difpute  ,  il  vint 
s'afleoir  entre  ces  deux  princes ,  ayant  auparavant 
'  protefté  que  cette  place  ne  tireroit  à  aucune  confé- 
quence  ,  &  ne  préjudicieroit  ni  à  lui  ni  à  fa  famille. 
On  crut  que  l'empereur  l'avoit  engagé  à  faire  cette 
démarche.  Le  jour  précèdent  l'éledeur  de  Saxe  & 
le  lantgrave  avoient  prié  le  Palatin  &  Naves  d'en- 
gager l'empereur  à  exclure  de  la  diète  le  duc  de 
Brunfwick  ,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  ,  Tem- 
percur  alléguant  que  ce  prince  ne  pouvoit  être  ex- 
clu ,  qu'auparavant  fon  affaire  ne  fut  jugée  ,  &  dé- 
cidée. Avant  la  fin  de  cette  fcance  ,  les  Catholiques 
&  les  Prote(Uns ,  fur  i'efprip  defqueis  le  difcours  de 
l'empereur  avoic  fait  beaucoup  d'impreilion  »  lui 
promirent  de  TafTifter  de  toutes  leurs  Foripes  courre 
le  roi  de  France ,  &  délibérèrent  mj^me  entr'cux  de 
*    ne  lui  plus  donner  la  qualité  de  roi  ^  jurques-là  «qu'ils 
le  traitèrent  de  renégat ,  de  barbare ,  aennemi  de 
Jesus-Chr^st  &de  fon  églife. 

f  ran^  h  qui  s'étoît  bien  douté  que  Chades  V. 
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ne  manqueroit  pas  d'adrefTcr  Tes  plaintes  aux  prin-  — •  ^ 

CCS  contre  lui  ,  avoit  envoie  Tes  amballadeurs  à  la  A  n.  1 J44. 
diéce  pour  juftifier  fa  conduite.  Ces  amballadcurs    ^Vii^f  i 
^toienc,  le  cardinal  Jean  du  Bellay  ,  François  Ol;-  ce  envoie  iviaiiJ 
•vier,  chancelier  d'Alen^on  »  &  le  baiUy  de  Dipi^  aiéiedTspirr. 
lU  arrivèrent  à  Nancy  en  Lorraine  (tans  le  mois  sttïj^n.  ut/uftà 
•de  Janvier ,  6c  s'y  arrêtèrent  jufqu'à  ce  qu'ils  cuf-  pj/,;i;ijj;,^^ 
lèn(  reçt  le  fauf  conduit  de  Tcmpcrcur  ,  vers  le-  J'JJ-^*-  J 
quel  le  roi  avoit  dépêché  un  heraulc  à  Spire  ^""^  ^' 
avec  des  lettres  à  Clùrles  V.  pour  demander  ce 
«iauf-conduit.  Le  herault  revêtu  de  fa  cotte  d'ar- 
mes ,  arriva  à  Spire  fur  la  fin  de  Février.  Granvelle 
le  firarrtter  »  &  lui  donna  Ton  logis  pour  prifoii  » 
avec  défenfe  d'en  fortif ,  êc  à  toutes  perfonnes  de 
lui  parler.  Il  eut  beau  dire  qu'on  violoit  en  fa  per* 
fonne  le  droit  des  gens ,  on  ne  vôulut  pas  l'écou- 
ter >  &  quatre  jours  après  fon  arrivée ,  on  le  con* 
gediaaprès  beaucoup  de  paroles  outrageantes  «  en 
Eli  difanc ,  qu'il  écoic  bienheureux  de  s'en  retour- 
ner fa  vie  fauve ,  que  fon  maltre'j  ennemi  de  l'Alle- 
magne ,  n  avoit  que  faire  de  fe  mêler  des  affres  de 
l'empire  ;  qu'on  lui  pardon noit  pour  cette  fois  , 
plus  par  la  bonté  de  l'empereur ,  que  pour  fon 
propre  mérite  ,  mais  qu'il  ie  gardât  bien  à  l'avenir 
de  fe  charger  de  pareilles  commillîons ,  dont  il  ne 
fe  tireroit  pas  fain  &c  fauf,  étant  contre  les  loix 
des  heraults  de  paroitre  ou  eft  l'empereur  ,  fans  fa 
permifTion  j  quant  aux  lettres  dont  ce  herault  di- 
foit  être  chargé ,  on  ne  voulut  pas  les  recevoir. 
On  lui  donna  cette  rcponfe  par  écrit ,  &  un  che- 
val pour  le  conduire  à  Nancy  ,  où  les  ambaffa- 
deurs  Tattendoient ,  &  fe  préparoient  à  partir  au^  - 

Tamc  XXFIU.  Qqq 
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ii-tôc  qu'ils  auroienc  reçu  le  fauf- conduit. 


AHé  1544*     Le  rapport  du  herault  les  furpiit  beaucoup  ,  & 
XXV.     ne  fqachant  quel  parti  prendre  ,  ils  coniulcerent  le 
wi^if.«mÏM^  Lorraine  ,  qui  leur  confeilla  de  fe  retirer  en 

ft  ij<s*caitiear-  Pr^nce  ,  cc  qu'ils  firent.  Quoique  ce  duc  fût  neu- 


tre j  comme  il  crai<inoit  pour  Tes  états  il  la  guer- 
/i».is.Metf.  rc  continuoit  entre  les  deux  monarques,  il  fou- 
Jîï!^,'îï„';,"^haitoit  fort  de  les  voir  en  paix  j  mais  Charles  V. 
'^'l'^^!Shêimm.^  y  p^iroi^o"  pas  fort  difpofé ,  &  croïoit  x^u'il  y 
,  .  alloit  de  foiiihormcur  &  de  la  réputation  de  n  en- 
•tcer.en  aucun  accommodemenc  avec  la  France,  piL* 
.qu  à  ce  qu'il  ït^t  jiduite.  Les  anibafl'adcuîs  f.rati.- 
jçois  firent  imprimer  le  difcoursjqu'ils  dévoient  fai- 
re dans  la  diète  de  Spire.  Ils  y  parloient  de  l'an- 
cienne alliance  des  François  &L  des  Allemands ,  ils 
fe  judifioiettt  fur  racctuacion  de  leurs  ennemis  » 
-qui  publioienc.que  leur  £oi.avoic  iàic  ^lianes  avec 
ie  TuEC  i  !ce  .qu'ils  n'aocoixIfiTjaiu  que  ^pcnir  le  com- 
merce pour  vivre  jen '.paix. ^  joomme  font  enco- 
re les  Vénitiens.,  les'Polonoîs  .&  autres.  £t  quand 
même  >  difoient->ils  ^  il  y  aucotc  une  véritable  cou* 
ftdcB-arinn  ,  .«tn  ne  poutroîc  la  condamner  jufle- 
ment  ,  qu^n  ne  condamne  en  même -temps 
Abraham  ^  David  y  Salomon  ,  Phinées  ^  les  Ma- 
cabées  qui  ont  fsXt  la  même  chofe  ,  .&  depuis 
eux  les  empereurs  -Honorius ,  Conftantin  ,  Tnco- 
dofe  le  Jeune  ,  Juflinicn  I  L  Paleologue  ,  Léon  > 
les  Frédérics  ,  ik.  même  les  Sarrazins  rapportè- 
rent fur  leurs  épaules  en  Italie  Frédéric  IL  qui 
en  avoir  été  chaflé  par  le  pape.  Lit  ce  au  roi  de 
France  qu'on  doit  s'en  prendre  ,  li  le  Turc  a  fàic 
-des  incuriions.dâns  ila  iiongi^e  j    Batbesouiie  jcil 
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venu  en  Afrique  après  la  prifc  ck  Tunis  ?  Et  li  > 
ce  corfaire  a  paru  depuis  peu  fur  la  mer  de  Ge-  An.  iJ44» 
îles ,  c'cft  parce  qu'il  cherchoit  André  Doria  ,  & 
De  pouvanc  le  rencontrer ,  il  a  mis  le  fiége  devant 
Nice  de  Ton  plein  gré.  Toutes  ces  raifons  des  am- 
Baifadears  ne  parurent  pas  convainquantes  :  auili- 
lies  Allemands^  eurenr  aucun  égard ,  &  pro- 
mirent tous  des  fecours  à  l'empereur  contre  la 
Fnnee; 

Us  jugèrent  qu'on  pourroit  arrêter  plus  facile-  xxvi. 
mtnt  le'Turc»  n  auparavant  on  réduifoiclé  roi  de  manîf'â  twp^ 
France.  Ils  convinrent  donf  d'accorder  un  fubfide  '^^"^^^ 
pour  miretenir  pendant  fix  mois  quatre  mille  gens-  sttub».  «r/k^a 
darmes  &  vingt  mille  bomme^  de  pied.  L'empereur 
devoit  ajder  ion  frère  Ferdinandrd-une  partie  de  sf-iérkHM^ 
cet  argent  pour  fortifier  les  viUesvoifines  des  Turcs. 
Jl  fut  anifi  ordonné  qu'on. taxeroir chacun  par  tête 
dans  toute  l'Allemagne ,  félon  le  revenu  des  hmiU 
hs ,  fans  excepter  perfonne  ;  dcfenfes  furent  faites 
fous  de  très-grofles  peines  à  rous  les  naturels  Alle- 
mands, ou  autres  qui  auroient  cté  naturalifez  en 
Allemagne  ,  de  porter  les  armes  au  fervice  de  la 
Fiance  ou  de  fes  alliez. 

Les  électeurs  Ôc  les  autres  ctats  écrivirent  aufïi 
aux  Suifles  le  deuxième  d'Avril ,  pour  leur  faire  des 
reproches  fur  les*  fecours  qu'ils  avoient  accordez 
au  Roi  de  France  ,  dont  la  conduite  eft  ,  difoient- 
ils  ,  d'autant  plus  détellable  ,  qu'il  concoure  à  la- 
grandiiTement  d'une  nation  perfide ,  qui  ne  pen- 
te qu'à  détruire  la  religion  ;  ils  leur  parlent  des 
entreprifes  de  la  flore  des  Turcs*  fur  les  côres  de 
Cènes  &  fur  Nice ,  &  les  fuppiient  humblemenr. 

Qqqij. 
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 '  cju  a  Tavenir ,  il»  ne  permettent  pas  que  leurs  fijJ, 

An.  1544.  jçjg  fervent  dans  les  «rmées  du  roi  de  t^rance ,  & 
foiënt  à  Ùl  folde  ;  que  fi  quelqu'un  des  leurs  font  do* 
ja  en  chemin  «  ils  les  rappellent ,  &  qnils  fe  conduis 
fent  de  telle  forte  >  qu'ils  ne  parpiflènt  pas  nigU- 
ger  le  Êklttt  de  la  république.  Sur  la  fin  d'Avril  le& 
Suilfes  répondirent  aux  princes ,  qu'ils  f<^voienc 
de  leurs  o£Sciers,  que  ) amais  aucun  Turc  n'avoit  pa- 
ru dans  l'armée  Fran^oife ,  qu'ils  n'avoient  point 
entendu  parler  d'une  femblable  alliance  i  que  quand 
fur  leurs  plaintes  ,  ils  en  avoient  écrit  au  roi ,  ce 
prince  s'etoic  plaint  à  Ton  tour  qu'on  Tavoit  ca- 
lomnie, jur^u  à  rcfufer  indignement  d'enteiidre  Tes 
ambafTadeurs.  Qu'à  prefenc  (1  Tempereur  veut  en- 
tendre à  quelques  propoliiions  de  paix,  le  roi  de 
Fiance  promet  de  fecourir  les  Allemands  ôc  les 
Hongrois  contre  Soliman.  Que  pour  ce  qui  les  re- 
garde en  particulier,  ils  font  tellement  dcvoiiez 
,  au  fcrvice  de  France  ,  qu'ils  ne  peuvent  fe  refufer 

à  fon  roi  toutes  les  fois  qu'il  aura  befoin  d'eux» 
Que  leur  avis  eft  donc  qu'on  ccoure  Tes  ambafTa- 
deurs ,  qu'on  fafle  quelque  bon  accommodement  , 
&  que  s'ils  y  peuvent  quelque  chofe  >  ils  s'y  em- 
ploieront volontiers.  Cette  réponfe  ne  facisfit  pas 
les  princes  qui  ne  penfoienc  qu'à  fuiciter  des  ennc^ 
mis  à  la  France. 
xTvii.  Le  vingt-fepâéme  d'Avril ,  Charles  duc  de  Sa-i 
dnc  de  savoye  voïc,  accuia  encofe  François  I.  par  les  amoallaaeurs. 


contre  François  I.  ^^^^  aflTemblée ,  que  ce  roi ,  outre 

I.  m!  m'u^*''*  les  injures  &  les  outrageis  qu'il  avoît  faits  au  duc 
jK*/.^r.  m  c9fm».  jjujs  lej  années  dernières ,  avoir  encore  fufcité  Bar- 
'       berouflè»  amiral  de  la  fipte  de  Soliman^  qui  aidii 


« 
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du  fecouis^ie  la  France  ,  s  ecoit  emparé  de  la  ville  ■ 
4e  Nice  par  compoiuion,  &  lavoir  pillée  contre 'i44» 
la  foi  donnée  ,  aprcs  avoir  fait  plufieurs  Chrétiens 
captifs  qu'ils  ont  mis  dans  les  chaînes.  Qu'ils  fup-. 
piioient  donc  les  princes  d'ailiiler  le  duc  leur  maî- 
tre réduit  d^s  un  état  il  malheureux  ,  vu  qu'il 
y  avok  lieu  de  croire  que  les  infidèles  aidez  des 
troupes  fran^oifes ,  ne  manqueroîenc  pas  d'afiie- 

f er  une  féconde  fois  le  château  de  Nice  avant  que 
e  fe  retirer.  Il  eft  vrai  que  notre  fouverain ,  ajott* 
terent-c*i!s ,  s*eft  adreÛe  au  pape  pour  lui  deman- 
der du  fecours  j  mais  les  décimes  qu'il  liii  a  ao> 
cordées  fur  le  clergé  de  ies  états  »  font  fi  peu  de 
chofe  pour  un  prmce  qui  n'occupe  pas  la  dixiè- 
me partie  de  Ton  païs ,  que  fans  d'autres  fecours  > 
il  fuccpmbera  inrailUblement.  Ils  ezcuferent  en- 
fuite  le  duc  de- ce  qu'il  n*étoit  pas  venu  à  la  diète  a 
caufe  de  fon  âge ,  ae  la  longueur  du  chemin  Ôt  des 
dangers  aufqoels  il  fe  (éroit  ezpofé ,  ajoutant  d'ail» 
leurs  qu'il  étoit  fi  pauvre  >  qu'il  n'avoit  pas  de  quoi 
fournir  aux  frais  du  yoïage  ^  &  qu'à  peine  pouvoic- 
il  avoir  de  quoi  entretenir  fon  nls  &  fa  mai(bn.  Ce 
difcours  ne  fervit  qu'à  augmenter  les  préventions 
des  princes  contre  le  roi  de  France  ^  &  à  les  déter- 
miner à  la  guerre. 

L'empereur  créa  foiemnellement  dans  cette  die-  . 

f       A         1        1         1  t    T\  t     ir  Autres  afte»  J« 

te  grand-maitre      chevahers  de  Pruile  ,  Volrgang  i-iicœWte  de 
Melkins; ,  en  la  place  d'Albert  de  Brandebourg.  ^'^^ 
qui  avoïc  joui  de  cette  dignité  pendant  pluiieurs  ;.5i,, 
années ,  qui  s'étoit  marié  ,  &  que  la  chambre  im- 
periale  avoir  condamné  comme  hérccique.  Com- 
me il  écoit  vaiiai  du  roi  de  Pologne ,  i'ambailàr' 
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 -deiirde  ce  monarque  prît  fa  dcfenfc  ,  &  s'oppcla' 

An.  1^44*  à  la  réception  de  Volfgang.  A  1  égard  du  différcni- 
entre  Henri  de  Brunfwick  6c  les  princes  Proceftans^ 
on  régla  que  rempcrcur ,  cottifne  fouterain , âurole 
Icduchédis  HruniVick  en  rétpieftre'»  jufqùès  à  cc 
qii&l  afFaire  fttc  jugée  pai^  fencence ,  on  terminée  à- 
l'amiabie.  On  parla  aulfi  da  démêlé  entre  l'empe- 
reur &'Chijftiem  lil.  roi  de-Dannemarck ,  ipi  te-r* 
noie  depuis  fi* long-temps  en  piilbn  Ghrîftiern  IL 
beau-fNAre'dbChanés  V.  m^^  il  n'y-eiic  encore  rien 
de  réglé. 

XXIX.  étoit  temps  qu'on  parlât  des  a(&res  de  h  reH« 

«2Îm  ïïSk^dc        ■        comme  les  ai&it«s  olvile^  avoient  déjV 
teiîgion  i  ui  an-  occupécs  bien  du  temps ,  Tcmpereur  crut  qu'il  ctoic' 
-  plus  a  propos  de  remettre  les  autres  a  la  prociiamc 
dicte  qui  le  ticndroit  dans  le  mois  de  Décembre  , 
pour  établir  une  efpcce  de  concordat ,  Jufqu'à  la 
célébration  d'un  concile  ou  général  ou  national  en 
Allemagne.  Et  comme  ce  prince  voioit  que  le  par- 
ti des  Luthériens  étoit  beaucoup  augmenté  ,  & 
qli'il'en  pourroit  tirer  de  grands  fecours  ;  dans  la 
vue  d'obliger  les  princes  Proteftans  ,  il  fit  un  décret 
par  lequel  il  fufpendoit  de  nouveau  l'exécution  de 
rédit  d'Aufbourg^,  avec  défcnles  exprefles  d'in- 
xxf.     quiéter  perforaie  pour  caufe  de  religion.  Il  ordon- 
ee??f'd^"°favj!  noit  de  plus  qiie  jufqu'à  la  célébration  du  concile  , 
nbic.uxiw.Qn-„mcttroit  la  décilion  de  tots  différends  à  la 
s/(i;AM£if.^.  prochaine  diète.  Que  chacun  des  deux  partis  joiii-^ 
^lùrim$infmm.  ^^^^  paifiblcment  des  biens  eccléfiaftiques  ,  dont 
«fiMr«M/.xj.  ils étoicnt en poflefllon ,  foit  Catholiques,  foit  Pro* 
teftans ,  2c  que  les  biens  feroient  employez  à  l'en- 
tretien.  des  minifires  »  à  l'établillèmenc  des  éco- 
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les ,  tk  au  fouUgement  des  pauvres.  Que  les  juges  " 
de  la  chambre  impériale  acheveroient  leur  temps ,  An.  1544* 
ôc  qu'enfuite  on  choifiroit  pour  la  compofcr  moi- 
tié Catholiques  &  moitié  Luthériens ,  à  commen- 
cer du  premier  jour ,  auquel  on  a  accoutumé  de 
renouvcller  les  juges  ;  que  tous  Us  procès  demeu- 
reroient  en  fufpens  ,  que  l'on  punuoic  néan- 
moins les   Anabaptiites  liiivant  les  loix  faites 
contr'eux  ,  en  .exhortant  les  mngillrats  à  choilir 
*  des  hommes  .doâ:es     pleins  de  religion  pour  les 
inlkuire  ôc  les  .convaincre  de  leurs  erreurs.  Les 
Proteftans  furent  crès-fatisFaics  de  ce  .décret  j  ôc 
jïG  parloienc  plus  de  Chark^  V.  que  romme  du 
plus  jufle  ^jdu:pius  zfiié  emporeiir  pour  le  bien 
public. 

Mais  les  mêmes  raifons  pour  lefqijifiUes  Jes  Lu-  x  xxr. 
cheneos  paroilio^finc  u  contiens ,  animèrent  beau-  fonucnr^piauncs 
coup  les  Casholiques ,  qui  s'en  plaignirent  haute- 
ment.  Le  nonçe  même  -aiisi  julqu'a  prot^br  de  ut!!%'f^l^^ 
nullité  contre  le  décret ,  nuis  l'empeceur  qui  me 
manqueit  pas  d'habiles  gens  pour  défendre  les  In- 
térêts,  répondit  qu'il  avoit  agi  par  de  puiilàntes 
raifons ,  qu'il  avott.confideré  que  le  parti  des.Lo^ 
théciens  fur^padànt  de  JateaucQqpicelui  des  CathoU- 
qnes.^  il^etoit  à  craindre  que  ceux-là  :ne  robligca(^ 
font  de  faire voncnre  pis  ,  &  que  dans  le  fond  le 
décret  ne  contenoit  autre  choie ,  iinon  que  la  dé- 
cifion  des  différends  de  la  religion  feroit  renvoïce 
à  la  diète  prochaine.  Ces  raifons  parurent  appai- 
fcr  un  peu  les  Catholiques ,  qui  coniencircnt  au  dé- 
cret ,  quoiqu'ils  le  cru  fient  fort  prcjuuiciablc  ,  par- 
cc^'ils  tie  vouloient  point  s'oppofer  au  pouvoir 
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■    de  l'empereur.  Mais  le  pape  en  fiit  très^mécon^ 
An;  i;44.  tent ,  &  ne  put  s*em,pécber  de  s'en  plaindre  avec 
amertume.  Ce  n*écotc  pas  la  ieule  chofe  qui  lui 

avoir  fait  de  la  peine  dans  cette  diète.  Il  étoit  en- 
core chagrin  de  ce  que  Charles  V.  s  croit  ligué  avec 
le  roi  d'Angleterre  ennemi  déclare  de  l'cglife  ,  & 
de  ce  qu'il  n'avoic  accepté  aucun  des  partis  avan- 
tageux que  le  cardinal  Farnefe  fon  légat  lui  avoir 
propofez  ,  pour  i'inveftiture  du  duché  de  Milan 
en  faveur  de  fon  petit-fils ,  comme  aufli  de  ce  que 
pour  complaire  aux  Protcllans ,  il  n'avoir  pas  vou- 
lu permettre  au  légat  d'afHftcr  à  la  dicte.  De  plus 
confiderant  que  le  décret  de  cette  afleniblée  per- 
çoit un  grand  préjudice  à  fon  autorité  &  à  la  digni- 
té du  faint  fiége ,  il  crut  devoir  pour  fa  réputation 
faire  connoîcre  à  l'empereur  fon  mécontentement. 
XXXII.    Il  lui  en  écrivit  une  Icmgue  lettre  dattée  du  vingt- 
à  rcmAr^w 'iSî  cinquième  d'Août  i  J44.  dans  laquelle  il  fe  plaint 
leÀcqctKA^Sfkc  entr'autres  chofes  de  ee  qu'ôn  y  avoir  réfolu  ^  (ans 
h?"ft"  ï'""xo'    confulter ,  de  tenir  un  Concile  générai  ou  natio* 
palUv.  hilK  conc.  nal ,  ou  une  afiemblée  impériale  pour  traiter  des 

ir^.  t. 6.  \'ég\i(c.  En  fécond  tieu ,  ijue  des  luques 

&  même  des  hérétiques  avoienc  entrepris  de  por- 
.terleur  jugement  fur  cette  matiere^&de  faire  desre- 
glemens  uu:  les  biens  de  i*égii(e.  Enfin  de  ce  qu'on 
y  avoic  accordé  aux  Proce&ns  des  conditions  £1- 
vorables  au  i^réjudtçe  des  édits  £dts  auparavant 
contrVuz. 

Il  ajoute  qu*d  dévoie  comme  «in  bon  pere  lui 
découvrir  fes  fentlmens ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
k.i«.««f.4.  1^  imte  du  grand  prêtre  Heli ,  que  Dieu  punit  û 
rigouteufement ,  à  caufe  de  la  trop  grande  indul- 
gence 
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gence  qu'il  excrcjoit  envers  Tes  enfans.  Que  le  dé-  '  '  ■  ■ 
crée  de  Spire  alloic  à  la  perte  de  fon  amc  &  au  trou-  Ah.  t-/44. 
ble  de  l'églife  j  qu'il  fçivoit  très- bien  qu'il  nap- 
partenoit  qu'à  l'églife  Romaine  de  porter  un  juge- 
ment fur  les  matières  de  foi  ;  de  que  néanmoins 
fans  faire  attention  que  le  pape  eft  feu!  en  dioit  par 
Jes  loix  divines  «5c  humaines  de  convoquer  les  con- 
ciles ,  &  d'ordonner  des  chofcs  de  la  religion  ,  il 
avoic  eu  la  penfée  d'en  tenir  un  ,  a  voit  promis  à 
jdes  hérétiques  Ôc  à  des  ignorans  de  juger  ce  qui 
concerne  la  foi ,  s'étoit  mêlé  défaire  des  ordonnan- 
ces fur  les  biens  eccléiiaftiques ,  ôc  avoic  rétabli 
dans  les  lionneurs  &  dignicez  des  rebelles  à  l'égli- 
fc ,  condamnez  auparavant,  par  fes  propres  éairs« 
Qu'il  vouloir  croire  que  tout  cela  ne  venoit  poinc 
de  fon  propre  mouvement  9  mais  des  confeils  per- 
nicieux dé  quelques  ennemis  de  1  eglife  Romaine  , 
pour  lefquets  il  trouvoit  d*autanc  plus  mauvais  qu*il 
eût  une  fi  grande  déférence  ,  que  Técrimre  écoic 
remplie  d'exemples  de  Ja  colère  de  Dieu  contre  les 
nfurpateurs  des  droits  du  fouverain  prêtre ,  qu'un 
Ozée ,  un  Datham ,  un  Abiroh  ,  un  Coré  ,  un  roi 
Ozias  &  tant  d*autri6S  en  étoîent  de  bons  témdins.  r  '«r^.'e.  k-<. 
Que  de  dire ,  comme  onfiUt  »  que  ces  décrets  font 
feulement  provifionels  »  &  en  attendant  le  conci- 
le ,  c'eft  line  défaite  qui  n*eft  pas  recevable  ^  parce 
qu'une  chofe  de  foi-même  bonne  &  fainte,  devient 
mauvaife  &  impie  à  l'égard  de  celui  qui  n'a  aucun 
droit  de  la  faire. 

Le  pape  entre  enfuite  dans  un  dcrail  d'excm-  • 
pics  tirez  des  princes  àc  des  laïques  que  Dieu  a  fe- 
m    TmcXXVllL  Rrr      '  * 
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.  veremenc  punis  pour  avoir  ufurpc  les  droits  de  l'é- 

AM«.  I glifc  j  5i  manque  de  refpedt  au  laine  (lége  au  lieu 
qu'il  a  toujours  comblé  de  Tes  faveurs  de  Ces  dons 
les  princes  affedlioancz  à  l'églife  de  Rome  ,  &  qui 
lui  ont  été  fidèles  ;  témoins  Conftaïuin  le  grand  , 
Théodofc  ,  Charlemagne  ,  au  lieu  que  ceux  qui^fc 
font  déclarez  fes  ennemis  ,  qui  ont  manqué  de  ref- 
pe£t  à  fon  égard  ,  qui  ont  ufurpé  fes  droits, 
ont  tous  fini  malheureufement  ,  comme  un  Anaf- 
tafc  le  premier  empereur  de  ce  nom  qu'on  trouva 
more  ci  un  coup  de  foudre  ^  un  Maurice  à  qui  Pho* 
cas  fie  couper  la  tête  ,  un  ConibntinlL  qui  après 
,  avoir  pillé  Rome  «  fut  tué  dans  le  bain  par  fes  offi- 
ciers ,  un  Philippe  »  un  Léon  &:  quelques  autres  \  le 
pape  cire  encore  l'exemple  d'Menri  IV.  qui  fut 
dépoiiillé  de  l'empire  par  Henri  fon  fils^Ôi:  qui  mou- 
rut miférablement  à  Liège  ,  de  Frédéric  II.  qui  fût 
étranglé  dans  fon  lit  par  Manfrede  fon  fils  naturel. 
Il  eft  vrai ,  dit  le  pape  ,  que  ks  rebelles  à  l'églife 
n'ont  pas  toujours  été  punis  dans  cette  vie qu'on 
les  a  vu  quelquefois  au  contraire  comblez  de  biens^ 
X  mais  Dieu  n'agir  ainfi  que  pour  empêcher  de 

croire  qu'il  n'y  a  point  de  jugetnens  de  Dieu  dans 
Tautre  vie  ,  u  tous  les  médians  étoietit  châties 
dans  celle-ci.  Aucun  péché  ne  demeurera  impuni  » 
U  la  plus  grande  marque  de  la  colère  de  Dieu 
ëft-^  quand  ceux  qui  pèchent ,  croient  pouvoir  le 
faire  impunément.  La  punition  divine  ,  continue- 
t'il  j  n'cft  pas  feulement  tombée  fur  les  princes  , 
*  .  mais  encore  fur  des  nations  cmiei es ,  fur  les  Juifs 
pour  avoir  crucifie  Jefus-Chriil ,     fur  les  Grecs. 
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pour  avoir  méprifé  fon  vicaire  en  terre.  Ce  qui  doit  '  ; — -» 

•donner  à  l'empereur  d'autant  plus  de  crainte ,  qu'il  ^J4*!» 
tire  fon  origine  d'empereurs  qui  avoient  re^u  plus 
d'honneurs  de  i'églife  Romaine ,  (qu'ils  ne  lui  en 
avoiilK  fait. 

Enlin  le  faint  pcre  dit  qu'il  loiie  la  pafTion  que 
Charles  V.  avoit  pour  la  reformation  de  I'églife , 
mais  qu'il  doit  laiiîer  ce  foin  à  ceux  que  Dieu  en 
a  chargez.  Que  ce  prince  peut  fecourir  la  reli- 
gion ,  mais  non  pas  s'en  déclarer  le  maître  ni  le 
chef  i  qu'il  ne  defiroit  pas  moins  que.lui  cette  ré- 
formation  qu'o(^  demande ,  &  qu'il  l'avoir  fait 
alTez  voir  en  convoquant  le  concile  toutes  les  fois 
.qu'il  avoit  enrrevû  quelque  rayon  d'efperance  pour 
■  le  pouvoir  adembler  1  que  It  le  fuccès  n'avoir  pas 
encore  répondu  à  l'attente  publique  ,  il  ne  falloit 
pas  s'en  prendre  à  fa  faimeté ,  qui  avoit  toujours 
.  regardé  cette  convocation  comme  l'unique  remè- 
de aux  maux  de  la  chrétienté ,  &  particulierem<;]»t 
de  l'Allemagne ,  qui  en  avoit  le  plus  de  befoin.Que 
la  guerre  étant  la  caufe  de  la  fulpenfion  du  conci» 
le ,  c*étoit  à  l'empereur  à  procurer  fa  célébration , 
ibic  par  une  bonne  paix»  ou  par  une  trêve  du- 
rant fa  tenue  .Enfin  il  Tcthorte  de  fuivreiés  avis 
paternels ,  d'empêcher  à  l'avenir  qu'on  ne  traite 
.dans  les  diètes  impériales  de  ce  qui  regarde  l'égli- 
■ie  &  la  rel^ion»  de  renvoyer  la  connoillknce  de 
ces  affiures  &  de  ce  qui  concerne  les  biens  ecclé- 
t£aftiques  au  tribunal  de  I'églife  ,  de  révoquer  ce 

Îru'il  avoit  accordé  à  ceux  qui  étoienr  rebelles  au  „  ,,       ,  ^ 
amt  licffe  :  raure  de  quot  11  lera  rorce ,  pour  ne;.4  *  irAf. 
point  manquer  a  ion  devoir,  duler  de  leverue^^. j^». 
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m  envers  lui ,  (quelque  cloignement  c^iïii  aie  pour  I2 

Am.  1544-  rigueur. 

Réjïfî  dJ  l'tm-  Ce  bref  fut  porté  à  l'empereur  par  David  Oeda- 
pccewmptpe.  tius  de  BrelTc  camerier  du  pape  ^  qui  fut  charge  de 
la  réponfeen  Efpagnol ,  dans  laquelle  iei<||ereur 
dit ,  qu'il  avoir  pefé  les  raifons  importantes  conte- 
nues dans  le  bref,  &  confîderc  en  même  tems  les 
dangers  auxquels  il  expofoic  fa  dignité  &  fa  réputa- 
tion ,  en  agiîlant  aurrcmcnc  ;  qu'il  feroit  dans  un 
autre  tcms  plus  favorable  une  réponie  plus  ample, 
&  que  poiir  le  préfent  il  fe  contenteroit  de  repré- 
fenter  à  fa  laintetc  ,  qu'il  n'avoir  j^ais  donné  oc- 
cafion  aux  maux  qui  defolenc  la  république  chré- 
rienne  \  qu'au  contraire  il  avoic  employé  tous  fes 
foins  pour  y  remédier  autant  que  le^evoir  &  la  dU 

fnité  d*empereur  l'exigeoient ,  <^  que  la  religion 
un  prince  catholique  fembloit  le  demander.  Que 
fi  chacun  dans  fon  état  &  dans  fa  condition  eût  faic 
la  même  cbofe      s'y  fût  livré  autant  que  lui,  on 
ne  verroit  pas aujourd'hui  la  religion  expofée  à  tant 
de  malheurs  \  qu'ainiî  les  reproches  du  pape  dé- 
voient retomber  fur  ceux  qui  les  méritoienc,  & 
que  (a  pureté  de  Tes  intentions  de  de  Tes  fenrimens 
mettoit  fa  conduite  à  couvert  de  Tes  reproches  & 
de  toute  calomnie. 
XXXVI.       Les  Proteftans  ne  parlèrent  pas  avec  la  même 
fiem'eomrV'ie^'  modération.  Les  Lutnériens  chargèrent  le  pape 
bccrd«p«pfr     d'injures  &  d'invéâives ,  les  uns  en  latin ,  &  les  au* 
f^.t>7k'!! it  très  en  Allemand.  Luther  même  compofa an  îott 
""c  J-JÏ  ^-  lone  traité  en  Allemand  contre  ce  bref.  Il  fit  en- 
«.t,  corc  un  autre  ouvrage  en  la  même  langue  divifc  en 

quatre  parties ,  dont  la  première  traitoit  des  prin- 
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cipaux  articles  de  foi  contre  le  pape.  La  féconde 
contenoit  fa  confeflion.  La  troifiémeà  quelles  mar-  *i44» 
qiies  on  pouvoit  diftinguer  la  véritable  églife  de  la 
f  auffe  >  &  la  quatrième  craicoic  des  crois  iimboles  de 
foi. 

Ces  ouvrages  ne  furent  pas  fans  réplique  de  la  ^y^^^J'^^ 
parc  de  Cochlee  qui  ûc  beaucoup  d'écrits  dans  cette  chléc  contre  les 
année ,  tant  contre  les  Luthériens  que  contre  les  zïiSSîeDJ * 
Zuinglicns.  Il  parle  lui-même  dans  Ion  traité  des   c^r//. m» 
adcs  de  Luther  ,  d'une  fixicme  Philippique  contre^''"*'* 
Melanchton  &  Bucer  fur  le  jugement  de  Cologne  , 
d'une  défenfc  des  cérémonies  de  réglifc  contre  les 
trois  livres  d'Ambroife  Morban  de  Breilau  y  d'un 
traité  des  nouvelles  verfions  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau tellament  /  d*un  autre  où  il  donne  quatre 
moyens  de  s'accorder  touchant  la  confeifiond'AuA 
bourg.  Ces  ouvrages  font  contre  les  Luthériens.  Il 
compofa  enfuite  contre  les  Zuingliens  un  traité  de 
l'invocation  des  faints  &  de  leur  ûiterceffion ,  de 
leurs  reliques  &  de  leurs  images  contre  Bullinger  , 
une  réplique  affezcourte  à  la  longue  réponfedu 
me  Bullinger.  Un  traité  du  iacerdoce  &  du  facrifi-- 
ce  de  la  nouvelle  loi  contre  deux  fermons  de  Wol- 
gang  Mufculus  ;  une  hifloire  de  la  vie  de  Theodo« 
rie  roi  des  Gots  &  d'Italie  ;  enfin  un  écrit  en  Alle- 
mand de  l'ancienne  manière  de  prier  j  pendant  que 
le  cleri^c  de  Cologne  ,  dit-il  ,  combattoitavec  zélé  * 
pour  la  dcfenfe  delà  foi  catholique,  &c  s'oppofoit 
par  Tes  écrits  &  par  (es  travaux  aux  entreprifes  de 
Herman  Ton  archevêque  ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  la 
dodirine  Luthérienne. 

Calvin  prit  auiii  occafion  du  bref  du  pape  >  de 
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■  compofer  un  rraicc  fur  la  néceflîtc  de  réformer 

An.  1^44-  réi^life  ,  (S:  rcfuca  aulli  eu  deux  livres  les  erreurs 
Ou»ï.îcfdcC4i-  ties  Anabapciitcs  ôc  des  libertins  ,  compofées  de 
iràiaaosGetteMi-  ç^^*[\  y  avoit  de  plus  monilrueux  dans  les 

BtuinvitÂcsi'  anciennes  hérclîes.  Cependant  ce  qu'il  dit  dans  ce 
dernier  ouvrage  contre  les  libertins  ofFenla  la 
reine  de  Navarre  ,  parce  qu'elle  étoic  obfedéè  par 
deux  grands  partifans  de  ces  erreurs,  Quintin  & 
Poquec  ,  que  Calvin  avoit  nommez  dans  fon  trai- 
té ,  &:  que  cette  princeflfe  regardoit  comme  deux 
hommes  de  bien,  en  qui  elle  avoit  beaucoup  de 
confiance  ;  cnforte  qu'elle  fe  trouva  choquée  des 
reproches  qu*on  leur  faifoic.  Calvin  en  ayant  été 
intbrmé  répondit  à  la  reine  avec  alTez  de  modéra- 
rion  y  parce  qu'ourre  le  refpeâ  'qu'il  portoic  à  fa 
qualité  ,  il  avoit  encore  à  la  ménager  fur  la  pro- 
teâion  qu'elle  accordoit  à  fa  nouvelle  fede.  Il  la 
reprend  toutefois  d'accorder  avec  trop  de  faci- 
lité fa  contiance  à  des  hommes  de  ce  caraûere  , 
dont  les  fentimens  erronez  &  pernicieux  après 
avoir  pris  leur  naifTance  chez  les  Anabapri(les  , 
ont  commencé  à  fe  produire  en  France  &  fe  font 
enfuîte  répandus  dans  toute  la  Hollande  &  dans 
les  paysvoifins.  Mais  Calvin  eut  dans  cette  année 
un  difierend  plus  confîdérablc  avec  Sebaftien  Caf- 
talion. 

Son  diSlavec  CaftaUott  étolt  ué  CH I  j  I  /  .  dans  le  pays  des  Al- 
sMi4  caib.  lobroges  ,  c'eft^i-dire  >  en  Dauphiné  ou  en  Sa- 
B«*'i»  vitâ  cmu  voyc  ,  &c  f(javoit  fort  bien  les  langues  ,  fur  tout 
stro»f.  SMn  M»r-  l'HebraÏQuc  ,  ce  qui  l'engagea  à  faire  une  traduc- 
c^Tiiit'  ^«     ^^"^^  *  dans  laquelle  il  fe  donna  beau- 

coup de  licence  en  affectant  de  parler  purement 
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latin  ,  6c  donnant  ^neinte  en  quelques  endroits  - 
à  la  majefté  fainte  des  chofes  divines  par  une  trop  '/44« 
grande  affectation  de  latinité  Ik  d'éloquence. 
Cette  verlion  latine  ne  fut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  "qu'en  i/ji.  à  Baie,  mais  i'édiiion  la 
plus  eilimée  de  toutes  ell  celle  de  1573.  au  mcmc 
lieir.  Cette  auteur  avoit  commence  cette  traduc- 
tion à  Genève  en  1541.  &  elle  fut  achevée  en 
ijjo.  Dans  le  même  tenis  il  travailloit  à  une  tra- 
duction FranijOife^de  la  bible  qu'il  fit  imprimer 
dans  la  ùàïze,  ôc  qu'il  dédia  à  Henri  II.  roi  de 
France  en  IJSS-  ^"j^^         travail  qu'il 

brouilla  avec  Calvin ,  à  qui  il  ne  pue  jamais  faire 
approuver  cette  craduCdon^  dans  laquelle  on  Tac* 
eu  foie  de  foucenir  quelques  erreurs ,  par  exemple  » 
que  le  cantique  des  cantiques  étoit  une  pièce  ob-> 
fcene  qu'il  fallost  retrancher  du  canon  des  écritu- 
res. Caftalion  ».qui  enfeignoît  alors  les  lettres  à 
Genève  »  s'emporu  contre  ceux  qui  s'oppoferent 
i,  Ces  intentions  ;  mais  ceux-ci  voulant  tirer  rai- 
Ton  de  Cts  inveâives  ,  le  déférèrent  au  fenat.  U 
y  fut  cité ,  on  l'entendit  le  dernier  jour  de  Mai , 
&  après  qu'on  l'eut  déclaré  convaincu  de  calom- 
nie,  on  lui  ôta  ià  chaire  de  pro&flèur.  Cepen* 
dant  Calvin  lui  donna  une  atteftation>  qui  porte 
qu'il  s'étoit  démis  votonrairement  de  fa  régence  , 
qu'il  s'y  ctoit  comporté  de  telle  forte  qu'on  l'avoit 
jugé  digne  d'être  pafteur ,  &  que  rien  n'avoit  em- 
pêché qu'il  ne  fût  promu  à  cette  charge  ,  que 
l'opinion  particulière  qu'il  avoit  touchant  le  can- 
tique des  cantiques  &c  la  defcentc  de  Jefus-Chrift 
aux  enfers.  Avec  cette  atteilacion  Caltaliou  s'en 


• 


/04   Histoire  EccLEsiASTiQuir 
M  alla  à  Bâie  où  il.  fat  bien  J3||||  &  pourvû  prd<|ue 

An.  1544.  aufTi-côc  d'une  chaire  de  profeflèur  en  langue  grec* 

que. 

pfjfrfedcFfîn      Pendant  que  les  brouillerics  augmentoient  dans 

E}f  X4vter  (Uns  rEuropc  au  luict:  de  la  rclii^ion  ,  celle  ci  prenoit  de 
I  Indes.  ^    .  ^  -/r  J  1 

-  .  -    •.    lour  en  lour  de  Jioiivcaux  accroillemciis  d^ns  les 
i>i*f.  ;  >  .  r      1        ■        .  j  1 

/.  fi.  Indes  par  la  convcrlion  des  pruices  ce  des  peuples. 

f»titt.i4.mji.,i.  Sur  la  hn  de  1  année  1543.  rrançois  Xavier  après 
rtJ!^{*^X0vJ!*t  «^voir  employé  plus  d'un  an  à  convertir  les  Para  vas 
x.f*f,it.  ou  pefcheurs  de  perles  à  la  cote  de  laPefcheric, 
voulut  retourner  à  Goa  pour  y  prendre  Tes  deux 
compagnons  avec  d'aurres  ouvriers  évangéliqaes  : 
il  mena  avec  lui  déjeunes  Indiens  pour  les  faire 
élever  dans  le  feminaire  de  Goa  ,  ôc  en  faire  dans 
la  fuite  de  bons  milTionnaires.  En  1x44.  il  retour- 
na chez  les  Paravas  accompagné  d'un  bon  nombre 
d'ouvriers  cane  Indiens  qu'Européens  :  il  en  laiûà 
une  partie  dans  les  principales  bourgades  pour 
fervîr  de  palpeurs  ôc  de  catéchilles  j  ôc  s'en  alla 
avec  l'autre  au  royaume  de  Travancor  ,  qui  s'étend 
au  Sud-Oueft  de  la  preCqu'iAe  ,  où  il  ne  fit  pas 
moins  de  fruit  qu'il  en  avoir  fait  fur  la  côte  de  la 
Pefcherie.  Ën  un  mois  il  y  baptifa  de  fa  main  dix 
mille  idolâtres  :  un  village  fe  faifoit  quelquefois 
baptifer  tout  entier  en  un  feul  jour.  L'on  y  bâtit 
quarante-cinq  églifes  ou  chapelles  dès  le  commen- 
cement, &  le  uint  qui  manda  toutes  ces  pardcu- 
laritez  ajoutoic ,  que  c*étoit  un  fpeâade  agréable 
de  voir  ces  infidèles  convertis  ,  courir  à  Tenvie 
l^our  démolir  les  temples  des  idoles  avec  la  per» 
miffion  d^  roi  du  pays ,  qui  é(oi(  aUxé  des  Pomi?» 
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Ce  qui  contribua  le  plus  à  rendre  ce  roi  favora- 


w  -w    I  w  m^m     «w.v***-  . 

ble  à  la  prédication  de  Icvangile ,  fuc  un  avantaze  '^44» 
incfpcrc  qu'il  remporta  fur  les  Badages ,  peupfês  u  Si^Je^fra. 
cruels  de  ce  payt ,  qui  vivoicnt  de  brigandages ,  &c  nSii^^^ 
qui  écoiem  venus  avec  une  puiilànte  armée  pour  ra* 
^ger  Travancor  j  comme  ils  avoient  £iit  à  la  Pe£. 
chérie.  Xavier  sÀoic  mb  à  la  tète  d'une  troupe  de 
chrétiens  le  crucifix  à  la  main ,  ôc  s'étant  avancé 
jufqu'aux  premiers  rangs  des  ennemis  »  il  les  avoic 
tellement  ef&ayez  du  ton  de  fa  voix ,  de  la  hardiefic 
de  la  contenance  &  des  mouvemens  de  Ton  gede  ^ 
qu'il  les  avoir  renverfez  fur  ceux  qui  les  fuivoienc  » 
&  les  avoit  ainfi  obligez  à  Te  retirer  en  défordre. 
Il  étoit  occupe  à  foire  connoîtrc  Jefus-Chrift  dans 
le  royaume  deTravancour,lorfqu*il  reçut  des  dépu- 
tez de  rifle  de  Manar  proche  de  Ceylan ,  qui  , 
fur  le  bruit  dç  fes  miracles  ôc  de  fou  zcle ,  l'en* 
voyoient  prier  de  venir  leur  donner  le  baptême, 
6c  de  leur  apprendre  ce  qu'il  falloic  faire  pour 
avoir  part  aux  promeffes  qu'il  faifoit  aux  chré- 
tiens. Il  fe  contenta  d'y  envoyer  pour  lors  des  prê- 
tres ,  fe  refervant  à  y  aller  lui-même  l'année  fui^ 
vante. 

Dans  celle-ci  la  paix  ayant  ctc  faite  entre  Tempe-  Noa^eikbIiii.'<iii 
seur  &  le  roi  de  France ,  ôc  un  des  articles  de  cette  ^^^f^^^l  ' 

Î>aix  étant  que  chacun  contribueroit  à  maintenir  tIUmcT  ' 
•ancienne  religion  &  prieroit  le  pape  d'alfembler^/ii:*''^''* 
au  plutôt  le  concile ,  Paul  III.  crut  devoir  préve* 
nîr  cette  prière ,  de  peur  qu'on  ne  pensât  qu'il  avoit  . 
été  Êorcé  >  s'il  adembloit  le  concile  fur  les  inftances 
de  ces  deux  princes.  Il  publia  donc  une  buUe  où 
il  indiqua  de  nouveau  le  concile  à  Trente  pour  Iji- 
TamcXXmi.  Sfî 
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■  ■■■  ;  .  -'  quinzième  de  Mars  de  l'année  fuivante  1545.  Cette 
Ah.  i.jr44*  bulle  eft  dattce  de  Rome  du  dix- neuvième  de 
Novembre  1544&  le  même  jour  le  pape  donna 
une  autre  bulle  pour  déclarer  qu'en  cas  que  le  faine 
fîége  devînt  vacant  pendant  la  tenue  du  concile  , 
de  quelque  manière  que  cela  arrivât ,  l'élecStion 
d'u  n  fouverain  pontife  fe  feroic  à  Rome  par  les  cac* 
dinaux. 

î:„^^î  ;r,  -I*  attendant  la  tenue  de  ce  concile  Charles  V. 

rnrii'.ul  tirC  de 

joarineacsthéo-  ordonna  aux  théologiens  de  Louvain  de  s'aflem- 

logeas  de  L(M-    ,  ,  •        P  ^    •   1  J 

Tain.  bler  pour  examiner  Ôc  mettre  par  écrit  les  "dogmes 

^!n["utlSi&  Qui  devoiçiiçy  être  propofez.  Ètcesdoâears  dref-* 
iTi\44r.  lerent  les  articles  luivans  au  nombre  de  trente-* 
M^i'i^'t.H* deux  ,  qui  tous  combattent  les  erreurs  de  la  nou-i 
velle  réforme  ,  fans  appuyer  leur  décifion  d'aucnn 
paflage  de  récriturefainte,  foit  pour  être  plus  court, 
foit  parce  que  ces  propoûtions  avoient  déjà  été 
afl*ez  f>rottvées  par  d'autres  écrits.  Le  ir.  déter- 
minoit  le  nombre  des  feptiâcfemens»  &  déclaroic 
qu'ils  étoienc  valîdément  adminiftrez  par  de  mau-. 
vais  miniftres.  Le  l^.  que  le  baptême  eft  nécellàirè 
aux  en£ins  pour  le  falut  »  &  qu'il  ne  fiiut  pas  lo 
réi'terer.  Le  5*^.  que  la  pénitence  néceflàire  a  cous 
ceux  qui  ont  pedié  après  le  bâpt^e  »  tcnfecme  la 
contrition ,  la  confeffion&k  fatis&âion.  Le  4®. 

3ue  la  contrition  n*eft  pas  feulement  une  terreur 
e  confcience  ,  excitée  par  Tidée  de  la  peine  irer-« 
nelle  du  péché  ,  ce  qui  n'cft  qu'une  préparation  à 
la  vraie  contrition  ,  mais  encore  une  douleur  de 
fes  péchez  à  caufe  de  roffenfe  de  Dieu  ,  jointe  à 
un  ferme  propos  de  n'y  plus  retomber  &:  de  fa- 
cis^e  pour  Son  pcchç.  Le  j^.  que  dans  la  con- 
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feffion  il  faut  travailler  à  fe  fouvcnir  de  tous  les 
péchez  mortels  pour  les  déclarer  au  prctrc ,  qui  * 
•étant  ordonne  félon  les  loix  de  1  eglifc  ,  peut  feul 
en  donner  l^bfolution.  Le  <^^  que  la  fatisfadion  . 
cft  le  paiement  de  la  peine  due  après  la  rémiffion 
4e  lacoulpe  i  ÔC  que  c'cft  une  erreur  de  croire  que 
toutes  les  peines  ducs  au  pèche  font  remifes,  quand 
la  coulpe  efi;  remife.  Le  7^  que  l'homme  a  un  li^ 
bre  arbitre  par  lequel  il  Éût  lemal  de  lui-même 
&  le  bien  avec  la  grâce  ;  6c  quand  il  a  péché  il 
peut  fe  repentir  avec  le  feccurs  de  Dieu.  Le  8®. 
que  la  foi  eft  n&eflaire  dans  les  adultes  pour  être 
juMez  A  que  cotte  foi  confîftc  à  croire  que  Jcfus- 
Chrift  fils  ^  Dieu  a  été  établi  par  fon  pcre  ,  le 
propitiateur  pour  nos  péchez  i  &  fans  cette  foi  on 
w  ne  peut  obtenir  la  juftîce  par  fes  oeuvres  &  par  fa 

Îénttenofr ,  comme  on  ne  le  peut  par  cette  feule 
bi  fans  p&kitenoe  &  làos  la  réfoludon  d*obfervec 
les  commandemens  de  Dieu.  Le  que  la  foi  pat 
laquelle  on  croit  certainement  que  les  péchez  nous 
font  remis ,  n  cft  point  établie  fur  Técriture  fain- 
te  ,  quoiqu'on  doive  attendre  avec  une  efpérance 
certaine  qu'on  obtiendra  en  cette  vie  la  réniiflion 
de  fes  pcchez  par  le  baptême  ôc  la  pénitence, &  la 
vie  éternelle  en  l'autre.  Le  lo''.  que  tant  qu'on  eft 
en  cette  vie  ,  Ton  n  a  point  de  certitude  de  fa 
juftice  &  de  Ton  falut  ,  mais  qu'on  doit  toûjours 
vivre  dans  la  crainte  &  dans  l'efpérance.  Le  iie» 
que  les  bonnes  œuvres  font  néceflaires  aux  adultes 
pour  le  falut  ,  &  quand  elles  partent  de  la  foi  &: 
aela  charité ,  elles  font  agréables  à  Dieu  qui  don- 

S  f  f  i; 
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'"'^  ne  la  vie  éternelle  comme  leur  jofte  récompenfe.: 
i^'  Le  IL®,  que  la  confirmation  &  Textrème^nâioa 
font  des  facremens  inftituez  par  Jefus-Chrift  ,  qui 
xie  font  pas  nécelTaires-aa  fatut,  cot^e  le  baptè- 
;nie  &  la  pénitence ,  mais  qm  ne  peuvent  être  omis 
par  mépris  fans  pcché  morteL  Le  1 3^.  que  l'eu» 
chariftie  contient  le  vrai  cops  de  Jefus-Clitift  né 
de  la  Vierge  Marie  ,  qui  a  fouffert  fur  la  croix.  Le 
1 4^  que  le  pain  &  le  vin  font  changez  au  corps 
&  au  fang  de  Jefus-ChriH  par  les  paroles  facra- 
rnentelles  ,  &  qu'il  ne  demeure  que  les  efpeccs  i 
que  par  conféquenc  l'eucharillie  doit  être  adorée  > 
1  oit  dans  la  meflc  ,  foie  hors  delà  meflè.  Le  ly*^. 
que  la  communion  fous  les  deux  efpcces  n'eit  pas 
néceffaire  au  falut;  &  que  l'églife  par  de  juftes 
raifons  n'a  ordonné  aux  laiques  que  la  commu-  . 
nion  fous  lefpece  du  pain  qui  contient  le  corps 
&le  fang  de  Jefus-Chrift.  Le  que  le  facrî- 
'fice  de  la  meife  iniUtué  par  Jefus-Chrift  eft  utile 
aux  vivans  &  aax  morts.  Le  17e.  que  les  feuls 
prêtre  ordonnez  félon  le  rite  de  l'églife  ,  ont  le 
pouvoir  de  confacrer  le  corps  &  le  fang  de  Jefufr» 
Chrift.  Le  1 8«.  que  le  mariage  des  chrétiens  ne 
peut  être  diiïbus  pour  adultère  »  ftériUté  ,  &  hc^ 
relie.  Le  15c»  qu'il  n'eft  pas  permis  de  conttaâec 
mariage  après  un  divQfce,  tant  que  la  fiemme  qi|i 
a  été  (eparée  eft  vivante.  X«e  ao^.  que  les  mariages 
contraoez  avec  des  empêchemens  dirimans-  fenc 
auls.  Le  at«.  qu'il  n'y  a  furk  ceirequ'une  lèule 
vérkable  égUTe  Cadiolique  vifiUe  ,  fondée  par 
les  apôtres,  enfeignée  dans  la  chairede  £ûnt  Pîer- 
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re  ,  où  fe  conferve  la  vraie  foi ,  en  forte  qu'elle  ne  - 
peut  errer  ni  dans  la  foi  ni  dans  la  religion.  Le  iic.  Ajî.  1/44. 
que  hors  dç  cette  égiife  ,  il  nV  a  point  de  falut.' 


Que  les.  hécédqiM»,  les  icliimiaciques  &ies  es* 
comiminiez  én  font  féparez ,  qu'il  faut  ctaindr»* 
beaucoup  re)ccommunication ,  &  que' le  pouvoir 
il*excommunier  cft  de  droit  divin.  Le  i3«.  qu*i& 
n'y  a  qu*un  fouveraîn  pafteur  diei'égUie  à  ^ui  coui 
les  fidèles  font  obligez  d*obéic;&  an  jugement  du-^ 
quel  on  doit  rapporter  toutes  les  coAttoyeriès  de 
£1  religion.  Le  14^  que  faînt  Pierre  vrai  vicaire 
de  Jefus-Chcîft  a  eu  le  premier  lur  la  terre  cette 
Ibuveraine'putdance  »  &  que  Des  fenversûns  ponti» 
fes  fes  fucceilèurs  Tont  euë  après  lui  iûivant  unlti- 
cutiôn  du  Sauveur.  Le  i;c,  qu'on  doit  croire  com^ 
me  d«  foi  les  chofes  remues  par  tradition ,  qui:  ont 
éti  défiiuies  par  l*^Ure  Bc  par  les  conciles  genérauiç 
Icgitimeçient  aflnnbfez  couchant  la  foi  &  les 
mœurs.  Le  i6^,  que  les  conftitutions  de  réglife 
fur  la  célébration  des  fêtes ,  labftincnce  des  vian- 
des ,  &c  d'autres  points- ,  obligent  en  confcience 
même  hors  le  cas  d«  fcandale.  Le  17*.  que  c'eft: 
une  bonne  œuvre  d'honorer  les  faints  ,  de  les  in- 
voquer ,  afin  qu'ils  prient  pour  nous  ,  puifque 
Jefus-Chrift  nous  accorde  pludeurs  chofes  par  leur 
mérite  &  leur  intercefhon  ,  &  fait  par  eux  pluficurs 
miracles  fur  la  terre.  Le  i8«.  (pie  c'eft  une  prati- 
que fainte  de  vifiter  avec  dévotion  les  Ueux  qui 
leur  font  confacrcz,  &c  d'honorer  leur^  rclîquesà 
Le  zpc.  qu'on  peucfeprofterner  devant  les  images 
pour  honorer  ceux  qu'elles  reprcfentenc  Le  50s*. 


Digitized  by  Google 


jio    Histoire  Eccl es i astiqué.  * 
^    ^.i  -«  qu*il  y  a  un  purgatoire  dans  lequel  on  expie  la  peine 
fk     1144*  oûe  aux  pecncz.  Que  les  ames  qui  y  font ,  fe  trou- 
vent fouitagées  ÔC .  délivrées  par  la  mefTe  ,  le  jeûne  » 
les  aumônes  »  les.  indulgences  6c  d'autres  bonnes 
CBttvres.Le  3i^  que  lésâmes  des  défunts  entière- 
ment  purifiées ,  régnent  au(fi-tôt  avec  Jefus-Chrift 
dans  le  ciel ,  &  ceUes.4es  impies  font  livrées  aux 
fuppUces  éternels.  Le  $z^,  que  les  vœux  font  une 
.  .  tres-bônnechofev&obligent  devant  Dieu  quand 
ils  font  faits  y  qu*ils  ne  font  point  fiiits  contraires  à 
la  liberté  derevangile»quinou^  délivre  de  la  fer- 
yitude  du  péché  ,  mais  non  pas  de  Tobligation 

3u*on  contraâe  par  les  fermens  »  ni  de  .robéiflànoê 
dtë  aux  ma^raftrats  .eqdéfiaftiques  6c  civils.  Cette 
réfolution  eu  du  fiziéme  Novembre  1544.  La  £k> 
culté  ordonna  à  tous  %  membres^de  ne  rien  enfet» 
gner  de  contraire  à^k  doârine,  contenuë  dans  ces 
articles ,  &  de  la  foutenir  dans  lesoccafioi)^.  L'em<A 
pereur  même  ordonna  par  un  édit  de  la  fuivre  dans 
tous  les  états. 

La^acuih  «Je  Ffancc  avoit  déjà  envoyé  les  mêmes  or- 

théoiogicde Paris  lires  à  la  facultc  de  théoloeic  de  Paris  ,  ce  qu'elle 
avoit  Faitlaoïnne        .w.  /  °i      j.      i       -'  -j 

ch.ic.  avoir  déjà  exécute  en  1541.  le  dix  -  huicicme  de 

s«^rA/*v.  cxL.  Janvier  en  vingt-neuf  articles  qu'on  a  rapportez 
"  D'Artmtri  in  aillcuts.  Elle  reiiouvella  la  défciifc  aux  docteurs  & 
«Sii.'*iî«*iîîJ.' aux  bacheliers,  d'cnfcigncr  rien  de  contraire  ,  & 
leur  ordonna  de  figner  ces  articles.  Elle  àvertit  les 
prédicateurs  d'implorer  ,  fuivant  la  coutume,  l'afTi- 
llance  du  Saint-  Elprit  par  l'inrerceflion  de  la  Vier- 
ge. Le  roi  fit  publier  ces  rcglemens ,  &  ordonner 
despeiaes  contre  ceux  qui  enfeignetoienc  4e  con<« 
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traire  s  &  le  pape  les  approuva.  Mais  François  I.  — 
auifi-tôt  après  Tindi^on  du  concile  fie  venir  à  Fon*  .  ^. 
tainebleau ,  où  il  étoit ,  les  doâeurs  en  théolo^  de  ' 
la  faculté ,  qui  par  Ton  ordre  s'aiTemblerenc  a  Me*- 
lun»  &  délibérèrent  fur  les  dogmes  de  foi  <]u*o.n  de- 
voir propofer  au  concile &  qu'il  étoit  neqeflàire 
d*y  décider.  Pour  ce  qui  regarde  là  doâuhe  ,  ils 
s  en  tinrent  aux  articles  préceaens ,  fans  y  ifaire  au- 
cune addition  ni  changement  :  mais  il  y  eut  quel- 
ques contellations  fur  la  difcipline  ,  les  uns  voulant 
qu'on  demandât  au  concile  la  confirmation  des  dc|- 
crets  faits  dans  les  conciles  de  Conftance  ôc  de  Bâle, 
&  le  rccabliflement  de  la  pragmatique-fandtion  j  & 
les  autres  ne  jugeant  pas  à  propos  de  toucher  à  ces 
points ,  de  peur  d'offcnfer  le  roi  par  des  demandes 
û  contraires  au  concordai  que  fa  majeilé  avoiç  fait 
avec  le  pape  Léon  X. 

Paul  III.  après  la  convocation  du  concile  à 


H4» 


xLin. 

Tr         -  «11'  P»omo«ioo  de 

rente ,  ht  une  pronto.tio^  de  cacamaux  au  nora-r  trciVc  cardinaux 

bre  de  treize  ,  dont  le  «rVmî-r  f.Tr  n.C^.rA  A'.Ax.^     ic pa^c  Pa«i 


le  treize ,  dont  le  premier  fut  Gafpardd'Av^  El 

d  evèque  de  Murcie ,  enuilte  ciutni 


UtniMS  in  vitii 


los  Efpagnol,  d'abord  evèque 
de  Gironne ,  depuis  archevêque  de  Grenade  &  de  g"};^'; 
CoiUpoftelle  :  comme  il  étoit  abfent  on  ne  lui  don-  ^  ^* 
na  point  de  titre.  Le  fécond ,  George. d'Armagnaç,,  ««r—z-i 
François  ,  archevêque  de  Touloule  ,  j  puis.aAvi<^  ««««wii^. 
gnon,  prêtre -cardinal  du  titre  de  faint  jeaiî  &  de  ' 
laint  Paul.  Le  troifiémej  Français  de  Mendofa, 
Bfpagnol ,  jçyêque  dq  Çprij^ ,  prêtre, cardijml  du  lihr 
trede  ffiim^-^arie  in.jïra  aelL  1^  qqacriçtne  >  ^ac^ 
«[ues  d*Aiinebtttlt;j  coufin^.d^  j'anf^r^  François  ^ 
évoque  de  Uzieux  ,  prêtre,  cardinal  4u  .titre  do 
fainte  Suzanne* ,  Le  ijinqulétne^  .jÇtjiioii  Tr^(iL(é| 


Digitized  by  Google 


f 


/ri    Histoire  EcctrsiAf tique. 

,  ,  „  ■  Allemand ,  cvêquc  d'Aulbourg  ,  prctre  cardinal 
An.  x;44.  du  titre  de  fainre  Balbinc.  Le  dixième  ,  Barthclemi 
de  la  Cueva  d'Alburqucrque ,  Efpagnol ,  évêque  de 
Cordouc ,  prctre  cardinal  du  titre  de  faint  Ma- 
thieu. Le  feptiémc,  François  Sfondrate  né  à  Cr€- 
Bione  ,  évêque  de  Sarno ,  puis  archevêque  d'A- 
maifi  ,  prêtre  cardinal  de  fainte  Anaftafie ,  Ôc  évc- 
que  de  Crémone,  Le  huitième,  Frédéric  Cxfi,  Ro~ 
jnain,  cvèque  de  Todi,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Pancrace.  Le  neuvième  ,  Duranti  de  Du/anti- 
bus ,  Iplien,  de  Bi-cflc  ,  évcque  d'Algeri ,  puis  de 
ÇafTano ,  prctre  cardinal  du  titre  des  douze  apô-* 
très  &:  évêque  de  Br«fle.  Le  dixième ,  Nicolas  Ar- 
idingheili,  Florentin,  évêque  de  Foflbmbrone , 
Jjrêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Apollinaire.  Le 
onzième ,  André  Coriiàr© ,  Vénitien ,  évêque  do 
Breilè  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faine  Theodo- 
..  re.  Le  douzième ,  Jérôme  de  Capice-Ferreo ,  Ro- 
main y  ivèqaede  Nicée,  diaçré  cardinal  du  titre 
de  (atnc  George  inVelahro.  Le  treizième ,  Tiberio 
Crifpo 9  Romain,  diacre  cardinal  du  titre  de  fai&ie 
Agathe. 

Lxiv.  ,      Quanc  au  itombre  des  cardinaux  morts  dans 
£^£!St^  cette  même  année  ,  il  ne  fe  monte  qu-à  deux 
;%84' feulemdAt.  Le  pt^mict  fut  Pierre  de  la  Bcaume- 
Jniîî;.'*  "  Montrevcl,  najdf  de  .Brefle ,  il  étoit  fils  de  Guy 
**       Bpaume  comte  de  Montrevcl ,  &  de  Jeanne 
'       M»  de  Longvy  \  ayant  été         dès  fa  jeuncfle  dans 
iX^**  ^-ictar  eccléfiaftique  i  il  eut  d*abord  un'  caiionicac 
à  faint  Jean  de  Lyon  ,  enfuite  les  abbayes  de 
fajnt  Claude ,  de  Notre-Dame  de  Pigncrol ,  de 
iâint  Juft  .  iie  ^uze  .  du  Moucipr-faint- Jean.  Il 

prit 
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prie  poflfefljon  de  l'évêchc  de  Genève  en  iyi3.  mais  

cette  ville  ayant  embraflé  dans  la  fuite  les  nouvel-  An.  1 J44. 
les  erreurs ,  il  le  fauva  la  nuit  dans  une  barque  fur 
le  lac  de  Genève,  &  fe  retira  dans  fon  abbaye  de 
iàinc  Claude  en  Franche-Comté  ,  d'où  il  ne  laiifii 
pas  de  s'appliquer ,  autant  qu'il  fut  en  lui ,  à  rame- 
ner fes  brebis  égarées  »  cinq  ans  après  il  tenta  de 
retourner  dans  fon  diocefe  ;  mais  l'héréfle  y  étant 
la  maitreiTe  ^  il  fe  vit  prêt  à  être  immolé  à  la  fiireuc 
de  ceux  qui  la  foutenoient ,  enforte  qu'il  crut  de» 
voir  fe  retirer  une  féconde  fois  fecretement  en  i  J5  j. 
^  depuis  cette  féconde  retraite  il  n'y  rentra  plus  » 
^  il  n'y  a  plus  eu  d'év^ue  dans  cette  ville.  Le  pape 
Paul  in.  lé  créa  cardinal  dans  la  promotion  qu'il 
fit  le  quatorzième  de. Décembre  1535»-  &  en  ij4x* 
il  fut  archevêque  de  Befançon ,  mais  il  ne  joiiit  pas 
long«-temps  de  cette  dignité ,  étant  mort  le  qua- 
^iéme'  de  Mai  1544.  il  fut  enterré  i  Arbois  en 
Franche-Comté  dans  l'églife  de  faînt  Juft ,  Ôc  mis 
à  côté  de  Claude  fon  frère  ^  chevalier  de  la  toifon 
d'or. 

Le  fécond  fut  Antoine  Pucci  ,  de  Florence ,  Mort^dic«aii»i 
fîls  d'Alexandre  ,  fénateur  de  la  république ,  &c  Pucd. 
neveu  des  cardinaux  Laurent  &  Robert  Pucci  ;  c'*""-»»/*^*»- 
le  premier  mort  en  ifji.     le  fécond  ayant  fur-  vghd  itài  fmrâ. 

/         K      A  .  111  T\         •      SAti  Mmrth.  m 

vécu  a  Antoine  un  peu  plus  de  deux  ans.  Pucci  GMiathriauutà, 
fut  élevé  par  fon  pere  ,  qui  l'envoya  d'abord  étu-  ^  "^î*^ ** 
dier  à  Pile  ,  &:  le  fit  enfuite  revenir  à  Florence 
fa  patrie,  où  il  fut  pourvu  d'un  canonicat,  &  fe 
fit  beaucoup  de  réputation  par  fes  fermons ,  àc 
par  la  clarté  avec  laquelle  il  ezpliquoit  les  en- 
droits les  plus  obloirs  de  l'écriture  fainte.  Le 
Xwie  XXiriLL  Ttc 
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"7  cardinal  Laurent  fon  oncle  le  fit  venir  à  Rotné  ! 

An.  1J44.  j^-  j.^^-^^  révcché  de  Piftoye  &  lui  procura  une 

charge  de  clerc  de  la  chambre  apoftolique  :  ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  fe  trouva  au  concile  de  La- 
cran  od  l'on  adtaira  le  difcours  latin  qu  il  pronon* 
^  dans  ia  neuvième  felTion.  Peu  après  il  fut  en« 
voyé  en  SuîSb  en  qualité  de  nonce ,  puis  en  Fran<» 
ce.  Après,  fon  recour  à  Rome  il  fut  arrècé  par  les 
impériaux  y  qui  prirent  cette  ville  en  ifiy,'6c(vx 
m  des  prélats  qu'on  donna  pour  otages ,  qui  fu- 
irent traitez  de  la  manière  du  monde  k  plus  dure 
Se  la  plus  barbare  ,  jufques-là  qu'on  les  trama 
honreufement  dans  le  champ  de  Flore  pour  les  j 
£tire  mourir  comme  des  fcélerats.- Mais- i6  (e 
fauv6rent  la  nuit  fuivanre  des  mains  de  teiirs  gar- 
des ,  &  allèrent  joindre  Clément  VIL  qui  envoya 
Pucci  en  Efpagne  ,  &  enfuitc  en  France  ,  pour  tâ- 
cher de  reconcilier  Charles  V.  &  Fran(^ois  l.  &:  les 
empêcher  de  continuer  la  guerre.  Il  fut  récompen- 
fc  de  fes  fervices  par  le  chapeau  de  cardinal  que  le 
pape  Clément  VII.  lui  donna  le  vingt-cinquième 
vdc  Septembre  in^-  &  aufli-tôt  après  il  fucceda 
aux  bénéfices  de  fon  oncle  Laurent,  qui  étoit  mort 
dans  cette  même  année,  Ôdà  fa  charge  de  grand 
pénitencier.  Enfin  après  avoir  rempli  les  devoirs 
d'un  digne  prélat,  il  mourut  à  Bagnarea  en  Tof- 
cane  âge  de  foix&nee  ans  lé  quatorzième  d'Oâ:o- 
•  bre  iy44.  Son  corps  fut  porte  à  Rome  &i  inhumé 

,  dans  l'églifede  fainte  Marie  fur  la  Minerve  ,  au- 
près de  celui  de  Clément  VIL  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  »  entr'autres  quatorze  homélies  aullî  f<^a- 
Tances  que  pieufes  ^^fttr  le  corps  &  le  fang  de  Je- 
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£ls^Clirin; ,  fur  le  facrifice  de  la  mefl'e ,  fur  les  pa-   — 

«oies  de  la  confccradon.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  >J44* 
après  fa  xnort  par  les  foins  d'AlUoiiw-GBOrgc:»  àc 
dédié  au  cardinal  de  Monté.  . 
•  Je  Jie  trouve  qaun  feul  auteur  eccléfiadiquo  xlvt. 
inort.dans  cette  même  année.  Ce  fin:  Jacques lar  lmS^^"*'^ 
tomus»  né  à  Combron,  petit  boufg  avec  uneab^^;^,,,^^^ 
hxftt  dans  le  Haynauc  Après  avoir  fait  fes  écudes,  ^ 
il  reçut  le  degré  de  doâsur  .enTfaeolc^ie  à  Lou^ 
vain ,  &  fut  fait  chanoine  de  fUnt  Pierre  dans  la 
même  ville.  Il  s*eft  diftingué  par  Ton  zélé  contre 
riiéréfie ,  ayant  écrit  beaucoup  d'ottvrag|sti  contre 
Luther  &  lès  feâateurs  avec  aifitt.  de  fkcilité  , 
mais  fans  beaucoup  de  poltteflè  ^  étiktttfort  préve* 
nu  en  faveur  de  la  théologie  fcolaftique.  Il  avoir 
néanmoins  beaucoup  de  bon  fens  &  de  le^re ,  & 
il  a  palfé  pour  un  des  plus  habiles  doâ:eurs  qu'il  y 
eût  de  fon  temps  dans  l'univerlitc  de  Louvain.  Il 
ne  fçavoit  ni  grec  ni  hébreu  ,  &  cous  fes  ouvrages 
font  en  latin  ,  &  ne  roulent  que  fur  la  controverfe. 
En  voici  les  titres,  i.  Dcfenfe  de  la  cenfure  de  la 
faculté  de  Louvain  contre  les  articles  de  Luther, 
i.  Réplique  au  même  Luther.  3.  Traite  de  la  primau- 
té du  pape.  4.  Traité  fur  différentes  fortes  de  quef- 
tions.  5.  Un  traité  de  l'églife.  6.  Un  autre  de  la 
confeffion  fecretc.  7.  Une  réfutation  d'Oecolam'- 
pade.  8.  Une  autre  réfutation  de  rocconomic  chré- 
tienne, p.  Un  traité  de  l'étude  de  la  théologie  & 
^cs  hmgues.  r  o.  L*apologie  de  cet  ouvmge.  a  t.  Un 
icrit  contre  le  traité  d'Eraûne ,  des  moyens  de  pro- 
mer  l'uiMon.  de  l'églife»  la.-  Trois  uvfos  ooattie 

Ttttj 


Digitized  by  Google 


SIC      Histoire  Ecclésiastique;  *  ' 

j,              Guillaume  Tindal.  13.  Un  traité  du  mariage.  14?  cnf 

'i44'       autre  traité  fur  quatre  queftions.  15.  Enhn  une  ^ 

icponfe  à  trois  (^ueliions  qaodlibetiques.  Tous  ces  orc 

ouvrages  ont  été  compofez  depuis  151p.  jufqu'eft  ck 

I  /44 .  qui  fut  Tannée  de  la  mort ,  &  imprimez  par  toi 
les  foins  de  Jacques  Latomiisfon  neveu  en  un  yo«          I  II 

lume  in  folio  l'an  1 550.  v« 

c^Jm  «ae.  P^^  feulement  appliqué  à  réfuter  Lu-  li 
nqué  £nrme,sui  tlicr  ôc  fos  oifciples  y  il  parok  qu'il  en  vouloic  à 

•(cyiiqué.       £rafme  ,  comme  dans  fon  traité  fur  di^rentes  \ 

fortes  de  queftions ,  où,  il  attaque  ceux  qui  ne  &  c 

dédaroîeni  pas  ouvertement  contre  les  opinions  < 

contraires  au  intiment  commun  de  l'églife,  &  i 
qui  fembloient  tenir  un  milieu  entre  les  Catholi* 


3ues  &  les  hérétiques.  Son  traité  de  Tétude  de  la  * 
léologie  de  des  trois  langues,  eil  particulièrement 
compofé  contre  Eraûne  >  qu'il  critique  pour  avoir 
parle  favorablement  de  Témde  des  langues ,  Se 
d*une  manière  défavantageufe  de  Tétude  de  la 
diéologie  fcolaflique.  L'ouvrage  de  Latomus  eft 
en  forme  de  dialogue ,  où  il  fait  parler  un  hom- 
me qui  aime  la  rhétorique  &  les  langues,  un  doc- 
teur fcolalHque,  Se  un  indiffèrent  qui  ncfqaitni 
l'un  ni  Tautre.  L'on  y  trouve  les  proportions  fui- 
vantes  :  que  Tcciicure  fainte  n'eft  pas  néceffaire  à 
ceux  qui  ont  de  la  pieté  &  de  la  religion,  &  enco- 
re moins  le<s  langues ,  fans  lefquelles  on  peut  bien 
entendre  récriture  ;  il  croit  qu'il  fufïit  après  qu'on 
a  acquis  une  teinture  légère  de  la  grammaire ,  de 
s'appliquer  à  la  diaieâique,  à  la  métaphydque  ÔC 
aux  autres  fciences  qui  fubtilifent  Tefntit.  Venant 
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enfuice  à  la  théologie  fcolaftique  -,  il  en  rapporte 
toutes  les  utilitez  :  îijavoir,  de  ranger  les  choies  pac  ""^^  *  J44» 
ordre,  de  traiter  les  matières  à  fond ,  d'ei(pliqiiec 
clairement  &  fimple  ment  le  dogine  ,  de  denour 
tout,  de  réfuter  les  faulTes  opinions  desphilorophes. 
#  Il  combat  ceux  qui  la  traitent  de  fophiftiquerie  »  & 
veut  que  les  jeunes  thcologieni  s  y  appliquent  (i* 
'  lieufement. 

Eraijne  n  employa  que  deux  jours  du  mois  de 
Mars  151^.  àÊûrefa  réponfe,  qui  eftdivifée  en 
deux  livres  ,  &  qui  iê  trouve  le  troifiéme  des 
ouvrages  du  neuvième  tome.  Il  défend  dans  cet 
écrit  les' règles  qu'il  avoir  données  des-études  d'un 
théobgien  >  tant  pour  les  belles  lettres  de  les  fcien» 
ces  profimes  que  pour  la  théologie  »  récriture  £un* 
te  ù  les  pères  \  il  répond  en  peu  de  mots  aux  ob«* 
jeâdons  de  Ton  adverfaire  »  &  examine  les  points 
fur  lefquels  il  eft  d'un  fentimenc  oppofé  au  fien. 
Latomus  répliqua  &  fît  une  courte  apologie  dans 
laquelle  il  die  peu  de  chofe  pour  fa  défenfc  ,  il  y 
traite  des  vcrfions  &  de  la  leàure  de  l'écriture  fain- 
te.  Il  ne  défapprouve  pas  enriércment  le  travail  de 
ceux  qui  corrigent  les  anciennes  verfions  i  mais 
il  ne  croir  pas  qu'il  foit  expédient  de  mettre  entre 
les  mains  des  fimples  laïques  ,  l'ccriturc  fainte  tra- 
duire en  langue  vulgaire  ,  fi  ces  verfions  ne  font 
exactes  &  fidcles ,  6l  que  les  lecteurs  n'ayent  de 
l'humilité  &  delà  douceur;  &  il  prétend  que  le 
commun  du  monde  n'étant  pas  tel  à  préfent ,  mais 
curieux  &  rempli  de  préfomption  ,  il  n  eft  pas  à 
propos  de  les  permettre  indifféremment.  Il  y  a 
encore  un  autre  traité  imparfait  de  Latomus  con- 
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fi«    Histoire  Ecclésiastique. 
_  l'ouvrage  d'Erafme  des  moyens  de  procurer  Tu- 

Am.  »H4' nion  deleglife.  r     ,/  j 

XLVIIT.        Dans  fon  traité  de  léglife  ,  il  en  fait  dépendre 
^;Tr;Lrr  rumcéde  la  foumiiïion  à  un  feul  paftcur  univcr- 
Luthct*        qui  cft  l  évêquede  Rome  luccefleur  de  iainc  ^ 
Pierrl  ;  il  donne  à  l  eglife  non-feulement  le  pou- 
voir fpiricuel  de  juger  du  fens  de  l  ecricuic  ,  d'ex- 
communier ,  de  remettre  les  péchez  ;  mais  encore 
de  punir  les  hérétiques  de  mort ,  &  ce  qui  cft  in- 
foutcnable  ,  de  priver  les  princes  fouverains  de 
leur  fouveraineté  &:  de  leurs  états.  L'on  trouve  à  la 
fin  une  réfutation  de  Gerfon  fur  ce  que  cet  auteur 
avoir  dit ,  que  les  loix  humaines  n'obligent  pas  fur 
peine  de  péché  ,  fi  elles  n  ont  quelque  liafon  avec 
la  loi  divine  ou  naturelle.  Dans  fon  traite  de  la  pri* 
mautédupape,  il  s'attache  uniquement  à  rénîtcr 
ce  que  Luther  avoir  écrite  ou  pour  affoiblir  les  preil» 
ves  de  cette  primauté  ,  ou  pour  la  combattre.  Soft 
ouvrage  de  la  confcfllon  fecrctc  cft  divifé  CD  troîf 
parties.  Dans  la  première  ,  il  montre  qu'on  ne  doîç 
pas  la  regarder  comme  un  joug  pefant.  Dans  la  fé- 
conde ,  qu'elle  cft  nécelTaire  pour  obceo&  la  remîC» 
fion  des  péchez  mortels  commis  après  le  baprème* 
Dans  la  troifiémc ,  qu'elle  eft  înnnimettt  phis  an* 
cicnne  que  lecondle  de  l«atran  fous  Innocent  IIL 
&  il  apporte  plufieurs  paflkges  des  faints  pères  H 
des  doûeurs  de  Téglifc  pour  prouver  fon  antiquité. 
Oecolampade  ayant  écrit  contre  ce  traité.  Lato- 
mus  y  fie  une  réplique  j  oàil  réfute  les  erreurs  de 
cetlieréttque, 

Uti  ouvrage  anonime  avok  paru  fous  le  titre 
&Qtç9imm  SfrhUnnt  «  où  Tauteur  fovtenbit  lot 
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principes  de  Luther ,  touchant  la  juftification  ,  &  ^ 
blâmoit  les  vœux  monaftiqucs ,  comme  une  nou- 
velle  invention.  Lacomus  lui  oppofa  deux  traitez , 
dans  l'un  defquels  il  prouve  que  la  vraie  foi  n'ex- 
clut point  les  bonnes  œuvres ,  &  que  la  juftifica- 
tion ne  doit  pas  être  attribuée  à  la  feule  foi  qui 
n'en  eft  que  le  commencement.  Dans  le  fécond  ,  . 
il  montre  que  les  vœux  de  challeté ,  de  pauvreté 
&  d'obéillance  qu'on   fait  dans  les  ordres  reli- 
gieux ,  ne  font  pas  une  nouvelle  invention.  Il  dé- 
montre la  fucceflion  des  moines  en  remontant 
jufquà  fciint  Antoine  i  &  au  dclfus  de  ce  faint  , 
il  ne  trouve  rien  pour  l'établir  ,  que  les  livres  attri- 
buez à  faint  Denis  l'Aréopagite  •&  le  livre  des 
Thérapeutes  de  Philon.   Il  répond  enfuite  aux 
objcftions  de  l'auteur ,  qu'il  réfute  contre  les  vœux 
&  la  protcilion  monaitiquc.  Des  trois  livres  contre 
Guillaume  Tindal  ,  il  v  en  a  deux  fur  le  mérite 
des  bonnes  œuvres  ,  &  le  dernier  contient  une 
expolicion  fommaire  du  fentimcnt  de  régliic  fur 
les  points  controverfez.  Il  y  met  entre  les  dog- 
mes de  réglifc  la  monarchie  du  pape.  Dans  fou 
traite  du  mariage  fon  fentiment  eft  que  le  facre* 
ment  fuppofe  le  contrat,  en  forte  que  fi  l'on  mec 
un  empêchement  à  ce  contrat ,  le  facrement  eft 
nul.  Il  parle  de  la  validité  du  contrat  fait  félon 
les  loix ,  de  rindiflblubilité  du  mariage  fondée  fur 
le  droit  divin.  D*oû  il  conclut  que  la  mariage 
contradtc  &  confommé  ne  peut  être  diffous  pour 
caufe  d  adultère  \  mais  il  foutient  que  s'il  n'eft  point 
confbmmé,  il  eft  diffous  par  l'entrée  en  rehgion 
de  Tua -des  deux  conjoints ,  parce  (^ue  celui  ^  dii> 


fto     Histoire  Ecclésiastique. 
^  il ,  qui  entre  en  religion ,  meure  d'une  mort  civile. 

*  Son  traité  fur  quatre  queftions,  regarde  i^.  Les 
morts  qui  font  iecourus  par  les  prières  des  vivans. 
1^.  Les  Saints  qui  intercèdent  pour  nous.  3*^.  Les 
images  de  Jefus^Chnil  &  des  Saints ,  qu'on  doit 
honorer.  4*^.  Leurs  ofTemcns  &  leurs  reliques.  C'eft 
dans  cet  ouvrage  qu'il  juge  à  propos  de  ne  point 
peuncttre  qu'on  rafle  des  im^es  de  la  Trinicé.  En- 
fin Ùl  réponfe  aux  crois  quemons  quodlibedques 
•concerne  :  i**.  La  vie  aâive  Ôc  la  vie  contemplative» 
en  préférant  celle-ci  à  la  première,  x*.  Pourquoi  les 
juftes  manquent  de  pain  pendant  que  les  méchans 
font  dans  Tabondance.  3  ° .  Quel  eftle  fens  de  cette 
maxime  :  Méibeur  4  celui  qui  eft  feul,  car  s'il  umh, 
H  n*4t  ferfonne  pour  U  rf lever  ,  Ce  qu'il  explique  en 
trois  manières» 

Cm^^  ^  ieiziéme  de  Février  de  cette  année  1544.  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  s*a0*embla  chez  les 
o^u^édetiiMpi^  Mathuiins  pour  entendre  le  rapport  fur  firerc  Jean 
ji^xwNiriiBnff.  Fernocel  de  l'ordre  des  (ireres  Mineurs }  6c  le  doe^ 
iîi». /«.'ïïJ;  wur  RuSexpoCa  qu'on  avoît  déjà  agité  dans  plu- 
iieurs  aflèmblées  les  propolftions  de  ce  religieux  « 
qui  avoient  été  déférées  i  la  faculté  «  de  qu'elles 
avoient-mème  été  cenfi^rées  par  les  députe^  »  avec 
on  formulaire  de  rétraction  auquel  il  falloit 
ib^mectre  ce  religieux ,  û  c'éiolt  le  bon  plaifir  de 
la  faculté.  Il  fut  conclu  qu*on  di^reroit  jufqu'aa 
quinzième  du  mois  fuivant  ■»  parce  qne  Pernocel 
etoit  aile  Êdre  un  voyage  avec  la  permilfion  de  Ton 
eardien  jufqu  a  Notre-Dame  4e  Ueflè  ,  &c  qu'i 
ion  retour  on  lobligeroit  de  fe  retrader  fur  pei-^ 
ne  d'^re  exclu  dç  h  6pilcé,  La  6ct|ité  cenfura 
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cnfuite  deux  propofîtions  prcchces  à  Blois  en  i  J41.  — ^ 

par  le  frerc  Jean  Thierry.  L'une  qu'un  prctie  ce-  An.  1J44 
lebranc  la  meflc  ne  tire  aucune  utilité  du  facrifi- 
ÇG  ,  s'il  n'a  pas  une  .dévotion  &  une  attention  ac- 
tuelle en  recevant  le  facrement ,  quand  on  fup> 
po(èroit  même  qu'il  cft  en  grâce.  L'autre ,  que  io 
lacrîfice  de  la  mefTe  ne  fert  de  rien  auxdétunts, 
s'ils..  n*onc  pas  eu  avant  leur  mort  une  intention 
aâuelle  de  faire  dire  des  mefTes  &c  prier  Dieu  pour 
eux.  Dans  le  même  temps ,  elle  cenfura  encore 
quelques  propofîtions  prcchécs  dans  léglife  du 
laint  Sepulchre  à  Paris  par  Antoine  Marchand  re- 
ligieux Jacobin ,  dans  1  'une  defquelles  il  avoic  dit, 
que  l'incrédulicé  &  le  blafphcmc  étoient  des  pé- 
chez irrémiifibles  ,  &  que  le  prêtre  n  abfolvoic 
poinr  des  péchez  ,  mais  le  Saint-Efprit  par  lui. 
Dans  une  autie ,  que  la  faintc  Vierge  avoit  eu  bc- 
foin  de  rédemption  «  comme  les  autres  hommes  j 
enfin  elle  condamna  pareiHemenc  une  pièce  de 
poiifie  intitulée  :  Chant  royal ,  l^oUéfau  &  rondeau  , 
dans  laqueUe  on  lifoit  Ëîeaucoup  de  propofîtions 
Luthériennes  contre  la  libené ,  les  bonnes  œuvres 
^  d'autres. 

Le  deuxième  de  Mai  la  feculté  écrivît  à  Jerô-  r. 
nie  Serîpand  général  des  Àuguftins  contre  quel-  :'XJ„«' 
ques-unsde  fes  religieux  fufpeôs  d*étredans  les  cr-  f^^f«^ 
reurs  des  Proteftans ,  $c  ce  général  n^^t  pqint /^l'^T-ï 
repondu  ,  elfe  lui  écrivit  dans  le  mois  4*Apût  fur 
le  même  fujet,  &  en  reçut  b  réponle.  Lçs  yingt- 
txoifiémc  &  vlngt-neuviéme  de  Mai,  &  te  quin. 
ziéme  Je  Juillet,  la  &ulcé  ordonn»  d'imprimer 
le  cataTogue  de  foifante-cifta  livrer  >  difpofé  par 

TmtXXFin.  Vau  ^ 


jt%  '  Histoire  Ecclésiastique. 
'  ■  ■  ordre  alphabétique  avec  les  noms  des  auteurs  î  ce 
An.  1544.  catalogue  parut  le  treizième  d'Août  ,  &c  peu  de 
temps  après  dans  la  même  année  on  en  Ht  une 
féconde  cdirion  avec  un  plus  grand  nombre  de 
livres  condamnez.  Cette  addition  fut  mife  à  Té- 
pirre  préliminaire,  fous  la  corrcflion  de  la  fmne 
mcre  ifglifc  ijr  du  faint  ficgc  apollclique.  Parmi  ces 
auteurs  on  y  voit  Georges  ^^milius  ,  Althamcrus, 
Cornélius  Agrippa,  Artoparus,  SchofFcr,la  bible 
de  Robert  tllienne  ,  Brentius ,  Bibliander  ,  Be- 
dion  ,  Bucer  ,  Builinger  ,  Calvin  ,  Cardan  ,  Caf- 
tallion  ,  Dolct ,  Erafme  ,  le  Fcvre  d'Et.iplcs,  Fcri, 
Guillaud,  Gcfner  ,  Lorichius  ,  Julte  Jonas  ,  Lam- 
bert ,  Martin  Lurher  ,  Jean  Maycr ,  Melanchcon  , 
Sebaftien  Munilcr  ,  Pierre  Martyr,  Conrad  Péli- 
can ,  Urbain  KHégius,  Jean  Bugenhage  ,  Sarcerius, 
Spangeberg,  TJlric  Zuingle  &  d'autres.  On  y  voie 
aufli  condamné  l'ouvrage  de  Polydore  Virgile  , 
Des  inventeurs  des  chojes  ^  en  trois  livres,  impri- 
mez à  Paris  chez  Robert  Eftienne  en  1  jz8.  &  à 
Bafle  en  l'année  is^o.  On  voit  enfuite  un  autre 
catalogue  de  livres  dont  les  auteurs  font  incer- 
tains ,  parmi  lefquels  on  lit  l'alcoran  des  Fran- 
cifcains  fur  les  ftigmates  de  leur  fondateur  ,  & 
un  diurnal  romain  imprimé  à  Lion  chez  Thibault 
Payen  i  enfin  fuit  une  lifte  d'ouvrages  François  , 
■  .'  aufti  rédigée  par  ordre  alpfîabétique ,  &  tous  les 
livres  qui  y  font  exprimez  avoient  paru  depuis 
Tannée  1544.  jufqu'en  is^i.  C'eft  pourquoi  l'oa 
y  trouve  le  commentaire  de  Jean  Calvin  fur  l'é- 
pître  à  Titc  ,  imprimé  à  Genève  par  Jean<^irard 
en  z;jo.  le.  crêpas  del^arcin  jLutlier  eu  ij4é. 
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les  œuvres  de  Bcoiardia  Okin.  —  * 

Le  vingt-fepdcme  de  Mai  k  faculté,  après  avoir  A  ».  i;44» 
oui  quelques-uns  de  fes  dodcors  fur  Texamen  <ie      l  i. 
quelques  livres,  jugea  à  propos  d'infêier  dans  le  vi^^mK^ilil;: 
catalogue  des  ouvrages  défendus,  celui  qui  avoir 
pour  tkvQ  Miroir  de  U  religiM  ,  compofé  par  l'ab-A^îll^Sî; 
be  de  faint  Vidorà  Paris  j  &  parce^qtfelle  diÉFe-gt! 
ra  d  cxccutcr  cette- délibération ,  le  quinzième  de  . 
Juillet  Claude  Berthanc  dôâeur  en  théologie  fnp> 
j)lw  la  âculté  d'en  dififerer  Terécution  jufquà  Ton- 
ziémedu  mois  fuivanc,  parccque  ledit  abbé  .ao- 
ceur  du  miroir  de  la  i^ligion  corrigeoir  fon  ouvra- 
ge,  &  en  ôtoic  les  erreurs  qu'on  y  avoir  trouvées* 
Ce  que  la  faculté  accorda  feulement  jufqu'au  huis 
du  mois  d'Août ,  (âuf  à  elle  apris  la  correâion  fai- 
te,, de  pourvoir  au  fcandale  que  le, livre  avoic  pû 
caufer ,  &  à  juger  û  ledit  Hvreferoit  infcrît  dan»  ' 
k  catalogue  ou  non»  telle  lut  la  conckifion  du 
dpyeq  à  laquelle  les  autres  doâeiirBconfentireac.£c: 
comme  un  religieux  Catme  nommé  Julien  Guin- 
gaut  fit  paroîcre  un  livre. intitulé  U^elkfde  tome 
pecherejfe ,  dans  lequel  il  avoitiMraneé  quelques  pro- 
poutions  erronées ,  aufTi-bkn  que  dans  G»  ^^ 
mens  &  djws  fcs  leçcÀs  ,  la  faculté  Tobligea  à  fe 
retracer  à  voix  haute  ^  intettigibfe ,  fie  a  iig^ 
la  rétradation ,  promettant  qu'iiy  obéiroit.  Tout 
cela  fç  ât  le\croiil%ne  du  mois  de  Juillet  de  ceiiç 

Daasle  mois  d'Août  ils^éieva  uûedifputê  dan^coifirV/cscon,- 
la  faculté  à  foccafioa  dos  coramemiire»  à^^  cv-^iStTfc  .2: 
<Uaal  Çajèuu  fut  le  npmraau  teftammc,  fwittr'"  " 
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fçavoic  fi  Ton  meccrok  cet  ouvrage  au  nombre 
An.  1544*  ^yte$  défendus.  Les  Dominiquains  fe  donne- 
^A'gtntr^  utM.  beaucAp  de  mouyemenc  pour  l'empêcher  , 
mas&  lis  ne  purent  en  venu:  a  bout  ,&  le  Itvre  fut 
cenfuré  le  neuvième  d*Aoûi.  La  cenfure  porte  que 
Çàjecan  avance  dans  fon  ojivrage  beaucoup  de 
chofes  contrç  la  pratique  de  ^ég^^e  &  la  doârî'- 
^  ne  des  (àints  Pères ,  qu'il  en  révoque  d'autres  en 
douce  quoiqu'établks  dans  Tévan^e  &  dans  les 
épirres.  Qu'enfin  il  y  a  des  dogmeserronn»  »  faux, 
impies  «  9c  même  .quelques-uns  d'hérétiques  ôc 
contraires  à  la  foi  >  des  nouireautez ,  des  chofes 
même  abfurdes ,  qui  peuvent  induire  l'efprit  en' 
difetentes  erreurs  :  d'où  elle  conclut  qu'il  fiiiic 
ou  fiipprimer  entièrement  ces  commentaires,  ott 
du  moins  les  corriger.  Et  pour  prouver  ce  qu'elle 
*  avance  >  elle  rapporte  ce  qui  eft  digne  de  repré- 
henfion  i  queCajecan ,  par  exemple ,  afTure  contre 
l'uiâge  ret^u  diins  i'égltle,  que  latnt  Mathieu  n*a 
pas  écrie  fon  évangile  en  heoreu  ,  mais  en  grec. 
Qu'il  eft  pexÉiis  a  un  homme  chrétien  de  répu- 
dier (a  femme  pour  fait  d'adultère ,  &  d'en  éjx>uSfer 
une  autre ,  quoiqti'il  ne  foie  pas  permis  à  la  femme 
de  quitter  fon  mari  pour  le  même  fujet.  Que  fur 
ces  paroles  ceci  ejl  moà  corps  ^  il  s'efforce  de  perfua- 
der  que  le  pronom  cfcf,  hoc  ,  ne  démontre  ni  le 
pain  matériel ,  ni  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  mais 
une  certaine  fubftance  nouvelle  fans  qualité.  Que 
fur  le  chapitre  fixiéme  de  faint  Mire  -,  il  dit  qu'il 
n'y  a  point  de  précepte  donne  par  Jefus-Chrift 
fur  lacottleux  des  habits,  leur  fig^e«la  barb« , 
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les  cheveux  &:  autres  chofes  indifférentes ,  com-  . 
me  fur  la  différence  des  viandes  ,  &  que  l'cglife  ^ H*.  1J44« 
■  n  a  pas  étendu  fes  foins  a  la  figure  des  foulici's , 
des  habits  autres  vêtcmens  >  ce  qui  cft ,  dit  la 
faculté  ,  taxer  tacitement  l'habit  des  religieux.  Sur 
le  chapitre  neuvième  de  faint  Marc  ,  il  dit  ,  que 
le  feu  qui  brûle  les  damnez  ,  n'eft  pas  naturel  , 
mais  métaphorique ,  aufli-bien  (^ue  le  ver  qui  le& 
ronge. 

Dans  le  commentaire  fur  faine  Luc  ,  la  faculté 
reprend  un  endroit  du  chapitre  premier ,  où  le 
cardinal  Cajctan  dit ,  que  ces  paroles  de  l'ange  à 
la  Vierge,  P^ous  êtes  bénie  entre  tontes  les  femmes^ 
fe  doit  entendre  d'un  fouhait  que  fait  Gabriel  ^ 
comme  s*il  difoit  ,  foyez  bénie  entre  toutes  les 
femmes }  ce  qui  eft  toutefois  dicd&rmaiîyement , 
•  £ette  fàinte  Vierge  ayant  été  bénie  dès  le  premier 
moment  de  fa  conception.  En  expliquant  le  ciu* 
.  pitre  fixiéme  de  (tint  Jean ,  il  parle  contre  le  fenti- 
ment  de  Téglife  &  celui  des  doâeurs ,  loifqu'il 
ditauela  mandttcation  dont  parle  Jefus-Cbnft , 
ne  doit  pas  être  prife  à  lajpttre.  Ce  qui  favorife 
l'erreur  des  Sacramenraites.  Au  chapitre  huiiiémë 
du  même  faint  Jean ,  il  avance  que  rhiftoire  de  la 
femme  adultère  n*eft  point  autentiaue  ,  parce 
qu'elle  ne  fait  pas  partie  de  FévangUe.  Au  cha- 
pitre vingt-unième  far  ces  paroles  :  Pai^ex^  mes 
brebis^  il  ne  les  entend  que  des  feuls  prédeftt- 
nez  qui  doivent  être  gouvernez  &  çonouits  par 
faine  Pierre  ,  quoique  ce  (aint  ap6tre  ait  été 
chargé  du  foin  de  tous  les  chrétiens ,  auifi  biea 
des  mauvais  que  des  bons*  Dans  te  deuxième  char* 

V  ttu  ui 

• 


S^S  .  HisTOi&B  Ecclésiastique. 
■  pitre  des  aftcs  des  apôtres  ,  il  aiTure  fauflcAcnt 

An.  1544  l'àïwc  de  Jefus-Cnrilkfcparce  de fon corps ,  a 
foufferc  les  pcnalicez ,  parce  que  cette  réparation 
même  e(l  pénalité  ^  de  même  que  l'habitation  en 
enfer.  Ce  que  la  faculté  traite  de  manifedemenc 
faux  &  d'impie.  Dans  la  première  aux  Corinthiens 
chapitre  quatorzième  ,  il  conclut  contre  l'ufage 
commun  de  legUfe  ,  qu'il  eft  plus  convenable 
pour  l'édification  des  fidèles ,  de  faire  les  prières 

Jîubliques  dans  une  langue  qu'ils  entendent ,  qu'en 
atin.  Dans  le  troifiéme  chapitre  de  la  première 
àTimothce,  il  avance  que  l'ccricurc  ne  défend 
en  aucun  endroit  d'avoir  plufieurs  femmes.  Ec 
dans  le  dixième  chapitre  aux  Hébreux  il  dit  ,  que 
cette  épitre  n'eft  point  canonique  ,  qu  elle  eft  dou- 
teufe  ,  ôc  que  fon  autorité  ne  peut  rien  détermi- 
ner dans  ce  qui  eft  de  foi.  On  y  reprend  encore 
beaucoup  d'autres  endroits ,  &  le  douzième  d'Août 
la  faculté  détermina  qu'on  mettroit  le  commen- 
taire ^armi  les  livres  défendus  avecceux  de  le  Fevrc 
Ôc  d'Erafme. 

Le  quatrième  de  Novembre  on  fît  Ictture  dans 
Taflemblée  d'une  propcJdtion  franqoife  extraite  d'un 
cettain  ouvrage  de  Platon  que  Dolet  avoit  traduit , 
&  qui  étoit  conçu  en  ces  termes  :  j^près  la  mort , 
tu  ne  feras  jflns  rien  du  tout.  Ce  qui  parut  hérétique 
à  la  faculté  ,  &  conduire  à  l'opinion  des  Saducéens 
des  Epicuriens.  On  fait  voir  que  cet  endroit  elt 
mal  traduit ,  &  que  ces  mots  rien  du  tout ,  .ne^fc 
LTTi       trouvent  ni  dans  le  grec  ni  dans  le  latin, 
Dcputci  du  clef-     Dans  cette  année  pandant  qu'Eftienne  évêque 
f(mi!rài^vé)a'l~  de  Viilchcfter  en  Angleterre  pubiioic  un  livre 
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afTez  vif  contre  Bucer ,  dans  lequel  ce  prélat  fou-»  *T  -~ 

tenoit  encr'autres  chofcs  Iccclibac  des  prccres  j  l'ar-       *  î-^-+4» 
chevêque  de  Cologne  s'cftort^oic  d'introduire  la 
religion  protertantc  d.ins  fon  cledorat  pour  pou- ,. 

. .  O  -      t  •  1    r      I         I     r  •        X  CccNttHs  in  «Bu 

voir  le  mîitier ,  comme  il  ne  dans  la  iuite.  On  a  &  fir^.  mtbtn 
vu  plus  haut  comment  fon  clergc  uni  avec  l'uni-  ju, 
verfitc  ,  lui  ctoicnt  oppofcz  ,  6^  s'employoienc 
forcement  à  empêcher  que  l'erreur  ne  s'introdui- 
sît dans  le  diocefe.  Ils  lui  écrivirent  dans  cette 
année  ,  &  lui  envoyèrent  des  députez  pour  lui  de- 
mander deux  chofes ,  la  première  de  fe  dcfiller 
de  fcs  cntreprifcs  ,  de  de  n'exciter  aucun  trouble 
dans  régliic  ,  ju(qu\\  ce  que  le  concile  en  eût  or- 
donné. La  féconde  ,  de  renvoyer  inccilimmcnt  les 
nouveaux  prédicateurs  de  la  réforme.  Mais  le  pré- 
lat ne  laifla  pas  de  pafler  outre,  faits  faire  aucun 
cas  de  leur  requête.  Ce  qui  caufa  de  grands  mal- 
heurs dans  la  province.  Ses  eccléfiaftiqucs  revin- 
rent à  la  charge,  &  le  prièrent  encore,  par  ce  qu'il 
y  avoir  de  plus  facré  ,  de  fe  tcflouvenir  de  fon  de* 
voir  &  des  pfomefles  qu'il  avoir  faites  à  l'églife  de 
Cologne ,  au  pape  à  l'empereur ,  d'interdire  ceux 
qui  prcchoient  des  erreurs,  &  d'attendre  la  déci- 
fion  du  concile  ;  affui^nt  que  s'il  ne  le  faifoit,  ils  .  » 

fe  pourvoiroient  devSt  le  magiftrat  fupérieur ,  &c 
îi'oublieroient  rien  afin  de  pourvoir  à  leur  confcien- 
cc,  &:  détourner  la  colère  de  Dieu  :  qu'ils  l'enrre- 
prendroient  avec  regtet,  mais  qu'ils  y  feroient  for- 
cez,  s'il  continuoit  dans  fes  mauvais  dcOcins.  Mais 
toutes  leurs  remontrances  Se  leurs  prières  ne  pro- 
duilirent  aucun  ctfct.  Ce  qui  les  obligea  de  convo-  ^ 
<|uer  un  ailemblce  du  chapitre  6i  des  principaux  du 


■  I 
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—   clergé  dans  Téglifc  cathédrale  pour  le  neuvième 

An.  1544' d'Odobre.  .  . 

AirembiL  da  ^^^^^  aflèmbltfz»  ils  firent  lire  tons  les  ac- 
dirgé^  conoe  ce  tes  quî  avoient  été  Êdts  contre  Théréfie  depuis 
's^!u^Mf  à  vingt-trois  ans,  enti^autres  l'édit  de  ,  qui 

*  **  '  condamnoit  Luther  ^  le  mettoit  au  ban  de  l'Em- 
pire du  conlènnefflent  de  l'empereur  &  de  tous  les 
princes ,  les  Aits  d*Au(bourg  >  de  Ratîfbonne , 
&  le  dernier  de  Spire.  Us  repréfenterent  que  leur 
archevêque  ne  fuToit  aucun  cas  de  toutes  ces 
ordonnances  ;  qu'il  kvoit  même  embrailî  une 
conduite  toute  contraire  ;  qu'il  avoit  appellé  Bu* 
cer^  apoibt  de  la  profeilîon  monaftîque»  difiât* 
mé  par  deux  mariages  incelfaieux  »  grand  parti- 
lân  -de  la  doârine  &%  Sactamentaires  \  qu'on  lui 
avoit  commis  le  foin  d'inflxuire  ;  qu'il  s'étoit 
aflbcié  d'autres  ouvriers  auffi  corrompus  que  lui» 
par  l'autorité  defquels  on  avoir  publié  une  cer-> 
t^nejFdrmule  de  réformation  imprimée  ficrépan- 
duë  par  l'ordre  de  1  eleé^eur.  Qu'ils  s'étoient  vive- 
ment oppofez  à  toutes  ces  violences ,  fans  aue 
Tarchevêque  eûc  voulu  ni  les  écouter ,  ni  attendre 
le  concile ,  ni  di&rer  jufqu'à  b  prochaine  diète, 
•s  n  toutes  ces  raifons ,  voyant  le  danger  au- 

peVn-!m"ereu'r_quei  U  fcligion  efl  expoféeflbns  la  province  »  que 

^!y^d!\iTml  ^^'^  *  *  aucun  lieu  d'efperer  que  leur 

«M.»  14.      -prélat  rentre  danç  lui-même  &  change  de  con- 
duite ,  puifqu'au  contraire  tout  ce  qu'ils  font  ne 
fert  qu'a  l'irriter  davantage  ,  àc  le  rendre  plus 
furieux ,  ils  font  force?  4'avoir  recours  au  der- 
•  wt  lemçdc,  d'appcllcr  au  pape  U  à  l'empereur  ^ 

avocat. 
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U70cac  &  proteâear  de  réglife ,  &  de  même  leurs  T~ 
i>iens  &  leurs  perfonnes  fous  laproteâion  de  l*an  ^*  '•^44* 
&  de  Tautre.  Tel  fut  le  réfultat  de  cette  aflîsmblée  à 
laquelle  prciîdoic  Geoi^  de  firunfwick  frerc 
d'Henri  >  comme  prévôt  du  *  chapitre. 

Cette  délibération  étant  venuC  à  la  connoiilàfice  j^^^^J/j^ 
de  Tarchevèqpe ,  il  fit  imprimer  ia  réponfe  »  dans  latàrappciy^i 
laquelle  il  prétendoit  montrer  que  Tappel  étoic  ^^'y'"'- 
nul»  parce  qui!  navoittait»  dit*il,  quece  quil/i^.  .<;.j>«f 
toit  obligé  de  faire  >  ce  qui  lui'  fait  efperer  ,  ajoû-  ^ 
te-tll-,  que  les  chanoines  Ce  défifteront  de  leur 
pourfuite.  Que  pour  lui ,  il  continuera  toujours 
4*^r  de  même  ,  parce  qu'il  y  va  de  l'honneur  de 
Dieu  &  .de  la  réformation  des  égUTes.  Par  un  auf 
tre  écrite  il  répondoit  à  leurs  accufations,  & 
foit  voir  qu'il  n'avoir  aucun  commerce  particu* 
lier  avec  Luther  ni  avec  Bucer  ;  qu'il  étoit  bien 
vrai  qu'il  ^enfoit  commeeuxfùr  la  dodrine ,  parce 
-qu'elle  s'accordoit  avec  la  £ainte' écriture  ,  qu*il 
la  tenoit  pour  apftoUque  ôc  digne  d'être  rec^ûë  • 
par  tout  ;  qu'il  ne  nie  pas  que  Luther  n'ait  été 
condamné  par  l'églife  Romaine  ,  mais  que  ^'a  été 
ikns  être  oui  ,  avec  violence  &  d  une  manière 
tirannique.  Que  quant  à  l'idit  de  Widrmes  ,  qui , 
félon  eux  ,  a  condamné  ce  dodteur  ,  il  n*e|^'  fut 
informe  qu'après  l'impteflion  &  la  publication  de 
rédit.  Aiiid  lorfqu'ils  avancent  ,  que  l'édit  a  été 
^t  du  confeniement  des  princes  ,  cela  ne  touche 
point  Luther ,  puifqu'on  ne  lui  en  a  jamais  rien 
communiqué.  Le  décret  d'Auibourg  touchant  la 
religion ,  ne  fait  pas  plus  d'autorité  ,  ôc  ne  mérite 
aucune  déférence  de  fa  part  |.  puifque  quand  les 
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•  ' princes  promirencàTempereurde  le  fecourir  pour 
A  M.  I la  cléfenie  de  la  religion  papale ,  lut  éleâeur  défen* 
ditàfesconfeillers  de  faire  les  mêmes  promeflès, 
Ôc  même  leàr  ordonna  de  proteilec  contre  :  ce 
.qu'ils  no  firent  pas  toutefois ,  on  n*en  ignore  pas  la 
rai(bn  $  &  ceol  qui  font  aujourd'hui  les  premiers 
entre  Tes  adverfaires  «  font  bien  informez  dn  mo* 
tif  qui  les  a  portez  à  ne  pas  fuivre  fes  ordres.  C'eft 
ce  qui  prouve  que  Tédit  d'Auibourg  ne  l'oblige 
^int»  &  que  quand  cela  feroit  »  l'obl^ation  ceflê 
a  préiênc  qu'il  connoh  la  vérité  s  aucun  contrat  ' 
ofu  ferment  ne  pouvant  avoir  de  force,  tant  que 
rhonneur  de  EKeu  y  eft  bleifé.  Or  par  le  décret . 
de'  Ratifbonne  )  non  feulement  il  écoit  permis  à 
lui  &  aui  autres  évèques  de  réformer  leurs  égli* 
fes ,  il  leur  étoit  même  ordonné ,  &  c'efl  ce  qu'il 
a  fait ,  il  a  àppellé  Bucer  pour,  ce  fujet  »  il  l'a  hit 
i  la  ibllicitation  de  Gropper  qui  lui  en^  écrit  en 
termes  cout-à-fait  avantageux  >  comme  il  pour- 
*  roit  le  faire  voir  ;  qu'au  refte  ,  il  n'à  rien  trouvé 

dans  Bucer  qui  ne  marquât  un  homme  de  bien,, 
ce  qui  eft  prouvé  par  le  choix  qu'en  fit  l'empereur 
au  colloque  de  Ratifbonne ,  comme  un  théologien 
habile  &  qût  aimoit  la  ^aix.  Cette  répOhfe  du 
préla^  engagea  (on  cierge  à  s  alTembler  encore  le 
dix^uitieme  de  Novembre  ,  &  à  mander  tous  lea 
états  pour  foufcrire  à  l'appel  ;  ce  qu'ils  demande^ 
rent  aufii à  d'autres  égU(es  de  univerfitez  éloigiiées^ 
fous  peine  de  dépofitioo ,  s'ils  refiiibient  d'OK 

l"~g"  amS'Ï**  erreurs  que  David  George  répandoit  dans 
srifr^         laFiife,  furent  plus  promptement  reprimées»  (2e 
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George  croie  de  Dclfc  ville  d'Hollajjde  ,  laïque  ,  . 
peintre  fur  le  verre  &c  fils  d'un  bateleur.  Il  avoit  ^S^^* 
commenccé  dès  l'année  i    j.  à  prêcher  fes  rêveries,  ^^J^jJîJ'f*' 
îiébitant  qu'il  ctoic  le  vrai  melTie  ,  le  troifiéme  Da-        1545- f-^. 
vid  neveu  de  Dieu  ,  noii  par  la  chair,  mais  par  l'ef-  ^'si»rj«m«mw. 
prit.  Lociel,  à  ce  qu'il  diloic ,  étant  vuide  ,  il  avoit  •'^'Mî- 
ctc  xnvoyé  pour  adopter  des  cnfans  qui  fuflent  di- 
gnes de  ce  royaume  éternel ,  &:  pour  réparer  Ifraël, 
non  par  la  mort  comme  Jefus-Chrift ,  mais  par  la 
grâce.  Avec  les  Saducéens  il  nioit  la  vie  éternelle  , 
la  réfurredion  des  morts  &  le  dernier  jugement. 
Avec  les  Adamites ,  il  rcprouvoit  le  mariage  ,  &c  ad- 
mettoit  la  communauté  des  femmes.  Avec  les  ^t.i- 
nichéens,  il  s'imaginoit  que  Famé  ne  pouvoir  être  • 
tachée  du  péché  ,  &  qu'il  n'y  a  que  le  corps  qui  en 
pût  être  foiiillé.  Les  ames  des  infidèles ,  (elon  lui, 
dévoient  être  fauvées ,  &  celles  des  apôtres  dam- 
nées. Il  aflfuroit  enfin  que  c'eft  une  grande  folie  de  •  ^ 
croire  que  ce  foit  péché  de  renier  Jefus-Chrift ,  & 
ii  fe  moquoit  des  martyrs  qui  avoient  préféré  la 
more  à  i'apodafie.  La  guerre  que  les  Catholiques  fai-  . 
foienc  à  fes  fedateu rs ,  l'obligea  de  gaffer  de  la  Flan- 
dres «  oû  il  écoic,  dans  la  Frife ,  ou  il  continua  de 
publier  fes  pernicieux  dogmes  «  combattant  les  an- 
ges ,  les'démons ,  le  baptSne ,  le  mariage ,  la  fainte 
écriture  ôc  la  We  éternelle ,  àc  débitant  us  maximes 
de  les  opinions  les  plus  monftnieufes  &les  plus  hoi^ 
fibles. 

L'empereur  n*en  fut  pas  pl&tAc  infermé  ,  qu'il 
employa  les  édits  les  plus  feveres  »  le  fer  &  le  feu 
pour  réprimer  ces  héréti(|ues^  Cocblée  die ,  que 
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"  "  ce  fut  cette  occafion  que  ce  prinée  chargea  bi 
Ah.'  1544'  doâeurs  de.Louvain  de  d^efler  Içs  articles  de  doc> 
trine  que  nous  avons  rapporté  ailleurs  »  &  qui  Ibnc 
au  nombre  de  trefite-4eux.  George  pour  éviter 
d'éprouver  la  feverité  des  édits  de  rempereur.  Te 
Tauva  à  Bafle  le  premier  d'Avril  i  J44.  avec  quel* 
quesruns  de  fes  compagnons ,  &  y  prit  le  non|  de 
JeanBruck.  Là,  après  s*ètre  inftruic  des  dî(pofitions 
des  habitans,  èc  de  leur  caraÛere  »  il  fe  plaignit  de 
fes  malheurs  »  qu'il  fouffiroit ,  difoit^il ,  pour  la  eau- 
fe  de  révangile  »  il  préfenta  une  requête  au  fénat 
pour  le  fupplier  d'accorder  une  retraite  dans  leur 
viU§à  un  malheureux  perfçcuté  pour  Jefus-Chrift, 
0  ëc  chargé,  d'une  famille  aÂez  nombreufe.  Le  fénac 
fit  droit  à  fa  requête ,  &  lui  permit  de  demeurer  ^ 
Bafle  y  on  il  vécut  jufqu'à  (a  mort ,  qui  n'arriva  qu'en 

^  .  L  V I II.  Le  Calvinifme  perdit  dans  cette  année  un  de  fes 
Jo.ideci«o«ii  ^puis  pjif  ^ inort  de  Clément Marot»  qui  arriva  à 

San  UMftb.iib.  Turin  en  Piémont  à  l'I^e  d'environ  cinquante  ans*' 
^ntUu^'  ^*  Il  ^'o"         J****  Marot  pocce  &  valet  de  cham- 
lï»  trtr'dut  VMm.  Jjre  de  François  L  &  naquit  à  Cahors  dans  le  Quer- 
it».,c.f.-.i%     cy.  Il  rut  donne  environ  lan  i  jiô.  a  la  princejlè 
M :ro, d»n,T'rc*  Marguerite ^  fœurdu  roi  François I.  &  femme  du 
tr^i'imX        d  Alcn<jon ,  en  qualité  de  valet  de  chambre  ,  9C 
Tannée  fuivantc  il  accompagna  le  duc  d'Alençon  , 
&  fut  bleflé  &  fait  prifonnier  à  la  journée  de  P^ViÇi 
Pendant  que  Franc^ois  I.  croit  prifonnier  en  Efpa* 
gne  ,  le  dcâ:eur  Bouchard  l'ayant  accu  fé  d'ctrc  pro- 
tefta  it ,  il  fat  mis  en  prifon  fans  que  les  hifto riens 
nous  apprennei^t  rcommene  il  rêcoiiyra  £1  Ubçrté 
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cette  première  tois  ;  peut-ctre  le  crut-on  innocent ,  ■  • 

puifque  dans  une  lettre  écrite  à  Bouchard  ,  il  airure 
qu'il  n'eft  ni  Luthérien ,  ni  Zuinglicn  ,  ni  Anabap- 
tifte ,  mais  orthodoxe  &  bon  catholique.  Cet  em-  , 
prifonncment  arriva  en  ijij. 

Deux  ans  après  en  i  fiy.  il  fut  arrêté  une  fécon- 
de fois  par  un  décret  de  la  cour  des  aydes.  Il  n'étoic 
point  alors  qucition  d'héréfie  ;  on  l'accufoit  feule- 
ment d'avoir  fauve  un  prifonnicr  d'entre  les  mains 
des  archers.  Il  écrivit  de  fa  priion  à  François  I.  qui 
étoit  de  retour  d'Elpagne.  Sa  lettre  fut  fi  bien  re- 
^uë  ,  que  ce  prince  écrivit  lui-même  a  la  cour  des  ' 
aydes  pour  faire  donner  la  hberté  à  Clément  Ma-  .-  •  •.• 
rot.  La  lettre  du  roi  touchant  cet  clareifl'ement  cft  "  •" 
datcce  de  Paris  le  premier  Novembre  151.7.  Quel- 
<juc  tems  après  ayant  été  informé  a  Blois  où  il 
ctoit,  qu'on  rccommençoit  à  le  rechercher  pour  la 
religion  ,  &  qu'on  avoir  fait  faifir  fes  livres  ,  il  fo 
retira  chez  la  duchefle  d'Alençon ,  qui  étoit  devenuë' 
reine  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  ]enn  d'Al- 
brct  ;  &  ne'fe  croyant  pas  encore  afl'ez  en  sûreté  au-  *  . 

près  de  cette  ptinceffe ,  il  paffa  en  Italie  ,  &  s'arrètaj 
&  k  cour  de.Kçnée  de  France ,  du<£e(re  de  Ferrare , 

Î|bi  étoit  pour  lors  proteârice  de  la  nouvelle  rc- 
orme.  Il  obdm  en  1536.  de  François  I.  la  permif-^ 
fion  de  f evenir  à.  Parts  :  mais  les  foup^ons  qu'aix 
avbk  de  fâ'doéhm^parure&t  fi  bien  fbiuiez^qu  il  (à» 
ûuva  quelques  années  apiièsà  Genève ,  d!oùit  fe  re^.  Sizt  mic^mèné' 
lîf^- encore  pour  aller  nnir  Tes  jours  dans'k  Pié*- '''*^*''*'  .  » 
monr.  Ce  fîit  pendant  fon  dernier  fejour  à  Paris  ^ 
qu'il  comment^a  à  traVaillet  ù  k  «'adnâiQtt  dé» 
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■  .  picaumcs  en  vers  i  ran(^ois.  Comme  il  ne  fc^avoic 

AM»  >J44'  pasThebreu,  &  qu'il  entendoic  aflez  médiocrement 
le  latin  ,  on  a  dit,  qu'il  ne  cravailloit  que  lur  la  tra- 
duâion  Francjoife  des  pfcaumes  que  fes  amis  lui  fai- 
foienc ,  félon  quelques-uns  Melin  de  Saint-Gelais  , 
félon  d'autres,  Franc^ois  de  Vatable  ;  &:  ce  dernier 
cft  plus  vrai-femblable ,  parce  qu'on  f<5ait  qu'il  ex- 
horta Marot  à  mettre  les  pfeaumes  de  David  en 
vers  François  ;  &  que  ce  poète  ayant  fuivi  fon  con- 
iix.      feil ,  publia  d'abord  la  verfion  de  trente  pfeaumes, 
vers  de  quelques  qu  il  deoia  a  Francjois  I.  Ce  prince  en  rut  charme 
Jirer"  parut  en  defirer  la  fuite  ,  mais  la  faculté  de  théo- 

Thrimond  de  Rty-  logïc  cettfuta  ce  qui  venoit  de  paroître ,  ôc  Ce  plai- 
Tc^é' l"{'Ji\'  Rnit  au  roi  de  la  liberté  du  poète  &  des  défauts  de 
fun  ouvrage.  Marot  eunt  aile  peu  de  tems  aptes  a 
Genève  &  sV  trouvant  en  plus  grande  liberté ,  coii« 
cinùa  ik  veruon  jufqu'à  cinquante  pfeauiDEies.  Théo- 
dore de  Beze  fit  la  craduétion  des  cent  autres  i  6c 
l'ouvrage  fut  rec^u  également  des  Catholiques  6c  des 
Luthériens qui  prenoient  tous  plaifir  i  les  chanter , 
chacun  leur  donnant  tel  air  qu'il  vouloit ,  ôc  fur- 
tout  ceux  des  vaudevtUe&qui  couroient  alors. 

Marot  étoic  uli  homme  agréable ,  plaifant ,  d'une 
converfation  £on  etijoîiée  >  &  qui  avoit  reçi  de  h 
nature  une  fi  mnde  facilité  à  foire  des  vers ,  qu'il 
en  cpmpoCbic  lur  toutes  fortes  de  fujets  \  mais  (es 
poéfies  ne  font  pas  chaftes  i  pdbr  la  plupart  elles 
renferment  pluiieur»  ôbfcénttez  ;  ce  qu'on  ne  doîe 
pas  moins  attribuer  i  la  licence  de  fon  fiécle ,  qd'i 
la  corruption  de  fes  mœurs»  Son  caraàere  eft  ai(|  ^ 
d*une  naïveté  p  r  e  fque  iniinitable» 
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L'hércfie  commen^oic  à  fe  répandre  dans  les 


Pays-bas ,  &  plu(ieurs  y  paroifToienc  dirpofez  à  cm»  A  N.  1 544» 
braffer  la  nouvelle  réforme,  àTauroient  fîiit  avec  suppiiicdipîeif» 
joyc s'ils  n'avoienr  été  retenus  par  les  édirs  de  l'cm-  «"oBÎfeuii  àT«»- 
pereur.  Un  François  noii^mé  Pierre  du  Breiiil  mi-  ^^^^ 
.  nifite  (àcramencairc  ,  aprjs  avoir  prêché  pendanc  ' 
quelques  années  à  Scrafbourg^  vint  trouver  à  Tour- -  SfJi.  t^^ZHi 
nay  en  Flandres  la  fin  de  Tes  avantures  &c  de  fa  vie. 
Ses  erreurs  ayant  excité  contre  lui  le  zélé  des  magi^ 
ftracs ,  on  fît  fermer  les  pones  de  la  ville  de  peur 
qu'il  n'échappât  i  mais  les  amis  voulant  le  fauver 
le  firent  descendre  pendant  la  nuit  avec  une  corde 
par  la  muraille  le  deuxième  de  Novembre  jtl  croie 
déjà  à  terre  ,  lorfqu'un  de  fcs  amis  qui  éroit  cnco-  • 
re  fur  le  mur ,  s'étant  baifle  pour  lui  dire  adieu  ,  en 
fit  tomber  une  grolTc  pierre  qui  calfa  la  cuilfc  de 
du  Breiiil  ;  les  cris  qu'il  fit  étant  parvenus  aux 
oreilles  de  ceux  qui  le  cherchoicnt  ^  furent  caufc 
qu'on  l'arrêta  ,  &  qu'on  le  conduifit  en  prifon.  Le 
fenatde  Strafbourt^  ayant  appris  fa  détention  s'em- 
ploya beaucoup  pour  obtenir  fa  grâce  ,  auffi-bien 
que  les  ambalTadeurs  des  protellans  qui  étoienc  . 
alors  à  Wormes  i  mais   toutes  ces  follicitations 
vinrent  trop  tard  ,  il  fut  brûlé  vif  à  petit  feu  le 
dix -neuvième  de  Février  fans   vouloir  retrac- 
ter fes  erreurs^  qu'il  foucint  iufqu'au  dernier  fou- 
pir. 

L'exécution  fut  beaucoup  plus  fanglantc  à  Me-  Cotï^ccmcn» 
rindol  &  Cabrierey  deux  bourgs  qui  fervoienc  de  ^tJor&''fc  c»^ 
retraite  à  quelques  reftes  de  Vaudois  ,  fur  les  fron-  i^ncrcs, 
tiercs  dà]  comté  Venaiffin  en  Provence.  Les  ha- J''^'^- 
bitans  ayoient  coûiours  confervé  les  erreurs  dans  M. 
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Icfquelles  leurs  ancêtres  étoient  nez ,  &  cultivant 
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AN.  »HJ-les  montagnes  de  Provence  par  un  travail  prodi- 
i>cThcHhxj!.t.  6  crjeyx  ,  ils  avoicnc  rendu  ce  pavs  aflez  fiirtile  &  pro- 
t'tn  .  pre  a  nourrir  du  bétail.  Quand  la  rcrormation 
parut  &  quiis  eurent  appris  ce  qui  le  palioit  en 
Allemagne,  il»  reprirent  courage  ,  ils  fe  reconnu- 
rent frères  de  ceux  qu'on  appelloit  Prottftans  ,  &C 
firent  venir  de  leurs  docteurs  pour  les  inftruire. 
Ce  qui  fit  qu'ils  fe  multiplièrent  beaucoup,  & 
qu'ils  firent  une  profcfiion  ouverte  de  rhcrcfic 
qu'ils  tenoient  de  leurs  pères  ,  entretenant  une 

Îjrande  correfpondancc  avec  les  Luthériens  d'Al- 
ema^e ,  qui  leur  envoyoient  de  tems  en  tems 
X         'de  leurs  miniftrcs  pour  les  animer  davantage  ,  ÔC  .  chi 

pour  y  prêcher  publiquement  la  nouvelle  do6tri-p  re 
ne.  Le  parlement  de  Provence  voubnt  arrêter  les 
défordres ,  &  craignant  quelque  prochain  foule- 
vement  de  la  part  de  ces  hérétiques  ,  leur  fit  don- 
ner un  ajournement  perfonnel  ,  à  la  requête  dut 
procureur  général.  Barthelemi  Chaffance  grand 
jurifconfultc  ctoit  alors  premier  préfident  i  &  les 
accufez  ayant  refufé  de  comparoître  après  trois 
citations ,  parce  que  leurs  amis  leur  avoiçnt  con- 
feillc  de  ne  le  pas  faire  ,  s'ils  ne  vouloicnt  être 
brûlez  vifs ,  ils  furent  condamnez  par  coutumace 
J-^V^  ,  le  dix-huitiéme  de  Novembre  i  f  40.  &  l'on  pro- 

Aifét  centre  Ici  .  r      t  ^ 

htMam  Je  cei  hod^i  contre  eux  ce  cernble  &  langlant  arrêt ,  par 
'  ^  Jr^Ti*  ...  lequel  tous  les  habitans  de  'ftcfîndol  croient  con- 
/tifTà  lik.é,      damnez  au  teo ,  leurs  mations  Jgurs  bois ,  leurs  xt-* 
traites  à  être  tf&m  Si  brûlées  ,%rs  biens  &  leurs 
perfonnes  confifquez  au  roi ,  les  .arbres  de  Itfurs 
jardins ,  de  leurs  vergers  &  des  forêts  voifines  dé- 
racinez. 
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racinez.  L'on  donna  la  charge  de  faire  exécuter  cet  —  • 

arrêt  aux  juges  ordinaires  d'Aix  ,  de  Tourves,  de  Am.  1^4/. 
fàinc  Maximin  &  d'Ap^.  Les  uns  vouloient  qu'on 
en  fulpendlt  l'exécution ,  les  autres  au  contraire  la 
follicicoienc  fortement,  entr'autres  les  archevêques 
d'Arles  &  d'Aix,  qui  promcttoienc  de  fournir  en 
partie  aux  frais  de  la  guerre. 

Pendant  ces  conteftations  de  part  &c  d'autre,  l'af-  lxiil 
faire  fut  différée  fur  les  remontrances  d'un  gentil-  Sd«i''2cl«îS 
homme  d'Arles,  nomme  d'Allens ,  qui  fc  fervit 
d'une  hiftoire  aflïz  plaifantc  arrivée  à  Chaffancc  ^ p^'f^"^"^'^ 
Autun  ;  lorfquc  n'étant  encore  qu'avocat ,  il  s'étoit   ^«/''•"  ^•'fl-'t* 
charge  d  une  cault  contre  les  habitans  du  territoi-  fr^nf^u  l  ^«c 
re  ,  qui  le  plaignoient  que  les  rats  mangeoient  tous  D,TbMatf»tràà 
leurs  bleds  ,  &  qu'il  prit  la  défenfe  de  ces  rats  ;  cela 
fut  caufe  que  l'on  diifera  l'exécution  de  l'arrêt ,  ôc 
que  les  troupes  afl.cz  nombreufes  qui  croient  déjà 
allemblées,  furent  renvoyées  jufqu'àce  que  l'on  fût 
informé  de  la  volonté  du  roi.  On  prétend  que  cette 
fufpcnfion  arriva  aulïi  en  partie  fur  les  remontran- 
ces de  Guillaume  du  Bellay  fcigncur  de  Langey  , 
<\m  pour  lors  étoit  lieutenant  de  roi  en  Piémont, 
<^ui  jugea  l'arrêt  trop  fevere ,  &:  qui  crut  qu'on  de- 
voir fe  contenter  de  quelques  foumiffions  que  firent 
les  habitans  de  Merindol  i  d'autant  plus,  dit-il, 
qu'ayant  recju  ordre  de  fa  majefté  de  s'informer  par- 
liculicremeni  de  cette  affaire  ,  &  de  mander  a  La 
cour  la  vérité  ;  il  avoir  trouvé  après  une  pcrquifition 
-CxaCie ,  que  ceux  qu'on  nommoit  Vaudois  dans  ces 
.montagnes ,  étoient  des  gens  qui  depuis  trois  cens 
ans  avoienc  pris  des  terres  en  friche ,  à  la  charge 
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'  d'en  payer  la  rente  à  leurs  maîtres, &:  cjiiepar  un  tra^ 

'^N.  1/45»  vailaffidu  ils  icsavoient  rendues  fertiles  &  propres 
au  pâturage  &  au  grain.  Qu'ils  croient  gens  de 
beaucoup  de  fatigues  &c  de  peu  de  dcpenfe  ;  qu'ils 

f)ayoient  exactement  la  taille  au  roi ,  éc  les  droits  à 
eurs  feigneurs  ;  qu'à  la  vérité  on  les  voyoit  rare- 
ment à  l'cglife  i  qu'y  étant  ils  ne  fc  mettoient  point 
à  genoux  devant  les  images ,  qu'ils  ne  faifoient 
point  dire  de  méfies  ni  pour  eux  ni  pour  les  morts  , 
qu'ils  ne  faifoient  ppint  le  fignc  de  la  croix  ,  qu'ils 
ne  prenoient  point  d'eau  bénite, qu'ils  n'ôtoient 
point  le  chapeau  devant  les  croix  ,  que  leurs  céré? 
monies  étoient  différentes  des  fiôtres  i  que  leurs 
^  prières  publiques  fe  faifoient  en  langue  vulgaire  ; 

qu  en6n  ils  ne  reconnoiiToient  ni  le  pape  ni  les  évê<« 
ques ,  &  avoient  feulement  quelques-uns d'cntr'eux 
qui  leur  fervoientde  minières  &  de  payeurs  dans 
les  exercices  de  leur  religion . 
ix^oTpMâonne"         rapport  ayant  ctc  fait  au  roi ,  il  envoya  ait 
wax  vaudo»  à    parlement  d'Aix  une  déclaration  dattéc  du  dix- 
ïru*w«iTIcuM  nuiticme  Février  1 541.  par  laquelle  il  pardonnok 
cfsenifc  \       Vaudois,  pourvu  que  dans  trob  mois  ils  ab* 

ém*cSi!umft  jurafl'cnt  leurs  erreurs.  Et  afin  qu'on  pût  plus  fa- 
îi.**       *  cilcment  connokre  ceux  qui  foubaitoicnt  de  joiiir 
de  cette  grâce  ,  il  ordonna  au  parlement  de  faire 
Venir  à  Aix  des  députez  de  ces  endroits  pour  fai- 
re abjutacion  au  nom  des  autres  j  &  en  cis  que 

rlques-nns  ne  vouluffent  pas  obéir ,  il  eomman- 
qu'ils  fis(&nt  puius  (êloa  les  ordonnances ,  &c 
que  tons  lès  olKders  &  gens  de  guerre  prêtafTenc 
naia-foTGe  à  la  cour  pour  lexccution  de  Ces  t»*^ 


Digitized  by  Google 


LiTAB  QBNTQUAKAKTH^tinriE'ME.  S39 

'  fâs.  Cette déclaracion  étolt du  huitième  Février ,  ■  ' 
iiit  vérifiée  en  parlemeat.  François  Chaï>  &  An.  iS4S» 
Guiliaume  Armand  députez  de  Merindol ,  vinrent 
àrÀiz  &  préfencerenc  requête  au  parlement ,  pour 
fin» plier  que  leur  caufe  f&  revûc ,  ôc  qu'on  fit  une 
aOemblée  de  théologiens  pour  conférer  fur  les 
points  de  leur  doârine ,  n'étant  pas  raifonnable' 
^*ils  s'avotiaflènc  hérétiques  &*ib  n*étoient  con- 
vaincus ,  ni  qulls  fa&nt  con<lamnez  fans  être  oiiis. 
Le  premier  préfident  Chalfanée ,  qui  avoir  beau- 
coup réfléchi  fur  les  bons  avis  de  iôn  amid'AUens, 

£ric  lés  députez  à  part  en  prélênce  des  gens  du  roi, 
ts  exhortai  reconnoitre  lAir  erreur ,  At  à  ne  point 
contraindre  kucs^ges  par  une  trop  grande  opiniâ*  ' 
Kretéf  à  les  traiter  plus  rigoureufemenc  qu'ils  ne 
'  (iefiroicnc  Mais  voyant  qu'ils  perfiiloieiit  à  vouloir 
qu*on  knr  fit  icottoottrecn  quoi  ils  étblent  ilans 
l'errcHT»  il  obtint  enfin  4i*4aK  qu'ik  envoiSeroîenc 
les  asddesdeleur  doâiîne  an  padenfnt,  qui  kt 
fstok  tenir  au  roi 

;  -Les  habityiedp  Olbiicres».boui^>ducaflMatVe-  "Swe^ 
naidîn ,  fe  vo^ritit  dé|a  atct^cx  par  les  troupes  du  rci 
yiceiégat  d'Avignon ,  &  çraignant  d'éptouver  le  mè-  mul^ 
nie  fore  que  les  autres ,  mirent  auilî  par  écrit  leur 
yrofieflion  de  foi,  aflcz  (cmblablc.^çofle4es  Luthé- 
rienf  ,  &:  en  envoyèrent  une  copie  an  roi ,  qui  la  fie 
examiner.  Us  en  envoyèrent  une  autre  x:opie  à  Jac- 
ques Sadolec ,  qui  étoit  alors  évêque  de  Carpenttas 
ic  cardinal ,  &  qui  fuivant  fon  naturd  :pletn  de  dou- 
ceur    de  bonté ,  reçut  très-bien  ceux  qui  la  lui 
j^mtm  ,  &  leur  dit ,  que  toutes  les  choies  Woa 
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publioît  d'eux  n avoienc  ctc  inventées  que  pcrur  les 
A  N.  I S4S  •  rendre  odieux  >  qu'il  n*en  avoic  rien  crû  -,  mais  qu'ils 
dévoient  peni^r  à  réformer  leur  do&rine  ,  qui 
ji*écoic  pas  celle  de  Téglife  -y  que  dans  les  endroits 
ou  ils  parloient  du  pape  fie  des  évèques ,  il  y  avoit 
trop  d'aigreur  ôc  d*aoimo(ité ,  qu*il  fâlloit  le  fou- 
mettre ,  &  parler  d'un  Me  plus  modéré.  Qu  att 
'  refté  il  con(erveroit  toujours  pour  eux  beaucoup 
d'afikâioa,  &  que  œ  ne  feroit  |amais  par  Ton  avis 

2u*oa  les'opprimeroit.  Qu'il  iroit  bien-tôt  dans 
I  maifon  dé  Cabrieres  >  où  il  s'inforiheroît  plus 
particulièrement  de  toute  l'affaire ,  ôc  qu'il  empè- 
çheroit  les  troupes  du  vftelcgac  de  continuer  leurs  , 
*  hbftiliteZ  j  enquoiil  réu£[îc.  Aui&^que  ceux  do 
Merindol  eurent  préfentéleur  confèwon  de  foi» 
le  parlement,  leur  envoya  Jean  Durandy  évêque  ' 
de  CavaiUon  »:&.  quelques  doÛeurs  en  théologie 
pour,  leur  faire  connoltre  leurs  erreurs»  les  en 
retirer  s*ils  étoient  dociles.  &  fonmis»  on  les  dé-' 
ferer  à  la  cour  s'ils  les  trouvoient  opiniâtres  6c 
incorrigibles.  '  Ils  perfiAerent  toucefois  dans  leurs 
.  erreurs»  &  pafce  que  W  roi  avoit  évoqué  Ja  caufe^ . 

à  Ton  confeil,  on  ne  îès  maltraita  poihc  pendant 
la  vie  de  Chaflànée  i  mais  aufll-tôt  qu'il  fut  mort , 
D'oTpTdl  pre- 1®***  Meynicr  baron  d'Oppede  qui  Ini.fucceda,. 
micr  préâdent  re-  cecommcnca  la  periecutioR  avec  beaucoup  de  n*. 
fécutionaavw- gueur  »  ^  écrivit  en  cour,  que  les  Vaudois 

DriuMhiit  t  €  ^^^^^^^  étoient  des  gens. qui  au  lieu  d'tmplo^ 
' B^Mitt  bl/i.  if«rer  la  clémence  du  roî,.avoient  pris  les  armes. 
fir*w«,/,v.io.  pour  s'oppofer  à  fes  ordres  y  qu'ils  avoi  en  t  affem- 

bé  feizc  mille  hommes  foui.furpiieiidre  k:viUfr 


Oigitized  by  Coogle 


Livre  CENT  quarante-unie'me.  541 
de  Marfeille  ;  qu'au  mcpris  de  cous  les  délais  que  la  ■ 
cour  avoit  eu  la  bonté  de  leur  accorder  ,  ils  conti-  An.  i ^4^, 
nuoient  leurs  faccagcmens  dans  le  plat- pays  j  qu'ils 
brifoienc  &  brûloienc  les  images ,  autels  &  crucifix  , 
avant  que  les  officiers  du  roi  eu  fient  ufé  d'aucune 
rigueur  contre  eux.  Qu'en  un  mot,  ils  tenoient 
toute  la  province  en  échec  depuis  long-temS,  ôc 
faifoient  beaucoup  plus  de  ravages  que  les  voleurs 
de  grands  chemins  -,  &  dans  lè  même  ttms  Louis 
Couicin  huiilier  de  lacpur^  fut  énvoyc  pour  aller 
demander  au  nom  du  procureur  général ,  que  l'ar- 
rèc  rendu  par  contumace  contre  çes  habicans ,  fût 
(exécuté.  .  • 

''-  te* toi  irïiti:4e  ces  lù^dvdles      de  plus  aniin£   t^Vt ri 
ptarifl  csitdiiiaiaeToamon,  grandeiittémi  ée  hrti^cLtnLv^- 
•flouwUe  réfoniie ,  fit  expédier  de  ii<mveUes  leti 
*crèé  pMcsotei  dâtcéet  êà  mois  de  Janvier  1 545.  par  ^IfUir  hi.  d, 
^ùmtHktA  oidontioit  iiù  pà^ksmentt  d'AIx  d^au-  ' 
•OQterf  lïurrêt  dë  i  f4o/  fâl)s  aHétili  re€ai|dèmeiit!,''àE 
'fie  écrire  att  commailcianc  de  la  protihce  de  faire  *  «/«f*» 
des  levées  de  gjsiis  de  guerre  »  d'aflèmbler  le  bàn 
de  arriere-bah,'  &;les  geitS:'de  fes-ordoânatièes ,  Vil 
en  itok  befoih ,  pour  faire-  reùdre  objéidaiièd  au 
roi  &  a  la  juftice ,     pour  purger  le  (>ays'  de  ^ 
hérétiques.  Quoj^que  le 'baron  d*Oppeae  tint  ces 
•otdres  fort  fecrets  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pris  ton- 
tes-'les  ms&res  niscèflàltes  '  pour  l*dxecutiQA  «  «lis 
:  Vauébisi  foup^nnant  -que  toût'tei  ajmemeât'fe 
fiiifoit  conue  eux  i  implorer«iir'ïalfiftàneif  dis 
princes  Proteftans  d'Allemagne  9e  des  icaiitofis 
•Suiffes,  qui  dépiitoreiic  au  roi- pour  le  fuppliic 
.  4*uier  4e  u  démence  èiivets  ce^  ma&ttÉreim;  Msfis 

/    *  .  Vyyiij 
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—  route  la  réponfe  qu'ils  en  earenc»  fut  que  comnat^ 
A  N.  1 le  roi  ne  fe  mèloic  point  de  leurs  a&ires»  ils  ne  dé- 
voient point  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu'il  faifoic 
flans  Tes  états  »  ni  de  quelle  forçe  il  chitioit  les  cou« 
pab)es.  On  envoya  donc  des  ordres  à  Aiz  ^  à  Arles 
jfie  i  Marfeille  de  faire  prendre  les  armes  à  .tous 
ceux  qui  étoîent  capables  de  les  porter ,  fur  pei*  - 
pe  de  punition  exemplaire  ,  &  le  capitaine  Pau- 
lin» il  connii  fous  le  nom  de  baron  de  la  Garde» 
iK9Sxt  acrivîé  du  Piémont  avec  ta  compagnie  de 
ca^valerle  &  fis  mille  hpmines  d'inÊinterie d*Op«> 
f«de  ne  penfa  plus  qu'à  exécuter  les  ordres  du 
roi. 

ixvuh  II  aflèmblà  le  parlenic!fi£  le  dojdsiéme  &  le.  jcrei- 
'jSS^^^^  «iéfiie  d'Avril  »  &  fit  fâke  leâqre  d<s  letieces  paten. 
ti^^cmit  ^les  du  toi ,  pac  lerquelles  H  étoit^ordonaé  de  me»- 
suiu,mfi^uo  à  exécution  Tâtrèt  4onoé  oom^  ceux  île  Mo* 
i!itiii'f,^s  rindpL  L'on  députa  pour  cette  ex^OHtîoa  « 
.'^  Àt  la  Font  préudent ,  Honpr^  dç  Tributiis ,  Ber- 

nard Badet  confeiUers  »  U  Nicolas  Gueiin  avocat 
général ,  qui  prellbit  cette  pierre  pltis  que  perfon- 
ne.  D'Oppede  accompagne  d'un  grand  nombre  de 
:  gentilshommes  &  d'o£iers,  &  menant  avec  loi 
,  qoa^e  cens  pionniers  »  outre  les  iix  mille  hom- 
mes qui  le  iuivoient ,  vint  le  quinzième  d'Avril 
à  Caoenet  >  bon  bourg  à  demie  licu^  de  k  Du^ 
rance,  à  trois  Heuës  d*Apt  ^<:inq  d'Aix ,  où  étoic  ^ 
le  cMDp  ;  le  premier  explok  de  guerre  îc  fit  dans 
le  territoire  de  Pertuis  j  les  villages  de  4a  Modie 
&  de  faint  Martin  fur  la  Ourance  fuienl  pris^pil- 
Ick^  brûlez.  Le  lendemain  Ville  -  Laute  :»  Lur- 
morin^  <Gca6Ni»  TfeiMmea  U  k  Rofie»  qui 
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avoient  ccé  abandonnez  ,  furent  aufli  cruellement  • 

brûlez,  ôc  tout  le  bétail  qui  s'y  trouva  emmené.  An.  1J44- 
Enfuitc  le  préfidcnt  rélolut  d'attaquer  Merindol , 
mais  les  habitans  voyant  le  feu  de  toutes  parts  au- 
tour d'eux  ,  prirent  la  fuite  avec  leurs  femmes  6c' 
les  enfans  ,  &  fe  fauvercnt  dans  les  bois  &  les  mon- 
tagnes. C'ccoic  un  fpc^tacle  digne  de  compailion  de 
voir  marcher  précipitamment  à  travers  les  cam- 
pagnes  ,  les  vieillards  avec  les  enfans  ,  &  les  fem« 
mes  qui  en  portoient  de  petit? ,  les  uns  dans  de» 
berceaux ,  les  autres  entre  leurs  bras  ou  fur  leur 
fein ,  di  le  foldac  égorger  cruelUmenc  tout  ce  qu'il 
icncontroit. 

Le  premier  logement  de  l'armée  fut  à  (aint  Fa-     lxix.  •» 
lefc  ,  d'où  les  habitans  fc  prcparoicnc  auflî  à  cher-  M'SndJurSÎÏ 
cher  leur  falut  dans  la  fuite  ,  parce  qu'ils  fçavoient  Tfj?'-  Ç">««* 
que  le  vicelcgat  qui  ctoit  evcque  de  Cavailion,  s/rw*». 
avoir  ordonne  à  fes  gens  de  n'épargner  perfonne  ;  '  i^-F-au 
le  lendemain  quelques-uns  s  ecnapperenc  à  la  fa- 
veur des  bois.  Après  un  long&  fâcheux  chemin^ 
étant  arrivez  dans  un  endroit  ou  ils  en  trouvèrent  . 
beaucoup  d'autres  qui  avoient  pris  les  de  vans  ,  ils 
n'y  firent  pas  vfh  long  féjour  uir  la  nouvelle  que 
le  préfident  en  étoit  proche  >  ils  partirent  dans  le 
moment  même ,  &  laifTercnt  les  femmes  &  les  en- 
fans,dans  la  perfuafion  quelesennemis  les  épargne- 
roienr.  £n  même  tems  on  entendit  des  gemi0e- 
mens  &  des  cris  que  les  échos  des  montagnes  ren- 
doient  plus  eâidyables.  Ces  malheureux  ayant  mar- 
ché toute  la  nuit ,  gagnèrent  le  fommet  du  mont 
Leberon ,  d'où  voyant  la  campagne  toute  en  feu , 
ils  ptirenc  le.xhemin  de  Mulli.  D'Oppe46  diviii 
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-  fes  troupes  en  deux  corps ,  il  envoya  l'un  pour  les 

AlK.  IJ4J.  fuivre  ,  &:  l'autre  alla  à  Mcrindol  ,  ou  le  prélidenc 
ne  trouva  qu'un  jeune  homme  nommé  Maurice  le 
Blanc  ,  fur  lequel  il  déchargea  toute  fa  fureur^  il 
le  fit  attacher  à  un  olivier ,  &  tuer  àcoups  d'arquc- 
bufe  i  enfuite  il  fit  rafer  &  brûler  le  village.  On  fie 
main-balTe  fur  ce  qui  fe  trouva  dans  le  voiiinagc 
fans  aucune. diftindion  ,  plus  de  trois  mille  per- 
fonnes  avoicnt  déjà  été  égorgées  en  difFerens  en- 
droits ,  le  refte  périt  de  faim  dans  les  bois ,  excep- 
té un  peûc  nombre  j  <^ui  fe  fauva  en  Suiife  ôc  à  Ge- 
nève. -  -  - 
Lxx.         De  Mcrindol,  le  préfident  s*en  alla  à  Cabric-' 
enuu&r^ «itt  res  où  il  n'ctoit  relié  que  foixante  bommcs  ÔC 
êkCâMatê.     trente  femmes ,  qui  d'abord  fermèrent  les  poutes 
pi'iAHii^T,'''  mais  voyant  arriver  le  canon  ,  ils  fe  rendirent  la 
,               vie  fauve.  Et  quoique  le  feigneur  du  lieu  &c  le  ba- 
ron de  la  Garde  l'cuitsnt  promis ,  ils  furent  tous 
faits  prifonniers  ôc  ma(facrez  ,  racme  ceux  qui 
s'étoient  cachez  dans  le  château  ,  ou  qui  pour  être 
plus  en  sûreté  s'étoient  retirez  dans  réglifc.  Tous 
lans  refpcû:  ni  d'âge  nL>de  fcxe ,  ni  oc  lieu  ,  ni 
•Ae  foi  donnée  furent  étranglez  (fens  une  prairie 
voifine.  Les  femmes  furent  menées  par  ordre  du 
préfident  dans  une  grange  pleine  de  paille  ,  on 
y  mit  enfuite  le  feu  ^  &  iorfqu  elles  fe  préfentoienc 
ficiiêtre  pour  fe.jecter  en  bas ,  on  les  repouifoic 
aycc  defffourches  ,  ov4Bb*let.ncevoicfur  les  poin^ 
M'^ik»  haUebacdés..Ceiîi  .cpiuifc#£attwxi^ 
ie$  montagnes  ne  fîufent  pas  plus  heureux ,  la  fàim 
&  Ufr  bètes  farouches  les  dévorèrent ,  pa^ce  qu'on 
Mciboopa^qai'Us  cheoUh»!^  on;les  .aiuegea  icqniK 
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me  des  lions  dans  .un  fort ,  on  défendit  fur  pei- 
ne  de  la  vledelwr  donner  aucons  altmeos.  Ges^'*  ^S^S» 
sitferables  députèrent  vers  d*Oppede  pour  obte- 
nir de  lui  la  permi£IIon  d'abandonner  leun  biens  ^ 
&  de  iê  retirer  la  vie  fauve  dans  les  nays  éttao- 
eers.  Le  baron  de  la  Garde  quoiqu'auffi  cruel  que 
Fautre  j  paroiffoit  fléchi }  mais  le  préfidenc  lui  re- 
pondit brufquement  qu'il  les  vouloit  tous  prendre»  « 
ikns  qu'aucun  échappât ,  &  les  envoyer  haoiter  aux 
cnfen.  Huit  cens  perfonnes  périrent  dans  cette 
aâion. 

On  alla  enfuite  à  la  Cofl:e  ,  dont  le  fclgneur  on^^if/demj. 
avoit  promis  aux  habitans  qu'il  ne  leur  ferôit  Bit  ^^^^"^  *^  ^ 
aucun  dommage  f  pourvu  qu'ils  portaflènt  leun  ^J^^  ^^^^^^^ 
armes  dans  le  cnâteau ,  &  qu'ils  abattiflènt  les  ma»  '.V.. 
railles  de  la  ville  en  quatre  endroits.  Ces  boimes 
gens  trop  crédules  ,  nrenc  ce  qui  leur  étoit  or^ 
donné  rmais  à  larrivee  du  préfidenc  «  les  &us^ 
bourgs  furent  brûlez»  la  ville  fût  prHe»  &  les 
habitans  taillez  en  pièce ,  ùm  qu'il  en  reftac  un 
feu!.  Les  femmes  &  les  filles ,  qui  pour -le  dérober 
i  la  première  furie  du  foldat  »  s'écoient  retirées 
dans  un  jardin  proche  le  château  »  furent  toutes 
violées»  &  n  cruellement  traitées ,  que  plufienrs 
moururent  de  faim  ,  ou  de  trifteilê  »  ou  des  mar- 
in ens  qu  on  leur  fit  fou&ir.  Ceux  qui  étoient  c^ 
chez  dans  MufTi  ,  ayant  été  enfin  découverts  » 
éprouvèrent  le  même  fort  que  les  ai^pres  »  &  ceux 
qui  erroient  dans  les  forêts  &  fur  les  mentîmes 
dérertes  »  cherchoient  plûtot  la  mort  que  la  vie  . 
dans  leur  retraite^  ayant  perdu  leurs  biens ,  leuts  . 
femmes  ^  leurs  enfans,  Il  y  eut  vingt-deux  boom 
Tomt  XXFIJI.  Zzz 
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.  OU  villages  facca^ez  &  brûlez.  Enfuice  on  députa 

A  N.  I l*ordre  du  prefidenc,  des  cômmifTaires  pour  fai- 
re le  procès  au  refte  de  ces  malheureux  qui  avoienc 
évité  la  more ,  donc  plufieurs  furent  envoyez  aux 
galères ,  d'autres  condamnez  à  de  gro0es  amen- 
des, .&  un  petit  nombre  abfous  »  encr'autres  les 
fujetsdufeigneur  deCencal  qui  abjurèrent  publî- 
«    quement  leurs  erreurs. 
DO^^cd^  dé  Bte     Après  un  mafTacre  fi  cruel ,  le  préfîdent  d'Op- 
Suroî  pour  n'être  pede  &le8commiflaires  craignant  que  la  relation 
Fur'clil^^  en  étant  portée  en  cour ,  on  n*en  eût  de  Thorreur  » 
2>Tiu»mt/m(f^t.^  qu'on  ne  fît  un  jour  de  la  peine  à  ceux  qui 
avoient  conduit  toute  cette  afiàire ,  dépucerenc  au 
roi  le  préfident'dela  Font ,  pour  charger  de  cri- 
mes énormes  tous  ceux  qui  avoient  été  maifacrez 
avec  tant  d'inhumanité,  ôc  faire  croire  que  vâ 
la  nature  de  leurs  attentats ,  on  lès  avoir  beau- 
coup épargné.  Ce  préfîdent  s'aquitta  fi  heureufe- 
ment  de  la  commiifion ,  qu'il  ootint  du  roi  une 
efpece  de  confirmation  de  ce  qu'il  avoit  fait  ,  par 
une  déclaration  dattée  du  dix-huitiéme  d'Août , 
ce  fut  par  le  crédit  du  cardinal  de  Tournon ,  qui 
toutefois  ne  put  tranquillifer  la  confcience  du  roi 
fur  ce  fujet ,  &  beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  qu'u- 
ne des  chofes  que  ce  prince  recommanda  exprefié- 
ment  à  fon  filsHenriJI.  en  mourant ,  fut  de  faire 
informer  de  nouveau  de  cette  a^dre  ,  &  de  punir 
les  auteurs  6^es  exécuteurs  de  cette  barbare  exé-^ 
cution. 

Cfédit  de  Cran-  Commc  Ic  foi  d'Angleterre  avoic  envoyé  Gar- 
r-"ffi;;7c:  ^^c^  ^vêque  de  Winchefter  à  Bruges  auprès  de 
évé  ïues  de  fon  l'cmperettr ,  Cnmmer  arj^hevèque  de  Cantorberv 
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voulue  profiter  de  cette  abfcncc  pour  avancer  l'eu-  , 
vrage  de  la  réformation  ,  à  c|uoi  il  f<javoic  bien    ^'  '  J4/? 
que  ce  prélat  fc  feroit  oppofé  i  il  fit  donc  quel- 
ques  démarches  pour  reuilir  dans  Ion  projet ,  mais  ^4 1-  4f7. 
Gardiner  en  ayant  été  informé ,  écrivit  au  roi  que 
le  pape  &  Tempereur  étant  liguez  enfemble  con- 
tce  les  Proteftans  d  Allemagne  ,  la  moindre  inno- 
yation  qui  fe  feroit  en  Angleterre  par  rapport  à  . 
la  religion  j  feroit  capable  de  les  portera  donnée 
'au  roi  de  France  toute  la  fatisfaâîon  ou'il  pour- 
roit  fouhaiter ,  afin  de  l'engager  dans  loir  ligue , 
en  vûë  d*agîr  tous  entemble  contre  lui.  Cet  avis  • 
arrêta  les  projets  de  Cranmer ,  qui  eut  pourtant 
alTez  de  crédit  pour  procurer  la  féconde  dieni- 
cé  de  réglife  d'Angleterre  à  un  prélat  qui  etoic 
dans  fes  tentîmens.  Lée  archevêque  dTorck  étant 
mort ,  le  roi  donna  ce  idége  à  Robert  Holgaite 
iévéque  de  Landa(fe  -,  ôc  i'evèché  de  celui-<i  à 
Kttcnin ,  prélat  qui  f<;ut  s'accommoder  aux  diver- 
fes  révolutions  aes  règnes  fuivans.  Bell  évêque  de 
?rorcefter  s'étant  cfémis  dés  Tannée  précéden- 
te ,  Heath  évêque  de  Rochefter  fiit  mis  en  Ùl  pla- 
ce ,  &  Henri  Holbeach  parti(an  de  la  réformation 
fut  fait  évèque  de  Rocbefter ,  SamCon  évèque  de 
Chichefler  ayant  été  mis  fur  le  (iége  de  Coventri 
^  Uchefields  »  Tévêché  qu'il  quitta  fût  conféré  à 
Day ,  oui  avoir  auflî  beauçoup  oe  penchant  pour  la 
nouvelle  doctrine. 

Le  parlement  d'Angleterre  s'aflcmbla  le  vingt:-  ^aScmlm  ac 
troifiéme  de  Novembre  «  &  le  clergé  de  la  p  ro-  corde  au  roi  Ict 
vince  de  Cantorbery  continua  pour  deux  nouvel-  ï'SjîSSÏ"** 
les  années  le  fubfidc  de  iix  fols  par  livre  ,  afin 
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,   I  ■  III M       fournir  aux  frais  de  la  guerre.  Dans  le  même 
Ah.  IJ4J.  tems  le  roi  demanda  aux  chambres  le  pouvoir  de 
J^dirpofcr  ,  comme  il  le  jugeroit  à  propos ,  des  biens 
f-^'}''  3  „  .       cous  les  hôpitaux  ,  feminaircs ,  colieees  chan- 
hiji.  tftn.  utariei  creries ,  contrairics,  oblations'lacrces ,  mclles  ron- 
TiiiArw  kifi-éUt^ces  par  les  fidèles  pour  le  falut  de  leurs  ames  &  de 
celles  de  leurs  parens.de  dirpofernon  feulement  de 
leurs  biens,  mais  encore  des  bâtimens  &c  églifes 
de  tous  ces  lieux  ;  enforte  que  l'on  peut  dire  avec 
Sandérus ,  qu'il  ne  reftoic  plus  au  roi  que  de  ven- 
dre l'air  aux  vivans  &  la  fépulture  aux  morts  ;  &  ce 
fat  ki  1a  dernière  des  violences  de  ce  prince.  Le 
éarlenientlai  tranfporta  toutes  ces  fondations  avec 
k  ptuflàticede  s'en  faifîr  ,  &  d'en  joiiir  au(R  long- 
tems  qa*ii  loi  plairoic.  Le  prétexte  de  cette  fup- 
preflion  fut  l'abus  qu'on  précendoic  avoir  été  faic 
jufqu  alors  de  ces  revenits.  Mais  tout  cela  ne  fuffi- 
iànt  pas  pour  TibÊdable  avidité  du  roi ,  on  -Itd  ac^ 
corda  encore  une  foffime  d'argent  coniidérablê  , 
êc  CQmme  on  n'étoit  afTemblé  que  pour  cela  »  le 
parletnënc  fut  congédié  le  vingt-quatdéme  Dé- 
cembre s  après  que  ce  prihce  oui  s'y  étoit  rendu  eut 
ikitun  difcours,  dans  lequel  il  dit  entr'autres  cho- 
.  fes ,  que  jamais  roi  n'avoir  eu  plus  d'afieûion  pour 
ies  fujea  que  lui ,  ni  n'en  avost  été  plus  aimé.  Il 
ajouta  beaucoup  d'expreffions  femblables  ,  qui , 
quoique  toutes  contraires  à  la  vérité ,  furent  pour- 
tant reçiës  du  peuple  avec  de  grandes  acclamations» 
beaucoup  d'applaudillèmens* 
lîhdl Lrther    l^t^»er  de  (on  côté  continuoit  toujours  l  com- 
e.n.rc  icyi  c  I V  battre  la  reli^on  catholique  par  fes  •écrits,  fi  fit 
«k  aaoord  paroitre  au  commencement  de  <ette  aiH 
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•  /iée  une  réponfe  aux  théologiens  de  Louvain  ,  ~  • 

qu'il  appelle   hcrcriques  &  fanguinnircs  ,  parce  ^545* 
qu  enfeignant ,  dit- il ,  une  faufle  &c  mauvnife  doc-  !t'u"r"g.T7 
trine  quils  ne  peuvent  prouver  ni  par  la  raifon  ni  ^V*/'^^®-. 
par  I  écriture  lainte  ,  ils  ulent  de  violence  &  pro- /cw/»f. u/W. 
pofent  de  mettre  tout  à  feu  &  à  faivj;.  Semblables  """-''J"* 
aux  docteurs  de  Paris ,  ilsexpofent  nucment  &  fanj 
preuve  ce  qu'ils  difent  qu'on  doit  fuîvre  ,  &  par-la 
ils  excitent  les  magiftrats  à  exercer  la  perfécution  la 
plus  violente.  Ilcompofa  aufîi  un  livre  de  la  cénc 
du  Seigneur  ,  dans  lequel  il  rcnouvelloit  l'ancien- 
ne difpute  qu'il  avoit  eue  avec  les  Sacramentaires  , 
&  difoit  plufieurs  chofes  contre  Zuingle  &c  fes  fec- 
tateurs.  Ceux  de  Zurich  y  repondirent  aflez  vive- 
ment ,  mais  le  plus  furieux  de  tous  fes  ouvrages  , 
fut  celui  qu'il  fit  en  Allemand  contre  la  papauté 
Romaine  ,  établie ,  difoit-il  ,  par  Satan.  Il  répond 
d'abord  au  bref  du  pape  à  l'empereur ,  rapporté 

f)lushaut,  il  réfute  les  endroits  de  l'écriture  que 
e  fouverain  pontife. avoit  rapportez  pour  établir  fa 
primauté.  On  voyoit  au  commencement  du  livre 
une  eftampe,  dans  laquelle  le  pape  étoit  aflis  fur  un 
trône  élevé  ,  vêtu  de  les  habits  pontificaux,les  mains 
jointes  &  étendues  avec  des  oreilles  d'âne  ,  &  tout 
autour  de  lui  pluficurs  démons  de  différentes  fi- 
gures ,  les  uns  lui  mettant  la  tiare  fur  la  tcte  , 
après  l'avoir  rempli  d'ordures  ,  les  autres  le  defcen- 
dant  en  enfer  avec  des  cordes  ,  ceux  là  appor- 
tant ,du  bois  pour  le  brûler  ,  ceux-ci  lui  loute- 
nant  les  pieds  ^  aûn  qu'il  defcendit  plus  à  Iba 
aifc.  -         •  - 
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jjo     Histoire  Ecclésiastique.  • 
Comme  l'empereur  dans  la  dernière  dicte  de  Spitç 
An.  1J4J'  en  avoir  indiqué  une  autre,  à  Wormcs  qui  corn» 
Diiîe^Ki!^  à  men^a  le  vingt*  quatrième  de  Mars ,  Charles  V. 
wotam,       n'ayant  pu  fe  trouver  à  l'ouverture ,  comme  il  Tef- 
peroic,  parce  qu'il  écoic  incommodé  de  la  gûute  » 

 les  ambaflàdeurs  y  alGlIerenc  avec  Tévèque  d*Auf- 

M,  t«.  ^  f  }o.  bourg ,  cihk  cardinal  fur  la  fin  de  l'année  précéden- 
te «  ^edéric  de  Furftemberg  &  Ferdinand  roi  des. 
Romains  qui  y  préfida,  &  qui  propofa  d'abord  les 
deux  motifs  de  cette  aflèmolée  :  Ravoir  »  la  reli« 
gion  &  laguene  contre  lesTurcs.  Il  dit  d'abord  que 
rempereur  n'aoroit  pas  manqué  de  fe  trouver  avec 
eux ,  fi  Ta  goûte  ne  l'avoit  pas  arr&té ,  &  quecomnut 
fa .  maladie  dûroic ,  il  l'avoic  prié  de  ren^lir  fa  |»la^ 
ce  ,  mais  qu'ayanc  appris  qu'il  commen^oîc  a  fç 
mieux  porter  »  on  fe  flatroit  que  dans  peu  il  hono- 
rerôic  cettç.airembléede.fapréfence.  Que  le  défir 
qu'il  a  de  voir  tous  les  princes  unis  &  daas  la  rcli<- 
gion  &  contre  le  Turc ,  lui  a  fàic  faire  la  paix  avec  la 
France^ayant  eu  plus  d'égard  en  cela  au  bien  publlcj 
qu'à  fes  avantagés  particuliers.*  ^ 

Ferdinand  ajonuxitte  rempefçur  avoir  obrenu 
du  pape  rindiâion  du  concile ,  qui  devrqit  ^re 
déjà  commencé  depuis  le  quinzième  de  Mars  ) 
qu'il  y  avoic  déjà  envoyé  Tes  ambaffadeurs  \  qu'il 
n'avoit  i^as*  néanmoins  négligé  de  f4re  ce  qui 
avoir  été  ordonné  dans  la  diète  de  Spire  j^'&.que 
fuivant  fa  teneur,  il  avoic xhargé  quelques  gens 
de  biens  &  f^avans ,  de  mettre  par  âsrit  un  projet 
de  réformation ,  qu'il  avoir  entre  fes  mains  :  mais 
que  comme  cette  al^e  étoit  d  une  extrême  im^ 
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porcance  &  demandoic  une  mûre  délibération,  tant 
par  rapport  an  concile  qu'on  devoit  inceflamment 
commencer ,  que  touchant  la  guerre  des  Turcs  « 
il  étoit  plus  à  propos  de  furfeoir  pour  le  préfen.t 
TalFaire  de  la  réforme  »  &  d'en  lallfer  là  dédlion 
au  concile ,  duquel  fi  Ton  n'avoit  rien.de  bon  k  ef^ 
perer  ,*ôn  indtqueroit  à  la  fin  de  cette  diète  une 
aHèmblée  où  l'on  prendroit  des  réfolutions  conve»- 
nablcs-,  6c  oci  l'on  mleroit  tooc  ce. qui  regarde 
la  doârine  êc  la  difcipTine.  Que  quant-ii  ce  qui  ro- 
gârde  la  paix,  l'empereur  ctoyoit  que  tout  avost  ét{ 
réglé  d;ins  les  derniers  édits ,  &  qull  n'y  avoiç 
plus  rien  à  defirer  là-delTus  i  enforte  que  fi  l'on 
ufoit  envers  quelqu'un  de  violence,  il  devoit.  ter 
courir  à  la  cbambre  Impériale  ,.aux  fubfides  de  W 
quelle  il  les  prie  de  contribuer  pour  y  nommer  des 
juges  an  plût6t.  Que  ce  qui  preiTe  davantage  eft  la 

fuerre  des  Turcs ,  que  l'empereur  promet  de  coo* 
uîre  en  perfonne ,  (i  fa  fanté  le  lui  permet  i  mais 

3u'ils  doivent  fournir  de  leur  part  ce  qui  a  été  ost 
onné ,  &  même  au  plutôt ,  parce  qu'on  apprend 
que  les  infidèles  fe  difpofent avenir  en  Hongrie 
avec  une  puii&nte  armée  ,  pour  deiàfe  jetter  fui 
l'Allemagne ,  qu'aind  ils  délibèrent  entt'eux  s'ils 
iront  attaquer  l'ennemi ,  ou  s'ils  demeureront  fuf 
la  défenfive ,  afin  qu'il  le  mande  à  l'empereur  à  qui 
le  pape  Ôc  le  roinle  France  ont  promis^  d'envoyés 
do  fecours. 


toient  joints ,  r^piondiroiic  que  cette  diète  ayinc 
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 étcprincipaIcmcmittiJiquccpourraffairc  dc  la  rc- 

>A  N.  »  ;4i.  ligion ,  &  les  chofes  étant  dilpofccs  à  unaccommo- 
dcmenc  par  les  conférences  précédentes ,  il  y  avoit 
lieu  d'efpérer  qu'on  y  poorroit  réulTir.  Ceft  pour- 
quoi ils  fouhaitoîent  qu'en  premier  lieu  on  trai^t 
de  cette  affaire  ,  comme  le  bien  dç  Tétat  fembloic 
I  cxi^^cr ,  parce  qu'ils  ne  doutoienc  point  qt^elle  ne 
fc  terminât  heoreurement ,  fi  Ton  s'y  conduifoit 
avec  un  efprit  défînteretfé  »^dans  ia  vûë  de  Ibrvir 
Dieu.  Que  fi  h  brièveté  du  tems  &  le  danger 
prenant  dont  le  Turc  mena^oit  l'Allefflagne,  ne 
permcttoit  pas  de  le  faire  préfcntcment  j  on  devoit 
du  moins  expliquer  &  déclarer  plus  précifément 
l'artide  qui  concerne  la  paix  de  là  religion  »  donc 
on  n'écoic  convenu  que  jufqu  au  futurcondle.  Mais 
ils  ajoutèrent ,  qu'ib  ne  reconnoiflbient  çoint  ce- 
lui qu'on  «voit  indiqué  à  Trente  pour  légitime  , 
tel  qu'on  l'avoit  promis  dans  les  dictes  précéden- 
tes i  qu'ils  avoîenc  ibavenc  déclare  les  raifons  de 
leur  re6is  $  &  qu'ainfi ,  il  fidloic  conclure  une  paix 
abfôltt»  qui  ne  dépendit  point  d'un  concile  papal , 
^qui  ftt  entïctenuc  jufqu  à  ce  qu'on  eût  décidé 
cette  affaire  d'une  manière  fiuntc  &  chrétienne  i  ôc 
tNirce  que  cette  paix  ne  pouvoir  être  arrêtée ,  û  l'on  • 
ne  rcgloit  l'adminiftration  de  la  juftice ,  comme  on 
l'avoit  ordonné  dans  la  dernière  diète  de  Spire  ,  il 
ne  tiendra  pas  Imn  que  le  deofc  n'ait  Ton  plein 
&ender  etfet.  Queh  on  leur  accordoic  ces  deux 
«Rides,  ils  ne  refiifôienc  ^qii^on  deliberk  fur 
iTaffiiire  des  Turcs. 

L^s  autres  princa  &  états  GathoU^es ,  &  prm> 

cipalement 
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cipalcment  les  archevêques  de  Mayence  &  de  Tre-         '  '  ' 
\es  étoicnt  d'avis  que  TafFaire  de  la  religion  fût'^^* 
renvoyée  au  concile  ,  que  le  pape  avoir  déjà  con- 
voqué i  que  la  chambre  impériale  fût  réglée  ,  fui- 
vanc  les  anciennes  loix  de  remj)ire  ,  &  que  la  juf- 
tice  s'y  rendît  félon  le  droit  écrit.  Qu'au  reftc  , 
on  devoir  députer  quelques-uns  de  l'aflemblcc  pour 
conférer  enfemble  fur  la  guerre  du  Turc.  Que 
quant  aux  fubddes  de  la  chambre  ,  ils  en  pro« 
mettoient  la  moitié  pour  fix  ans  ,  &c  prieroient 
Tempcreur  de  fournir  le  rcfte.  Ferdinand,  repli'  ^txrvtT. 
qua  aux  Proteftans  qu'on  les  fatisferoic  fur  ce  qui  dinanTZ&^c^îu 
regardoit  la  chambre  impériale ,  mais  que  n'ayant  J,"^.**" 

f>oinc  pris  d'autres  précautions  pour  la  paix  dans  sua^.  mt  f^frà 
a  diétc  de  Spire ,  hnon  que  la  libeité  de  lareU-^jI*  ' 
gion  fubfifteroicjttfqa'au  lumr  coocile  >  qui  écoii 
déjà  indiqué ,  ils  ne  dévoient  rien  dffitnender  da- 
vantage fur  cec  article  ^  &  qu'il  ne  s*agifibic  plue 
i  préiettc<qtte  dedéiermiDer  les  moyens  qu'on  de* 
voie  «prendre  pour  s'oppofer  aux  Turs.  Les  Prc- 
*  reftans  in/îfterent  d'édarerenc  au'ils  n'anen- 
doient  aucun  bien  du  concile ,  od  le  pape  feroîc 
mûxxt  \  qutainfi  ils  pnoient  rempereur  qu'avanc 
la  fin  de  la  diéce  »  il  en  alfîgn&c  une  autre  ou  l'on 
pûc  crouyer  les  moyens  de  s'accorder  avec  dou- 
ceur fur  la  rel^orn.  Qu'il  avoic  hk  ordonné  à 
Spire  »  qu'on  ne  troubleroit  perionne  àcette  o&- 
cafion  «  &  que  de-là  dépendoic  la  paix  d'AUcnuu- 
gne.  Que  ^écolc  pour  empêcher  cet  accord  ,  que 
le  pape  avoir  publié  fon  concile  »  dan%  lequei 
lui  &  les  ficns  peorroienc  définir  ce  qu'il  leur 
platrok.  Qu'ils  éràienc  prêts  à  jbncnirde^fccoure 
Tarn  XXFIII, 
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T   contre  les  Turcs,  mais  qu'il  fallojc  qu\)a  les  aflu- 

'  *i4i»  jât  auparavant»  qu'on  ne  les  inquiéteroit  poidr 
fur  leur  religion.  Ils  parlèrent  encore  de  k  cnam* 
.bre  impériale  Ôc  des^fublides  (  9c  toutes  leurs  coiw 
teftations  durèrent  tout  le  mois  d*Avil ,  jufqu'att 
fepciéme  de  Mû,  ians  qu'on  pût  les  accommo^ 
der. 

AfSwe  7eV.il.    Ferdinand  voyant  ks  prince^  Proteftans  (î  atta- 
AdotégaT*"""*  chcsiâ  leur  fentiment^  -remit  toute  l'affaire  à  l'ar- 
UiU,,,  m  «MO».  ^^^^^     l'empereur ,  qui  étoit  parti  de  Eruxelles 
'fr':     .  le  douzième  d'Avril ,  &  qui  ne  vint  qu'à  peri- 
fc,i?t.Lu,htfi  iht  tes  journées  >  a  caule  de  la  goutte.  Ge  qui  tue 
^*'hy>»'      çaxXt  qu'il  n'arriva  à  Wormes  que  le  feize  de  Mai, 
Le  cardinal  Faraefe  neveu  du  pape  y  arriva  auC- 
£  le  lendemin  j  mais  il  n'y  demeura  pas  long* 
tems  ,  parce  qu'ayant  propcfé  à  l'empereur  de 
foutenir  le  concile  ,  &  de  fe  déclarer  contre  les 
Proteftans  y  ce  prince  quiavoit  befoin  du  (Secours 
de  cettx-d  contre  les  Turcs ,  ne  voulut  point  rom^ 
^re  avec  eux,     ki  répondit  que  le  pape  poovoic 
commencer  le  concile  >  s'il  le.  jugeoic  a  propos 
mais  que  pour  lut  il  ne  s'en  mêleroii  point  du 
tout.  ... 
'  L  X  X I T.       Lç  comte  de  Grignan  que  le  roi  de  France  avoir 

LCDipereur  trou-  i/t  i 

SiËn èMfiS  **^^oy*  *  dicte ,  y  dedar»  le  vingtième  de  Juin 
'kconcOe.  que  le  roi  Ton  maître  approuvoit  i'aflemblée  dtt 
suum^h).  concile  de  Trente  ,  &  exnorta  les  princes  d'Aile» 
jnagne  y  &  même- les  Proteftans  à  ne  s'y  pas  op* 
pcfcr  -y  mais  quoi  qu'il  pût. dire ,  ces  derniers  n'y 
voului^t  jamais  confcntir  >  ainfî  l'empereur  qui 
s  ecoit  promis  que  les  Luthériens  auroient  des  fen- 
limens  plus  modérez  »  quand  il  s'agîroit .  de  iai- 
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Te  des  ré^lemcns  fur  les  affaires  de  la  religion  ,  ■ — 
fut  très  piqué  de  les  trouver  toujours  opiniâtres  An.  iJ4/. 
à  déclarer  qu'ils  vouloienc  un  concile  dans  une 
ville  fîtuée  au  cœur  de  TAllemagnc  ,  où  l'auto- 
rité du  pape  ne  pût  donner  aucune  ombre  de  ja- 
louiie  à  perfonne ,  &  qu'ils  précendoienc  de  plus 
que  ce  prince  lui-nicmc  ,  ou  le  grand  chancelier  de 
l'empire  devoir  y  prciidcr ,  &  non  d'autres,  Char- 
les V.  fut  furpris  encore  de  ne  voir  aucuns  des 
princes  Protelbns  en  perfonnc  à  cette  dicte  ,  à 
l'exception  de  l'archevêque  de  Cologne  &  de  Tc- 
le£teur  Palatin  ;  encore  le  premier  n*ctoit-il  pas 
déclaré  Luthérien  j  ainû  l'on  n'y  traita  point  des 
affaires  de  la  religion  ,  comme  Ton  avoir  projette  j 
mais  après  avoir  difcucc  plufîcurs  affaires  qui  fur- 
vinrent,  l'empereur  rompit  la  dicte  ,  ôc  en  indi- 
qua une  autre  à  Ratifbonnc  pour  le  quatrième  de 
Janvier  fuivant.  Cependant  le  clergé  de  Cologne    « . 

ai»'       r  I  r  \     u  tf      \  \t       1  Pottrfnitcf  tfu 

&  lunivcrlitc  prohtercnc  de  laflcmblcc  de  Wor-  defgédcCoiopnc 
mes  pour  continuer  leurs  pourfuites  contre  leur  ^él^ûX^**" 
archevêque  ,  qui  par  toutes  fes  cntrcprifes  ne  tcn-  «Af* 
doic  qu'a  introduire  la  nouvelle  prétendue  réfor- 
me  dans  fon  diocefe  ,  &c  à  foncenir  les  miiiiftres  ^*^^"*'* 
Luthériens.  L'empereur  ayant  re^i  leurs  plaintes  , 
donna  fur  la  Hn  de  Juin  des  lettres  patentes  par 
leCquelles  il  prenoit  le  clergé  Ôc  l'univedSté  tour 
Ok  proceâion  ^  défeodanc  à  tous  fes  Ai jocs  d^i iiqtiié- 
cer  les  «cdéfiaftiqaes  &  les  cathoUques  de  i'éie- 
ûorac  èe  Cologne ,  &  de  les  vexet  dans  fenf  re* 
ligion  ^  dans  leurs  perfoànes ,  dafis  h  pofleflîofi 
de  leurs  biens  &  de  lencs  di^  ^  à  pdne  d'acre 
mis  an  ban  de  Tempise.  Par  d'autres  lettres ,  il 

Aaaai) 
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ajourna  l'archevcquc  à  comparoîtrc  devant  loi 
^^^*  dans  trente  jours,  ou  de  commettre  un  procu- 
reur pour  répondre  aux  accufations  intentées- 
contre  lui  ,  faifanc  toutefois  défenfe  de  rien 
changer  &  innover  ,  &  lui  ordonnant  de  rétablir 
les  chofes  qu'il  pouvoir  avoir  changées ,  dans  l'é- 
tat où  elles  étoienr  auparavant.  Il  commanda  la 
même  chofc  aux  liabicans  d'Andcrnac  ,  Bonn  , 
Campen  &  autres  villes  de  l  cledorat.  Le  pape  de 
fon  coté  cita  aufli  l'archevcque  le  dix -huitième  « 
de  Juillet  fuivant ,  Henri  Scolberg  doyen  de  l'é- 
glifc  cathédrale  de  Cologne,  &  cinq  chanoines 
tous  de  naifTance  &:  de  familles  très-diftinguéej  , 
a  comparoître  dans  foixante  jours  ,  parce  qu'ils 
approuvoicnt  leur  prélat,  &c  blâmoient  fort  la 
conduite  de  ceux  qui  lui  étoient  oppofez.  En 
Yompant  la  diète  de  Wormcs,  l'empereur  ordon- 
na une  conférence  de  quatre  do^beurs  de  part  &. 
d'autre,  c*iBft-à-dire>  des  Catholiques  &  des  Pro->^ 
,   teftans>  Ac  convint  de  deux  arbitres ,  avec  un  au- 
tre  otàrt  de  fe  rendre  à  Katifbonne  au  commen- 
cement' de  Décembre ,  pour  être  en  état  .d'ouvrir 
•les  conférences  avant  la  diète.  Il  renonveUa  aufli 
&  confirma  les  édits  des  années  précédentes 
concemoient  la  paix ,  défendant  a  (ous  d*agir  au 
contraire.  Il  remit  la  réfbrmation  de  la  chambre 
impériatc  à  la  diéce  prochaine  »  en  maintenant 
iniques  alors  les  juges  dans  leurs  jutirdiâions.  Les- 
pclnces  Catholiques  cbnfentirent  à  tous  ces  ar ti~ 
des ,  à  Texceprion  de  celui  qui  concernbtt  la  con- 
férence entre  qtittre  doâeurs»  dont  ils  ne  vod- 
hirent  jamais  convenir.  Les  Proteftans  rappelhn» 

> 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  quar a.nte-unie*me.  s57 

aulfi  la  procédure  précédente  ,  dirent  qu'il  n  a  • 

voit  pas  tenu  à  eux  que  l'affaire  de  la  religion  n'eût  An.  i 
été  décidée ,  répétèrent  ce  qu'ils  avoient  dit  du 
refus  du  concile  &  de  la  chambre  impériale ,  & 
iniiilcrent  fur  le  dernier  décret  de  Spire  ,  protc- 
ftant  qu'ils  ne  recevroient  point  celui-ci  de  Wor- 
mes,  dans  les  points  où  il  écoic  contraire  au  précé- 
c%t.  • 

Henri  de  Bronfwick,  qui  ctoit  allé  trouver  le  txïxr. 

I     ^  1         I      I  •  '  •    \  r        Hcrri  de  Brunf- 

roi  de  France  pendant  la  dietc ,  ayant  appris  a  ton  wick  déclare  i* 
retour  qu'un  certain  Frédéric  Rifebcrg  levoit  des  IJJ'protcftjJÎ** 
troupes  fur  les  frontières  de  la  Sajce  pour  le  roi  sini*n.mfafri 
d'Angleterre,  fe  fcrvit  de  cette  occalîon  pour 
perfuader  à  Fran<jois  I.  que  s'il  lui  cnvoyoit  de  l'ar- 
gent,  il  diflîperoiç  aifcment  ces  levées.  Il  re(jur,  à 
ce  qu'on  croit,  quelques  milliers  d'écus ,  &  n'ayant 
pu  empêcher  Rifeberg  de  lever  des  foldats  ,  tl 
employa  cet  argent  à  faire  la  guerre  aux  prin- 
ces Proteftans  qui  l'avoient  dépouillé  de  fcs  états. 
L'empereur  ,  entre  les  mains  de  qui  l'on  avoit  mis 
les  terres  de  ce  prince  en  fcqueftre  ,  lui  écrivit 
'  auiïî-tôt  de  ne  point  prendre  les  armes ,  &  de  pour- 
fuivrc  fon  droit  en  jufticc ,  avec  menaces  de  le 
mettre  au  ban  de  TEmpire ,  s'il  n'obéiffoir.  Mais 
Hienri  ne  fit  aucun  cas  de  ces  ordres  ^  &  ne  laifTa 
pas  d'aflèmbkr  des  croupes^  &  de  le  menre  en 
-devoir  de'^'fe^ouYrer  par  les^  ahnér  Icb  iqu'oii  Idi 
'  av<^  ^té.-U  s*avan^  du  chik'ét  IlotterI>oiirg\  Vâfe. 
du  te^ôife  de  Brâne-,  dans  le  deÉèin  dë  -  joindre 
fés  troupes  à  celles  de  T^què  de  Brème  ion  ffçre; 
mais  comme  le  (knsx  de  Brème  aveh  pns  les  de- 
-'•ws  poui!  dèfetidfe  l»  place  ^  &  y  avèH:  thir  garni* 

AaaaJii 


/(8      HiSTOXRS  pCCLB^lASTlQtrB. 

■  '  roiiyilfîii:  obligé  de  cravcrfer  le  pays  de  Lunebourg, 
An.  ijr4J'  où  dcaufa  beaucoup  dédommages,  Ôc  rentra  dans 
là  province ,  où  il  fe  rendit  maître  d'abord  du  châ- 
teau deScembcuc,  &  fouragea  enfuite  le  pays  eu 
brûlant  les-,  villages  &  les^viiles  yoiiines.  Il  eii> 
voya  enfuité  un  crompeue  à  firunfvtrick ,  à  Ha- 
^  novre  >  à  Minden ,  à  Brème  Se  k  Hambourg ,  pou r 

leur  lignifier  qu'elles  eurent  à  réparer  les  c(ps 
^'on  uii  a?«>itiiitis  t  SciCo  détacber  de  la  con- 
)uratioii  de  Smalkalde,  c'eft  ainfi  qull  appelloic 
cette  ligne ,  &  <)u*en  cas  de  refus  il  mettroit  tout  à 
.  feu^aîang.Aprèsavoir  ravagé  tout  le  pays  du  corn- 
•  .  -  ^edejpeckelbpurg,  allié  des  Proteftans ,  buit  cent 
cavaliers  &  trois  mille  Êmtaifins  Vi^irent  fe  joindre 
àlui.  &  avec  ce  renfort  il  alla  mettre  le  lîége  de- 
vant la fortereflè  de  Wol^sobuiel,  ([ui  étok laprin* 
•ipale  de.leséiRts^i&pbligea  le  peuple  à  lui  prêter 
ferment. 

LxxxiT.      Le  l^n^raye  de  fon  c6cé  :aflèmbla  fept  mille 
lan^graTe'^'Mnne  bommes  4  avcc  feîze  centcavalien     trois  régU 
iteDit  4«  stunf.  jnçns  dtommes  d'ordonnance  &  viÂgt-trois  pîî- 
$uaMn.^/Mtrà1^  <fe  canon,  &:  s^nranj^a  ju/qi^à^îo/the^m  dans* 
Mii«.||r.s4«.  .la  principauté  de  Calemberg,  ^rneft  dé  Bninf- 
,Vîàc  fils  de  PhiMppei  vint  fe  joindre  à  ki  paror- 
dre  de  1  eledeur  de  Saxe  ,  avec  mille  chevaux  , 
crois  mille  fa ncaÛins,  iiz  mille  bommesde  milice  « 
24f  dqm  piécçs,  d'artillerie.  Maurice  ge^tt  d»  bipt- 
,ip!^ve  s*y  .  rendit  au(ii  accompagaç  de  mMle  :<cav<p 
.tiers ,  cinq  mille  bomnies  d'in&nuf rie ,  ^  quelques 
pièces  de  canon.  Mais  Henri  ne  les  attendit  pas  , 
il  leva  îe  fiége  dçi  Wplfcnbutel,  dont  la  garnifon 
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camper  près  le  village  de  Calfelde  ,  à  une  lieué  du  ; 
lantgrave.  Le  lendemain  quckjues  régimens  de  Tes        .  V^^' 
cavaliers  s'approchèrent  de  Ngrcheiin  cic  voulurent 
commencer  l'attion  ,  mais  ayant  été  vigourculc- 
ment  rcpoufTcz ,  iU  le  retirèrent  dans  leur  camp, 
Jean  de  Brandebourg  gendre  de  Henri  voulue 
s'employer  pour  la  paix  ,ils'adrefla  à  Maurice  ,  il 
le  pria  de  gagner  le  lantgrave  Ton  beau-perc.  Mais 
celui-ci  s'excufa ,  difant  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire 
que  duconfentement  de  l'es  alliez.  Il  y  eut  cepcn-* 
oanf  une  fufpenlion  d'armes  jufquau  lendemain  * 
après  midi ,  dans  refpérance  qu'Henri  fc  foumcr- 
troic  aux  conditions  qu'on  lui  impoferoit  ,  qu'il 
donneroit  caution  qu*il  n'inquictcroit  pcrfonrtc 
pour  la  religion  ,  qu'il  fe  rendroit  à  Maurice  fen  lui 
jsmeccant  cous  Tes  états ,  6c  qu'il  réparerôif  l«s<dom-       *  '*  *  * 
.mages  qu'il  avoiccaufez  ^.  félon  l'eAimacioncle  per- 
ibanes intégres.         7  >' 
«  Mai» Henri  rejette  toÔMi  ces  coniitttioÀs  »  en 
propofa  dVuitres  biea  difierenosis  ,  d&aUisi'infuU'''<^^<^" 'ji*^^ 

*     f  y  •  g   •  m      rcndeiu  ai^  Jane» 

cer  les  gens  dà  lantgrave.  Le  vingclcÉlie  'OâobregnTe. 
il  parue  vouloir  renouer  la  négodadon  :  mats  ^ 
autfes  -ne  .voulnffittt -rien  écouter.  On  atia^  fes  ' 
troupes ,  on  ies  canon»  »  le  combat  îox  êSu  rtt-  ..?r''^ 
de  \  le  ckic  de  BruÂ^wIck  dépicha  un  héraut  veirs 
Maurice  pour  demander  à  Ità  l^rier.  Le  laotgra* 
iteilj&Énri  awgUM?  A»iife4ki 
rangea  «^teliBr^ 


LXTXIII. 
Henri  de  lirunf- 


^60     Histoire  Ecclésiastique. 
"  Hls  aille  vinifent  fe  rendre  à  lui,  à  quoi  il  con-* 

A  N..  1/45»  fentit.  Il  vint  donc  avec  fon  fils  Charles- Viôor, 
tous  deux  conduits  par  Maurice ,  &  fe  foumireiit 
au  lantgravc  qui  dit  au  pere  ,  que  s*il  étoit  tombé  • 
entre  fes  mains  ,  il  ne  Tau r oit  pas  laiilé  vivre lo^g- 
tems ,  mais  qu'il  ne  vpuloit  pa$  letfUter  (êbn  qu'il 
le  méritoit  j  qu  en  obéîiEuit  à  i*empeieur  6c  ac- 
ceptant le  fequeftre  il  eût  mieux  pouivû  à  Tes 
amires.  On  lui  donna  des  gardes ,  &  à  fon  fik  ;  oa 
oblleea  les  croupes  à  mettre  les  armes  bas  &  a- 
vne  lervir  de  .fix  mois  }  on  leur  ôta  leurardUe- 
de  compofée  de  dix-huit  pièces  de  canon  ,  6c 
l'armée  du  lantgrave  reprit  Ja  fortereHè  de  Stem- 
bruc  ,  ôc  exigea  des  peuples  le  ferment  de  fidéli- 

^txxxiv^  .  Les  légâts  du  pape  qui  dévoient  fe  trouver  au 
fct  i^p^ic  eondle  indiqué  a  Trente  »  étoient  déjà  nommez.  . 
concHe  à  Tieaf.  jj      ^^^j^.      ^  f^^^^j^  feau-Marie^del  Monté 

Î^Tf! ^;4''t' cafdinai évêcine de PaWftilne  »  Marcel Cervin  car^. 
wf1lï"M"r;  dinal  prêtre  du  titre  de  (ainte  Croix ,  àc  lUynaud 
1' i  .'r^  Pohis  cardinal  diacre  du  titre  de  fâinte  Marie  m 
Cofmedm.  Le  pape  leur  joigmt  trois  evôqucs,  Tho- 
mas Campeffîe  evèque  de  Eelni  >  neveu  de  celui 

2qi  avoit  &S  cardinal  do  ^  f  Thomas  dé- 
tint FeUx  évèque'  de  la  Cava  dans  le  royaume  de 
Naptes  ;  &  Cornelio  MufTo  ,  cordelier  ,  évêque 
de  Bîtonte  dam  k  F!oîUUe ,  &  grand .  prédicar^ 

L  X  X  X  V.  ^Wïf • 

An\ric  qnêim  léfEiQSieureat  été-  nommée  «  ils  pac- 

«/-H  ^f^t.  deAoïne  »  &  ariivereqt  au  commencement 
s'n.3  6.6.  du mds  de  Mars à  4'exceptiOa  de  Polua  qui  y 
'  Vint  m  p^i^lus^rd  ^ue  le»,  autres  »  pour  évi- 
ter 
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ter  les  embudies  que  Henri  VIII.  auroit  pû  lui  rcn  . 

dre  fur  le  chemin.  Le  pape  ne  les  chargea  d'aucune  An.  ij4s- 
bulle  de  légation  ni  d'inllrutlion  par  écrit,  croyant 
qu'il  fuflifoic  de  les  leur  renvoyer  lorfqu'ils  fcroient 
prêts  d'ouvrir  le  concile ,  comme  il  fît  en  effet  bien- 
tôt après ,  par  fes  lettres  dattces  du  feptiémc  de 
Mars  ,  avec  la  bulle  dans  laquelle  il  difoit ,  qu'il 
cnvoyoit  fes  légats  à  Trente  comme  des  anges  de 
paix ,  avec  pouvoir  d'y  prcfidcr  ,  de  faire  tous  les 
décrets  qu'ils  jugeroicnt  à  propos  pour  le  bien  de 
l'églife  ,  &c  de  les  publier  dans  les  feflions  félon  la 
coutume  ;  de  propofer  ,  conclure  8>c  exécuter  tout 
ce  qui  fcroit  necelTaire  pour  extirper  les  erreurs  , 
ramener  les  peuples  à  l'obciflance  du  faint  fiége  , 
rétablir  la  liberté  eccicfiallique  ,  réformer  l'églife 
dans  tous  fes  membres ,  procurer  la  paix  entre  les 
princes  chrétiens  ,  faire  &  ordonner  tout  ce  qu'ils 
jugeroient  être  de  l'honneur  de  Dieu  ,  &  de  la  pro- 
pagation de  la  foi ,  reprimer  par  cenfures  &  peines 
cccléfiaftiques  les  rebelles  &  opiniâtres,  de  quel- 
cuc  condition  qu'ils  fuflcnt  :  &c  par  une  autre  bulle 
luivanteil  permettoic  à  fes  légats  de  transférer  le 
concile  dans  quelqu'autre  ville  plus  commode  ,  &: 
plus  fûre  ,  s'il  arrivoit  qu'ils  ne  puiTent  le  continuer 
librement  à  Trente  -,  avec  défenfe  aux  autres  pré«. 
lats  de  procéder  à  cette  continuation  ,  fur  peine 
d'encourir  les  cenfures  cccléfiaftiques.  On  avoir  tm'Im.  ttfufti 
deflein  d'abord  à  Rome  d'ajouter  dans  la  première  ' 
bulle  ,  que  les  légats  ne  procédéroient  cju'avcc  le 
confentcment  du  concile  i  mais  ils  reprefentercnt 
que  c'étoit  trop  rclTencr  Icuis  pouvoirs ,  &  deman» 
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^5^1      HxsToi&B  Ecclésiastique. 
.A    .  |à^^t^f^t^  qii'pn  qffii^ât  cctpe  çondiâon ,  ce  qui  leur 

K  :  Lps  otf  dinaiiz  del  Monté  &  de  (âinte-Croûr  fi- 
:,f-jem  I^ur  qptrée  pu bLu]i]ip.dansla  ville  dq  Trente  « 
.^i^jqoip^^^ez  feujpqient  du  .cardinal  Màdruçce 
ik^è^W^jiôM  yMlc.t^  ajççprdciiBnc.dfs  indulgences 
à  cçoz  j(|Ui  feipiçnç  vraiment  penitens   fe  felroient 
cpnfèlTez,  ^  qui  viilcerçient  la  cathédrale  le  jour 
'^n'ofjk  qojp^ien|;eroit  le  cond|q.-  I]s.avoient  choifi 
i^^ï^W^i  fif^i  le  Uçu  des  féances  i  peu  de  jours 
4}^^^''J^nv(/tem  les  trois  évêques  nommez  plus 
baye  >^  lc  vingc-deuxiéme  de  Mars  Oidace  Hur- 
jo»«  MDbaswwt  t^4ftdc,  ^()epdoza  an)ib;|Uapeur  de  lempereurau* 
TsZZfyfri'PB^  rfejajîiipubliquc  de  Vénife  ,  entra  dans  la  vil- 
I.  s.  c.  8.  n.  9.  slt'  9)t|n}^'^p|çsp$>uvoirs  datttz  de  Bruxelles  (b 
iLT6>/^?'^.vfiik^9>^  il  y  fiicre^u  par  les  légats 

ijijiiîczducardinal  Madrnc^  trois  évègues 
.q^  |e  trp||V<«éi|t;  kflçuU  àTrente ,  parce  que  les 
i9^||n  >l|']|[/jKHentpa^ encore  arrivez.  Quatre  jours 
.|i^i|ès,  c'efii^H^f >lp  vingt- fixiéme  du  mètne  mois» 
;.il  eut  s^udioioe  des  légats  dans  la  fâlle  du  logis  du 
**  .^rdinttl  dell4pi>tCa.&  produilit  fes  pouvoirs.  Il  y 

.fit  un  diiçourf,  ^  dijinf  lequel  il  parla  du  zélé  de 
rempeccsur  ppuc  la  tenue  de  ce.  concile,  des  ob- 
.  ftacles  involontaires  qui  en  ayoient  retardé  la 
convocation  ,  &  des  ordres  qu'il  avoir  donné  aux 
.  ^^^i9M:d'^pagne  de  s'y  trouver  au  plûtôt ,  afiîi- 
- .  raqt  s^éiiie.-.qu'ils  croient  déjà  en  chemin  ;  que 
l'empereur .ai^V)tt  fore  fouhaicédy  affilier  en  per- 
..fonne^  mais.q^ç  resinfirmitcz&  fes  ^andes  af- 
.  6ir6s  0(1  lui  iif^mettoienc  pas.  dp  £ûi6ceyo}rage* 
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Il  s'cxcufa  cnfuite  fur  Tes  propres  indifpohtions  qui 
avoienc  recardé  foo  arrivée  de  quelques  jouis  &  fie  An.  iS^S\ 
lire  fcs  patentes.  "  j 

Le  lendemain  vingt- fcpticmc  de*Mars  les  ié-l 
gats  s'aflcmblcrent  dans  la  même  falle  &  rcpordi-- 
rcnt  à  cet  arabafladeur ,  qu'ils  avoient  beaucoup  de 
confiance  daçs  la  pièce  de  l'empereur ,  &  qu'ils  ef-^  • 
peroienc  qu'il  ne  feroic.  rien  que  |>our  le  oien  do] 
la  religion.  '  .  •  • 

Le  huitième  d'Avril  l'ambalTadeur  du  roi  dcs'  itxxvtt. 

-,  .        /  .    /      1.  ■  /        •  Arrivée  de  l'am- 

Romams  étant  arrive  ,  ion  tnit  une  congrégation  baflaicur  da  ro» 

folemnelle  pour  le  recevoir  j  Tambailadcur  y  pré-  xr'cMe.'"*'^* 

Tenta  les  lettres  de  Ferdinand  Ton  maître ,  dattees  T»UMv.utfuprà. 

de  Wormes  le  vingt-quatrième  de  Mars  ,  dans  leC  ****** 

quelles  ce  prince  offroit  tous  fcs  foins  &  fa  protec- 

tioa  en  faveur  du  concile  ,  ce  que  l'ambaffadeur 

adura  encore  de  vive  voix  ,  ajoutant  que  le  roi  des 

Romains  ne  manqueroit  pas  d'envoyer  au  plutôt  fe» 

lettres  patentes  en- forme ,  &  des  perfonnes  mieux 

infbrujces  de  Tes  intentions.  Dans  cette  congréga^ 

don  Mendoza  qui  y  affiftoit  voulut  avoir  une  pla* 

ce  au>defl*as  du  cardinal  de  Trente.,  fur  cette  pé*  •"  ' 

teneion ,  que  reprAftntaiK  k  perfonne  de  l'empe- 

ceur  9  îl  ne  devdk  céder  qu'aux  légats  qui  repréien- 

toient  le  pape ,  apcs  lequel  Ton. maStre  étoic  Je  jpre-« 

inier  %  mais  cens  conteftadon  n'eut  pas  de  fuite 

alors  U  i*on;  ttoova  le  moyen  defi^eafiolc  Ymsk** 

bailadeur  àL  le  cardinat  de  telle  manière  q[n*on  ne 

pouvoïc  diftinguer  lequel  des  deux  avoir  la  préfet 

rence.  •  ixxxvm. 

Les  légats  Mm.  tm  votaéimtàM  sib  ouiri«  Y?^^'  "^^j^^^  > 
fxuefltieGoiiGtteou-nooi  mats  commcils  mieAtki 
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j-<>4  Histoire  EccLEs  I  ASTIQUE, 
prefque  fculs  à  Trente  ,  il  n'y  avoic  pas  d'apparen- 
AK.  i/4i.  ]g  f^jfg  jjygj,  pg^j  ^jg  inonde.  Dans  cette  in- 
certitude Hs  écrivirent  au  pape  pour  lui  repré- 
ferucr  que  l'Ihipercur  paroiflant  fc  foucier  fore 
peu  du  concile  ,  &  qu'y  ayant  lieu  de  craindre  que 
l'on  n'entreprit  de  juger  la  caufe  de  la  religion  dans 
la  diète  indiquée  à  Ratilbonne ,  ils  jugeoieiicà  pro. 
po$  de  commencer  le  concile  feulement  par  une 
meife  du  Saint-Efprit  qui  en  feroit  comme  l'ou- 
verture, afin  de  prévenir  par-là  tout  ce  que  Tem- 
percur  pourroit  faire  dans  la  diète  après  qu'il  y  fe- 
roit arrive ,  d'autant  plus  qu'on  feroit  toujours  en 
liberté  de  continuer ,  ou  de  furfeoir  ,  ou  de  trans- 
férer le  concile  fuivant  la  conjonâure  des  affaires. 
Le  pape  après  avoir  examiné  ces  raifons  ,  prit  la  ré- 
folution  d'ordonner  à  fes  légats  de  faire  l'ouvertu- 
re du  concile  pour  le  troifiéme  de  Mai  jour  de  l'in- 
vention de  Sainte-Croix.  Et  là-deffus  les  légats  dé- 
clarèrent à  Mendoza,  ôc  aux  autres  ambafladeurs 
la  réfolutiondu  pape,  fans  toutefois  leur  dire  le  jour 
Lxxxix.    qui  leur  avoir  été  marqué.  Mais  malgré  le  zélé  des 

Lf«  ordres  ou  Ti-  ,f  .        r  •  •  •  ]• 

ccroi  de  Nai>ks  icgats  on  nc  put  encore  rien  raire  au  jour  mdi- 
tlS!!''""^  qué,  parce  que  Pierre  de  Tolède  viceroi  de  Na- 
fAïuv.hiji.ttKt.  pies  défendit  aux  évèques  de  ce  royaume  d'aller 
tous  en  perfonne  au  concile  ,  pour  ne  point  laiffer 
les  diocefes  fans  pafteurs ,  fit  une  ordonnance 
pour  charger  de  procuration  quatre  prélats  feule- 
ment à  fon  choLx  qui  rroientau  nom  de  tous  les  au- 
tres t  il  avoir  déjà  fait  connoître  fon  dcfiein  à  plu- 
fieurs  évêques  ,  par  le  grand  chapelain  du  royaume, 
mais  tousi  ayant  répondu:  qu'ils  prétendoienc  ailïûer 
au.  concile  en  perfonne,  fuivant  le  droit  q.u'ils  cal 


'Irii,  l,      t.  io. 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  qu  a  r  ant  e>unib'm  e.  s^S 
avoicnt  ,  &  que  fi  quel(jues-uns  ctoient  dans  l'im-  " 
^ifl'ance  de  le  faire  ,  cetoit  à  chacun  d'eux  à  nom-  An.  iJ4J« 
mer  un  procureur  qui  les  remplaçait ,  &  non  pas  un 
pour  tous  ;  cette  rcponfe  l'avoit  tellement  irrité 
qu'il  avoit  fait  convoquer  les  cvcques  par  le  grand 
chapelain  ,  pour  leur  commander  de  donner  leur 

{>rocuration  ,  avoir  envoyé  le  même  ordre  à  tous 
es  gouverneurs  des  villes  du  royaume.  Cette  con-  * 
duite  du  viccroi  furprit  fort  le  pape,  qui  ne  fcjavoic 
à  qui  en  attribuer  la  caufe  ,  &  le  rendit  fort  incer- 
tain fur  le  parti  qu'il  prendroit.  La  première  perr- 
féc  qui  lui  vint  fut  d'odonncr  à  fes  légats  de  diffc' 
rcr  la  tenue  du  concile  ;  cnfuite  il  rendit  une  bulle 
par  laquelle  il  dcfendoit  à  tous  évcques  de  compa- 
rokre  au  concile  par  procureur  ,  fous  peine  de  fuf. 
penfion  ,  de  privation  de  leurs  dignitez  &  de  leurs 
revenus.  Cet  ordre  quelque  rigide  qu'il  parût ,  fut 
pourtant  exécuté  ,  jurquMcequc  le  viceroi  fe  défif- 
tât  de  fon  encreprife,  fauf  au  pape  à  en  difpenfer  s'fl 
le  jugeoit  à  propos.  Et  ce  ïuc  la  raifon  pour  la- 
quelle le  procureur  envoyé  par  l'archevêque  de 
Mayence  ne  fut  point  admis  ;  quoique  l'abfence  de 
ce  prélat  fût  bien  fondée  ,  étant  néceffaire  qu'il  a(^ 
iîftât  aux  diéces  d'Allemagne  pour  s'oppofer  à  ce 
qu'on  y  pourroit  entreprendre  contre  la  reli- 
gion» 

Le  cardinal  Famefe  ^2  étoit  prti  de  Rome  se. 
pour  fc  rendre  à  Wormcs  ,  palTa  à  Trente  où  tl  nl^'^tr'J^ 
arriva  le  vingtième  d'Avrit.  Les  légats  après 
avoir  pris  fon  avis  éaivirenc  an  pape  ,  qull^etcn  rM0»,Mt/yj.s^ 
4^  fa  r%fiucion  de  tenir  le  condie  avec  la  ma-  ''"•"«i.d^T. 
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j€6     Histoire  Ecclésiastique. 
'       jelté  qu'cxigeoit  une  fi  célèbre  allemblée  ;  qu'il 
An,  y  avoic   beaucoup  dcvêques  pauvres  qui  ma#- 

quoienc  du  ncccliaire  ,  &  qu'il  étoit  a  propos 
cl'ctablir  un  tréforier  avec  un  fonds  capatle  de 
fournir  aux  bcfoins  i  on.  traiu  avec  le  même 
légat  de  l'ouverture  du  concile  ,  &  comme  il  y 
avoir  déjà  dix  évêques  à  Trente  ,  on  crut  qu'il 
falloit  leur  communiquer  les  ordres  qu'on  avoic 
ic(^us  de  Rome ,  fans  leur  parlef  du  jour  fixé  par 
le  pape  pour  cette  ouverture.  Il  fe  tint  donc  une 
congréndoti  à  ce  fujec ,  dans  laquelle  on  expoGi 
.aux  prélats  la  commiifion  qu'on  avoit  de  com- 
mencer le  Gondle ,  &  on  ajoâca  que  le  jour  n'en 
feroit  déçemfiné  qu'après  que  le  cardii^  Famé* 
fe  en  auroit  donne  avis  à  l'empereur  ;  cette  réfo- 
lurion  ayant  été  approuvée  »  le  pape  envoya  à  lès 
légats  la  bulle  de  (ufpenfion^  comme  ils  r^voienf 
demandé ,  6c  laiflà  même  à  leur  prudence  la  Uber- 
cé  de  commeneer  (ans  de  nouveaux  ordres  ,  fui. 
▼ant  les  nouvelles  qu'ils  recevroîent  de  fon  nevea 
Je  cardinal  Farnefe  touchant  les  difpoiitions  de 
l'empereur. 

xcL        Dans  cette  même'  congrégation  »  on  régla  cer* 
JiimSWë  tunes  cérémonies  qui  dévoient  être  obfervées 
■Mto^eoDGi-  dans  le  conciles  ;  on  décida  d'abord  que  les  trois 
légats  cardinaux  de  diâerens  ordres  ,  l'un  évê- 
<  que ,  l'autre  prêtre ,  &  le  dernier  diacre  ,  n'au^ 
roienc  toutefois  que  les  mêmes  omemens  »  par- 
ce que  leurs  charges^  leurs  pouvoirs  étoient  uni* 
ques.  Que  le  lieu  de  raffembléedansk  cathédra- 
le fdiroit  tendu  de  tapiiferies ,  qu'il  y  auroit  dei 
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ficgcs  pour  le  pape  &  pour  l'empereur  quoique 
abi  lens  j  que  Mendoza  ambafikdçur  de  Tempereut 
aurok  une  place  plus  honorable  que  les  autres.  On 
mit  en  délibération  fi  les  évêques  d'Allemagne  qui 
étoienc  princes  de  l'empire  auroientla  préféance 
fur  les  autres  prélats ,  &  même  fur  les  accnevèques, 
conmie  on  l'obfervoit  dans  les  diètes  %  outre  que 
les  évèques  qui  n'étoient  pas;  princes  jfe  tenoienc 
découverts  devant  eux ,  &  que  dans  l'année  précé- 
dente il  y  avqit  eu  là  delTus.  une  conteftation  entre 
révêque  d* Aichftee ,  &  les  archev^ues  de  Corfbu 
&  d*Otrante.  On  rapporu  encore  que  dans  la  cha* 
pelle  du  pape  les  eyêques  ambadadeurs  des  ducs 

Î»récédoient  les  archevêques  qui ,  X  plus  forte  rai* 
on  dévoient  être  précédez  par  les  princes  mê- 
mes \  mais  on  ne  décida  rien  là-deflus  ^  on  remit  • 
d'en  faire  un  règlement  ,  jufau'à  ce  que  le  concile 
fôt  plus  npmbreux ,  &  que  les  évêques  de  France 
ù  d'Efpagne  fulTent  arrivez  pour  fçivoir  leur  fen* 
cimçnt. 

Le  cardinal  Farnefe  fuivant  l'avis  des  prélats  o-y^Sifu^ 
de  Trente  sctant  rendu  à  Wormes ,  viif  Tempe- J,*{Çj2f^ 
reur  &  le  roi  des  Romains ,  ^  eut  une  longue  con-  ▼'"ure  4m 
ference  avec  ces  deux  princes  au  fujet  du  concile*        ^  j.^^^ 
Jl  leur  dit  que  les  légau»  qui  depuis  plus  de  deux  a  j.  (•  ia*>wv 
mois  écoient  à  Trente  »  avoient  ret^û  ordre  du  pape 
d'ouvrir  le  concile  ,  c]ue  cependant  ils.  avoie^f 
toujours  différé ,  jufqu'à  ce  qu*on  eût  appris  let 
a&ires  de  la  d^éce.  Mais  l'empereur  qui  avgic 
paru  fouhaiter  le  concile  avec  tant  d'ardcûr,  ^aat 
qu'il  avoit  cru  que  les  Allemands  Taccepceroient  » 
cnangea  de  langage  j  &  dit  au  iégac  qu'il  ièncotf 
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HtsTamBEcctisiAtTiQUi. 
oien  q«*il  fàlloit  apporter  un  prompt  remède  aux 
•  liéréfîes ,  qui  ne  tendoient  qu'a  détruire  l'autorité 
du  pape  ôc  la  fienne  :  mais  qu'il  ne  falloit  pas  irri-' 
fer  les  ProceiUns ,  donc  la  puiflance  étoit  à  craift-  f 
dre  i  6c  pour  informer  plus  amplement  le  légat  de 
Tes  intentions ,  il  le  renvoya  à  Granvelle»  dont  Far- 
nefe  ne  tira  pas  plus  d*«clairciflèmens  i  ce  miniftre 
lui  repréfenta  que  les  Proceftans  alTurez  qu'on  les 
condamneroîc  dans  le  concile ,  courreroient  anflt- 
tôt  aux  armes  pour  n'^e  point  furpris  ,  qu'ik  op* 
primeroient  les  Catholiques ,  qu'ils  porceroicnt  la 
guerre  en  Italie .  &  peut-être  iroient-ib  ailîéger 
Rome ,  qu'ik  avoient  en  exécration ,  que  ^étoit  au 
pape  à  y  pourvoir ,  d'autant  plus  qu'il  n'y  avoic  aUf 
cun  fecoursà  attendre- des  princes  Catholiques  qui 
étoient  trop  fbibles ,  ni  de  l'empereur  que  les  der- 
nières guerres  avoient  épuifé.  Le  roi  des  Romains 
tint  à  peu  près  le  mèmediicours  au  légat  en  préfence 
d'Othon  Truchfez. 

Fatneiè  s'apper^uc  anifi-tâc  des  artifices  de 
l'empereur  qui  vouioit ,  en  différant  le  concile ,  ri- 
1er  desProteftans  tous  les  fecours  au'il  *pourroic , 
ou  engager  le  pape  à  fournir  de  [argent  &  des 
«roupes  pour  les  contenir  dans  leur  devoir  ,  en 
cas  qu'ils  voulttâènt  remuer  $  au  lieu  que  fi  le 
concile  étoit  une  fois  commencé  »  il  avoir  fujet. 
de  craindre  que  les  Proceftans  ne  voulttÛ*ent  plus 
parokre  dans  les  diètes ,  qu'ik  ne  lui  refufkuent' 
toutes  fes  demandes ,  de  ioiee  qu'il  vouioit  tenir 
ie  concâe  en  fufpens ,  pour  fe  gouverner  après 
félon  les  conjonâures ,  toit  en  l'ouvrant  ou  en  le 
feroKant  i  fentuncns  ^  iurprtreoi  4*autajic  plus 
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lelégac ,  que  Charles  V.  n*avoit  rieo  à  craindre  alors  ■ 
de  la  parc  des  Turcs ,  parce  que  le  roi  de  France  An.  15^. 
avoic  envoyé  un  député  àConftantinopIefiour  trai- 
ter d'une  trêve  avec  Tempereur.  Le  légat  barla  aoffi 
à  ce  prince  de  l'ordre  du  viceroi  de  Naples ,  pour 
empêcher  les  évêques  de  ce  royaume  de  venir  an 
concile  s  à  quoi  il  répondit  quil  n'y  avoir  aucune 
part,  &  qu'il  ezamineroic  les  raifons  du  viceroi  ; 
tout  cela  fut  mandé  aux  légats  dç  Trente  ,  oui 
par  là  connurent  l'importance  d'aflèmbler  au  plû- 
tôt  le  concile  pour  obvier  à  tous  les  delTeins  de 
l'empereur ,  ôc  l'arrêter  dans  Tes  entreprifes.  Ceft  „  xcin. 
pourquoi  us  en  ecnvirent  au  pape  pour  401  repre- 
Tenter  leur  embamaft  les  inconveniens  qui  nai>m?'*''^'"**' 
troient  >  foit  qu'on  fufpendlt  le  concile ,  ce  qui  re-  f^iuv.  m  fitrê 
tomberoit  fur  le  pape>  qu'on  accuferoic  d'avoir 
beaucoup  promis  uns  rien  exécuter  »  (bit  qu'on 
l'aiftablât  malgré  les  princes ce  qui  le  rendroic 
•peu  nombreux  &  nullement  ^pcuméniqué ,  parce 
que  les  évêques  des  états  de  ces  princes  n'y  aflî  - 
deroient  pas.  Et  cette  dernière  raUbn  fismbloic 
la  plus  £otm  %  le  roi  de  France  ne  paroiflknt  pas 
fore  porté  pour  le  concile  ,  9c  Grignan  Ton  anu 
haâadeur ,  ayant  paru  approuver  à  Wormes  la  con* 
fêrence  des  dodfceurs  fur  la  religion  en  la  plaee  dir 
concile. 

Sur  la  fin  de  Mai  il  y  avoit  déjà  trente  évêques 
à  Trente  avec  dnq  généraux  d'ordres ,  &  un  au* 
dateur  de  Rote  ,  qui  actendoienc  l'ouverture  du 
concile  avec  impatience  «  &  qui  aur<ûcnt  été  ailèz 
difpofez  À  »'en  retourner ,  ù  les  légats  ne  les  eti(^ 
(enc  retenus ,  en  leur  promettant  qu'on  commeai^ 
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— — -  ceroicbien-côL  Mendoza  ambaflkdeur  de  Cliarlef 
ifll.  1/4 jr.  V.  retourna  à  Venife,  alléguant  pour  prétexte  qu'il 
étoit  indtfporé ,  &  pria  les  légats  de  ne.  point  ou- 
vrir le  concile  avant  fon  retour ,  qui  (eroit  fore 
prompt  \  il  lisntoit  hien  que  l'empereur  fon  maître 
ne  paroifloit  plus  poné  pour  le  concile  »  &  que  ne 
voulant  pas  iriiter  les  Proteftan»,  il  acrètoit  tout; 
U  tenoit  les  cfaofes  en  fûfpens. 
le  ^   dé  ate  ^  temifes  do  remperenr  jettoienr le  m* 

«en  (SvcR^r  pe  dans  de  grandes  inquiétudes,  ce  qui  le  fit  réiou- 
R!!mirSlf^'  dre  4'envayer  Jérôme  Dandini  évèque  de  Caferte 
concile.        ^    prince ,  pour  lui  propofer  l'ouverture  du  cond- 
wéjiy^tril  le  ou  la  fvfpenâon  pour  un  icma,  &  fi  cela  ne  lui 
plaifoit  pas ,  de  le  transferer  en  Italie.  Charlçs  V/ 
répondit  <pi'il  m  vouloit  ni  fuipenfion ,  ni  tranila- 
*       don  y  &  continua  à  faire  naSue  des  dîfficuitez  fur 
l'ouverture  j  parce  qu'il  vouloir  attendre  reffet  de 
la  prochaine  diète  ,.qui  avoit  été  afTignée  au  iho|s 
de  Janvier  prêchai^  dans  la  ville  de  Raciibonne  ^ 
enfin  vers  le  milieu  du  mois  d'Oâobre  il  oonfentic 
qu'on  onviiroît  le  concile  «  poorvû  qu'on  ne  ton- 
Olât point  aux  dogmes,  qu'on  n'y  traitât  d'aucuno 
matière  qui  eût  rapport  à  Théréfie-des  Luthériens  , 
de  peur  de  les  irriter  ,  &  qu'on  ne  parlât  que  de  la 
léfotmation.  Quoique  ces  conditions  dulTenc  irri- 
ter le  pape ,  puifqu'on  donnoit  par-là  gain  de  caule 
aux  Luthériens ,  &  qu'on  fortihoit  leur  parti  ^  cç- 
pendant  il  voulut  bien  diifimuler  £bn  mécontent 
temenc ,  de  il  manda  à  fon  nonce  one  pour  com- 
plaire à  l'empereur  il  alloit  ouvrir  le  concile  fans 
di&ref  »     'qu'il  promettoit  qu'on  y  proccderoîc 
*  avec 'line  entière  liocnc ,  &  dans,  lea  mmes  ordU 
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Livre  cent  qua r a  nte-unie'me.  j7i 
mires ,  fans  faire  mention  de  Tordre  qu'on  y  obfer-  ^ 
vcroic  i  fi  l'on  commcnccroit  par  la  matière  de  la  ' 
réformation,  ou  f\  h>n  traiteroit  les  quelUons  du 
liogme  préferablement  aux  autres. 

Ainfi  le  trcntc-uniémc  d'Odobre  il  envoya  a  feSi  Le  L^jiar  ime 
légats  uiy  bulle  qui  portoic  que  ,  puifqu'on  nV  JjJ^^lj;^ 
voit  pû  ouvrir  le  concile  le  dimanche  JUetare ,  qua-  mmiiiém  Dé- 
triéme  de  carême ,  on  ne  manquât  pas  d*cn  ralrc  ^ 
1  ouverture  le  treizième  de  Décembre  troiiieme  di-  f. 
mandifl  d'avent ,  dont  la  meflè  commence  par  le 
mot  GdMdete ,  qui  nuirque  la  joie  que  doivent  ref- 
fentir  les  pnttais  aitivez  àTrente ,  Se  conte  la  Chré- 
'enté  d'une  fi  fatoienfe  noovdle.  En  eAt  lee  ^ 
vêques  en  fqKAt  d'ÎMKant  plus  joyeux  qu*llf 
oient  foR  appréhendé  de  lefter  lon6;-teais  i 
rente  faii^  rien  faire.'  Outre  cela  les  I%it8  reço- 
nt  un  bref  particulier  qu'ils  airdent  demandé  pour 
re  mis  dans  les  aâes ,  dans  lequel  on  dédareroit 
e  le  long  retardement  de  Touverture  du  condle 
œ  recomboit  paa  fur  eux,  &  que  maintenant  elle, 
fe  £ûfoit  avec  une  mûre  délibération.  De  plus,  on  ' 
accordoit  aux  évoques  d'Allemagne  la  liberté  dy 
ai&fter  par  procureurs  ,  à  caufe  de  lliéréfie  dont  les 
ravages  demandoient  leur  préfence  dans  leurs  dîo-^ 
cefes }  &  afin  que  les  antres  prélats  ne  le  préva^ 
lulXènt  pas  de  cette  indulgence ,  on  accordoit  aux 
légats  le  pouvoir  de  la  diîpenfer  avec  prudence  8e 
fageife,  félon  les  befoins  réels  de  chacun. 

Les  légats  cependant  fe  trouvèrent  dans  un  nou- 
vel embarras ,  fur  ce  que  le  loi  de  France  »  qui  dès 
le  troifiéme  de  Mai  avoit  envoyé  Claiide  d'Utfé 
(ouvemeur  du  Fortes,  Jacques  de  linieres  préfî» 
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Avaloj  (Gafpard  d')  Efpagnol 
fait  cardinal  j  ^zz 

ÀBtêritêéR  récure  pont  ré- 
criture lâiQte«  mâinin^à 
&atisbooiie*  %^ 


BADIA  (Thomas)  Do- 
miniquaia  £ût  caidinal , 

424. 

Bif  tcme.  On  examine  à  Ra- 
tif  bonne  ce  qqi  coocerne 

-^t^   /IP 
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SérherouJJe  gcoéfaide  la  Apte 
*  des  Turcs,  ipr 
Mânes  (  Robert  )  Ton  fupplice 

en  AngleteRej  5 1-| 
Sâfe.  AOemblce  des  SuilTes 

ZuioglieQi  dan  cette  ville* 

I 

SéMme ,  (  Pierre  de  ia  )  év6- 
que  de  Genève,  vient  ttoo» 
ver  renipereor«  i%6,  Fanit 

qu'il  commet  en  quittant 
fa  ville ,  lÀ-mème.  Il  eft  mis 
au  rang  des  cardinaux  , 
A7f .  Sa  mort  A:  fon  hiftoi- 
rc,  yit 

Beda  (  Noël)  fon  biOoire  & 
fa  mort,  175 

BelUy  (Jean  du)  ambalTadeur 
de  France  à  la  diâe  de  Spi- 
re t  ^%9.  Sur  le  rdbs  d'tan 
^uf  conduit  ,  il  retourne 
en  France  avec  fies  collé>  * 
gues  «  4^0 

Umkê  (  Pierre  )  Vénitien  ftit 
cardinal,  134 

Bénéfices ,  abus  dans  leurs  col- 
lations ,  penfions  ,  permu- 
taÙQns«difpeii£ies,&c.  15p. 
Autres  abus  dans  la  réfidcn* 
ce,  \6% 

Bernardi  (  Jean  )  aioomé  par 
ia  faculté  de  théologie  à 
comparoître,  4^8 

9*iw  (David) EooCois,  car- 
dinal ,  là  more ,  103,  An- 
tre Béton  anOiBoofloiyftit 
cardinal,  134. 

Bible  donnée  au  peuple  d'An- 
giecerrc  en  Anglois  ,  7S. 
JiionvistttéjiiiinnAfi^lwiér 


Digitized  by  Google 


DES  MA 
^  au  même  peuple,  2ûi.  Hen- 
ri VIII.  fait  un  ftatut  pour 
permettre  au  peuple  de  la 
lire ,  *  22^ 

liens  cccléfîaftiques ,  dont  les 
Catholiques  demandent  la 
reditution ,  xç^ 
Sonner  ^Con  mandement  pour 
obliger  d'obéir  au  roi  Hen. 
ri  VIII. 

Borgid  (  Roderic  )  fait  cardi- 
'  nal  j  I0£.  Son  hiftoire  & 
fa  mort,  172.  François  de 
Borgia ,  ce  qui  caufe  fa  re- 
traite hors  du  monde,  24y. 
Henri  de  Borgia  de  Can- 
die eft  fait  cardinal ,  Z7y. 
Son  hifloire  &  la  mort , 

317 

£»ulen  (  Anne  de  )  commen- 
cement de  fa  difgrace,  2  j. 
Elle  arrêtée  avec  ciriq 
autres ,  2I1  Son  interroga- 
toire &  fon  fupplice,  ih  La 
TucceflTion  ôtée  à  les  en- 
fans,  7p 

Breiiil ,  (  Pierre  du  )  fon  fup- 
plice à  Tournay ,  jj^ 

Mntm/vvick  (  Henri  de  )  fait 
la  guerre  aux  Proteftans  > 
•  5^7.  Expéditions  du  lant- 
grave  de  Hefle  contre  lui , 
y  y  8.  Il  fc  rend  au  même 

.   lantgrave  avec  fon  fils  , 

MMcer  propofe  aux  Suifles  l'u- 
nion avec  les  Luthériens, 
I.  Ses  négociations  pour 
cette  union ,  205).  Ses  con- 
tcftations  avec  lesLuthc- 
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riens  ,  ulû.  Son  difcooff 
pour  la  conformité  des 
deux  fcntimens  dans  le 
fond,  21  z 

Buchanan  mis  en  prifon  par 
ordre  du  toi  d'Ecolfe,  liû 

Si*dé  (  Guillaume  )  fon  éloge, 
fa  mort  &  fes  ouvrages , 

Bnllt  pour  la  convocation  du 
concile  à  Mantouë  , 
Pour  réfbrmer  la  cour  de 
Rome,  Pour  prolon- 
ger le  terme  du  concile 
qu'on  indique  à  Vicenze, 
ip^.  D'excommunication 
contre  Henri  VIII.  om. 
Autre  pour  la  faire  exécu- 
ter, 2.04.  Autre  qui  pro- 
roge le  concile  autant  qu'il 
plaira  au  pape ,  248.  Au- 
tre pour  confirmer  l'infti- 
tut  de  faim  Ignace  ,  32;. 
Autre  qui  convoque  le 
concile  à  Ttente  ,  40^. 
&  fniv.  Autre  qui  renou- 
velle cette  convocation  , 

Bnrie  {  Idelette  )  veuve  d'un 
.  Anabaptifte,  époufée  par 

Calvin , 
Bmjfeto ,  lieu  de  l'entrevûë  dur 

pape  &  de  l'empereur,  45^ 

€. 

CABARET  défendu 
les  jotKS  de  Dimanches, 

CAbritres.  Vojct»  MerindoL 
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Cif/?,  (  Paul  Emile  de  )  cardi- 
nal ,  Ton  liilVoite  &  la  mort. 

12a 

Cajetan ,  (  Nicolas  )  fait  car- 
dinal ,  ma^  Son  commen- 
taire  d'un  autre  Cajetan  fur 
le  nouveau  teftament  cen- 
furé,  5*24 

Calvin  publie  fon  livre  de 
Tinditution  chrétienne  , 
1 1 }.  Plan  &  deflein  de 
cet  ouvrage ,  i  Erreurs 
qu'il  y  avance  fur  la  cer- 
titude du  falut^  114^  Sur 
le  baptême,  izy.  SurTeu- 
chariftie ,  Liil  Sur  les  cé- 
rémonies ,  I  H'  Ses  autres 
erreurs  fur  d'autres  points , 
1 2  Ce  qu'il  dit  des  voeux, 
154.  il  fe  retire  en  Italie 
auprès  de  la  duchelTe  de 
Ferrate,  13^.  Le  duc  de 
Ferrare  le  chafle  de  fes 
états  ,  là-même.  Il  s'arrc- 
ce  à  Genève  ,  &  y  établit 
Farci  ,  1^6.  Il  fait  rece- 
voir à  Genève  un  formu- 
laire de  foi  Se  fon  cathé- 
,chifme,  2JjL  11  écrit  à 
cenx.de  (on  parti  en  Fran- 
ce,        Il  eft  chafle  de 

.  Genève ,  u4,  D  fe  retire 
à  Strasbourg,  là-mêmf.  Son 
mariage  avec  la  veuve  d'un 
Anabaptifte  ,  174.  Il  af- 
fifte  à  la  diète  de  Ratisbon- 
ne,  ^75.  Il  eft  rappelle  à 
Genève,  &  s'y  établit  pour 
toujours ,  4^8.  Reglemens 
^^u'il  y  fait      U  ioCtmg 
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&  la  difcipline,  4^9.  Ses 
inflitutions  brûlées  par 
arrêt  du  parlement,  4^7. 
Il  réfute  les  erreurs  des 
Anabaptiftes  &  â$s  Li- 
bertins ,  joz.  Son  diffé- 
rend avec  Caftalion  ,  là" 
même. 

Camfege  ,  fon  difcours  à  la 
diète  de  Wormcs  ,  900. 
Mort  du  cardinal  Laurent 
Campege,  12.-16 

Capite  ferreo  (  Jérôme  de  )  Ro- 
main fait  cardinal ,      ^  L2 

CirécciùU  (  Marin  )  cardinal.  . 
Son  hif^oire  &  fa  mort, 
1 34-  fuiv. 

Carafe  (  Jean  -  Pierre  )  fait 
cardinal,  im-  Autre  car- 
dinal Caraffe  nommé  Vin- 
cent.   Son  hiûoire  &  fa 
•mort,  ^90 

Cardinaux.  Abus ,  qu'ils  ne 
réfident  pas  dans  leurs  é- 
vêchez,  16^.  Cardinaux 
créez  par  Paul  III.  234» 
Autre  promotion  par  le 
même  pape  ,  i-j^.  Autre 
promotion  au  noaibrc^^de 
huit ,  4z:t 

Car  fi ,  (  cardinal  de  )  légat  au- 
près de  l'empereur  Char- 
les V.  riî.  Rodolphe  Pio 
de  Carpi  fait  cardinal  , 

1 

Cafali ,  ambafTadeur  du  roi 

d'Angleterre  à  Rome,  8q 
Cafialion  (  Sebaftien  )  tra- 
duit la  bible  en  Latin ,  505. 
il  fe  b;^ouille  ayep  Cal  via 

au 
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au  fujci  de  cette  vcrfion  , 
lÀ-mêmc. 

Catherine  d'Arragon  époufe 
d  Henri  VIII.  roi  d'Angle- 
terre. Sa  mort ,  70.  Sa  let- 
tre à  ce  monarque  avant 
que  de  mourir,  7a 

Cenfures  de  la  faculté  oë 
théologie  de  Paris  fur 
quelques  propoHtions,  1 10. 
Autre  cenûire  fur  d'autres 
propontions  ,  184.  Cen- 
fure  de  l'ouvrage  intitulé 
CimhdUm  mundi  xii 
Autres  cenfures,  t-jç.  3  )8. 
Cenfure  qu'elle  porte  de 
quelques  livres ,  & 
fuiv.  Cenfure  contre  Jean 
Pernocel.  Vojex^  Faculté , 

yio 

Cervin  (  Marcel  )  fait  cardi- 
nal ,  zyy.  Il  eft  un  des  lé- 

.  ,gatsdu  pape  au  concile  de 
Trente ,  y5o 

CifAÙni  (  Alexandre  )  Ro- 

.  main,  fait  cardinal,  41^ 

ChâlUni  (  Louis  Correvod  dej 
cardinal ,  fa  mort ,  lcjî 

Chdrles  V.  Marie  fa  fille  na- 
turelle avec  Alexandre  de 
Medicis ,  7.  Il  part  de  Na-> 
pies ,  &  arrive  à  R  orne ,  L 
Les  libcralitez  qu'il  y  fit , 
Ses  conférences  avec  le 

"  pape,  10.  Il  y  délibère  avec 
le  fouverain  pontife  fur  le 
lieu  du  concile  ,  11.  Les 
ambalfadeurs  de  France 
vont  le  trouver,  &  il  les 
;unufe,  lzl.  Il  refufe  l'in* 
Tome  XXnir, 
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vcftiture  du  duché  de  Mi- 
lan pour  le  dauphin  de 
France,  U-même.  Son  dif- 
cours  contre  François  I. 
en  plein  confifloire  , 
Offre  qu'il  fait  à  ce  prin- 
ce, ly.  11  veut  interpré- 
ter fon  difcours  à  la  fatis- 
taâion  du  roi ,  lS.  Sa  con- 
verfation  avec  Velly  am- 
baflàdeur  de  France,  20. 

II  part  de  Rome ,  21^  Le 
cardinal  de  Lorraine  va  le 
trouver  à  Sienne  ,  zi.  Il 
vient  en  Provence,  dont 
il  prétend  fe  rendre  maî- 
tre, z8.  Il  fe  préfente  de- 
vant Aix ,  a(r»ége  Matfeil- 
le  &  fe  rerire,  Il  écrit 
au  pape,  &  veut  que  Bo- 
fîo  foit  évcque  de  Mahhe, 

I  iS.  Il  fe  plaint  à  Ghinuc- 
ci  que  le  pape  avoit  nom- 
mé à  cet  évcché ,  Il 
A:tit  au  grand  maître  de 
Malthe,  U-mème.  Son  en- 
trevue avec  François  1.  à 
Aiguës  -  mortes  ,  189.  11 
reçoit  une  ambaHkde  des 
princes  Proteftans  ,  iia* 
Sa  réponfe  à  ces  ambaffa- 
deurs  ,  t%^^.  Sa  lettre  à 
l'éleâeuc  de  Saxe  &  au 
lantgrave  .  289.  Il  écrit 
aux  Proteftans  touchant  la 
diète  de  Wormes  ,  X9%. 

II  fait  rompre  la  conféren- 
ce de  Wormes  entre  Jes 
Catholiques  &  les  Protef- 
tans t  305.  II  arrive  à  la 

Pddd 
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diète  de  Katisboniie*34i. 
Il  y  fait  des  propofîtions 

acceptées  par  les  deux  par- 
lis,  342.  Il  y  prélente  le 
livre  de  la  concorde  ,359. 
'  Les  âeâeurs  loi  donnent 

•  ■  leur  réponfe  à  fes  propofi* 

tiens,  ^6<;.  Les  Cathôli- 

•  qucs  &  le  Icgat  fe  plai- 
gnent à  lui^  368.  Il  congé- 
die la  diére  de  Ratisboh- 
ne»  57».  Grâces  qu'il  ac- 
corde aux  Proteftans ,  ^74. 
11  le  plaint  du  duc  de  Clc- 
ves,  37 y.  11  part  de  Ra- 
tisbonne ,  0c  va  en  Italie , 
377.  Il  s'embarque  ,  & 

•  arrive  à  Lucques*,  là-mê- 
'  mt.  Son  entrevue  avec  le 

pape  dans  cette  ville ,  378. 
Il  convoque  une  diète  à 
Spire,  402.  Sonentrevûë 
avec  le  pape  à  Bufleto,  459. 
Il  reçoit  des  ambafladcurs 
des  princes  Proteftans , 
4<a.  La  réponfe  qa*îl  lent 
Ait,  4^}.  Ceux  d'Hîldef- 
hein  accufez  devant  lui , 
4^5".  Sa  lettre  à  ceux  de 
Cologne  «  465.  Son  arri- 
vée à  Spire  ponr  la  diéce» 
495.  Plaintes  qu'il  y  fiiit 
contre  le  rfti  de  France  , 
4P  I .  Il  crée  un  grand  maî- 
tre des  chevaliers  de  Pruf- 
fe,  49 j,  U  reqoft  on  Mref 
du  pape  contre  le  décret 
de  Spire,  498.  Sa  répon- 
fe, joo.  Il  arrive  à  la  diè- 
te de  Wormes  ^  55^.  Il 
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trouve  les  Luthédéns  ob> 

fltnsz  à  refuCer  le  concile  • 

là-meme.  Il  propofe  auxlé- 

gats  des  dil^cultcz  à  Ton 

ouverture  ^  ce  qui  les  em-  4 

barafle ,  %67*&  fi'v.. 
Ckéfles  duc  de  Savoie  accufe 

François  l.parfes  envoyez 

à  Spire,  •  4pa  ^ 

Chaj^knée  premier  préfldent 

au  parlement  de  Proven- 
ce,  ^      La  part  qu'il  eut 

dans  l'affaire  de  Cabrieres , 
là-même. 

chrétiens  ,  danger  de  leurs 
épures  i  ConfiaminoplCt 

lté 

Chrifliern  II I.  roi  de  Danne-  ^ 
mark  ,  reçu  dans  la  ligue 
des  Proteftans ,  32a 

cMâtirm  wmndi^  cenfuré  par 
la  faculté  de  théologie  de 
Paris,  22 1 

clercs  majeurs  ,  quels  font 
leurs  devoirs,  40.  Simples 
dercs  ,  comment  Us  ' doi» 
vent  erre  inftruits,  64 

cUrmont  de  Lodeve)  Guil- 
laume de  Caûelnau  )  cardi- 
nal. Sa  nyrt«  350 

clt^mt  ou  de  Cloir(^mard  ) 
cardinal.  Son  hlftoiie  &  & 
morr,  275 

C tel' es  (  Anne  de)  princcfle 
arrive  en  Anglecerre,a74. 

'  Henri  Vin.  la  trouve  kî» 
de  i.  &  répoufe  avec  pei- 
ne ,  là-meme.  Son  maria-  • 
ge  avec  ce  prince  cft  bien- 
tôt après  caûé  ,310.  Elle 
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.   confent  à  ce  divorce ,  U" 

même. 

CUchtoHé  (Jofle)  auteur.  Sa 

.  mort*  47^.  Ses  puvrages  , 
47; .  Son  traicé  de  la  dé- 
fenfe  du  concile  de  SenSh 

.   47^.  Son  Anti-luther,  477. 
Sadcfcnic  de  l'oglife  con- 
.  tre  les  Luthériens ,  478 

CUdm,  pottKmoi  pales  bé- 
nit, ^8 

Cêâdjuteurs  dans  la  compa- 
gnie écabiic  fie  iamt  Igna- 
ce, 44P 

Çma  (  Pomponne  )  Romain  » 
fait  cardinal .  415.  Son  hi-  ' 
ftoire  &  fa  mort ,  424 

Cm  fi  (  Frédéric  )  Romain ,  fait 
cardinal,       *  512 

CnhUe  écrit  contre  Luther 
au  fujec  des  Antinomcens, 
x6\.  Autre  ouvrage  de  cet 
auteur  contre  Moryfin  An- 
glois,  U-mimt,  U  répond 
À  Jean  Stnfmûw  foc  la  ré- 
lormatioo  de  f ^UTe,  atf). 
Il  adçefle  un  ouvrage  au 
roi  des  Romains  contre 
lesLutl^iens ,  3  3  ^ .  Il  écrie 

*  (ut  les  ux  articles  des  Pro- 
teûant,  6e  pour  la  paix  de 
réglife,  335.  Autre  écrit 
fur  le  double  mariage  du 
lamgravc,,  ^^8.  Autre  ou-  . 
▼rage  contre  les  Lathé-  ' 
riens.  400.  Il  écrit  enco» 
re  contre  Luther  &  d'au- 
tres hérétiques,  485.  Au- 

.  tr^  ouvrages  contrel  les 
Xtttbérieos  ^.Jcs  Zfétb> 
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gliens,  joi 

cSUiges ,  on  n'y  doit  mettre 
que  des  regens  iages  iiar 
biles,  .^4 

Cêmiit  pcocogé  autant  qn*il 
plaira  au  pape,  148.  Con- 
cile de  Cologne  de  Tes  Aa- 
tuts ,  $S 

Caio^Mc,  Ton  arcloevôque  cm- 
btafle  le  Lothéranifnae  , 

:  4;4.  Son  detgé  députe  à 
cet  archcvcqnc  ,  ^xj.  Il 
s'allemble  contre  le  mê- 
me »  ;  2Sé  Son  appel  au  pa- 
pe &  à  l'empeieur  cootre 
l'archevcc^e,  U-mimciLs 
prélat  répond  à  cer  appel , 
jip.  Il  eft  vivement  pour- 
fuivi  par  fon  clergé ,    5  j  y 

CêMTéb  { livre  de  h)  exa* 
miné  dans  la  dséte  deRa- 
tîsbonne  ,  544.  &  Jmiv. 
L'on  en  accorde  quelques 
articles,  6c  l'on  en  rejette 
dTantret  •  5^7.  L'on  pro^ 
pofe  de  revoir  ces  articles, 
554.  Les  princes  Catholi- 
ques font  contre  l'obier- 
vation  des  articles  acçor- 
:  'éàèti     .  Pbhttes  des  vî^ 

f«|Ci  Catholiques  &  du  lé- 
gat à  l'empeceoc  là-deflùs  • 

CêM/eJfiû»  de  foi  des  SuiUes 
•  Zuhiglieiu  àBafle,  j 
Cêi^aÊÊ4ti»M  f  on  examine  ce 
âcrcment  dans  la  dicte  de 
Ratisbonne,  5ft 
Cinimbre  t  .le  roi  tle  Poau- 
gal  y  fonde  <  en.  cbUega 
Dd44i| 
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-  pot»  let  dilciptes  de  faint 

Ignace  ,  48  y 

C$Hi4rim  nomme  Icgat  pour 

la  diète  de  Ratisbonne  « 
.    I  }p.  Son  arrivée  en  cette 

•  ville..  )4o.  Il  répond  aux 
propofitionsdc  l'cmperfur, 
561.  U  propofe la  ccfornie 
du  clergé  «  ^62,  Il  ne  fa- 
tisftk  aucun  deé  deux  par- 
tis ,  lâ  même.  Il  repond  aux 
Catholiques  &  aux  Prote- 
ftans ,  365.  Ses  plaintes  à 
l'empereur,  3^8.  Sa  lettre 
à  tons  les  états ,  j  tfp.  U  écrit 

'.  .contre  le  concile  nation» 
nal ,  -570.  Il  eft  refuté  par 
les  PruteAans  ,  571.  Son 
hiftoire  &  fa  mort>  4x8. 

•  Sesouvn^»  429.  Juge- 
imnt  fut  la  rommé  des 

.   conciles,  451.  Son  traité 
de  la  prédeftination  &  de  la 
.  juftification ,  431 
Cwmâsfê,  (François)  évêqae 
.  de  Bielle.  Son  hifloire  & 
fa  inort ,  472.  André  Cor- 
naro  Vénitien,  ûit  caxdi- 

•  lud,  fia 
Ctmn,  <  Grégoire)  Modénois, 

fait  cardiiud .  424 
Couraud ,  miniftre  aflbcié  de 
Calvin ,  chalTé  de  Genève , 

aiS. 

CêMrii^es  dans  Rome,  caii- 
fe  de  beaucoup  de  fcanda- 

les,  168 
Cranmer  perd  une  partie  de 
Ibn  crécKt  en  Angleterre, 
1.0$.  11  en  a  encore  aflcx 


LE. 

pour  fiûre  placer  des  évo- 
ques de  Ces  leotimens , 

Î47 

Crefcentio  (  Marcél  )  RoflBain» 
éiitcanùnàl,  4a) 

Crifffi  (  Tiberio  }  Romain  , 
fait  cardinal ,  p  ^ 

Cftix ,  curé  de  fainte  Croix 
de  la  cité.  Ffijex.  Landrf. 

Crtmnwet  &ic  vicegerent  de 
l'églife  d'Angleterre  ,  82. 
11  propofe  au  clergé  des 
articles  de  réformation  , 
&  les  fiiit  recevoir,  83.^ 
foivi  U  fiut  fupptimer  les 
monafteies ,  S9<  Ses  règle- 
mens  pour  la  conduite  des 
cccléfiaiUques ,  90.  Ses  or- 
donnances en  qualité  de 
vic^crem,  aotf.  Son  di& 
cours  en  parlement  fur  les 
fix  articles ,  504. 11  fait  faire 
une  loi  cruelle  contre  lc5 
particuliers  ,  30$.  Corn* 
mencemeot  de&  di%Kace»- 
30^.  Ce  qui  contribué  à 
fa  perte ,  507.  Il  eft  arrêté 
&  mis  en  prifon  dans  la 
tour,  308. 11  exécuté  6e 
mis  à  mon, 

Cueva  (  Barthettmy  de  la) 
d'Alburquerqne,  iait  car- 
dinal, fi2 

Culit  &  invocation  des  Saints» 
examines  à  la  diète  de  Ra- 
tisbonne , 

Curez.,  leurs  devoirs,  &  qui 
font  ceux  qui  doivent  l'ê- 
tre ,  46.  De  leur  vie  «5c  de 
leucs  moews,  47.  Rcgile' 
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DES  MA 
ment  pouc  leur  fubûftance, 


W  £  Z  (  Pierre  )  aflifte 
à  l'ouverture  du  conci- 
le de  Trente ,  £72 

Dannemark ,  ce  royaume  ae- 
vient  Luthérien  ,        1 9  j 

David  (  George  )  dgns  la  Fri- 
fe.  Ses  erreurs ,  jjo 

Dauphin  de  Franc»,  fils  de 
François  I.  Sa  mort  , 
Henri  après  ta  more  de- 
vient Daupiiin,  30 

Dccalogue  expliqué  dans  Tin- 
Arudion  dçclVce  par  ordre 
d'Henri  VIII.  31^ 

Dencavitle  (  Charles  Hemard 
de)  fait  cardinal  loi.  Son 
hiftoire  &  fa  mort ,  ^26 

Defpence  (  Claude  )  dodkeur , 
la  retraftation ,  4y<î 

Diète  dans  la  ville  de  Hague- 
nau.  Voyez.  Haguenau.  Au- 
tre à  Wormes.  Fùjei,  Wor- 
mes.  Autre  i  Ratisbonne. 
Vûjex.  Ratisbonne.  Autre  à 
Spire.  Voyez.  Spire. 

Dijcifline  monaftique.  Regle- 
mens  qui  la  concernent , 
yy.  On  examine  à  Ratis- 

-  bonne  celle  que  le  clergé 
doit  obfervcr  ,  De 

'  même  que  celle  du  peu- 
ple, il2 

Difpenfes  de  mariage  ,  cé 
quon  y  devroic  reformer, 

r6j 
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Dodieu  (  Claude  )  évcque  de 
Rennes  ,  quitte  Trente 
pour  aller  trouver  le  roi  , 

Doriâ  (  André  )  gcnéralifli- 
me  de  la  flotte  contre  les 
Turcs ,  190.  Sa  lâcheté  ar- 
rête les  conquêtes  des  Chré- 
tiens ,  U-mème. 

Durantide  Durantibus  (Fran- 
<^ois  )  fait  cardinal  «     £  i  a 


E"?  CK/VS  écrit  aux  prin- 
\l  ces  pour  réfuter  le  livre 
de  la  concorde ,  ^73.  Son 
apologie  contre  le  miniftre 
Martin  Bucer,4o8.  Sa  mort, 
fes  travaux  pour  Téghfe ,  & 
fes  ouvrages ,  47  y 

Eco/es ,  réglemens  qui  les  con- 
cernent,       ^i^c^  y*'*'. 
Ecoliers  ,  qui  font  ceux  qu'on 
nomme  ainfi  dans  la  (ocie- 
té  des  Jefuitcs,  44S 
Edouard  fils  d'Henri  VIII.  Sa 
naifiance ,  i7z> 
EgUfes  ,  réglemens  pour  les 
métropolitaines,  cathédra- 
les &  collégiales,  4iXon- 
ftitutions  &  ufages  des  égli- 
fes  ,       &  fuiv.  On  exa- 
mine la  matière  de  Téglife 
à  Ratisbonne ,  J48 
Erafme  ,  fa  mort ,  i  o  j.  On 
le  jufiifie  fur  fes  fenti- 
mens ,  104  Ouvtagcs  qu'if 
a  compofez,  to^.& fhiv. 
Honneurs  que  ceux  der 
^  Ddddij. 


T  A 

'  Rotterdam  lui  ont  rendus , 

!   10^.  On  ne  juge  pas  faine- 
mem  de  Tes  coUo()ues,  1 6 
Son  manuel  du  foldat  chré- 
tien cenfurc  par  les.  doc;> 
teurs  de  Paris,  279 

Ejl  (  HippoUte  d' )  de  Ferrare 
faic  cardinal ,  45^ 

èucbârifiîe ,  erreurs  &  varia- 
tions de  Calvin .  fur  ce  fa^ 
crenient ,  126.&  fuiv.  On 
l'examine  dans  la  dicte  de 
Ratisbonne^  )ji 

Evitket,  nouveaux  érigez  pac 
Henri  VUIv  270 

^vè(jues  ,  leurs  devoirs,  57. 
icLics  vifucs  fie  leurs  iino- 
des ,  .  6f 

kxfiiithm  doivent  être  gra- 
tuitëfa  16^ 
F 

FABERo\x  le  Fevre  (Jean) 
fon  ouvrage  touchant  le 
concile ,  3  y 

faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris ,  conrultée  par  le  chapi- 
tre du  Mans,  110.  £  lie  en 
ce^oit  quelque&  propoft* 
ûooStU  wtimen  Elle  reçoit 
des  plaintes  du  fermon 
d'un  Auguftin  ,  39  j.  Elle 
l'oblige  à  fe  foumettre  & 
,  à  le  letta^er ,  Saiet- 
.  ne  à  Tabbefle  de  Fonte- 
vraut ,  là-  même.  Le  par- 
lement lui  dcfcre  quel- 
ques livres,  j^^j.  Hlle  fait 
un  décret  fur  les  anides 


BLE 

Elle  propofe  ceux  fur  lef»  - 
quels  on  doit  jurer  ,^  /i- 
MtÂwr.  Cenfure  qu*eUe*1idt 
de  quelques  livres ,  444^ 
Son  autre  écrit  à  Pabbefle 
de  Fontevraut,  Elle 
oblige  le  doûcur  Defpen- 
fe  à  fe  reiraâer,  ^y^.El- 

.  te  renouvelle  fes  cenfures 
contre  les  erreurs  des  Lu- 
thériens, 457.  Liûe  des 
ouvrages  qu'elle  condam- 
ne ,  lÀ^mêfue,  £Ue  cenfure 

'  les  ouvrages  de  Ramus , 
4;$.  Autre  cenfure  de 
Pernocel  Cordelier,  Jean 
Thierry  &  Antoine  Mat- 
chaot ,  ^^Q.  &  fëiv.  Elle* 

•  condamne  beaucoup  de 
livres  &  d'auteuiB  »  f  ai. 
Cenfures  d'autres  ouvra- 
ges imprimez  ,  y 2 3.  Des 
cummeniaiccs  de  Cajetan 
fur  le  nouveau  teftament, 

Farel  établi  à  Genève  avec 
Calvin,  136.  Ils  s'unillcnt 
enfcmble  pour  y  faire  abju- 
rer la  religion  Catholique  » 
^  xi6,  U  eft  chaflë  de  Genè- 
ve ,  2)8 

Farnejc  (Oclave)  cpoufe  la 
veuve  d' Alexandre  deMe- 
dicts,  «  ipa*  Difconrs  du  • 
l^at  Farnefe  contre  l'ac- 
cotd  avec  les  Proteftans, 
191.  U  part  ,  &  s'en  re- 
tourne à  Rome  ,  2p3.  11 
eâ  eiivoyé  légat  auprès  de 
Tempereur,  349.  Il  palfç 
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DES  MA 
■  â  Trente  en  allant  à  Wor- 
mes,  y5f 

Ftrdin.xnd  roi  des  Romains , 
fe  rend  à  Hagucnau  pour 
la  diére  ,  ip4.  Son  dif- 
cours  à  la  diéce  de  Spire  , 
40  j.  Il  fe  rend  à  -Nurem- 
berg pour  la  dicte  ,  4yz. 
Sa  réponfe  aux  plaintes  des 
Proteftans,  ^ji;  Il  prcfidc 
à  la  dicte  de  Wormes  , 
y  yo.  Sa  réponfe  aux  Prote- 
ftans, %%% 

lerrare  (  duchefle  de)  inftrui- 
te  par  Calvin  ,   13  y.  Le 
duc  de  Ferrare  ne  veut  pas 
le  fouflfrir  dans  fcs  états  , 
là-mime. 

Ferrer 0  (Boniûce)  cardinal. 
Son  hiftoire  &  fa  mort , 

Fevre  (Jacques  le  )  d'Eta- 
ples  auteur.  Sa  mort ,  iAcl 
Circonftances  qui  raccom- 
pagnèrent, ïS2.  Ses  ou- 
vrages, là-même.  Son' trai- 
te des  trois  Magdeleines , 

JPevre  (  Jean  le  )  évcque  de 
Vienne  en  Autriche.  Son 
hiftoire  &  fa  mort ,      43  y 

Foires  y  défenfes  d'en  tenir 
les  Dimanches,  £8 

/■*r<^  Cordelier,  confeflèur 
de  la  reine  d'Angleterre, 
mis  èn  prifon        »  •"  71 

Formulaire  de  doArine,dréfle 
par  les  théologiens  de  Lou- 
vain ,        '  ^06 

Fojfan  t  ville  furprifc.  par  les 
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Impériaux ,  2^ 

Francfort ,  diète  qu*on  y  tient 
pour  l'accord  des  Luthé- 
riens &  Catholiques,  241. 
Autres  affiurcs  qu'on  y  trai- 
te, a4i 

François  I.  fait  demander  à 
Charles  V.  l'inveftiture 
du  duché  de  Milan  pour 
fon  fils  ,  L2i  Difcours  de 
l'empereur  contre  lui  en 
plein  confiftoire  à  Rome , 
1 3.  Offres  que  cet  empe- 
reur lui  fait ,  1M[.  Ses  am- 
baffadeurs  témoignent  leur 
mécontentement  ,  i^.  Il 
fe  fait  lire  le  difcours  de 
l'empereur,  21.  Sa  répon^ 
fe  à  ce  difcours,  1^  Sa 
juftification  fur  les  repro- 
ches de  Charles  V.  & 
fmiv.  Avis  du  cardinal  de 
Lorraine  de  la  guerre  pro- 
chaine avec  l'empereur  \ 
26.  Manière  chrétienne 
dont  il  apprend  la  mort  du 
dauphin  fon  fils ,  12.  II 
reçoit  des  lettres  des  ptin- 

'  ces  de- Smalkalée  i  &•  fa 
réponfe  ,155.  Son  entre- 
vûc  avec  l'empereur  à  Ai-* 
gues- mortes,  18^  Il  en- 
voie Olivier  pour  ambaf- 

■  fadieurà  la  diète  de  Spire, 
403.  Sei  édifs  contre  les 

'  •  Luthériens  ,  412,  Il  cn- 

-  Voie  au  pape  fon  apologie 
contre  l'empereur  ,  41 
Il  veut  empêcher  le^  pto- 

"  gfez  de  l'hcrcfie  tJans  fon 


.  T  A.l 

royaume,  44Ô.  H  mande 

le  cure  de  faintc  Croix  de 
la  cité  ,  &  l'oblige  à  fe 
retracer  ,  45  î*  envoie 
Tes  ambaûadeuis  à  la  diè- 
te de  Spire,  4Sp.  Ii<  font 
obligez  de  s'en  retourner 
fur  le  refus  d'un  fauf- con- 
duit, 490.  On  rcfout  la 
guerre  contre  lui  dans  la 
di^e  de  Spite ,  4pi.  U  (ap- 
pelle les  prélats  qu'il  avoit 

!  à  Trente  pour  Touvertu- 

.  re  du  concile  ,  572..  Il 
nomme  pour  Tes  ambafla- 
deurs  d'UrfiS  de  Linie- 
res ,  lâmême, 

Jregofe  (Frédéric)  Génois  fait 
.  cardinal ,  17 j.  Son  hiftoire 

.  &  fa  mort,  |88 

« 

G 

G AU  B  ARA  (Hubert) 
Breflan ,  fait  cardinal , 

Chinucci  nommé  par  le  pape 
à  l'évêché  de  Malthe  ,141. 
Sa  mort  &  fon  hifloire, 

...  587 
Qtâtti  expeteivet.  Abus 
qall  y  aoroit  à  réformer  , 

i^i 

ÇréBveUe  détermine  Char- 
les V.  à  faire  fa  paix  avec 
les  Proteftans ,  A87.  Son 
difcours  à  la  diète  de 

Wormes  ,  299.  Il  préfen- 
.  te  à  Katisbonne  aux  théo- 
jogicos  le  livre  de  U  con: 


L  E  ' 

corde,  541r 
Grimaldi  (  Jérôme)  fon  hif- 
toire  &  fa  mort,  475 
Citidoccioni  (  Barthélémy  )  fait 
.  cardinal,  a7J 
Gtrk  (  Mathieu  Lang,  ou  Scld- 
ner)  évcque  de  Gurk  car- 
dinal. Sa  mprc,  3»f 

H 

H A  eu  EN  AU  ,  diète 
dans  cette  ville,  où  fe 
trouve  le  roi  Ferdinand  , 
ap4.  Grandes  oooteftâtions 
dans  cette  diète,  it^f*  Le* 
Catholiques  y  demandent 
la  reftitution  des  biens  ec- 
cléfiaûiques,  ^$6 
'Séngejl  (  Jérôme  )  amcur. 
fiss  ouvrages     fo  mott  • 

Heh  (Matthieu)  vice-chan- 
celier de  l'empire  à  l'af- 
femblée  de  Smalkalde  • 
14a.  Ses  remontiances  à 
cette  alTemblée ,  U-mème. 
Il  traite  en  particulier  avec 
Icleaeur  de  Saxe  ,  145. 
Ce  que  les  Proteftans  lui 
répondent  >  là-même.  Ce 
qu'il  répond  de  fon  côté , 
I  jo.  Ce  qu'il  dit  en  fa- 
veur de  Mantouë  pour  le 
lieu  du  concile ,  1 53.  Ileft 
renvofé  chez  lui  comme 
trop  violent  fans  modé- 
ration ,  387 

Henri  VIII.  rOi  d'Angleter- 
re apprend  la  mort  de  Ca- 

theriiie 


4* 
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therîne  fon  cpoufe ,  73^1 
aime  Jeanne  de  Se)  mour^ 
73.  Il  hn faire  le  procès  à 
Anne  de  Bouleoi  j$.  Il 

.  fupprime  les  petits  cou- 
¥ens,  77.  Le  pape  tente 

'  de  (è  raccommoder  avec 
lui  après  la  mort  de  Ca- 
therine»-80.  Il  âic  vendre 
les  biens  de  l'cgUfc  à  la 
noblefle  ,  S6.  Il  protefte 
contre  le  concile  indique 
à  Mantouë«  S7. 11  fupprime 
les  monafteres  &  abbayes, 
Sp.  171.  Il  caulc  une  cé» 
volte  dans  les  provinces 
de  Lincoln  5c  d'York  ,  pi. 
Cr  ^2.  Il  y  envoie  le  duc  de 
Norfolk  ,  ({ui  n^ocie 
avec  les  rebelles  fans  fuo- 
cès,  /iiv.Sz  colcrr 

contre  Polus ,  qui  fe  retire 
en  Italie ,  ^9.  Il  lut  naît  un 
fils  qu'on  Qomine  Edoâacd» 

.  17a.  Son  nunifefte  con* 
trc  la  convocation  du  con- 
cile à  Vicenze ,  1574.  H  met 
à  prix  la  tête  du  cardinal 
Polus*  tfiâ^  II condamne 
è  more  plnfiems  religieux 
15)7.  II  dirpntc  contre  un 
Sacramenraire  ,  âc  le  fait 
mourir,  ip8.  Il  foK  brifer 

■  les  images  4t  les  ftatuès 

.  des(à^)tf«  i^ip.  Il  fait  brû-  * 
1er  !es»os  de  faiot  Tho- 
mas de  Cantorbery ,  100. 
Le  pape  publie  la  bulle  qui 

•.PesonmiMmie  .20 1%  Il  6ic 
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tre  le  pape,  20$.  II  entre 
en  négociation  avec  -les 

»  ProtefbttiS  d'Allemagne  , 
Ces  négociations 
for  t  fans  fucccs ,  208.  Il 
aflemble  fon  paUement, 
254.  Il  £iit  propofer  Hx 
artides  conformes  à  Tan- 
dennefoi.  atff.  Il  lesâic 
approuver,  &  il  les  con- 
firme ,  157.  Il  ordonne 
des  peines  contre  ceux  qui 
refuferont  de  t*f  fooroet- 
tre,  1^8.  II  fiiic  une  loi 
ponr  la  fiq^prelDon  des 
grande?  abbayes  ,  i<5"p. 
Autre  loi  pour  l'crcdion 
de  nouveaux  évêchcz,  xto. 
Il  fiût  rechercher  ceux  qol 
lejcttent  les  Ûz  articles  « 
271.  Son  ordonnance  pour 
permettre  au  peuple  de  li- 
re la  bible,  x-jt.  On  pro> 
jctre  de  le  marier  avec  la 
princeflê  de  CIcveg ,  275. 
Il  la  trouve  laide,  &  le- 
poufe  contre  fon  gré  ,  2.74. 
11  alTcmble  fun  parlement^ 
,     Cromvel  &ic  un  diC> 

^ 'cours  ,  J04.  II  rUf->priras 
les  chevaliers  de  Malthe . 
là'même.  Il  fait  arrêtée 
Croniwel ,  qui  dX  mis  pu 

'  prifon  •  joS.  Il  pedè  à 
fiûre  cafllr  fon  mariage 
avec  Anne  cie  Cleves.jop. 
Son  clergé  prononce  le 
divorce,  540.  Il  fait  cou- 
per la  xkm  à  Gromwel  « 
^  |jia.  \\  époufe  Catherine 
E*ec 


TABLE 

Howard  ,  &  h  déclare  J/fj^jteimt  Tes  citnyens  ac* 
xeine ,  515.  ii  tait  dccITcr  cu£ez  devant  l'empereur  , 
des  inûruâioni  fur  la  le- 

ligiôB,  $16.  On  tes  pu-  Siftrd^Jhs  «  onvngp  d'fi- 
bli.  par  foo  ordve,  320.11  rafme  pour  AéCenSre  £oa . 
fonde  «fix  nouveaux  évc-  traité  du  libre  afbftre  , 
chez,  380.  Il  déclare  hé-  icp 
rétiques  ceux  qui  rejette-  Hôfitéfix.  Réglemens  pour 
lont  le  Hvre  de  Teipofi-  leur  admini^atioii,  €% 
tion  de  la  loi ,  ^81.  Ses  ffovvmri,  (  Csttherine  )  ma- 
riée avec  Henri  VIII.  âc 


déclarée  reine,  515^.  Oa 
avenir  k  roi  de  fa  vie  dé- 
feglée  «  416,  Elle  tvouîir 
Ton  cri«e  ,  417.  On  lui 
fait  fon  procès ,  &  elle  eft 
décapitée,  418.  Ses  com- 
plices font  traitez  de  .mc- 
me*  4>» 


inquiétudes  touchant  l'iî- 
coûc ,  U-mème.  Il  propofe 
une  entrevue  au  roi  d'E- 
coflè,  qui  la  t«Mt,^%x. 
On  Tinforme  de  la  vie  li- 
CCntieule  de  la  reine  fon 
époufe  ,  416.  11  lui  fait 
trancher  la  tcie  ,  42  8.  II 
époufe  une  fixiéine  fbnme* 
qui  .  fut  Catherine  Parr  , 
468.  Il  fait  brûler  quel-  I  ' 

ques  Proteftans  à  Wind- 

for,  U-méme,  Le  parle-  Y  ^C0i?yf77/ (  Chriftophe  ) 
ment  ki  accorde  les  bi^s  J  âit  càidiini  ,  toi»  Sob 
des  coUeges     des  h^ir     hiftoiredcTamorr.  jfc8 

Jacejues  V.  roi  d'Ecoflc  conv 
bat  l'hérélic  dans  Tes  éwts» 
z8o.  Il  Élit  mettre  Bucha- 
naneoprifon,  %%t»  Il  ve- 
fiife  une  enttevûi  avec 
Henri  V 111.  382 
Ignace  de  Loyola  ,  arrive  en 
Etpagnefa  patne,  225.  Il 
lé  rttid  à  Gènes  «  Boolb- 
ftit  Luthérien  &  fe  broiiille  *  gne  &  Venife ,  U  -  mime^ 
avecfbadergé»  A^i^AÇe-.     On  le  traite  d'kérctique 
logne.  dans  cette  dernière  ville , 

Jiitrtrfhit  ccclcfiaftique ,  en  &  ii  Te  juûifie ,  U  -  méme^ 
qaei  elle  cenfifie  dans  Vé-  .  Set  compagnons  vont  le 
g^ifo  >  m>D?cff .  aatf.  Ib  font  pié^ 


taux ,  .  ^ 

Mtnri  d'Orléans  devient  dau- 
phin pat  la  more  de  Ton 
frère»  '^o 
Merman  de  Weidcn  archevê- 
que de  Cologne ,  afiemble 
un  concile  dans  ta  ville  , 
36.  Le  cardinal  Sadoict  lui 
écrit  fat  ce  coiicile»7e.ll  fis 
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DES  MA 
femez  au  pape  à  Rome, 

117.  Ils  font  ordonnez 
prêtres  avec  lui,  zi8.  Ils 
veulent  s'embarquer  pour 
la  tene  Sainte  •  de  ne  le 
peuvent,  xap.  Ils  s'en  re- 
tournent à  Rome,  li-mi' 
me.  Ignace  arrive  à  Rome 
avec  le  Fevre  &  Lavncz, 
Afo.  Il  a  defleia  d'Àablir 
un  nouvel  ordre,  U-imime, 
11  cft  acciifc  devant  le  gou- 
verneur de  Rome  ,  251. 

pape  le  juftifïe  entière- 
ment ,  Ton  calomnia- 
teur eft  puni,  3$).  Il  pré- 
fente  au  pape  le  projet  de 
fon  nouvel  inftitnt ,  jai. 
Le  cardinal  Guidiccioni 
s'oppofe  à  fon  établilTe- 
ment *  9 aa.  Lexol  de  Por- 
■  fqgal  lui  demandé  quel- 
ques-uns de  fcs  compa- 
£|noDSj  lÀ-mone.  Le  pape 
loi  accorde  la  bulle  pour 
MiUrfon  o^dMi^ff  ll 
en  eft  élu  général  ,  51^ 
il  fait  fa  profeirion  Iblem- 
ficlle  avecfcscoinpagnon^ 
Ses  occupations  dans 
Itomc  «  U^mime^xm^ 
«ne  mâifon  pour  les' péni- 
tentes ,  une  autre  pour  les 
orphelins  ,  587.  11  fait 
parojtre  les  conOiiutibns 
■At  fon  ordre,  4^f.  Dtlfe- 
cens  degrez  qui  compo- 
fent  ik  focicié.  f>/N&  So- 
ciété. 

Mmâ<^a  rcBvectëes  4c  kiàihtê 
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en  Angleterre ,  199 

Imfùmeurs  &  libraîtes,  ré- 
glcmens  qui  les  concer- 
nent, ($5.  Ce  qu'on  doit 
réformer  en  eux ,       1  ; 

ItKêMtimemte  des  clercs  »  ré- 
primée par  le  parlement 
d'Angleterj^,  jn 

Iftd»i$  accoroe  au  par:emeni: 
d«  V9m  •  confirmé  par  le 
pape* 

Inftitumns  de  la  religion 
chrétienne  ,  ouvrage  de 
Calvin  ,11^.  Analyiè  de 
ce  qui  eft  contenn  dans 
cet  ouvrage.  Ttjn»  Calvin» 

IJUbïus  t  (Agricola)  auteur 
de  la  fede  des  ,Antino- 
méens,  219.  Luther  écrit 
contre  lui ,  0t  f  oblige  à  fe 
rétraâ;er«  2.21 

JurifdiffioH  cccléfiaftiquc 
contenticufe  réduite  en 
quatorze  articles ,  6^ 

JmJlifcMiiêm ,  de  bonnes  ceu-* 
vres,  expliquées  dans  Tin- 
ftrudion  d*Henri  VI  IL 
319.  On  examine  cette 
matière  dans  la  diète  de 
Racisbonne,  547 

L 

LAMBERT  Sacramea- 
taite.coadamaé  àmoit* 
par  ordre  de  Henri  VIIL 

5P8 

htndry  ;  cure  de  fainte 
Crpix  de  la  Cite  ,  foujp» 


-  T  A  I 

çonné  d'hcrcfie,  41 3.  On 
pruccde   contre  lui  *  U- 
mime,  U  tù  mandé  par  le 
foi  François  I.  &  U  Ce  re- 
trace, 4ff 
JLénfperg  (  Jean  )  auteur ,  fa 
mortâc  fcs  ouvrages,  178 
LâHtgtâvt  de  Heflè»  confuW 
te  les  Proteifans»  s'il  peut 
avoir  dt  ux  femmes ,  14p. 
Leur  dccii  on  lui  eft  favo- 
xable,2  5 1 .    Juiv.  U  cpou- 
fe  pour  féconde  femme 
Marguerite  de  Saal ,  260. 
L'empereur  Charles  V.  lui 
écrit,  189.  Il  bar  l'armée 
de  Henri  deBrunfwik,  qui 
fe  rend  avec  fon  fils ,  y  j  p 
luaimer  tefufe  de  recevoir 
les    ffx    articles  d'Henri 
VIII.  172.  On  l'oblige  à 
fc  défaire  de  Ton  évêclié  de 
.  Worcfaefterj  li^mime.  Il 
eft  mis  en  priion  à  la  Tour , 
U-meme. 

Latomus  (Jacques)  auteur, 
fon  hiûoire  &  fk  mort, 
^  51;.  U  attaque  Emfme  » 

qui  loi  réplique,  fi6.  Ou- 
vrages de  cet  auteur  con- 
.  tre  Erafnie,  Luther ,  Occo- 
*  lampade  ,    &c.  517.  & 

fkiv. 

Lémririê  (  Denis)  fiùt  €urdinal. 

Voyez,  Lorerio,  27^ 
•        Laynez,  &  le  Fevre  compa- 
gnons de  S.  Ignace.  y§jex, 
.-  '  Ignace. 

Légats  du  concile  de  Trente,. 
•  ou  ils  aniveoir,  jtfo.  Lçiir 


L  E 

embarras  fur  les  diiîicnl' 
icz  de  l'emoetcur  pour 
l'ouverture  au  concile . 
569.  Ils  s'emploient  à  re- 
tenir les  prélati  François , 

Libre  érbiire  ,  explique  dai.s 
l'inftruâion  drcflee  par  or- 
dre d'Henri  VIII.  518.  Sa 

qucftion  examinée  à  la  dic- 
te de  Ratisbonne  ,  545^ 

Lincoln^  révolte  dans  cette 
province,  , 

Lcrerio  (  Denis  )  cardinal  , 

.  fon  hiftoire  &  fa  mort  , 
45  5  fniv. 

Lorraine  (  cardinal  de  }  va 
trouver Vempereur  4  Sien- 
ne ,  21.  Sa  lettre  au  roi 
fur  les  démarches  de  ce 
prince,  21.  Il  rompt  ou- 
vertement avec  Charles  V. 
35.  Il  levicot  en  France 
&  informe  le  roi  de  tout, 
Ik'tnhne. 

LeMVdi» ,Çei  théologiens  font 
une  formulaire  de  dodtiae, 
f  otf.  Luther  ^sit  conire 
eux ,  549 
Huther.  Son  avcD  touchant  la 
prcfcnce réelle,  3.  Sescm- 
portemens  contre  le  pape 
dans  raflèmblle  de  Smâl- 

.  kalde  ,  14p.  Il  répond  à 
I9  lettre  des  Suifles  Zuin- 
gliens,  214.  Il  écrit  con- 
tre Agricola  Ukbius  ,211» 

.  Il  Ggne  le.  premier  la  d^ 
dfion  fiir  les  deux  femmes 

.  (di|  Unigiavie.j  afo,  U  £ur 
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un  ouvrage  des  conciles 
6c  de  i'é'^\H'e,U-/nème.  Son 
'  ouvrage  intitulé  difcours 
.  militaire  ,  407.    Il  écrit 
'  contre  les  théologiens  de 
Louvain  ôc  contre  le  pape, 

149 

LuihéramCme  introduit  dans 
le  Dannemark. ,  18; 

Lfithériens.  Soins  de  Buccr 
pour  les  reconcilier  avec 
les  Zuinglicns,  109.  Edits 
du  rgi  de  France  coiuie 
eux ,  411.  Leur  écrit  con- 
II  c  le  bref  du  pape  à  l'em- 
pereur, 500 

M 

M AD  EU  ce  E  (Chri- 
Itophle  )  évêque  de 
Trente  fait  cardinal ,  414 
MagdtUine^  s'il  y  en  a  eu  trois 
de  ce  nom ,  183 
Ma]tr  (Jean)  auteur  ,  fon 
hiftoire ,  fa  mort  &  Tes  ou* 
-   vrages.  3  3o  cr  331 

Maladrfriej.  Voyez.  '  Hôpi- 
taux. 

Malthe  fans  évéque  ,  par  la 
méfmtelligence  du  pape  & 
de  l'empereur,  i ^7.  L'af- 
faire s'accommode  en  met- 
tant Bolio  fur  le  fiégc ,  141. 
Ses  chevaliers  font  fuppri- 
mcz  en  Angleterre,  304 

JU  4Hriijme  de  Lara  (  Alphon- 
fe)  cardinal  j  fon  hiftoire 
&  fa  mort,  2^7 

JdaHrrque  (Pieue  ou  Dié- 
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gtie  J  cardinal ,  fon  hiftoire 
&  la  mort,  jzS 

Mafiritjmes  (  Pierre  )  d'Agui- 
lar ,  fait  cardinal,        1 34 

Mans.  Son  chapitre  adrefle 
quelques  propofitions  aux 
doreurs  de  Paris  pour  érre 
cenlutécs,  iio 

MéfitoH'e ,  choifie  par  le  pape 
&  l'empereur  pour  le  lieu 
du  concile,  11.  Le  duc 
refufe  d'accorder  fa  ville 
pour  le  concile  , 

Manuel  du  foldat  chrétien 
d'Eialme  cenluré  par  les 
doreurs  de  Paris ,  179.  Au- 
tre cenfure  du  même  ou- 
vrage ,  5  j8 

Mariage ,  ce  qui  le  concerne 
examiné  à   Ratisbonne  , 

..  . 

Marie  fille  de  Henri  VII L 
it  reconcilie  avec  fon  pere. 

Mark  (  Evrard  de  la  )  cardinal , 
fon  hiftoire  &  fa  mort  , 

Martt  (  Clément)  l'hiftoire de 

fa  vie  &  fa  mort ,  y 
MAffetlle  aifiégéfc  inutilement 

par  Charles  V. 
Maurice  duc  de  Saxe  ,  loix 
qu'il  étabUt  dans  fes  états  , 

1^ 


Medicis  (  Alexandre  )  foir 
mariage  avec  Marguerite 
fille  naturelle  de  Charles  V. 

MeUnchten.  Signe  à  Taflem'^ 
blée  de  Smalkalde ,  1 49^  U 
Eeeeii 


veut  qu'on  reconnoilTe  l'au- 
torité du  pape  ,  là-même. 
Sa  difpute  avec  Eckius  à 
Wormes ,  505.  Il  fe  trouve 
i .  la       <ie  JBLatitboiine. 

Melking  (  Volfgang  )  crée  par 
rempcceur  grand  maître  de 

HendM  (  François  )  Efpa- 
gnol ,  fait  cardinal ,      f  1 1 

Mirindol  &c  Cabriercs.  Com- 
mencement de  cette  af- 
faire ,  Si  S'  A^fcc  comre 
les  liabitans  de  ces  deux 
bourgs,  535.  Son'execuckm 
eft  fufpenduc  ,  737.  Ces 
liabitans  envoyent  au  toi 
leur  profedion  de  foi  .43p. 
D'Oppede  »  premier  ptéfi> 
'.^  d*Au  9  devient  leur 
perfécuteur  ,  ^40.  Le  roi 
ordonne  l'exécution  de 
l'arrêt  rendu  contre  eux , 
541.  D'Oppede -ftit  exe-: 
Cttcec  ffvéreineut  ces  or- 
dres ,  f42.  Cruautez  de 
ce  premier  prclldent ,  5-4^. 
Ceux  de  Merindol  le  lau- 
.  vent»  Id'mime.  Ceux  de 
Cabrieres  (ont  cruellement 
mafTacrez  ,  544.  Ceux  de 
Ja  Côteuaiiez  de  même, 

Xfr///i  (  Jacques  )  doûeur« 
û  inofc»  jfî.  Jogemenc 

qu'on  porte  de  fa  collec- 
rion  des  conciles,  &  fes 
autres  ouvrages  «  392 
^ifff  gvjiemns  dans  les 
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maifons  ,  abus  qu'on  dok 
reformer,  167.  Privées, 
on  examine  à  Ratisbonne 
ce  qu'cm  en^  dok  penfer« 

UiU» ,  on  en  de|iiaiMie'l*in* 
veftiture  à  l'empeieur  pour 
le  dauphin  j  1 2 

Mifnie ,  province  infeâée  du 
Ludiéraoifme  247 

Mifftis  féfbrmez  en  Angle- 
terre avec  les  autres  ofii- 
ces,  321 

M9nAfl<res  fupprimez  en  An- 
gleterre <  8^.  Méconten- 
cément  que  caufe  cette 
fuppreflîon,  là-même.  Elle 
excite  une  révolte  dans 
les  provinces  de  Lincoln 

.  (TYorki  pi.  Defdrdres 
qu'il  y  fiiudrok  réformer* 

Momt  (  Jean  Marie  de  )  fait 
cardinal,  10 1.  U  piélide* 
au  concHe'de  Trente , 

Uêron  (  Jean  )  légat  du  pape 
à  la  dicte  de  Spire,  40^, 
Difcours  qu'il  y  prononce, 
406.  Il  eil  nommé  légat 
au  concile  de  Trente,  43a. 
Autre  Jean  Moron  ,  fait 
cardinal,  424 

Moryjin ,  Anglois,  ouvrage  de 
Cochiée  contre  lui,  ada 

W 

NAVM  B  OU  RC  ,con- 
teftation  au  fujet  de 
i'cyêché  dp  céu^  ville,  -^o 
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jr/«r»te  ptpe  s'y  trouve  avec 
Vempereuc  &  U'ioi  de  Fran- 
ce,  187 
Hirfêik  (duc  de  )  envoyé 
conne  let  révoltez  de  la 
province  d'York  ,  94*'U 
entre  en  ncgociation  ave^ 
eux,  9  5".  A  quelles  condi- 
tions larebelUon  s'appaife  , 

96 


Or  IN  (Bernardin  )  cft 
fait  général  des  Capiv- 
cins,  4j5.  Ilapoftafiedc 
qukte  &  feNgloii  *  4)7.  Il 
frendrhabèefeoulier,  6c  Ce 
retire  à  Genève,  4^8 
Olivier ,  atnbaAadcur  du  rot 
de  France  à  la  diète  de  Spi- 
te ,  409.  Son  dUoDUit  û*j 
eft  pas  biefi  Mçi»>  44} 
Ofptdt  (  Meynier  baron  d' ) 
Tes  cruautez  dans  Tafiaire 
de  Cabrieres  ,  ^40.  Il  dé- 
pute au  toi  pour  n'être 
poi«  rechcoiié'  là-dcfliM. 

Ordre  comme  facrement  exa- 
miné dans  la  dicte  de  Ra* 
tisboQoe,  fto> 

OfmtmeâsO^àSi  doivent  être 
propres,  i<î8 

Or^ktUns  (  Hôpital  d*  )  établi 
par  Emilianij  confirmé  pbr 
le  pape, 

On'ui,  (  Piene)  pvéfenre  au 
pape  les  compagnons  de  S. 
I^cCf.  22.7 
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PALMBXIO  (  André 
Mathieu  )  eardinil  Ton 

Éliftoire  &  fa  mort,  lyj- 

papadocn  '  Si gifoiond)' cardi- 
nal ,  fa  mort ,  10  j 

Pafe  p  fon  autorité  détruite  en 
Angleterre,  8t 

Parijîéfiê  (  Afc^fie)  fait  car- 
dinal, 27J 

FariJ/fi  (  Paul)  fait  cardinal  , 
a75-.  Il  eft  nommé  un  de» 
légats  du  concile  de  Tren* 
te»  :  4i« 

Parlement  d'Angleterre ,  rè- 
gle la  fucceifion  d'Heilri 
VlU.  75>.  Ses  ftatuts  con- 

-  ne  rSuttierité  du  pape ,  S  i, 
•  Ses  ]oâr<fiur  l^ncentineoee 

des  deifi  ,  li  Religion  U 
les  mariages,  jix.  Parle- 

'  ment  de  Paris  dont  l'in- 
duit eft  confirmé  par  le 
pape,  •  ts(9 
^>r  (Catherine  )  fixiémC  fem- 
me d'Henri  VIII.  455 
i*^*/  II'I.  reçoit  l'empereur 

-•Charle»'V.  à  Rome,  8.11s 
délibèrent  enfemble  fur 
le  lieu  du  concile ,  1 1 .  Sa 

■  réponfe  à  un  difcours  de 
l'empereur  contre  le  roi 
de  France,  17.  Il  travaille 

-'•c«  vain  k  reooRciBér  ces 

-  deux  monarques  ,  2^.  It 
convoqtie  le  concile  i 
Mantouc ,  33,  Sa  bulle 
pour  réformer  la  couc  de: 


.  ;  T  Al 
Rome ,  Jf.  Il  tente  de  fe 
raccommoder  avec  le  roi 
d'Angleterre,  80.  11  fait 
une  promotion  d'onze  car- 
dinaux .  101.  Il  fc  broOil- 
le  avec  Tempereur  tou- 
chant révcchéde  Mahhe; 

Il  accommode  cnlui- 
te  cette  atfdire  *  141*  H 
envoie  deux  brefs  ans 
princes  Proceftans  aflèm- 
blez  àSmalkalde,  i^i.  Sur* 
le  refus  du  doc  de  Man- 
touë,  il  indique  le  concile 
à  Vicenze ,  1  î7»  H  ordon- 
ne i|n*on  travaille  à  la  ré- 
formation*  If  S.  Il  tente 
encore  de  reconcilier 
Charles  V.  &  Fran^^ois  I. 

187.  Il  lei  alTemble  i  Ni- 
ce dç.  s'y  nonve..  .U-mime, 
11  les  engage  à  une  trêve , 

1 88.  Il  arrive  à  Gènes  avec 
l'empereur  ,  U-méme.  Sa 
ligue  avec  ce  prince  &  les 
Vénitiens     contre  les 

.  Tufcs,  190.  Il  confirme 
rindult  accorde  au  parle- 
ment de  Paris  ,  i^u  II 
proroge  le  ternie  du  con- 
cile ,  19}.  Il  publie  la  bnlle 
d'excommunication  con- 
tre Henri  VIII.  201.  11 
proroge  le  concile  pour  le 

.  tems  qu'il  lui  plai»  •  x^^t. 
Il  envole,  le  cardinal  Far- 
nefe  légat  auprès  de  l'em- 
pereur, la  mrtnr.  Sa  bulle 
pour  rinftitut  de  S.  Igna- 
ce ^       U  c^firme  Thd- 


LE 

pital  des  orphelins  ,  ^24. 
Il  nomme  Contarini  Itgac 
à  la  diète  de  Rati  boiine , 
536.  Son  emreirûe  avec 
.  remperearàLucqaestnS* 
Son  départ  pour  Rome, 
^  j7p.    Son  bref  pour  la 
niilfion  de   François  Xa- 
vier dans  les  Indes,  584. 
Il  envole  des  compagnons 
de  (aine  Ignace  en  divers 
royaumes,  3 £6.  Sa  bulle 
pour  la  convocation  du 
concile  à  Trente ,  40^.  Il 
reçoit  une  lettre  de  l'em- 
pereur là-defTus ,  41I.  11 
reçoit  du  roi  de  France 
fon  apologie  contre  1  em- 
pereur ,     f .  Il  veut  accor- 
der ces  deux  princes  'tn- 
ièmble ,  là-mime.  Il  nom- 
me des  légats  pour  le  con- 
cile à  Trente  ,  42'.  Il  fait 
une   promotion  de  huit 
cardinaux,  423.  Son  en- 
trevue avec  l'empefear  à 
Bufi'eto  ,  4^9.  Il  exhorte 
ce  prince  à  faire  la  paix 
avec  le  roi  de  France,  4(5i. 
.  II.  écrit    ceux  de  Cologne 
touchant  leur  archevêque* 
^66.  Son  bref  à  l'empe- 
reur fur  le  docret  de  Spire, 
495.  Sa   nouvelle  bulle 
pour  rindiftipn  du  conci- 
le à  Trente  ,  ^o^.  Il  fait 
une  promotion  de  treize 
cardinaux ,  p  i .  Il  nomme 
,  d'îàutres  légars    ppur  le 
concile  dc'Xrentc  ,  j  ^o. 
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II  leur  joint  trois  cvcques  , 
&  les  fait  partir .  U-nième. 
Il  leur  mande  d'ouvrir  le 
concile  un  tel  jour ,  ^6^» 
U  députe  vers  l'empereur 
pour  lui  propofer  l'ouver- 
ture ,  ^70.  Elle  eft  indi- 

•  quée  au  treizième  de  Dé- 
cembre, ^  iJi 

Teché  originel  examine  dans 
la  diète  de  Ratisbonne  , 

fénttence  exaaùnéc  danCTâ 
même  diéce ,  comme  ver- 
tu »  &  comme  facrement , 
348. 3Î2 
Tericrs  {  Bonavcnture  des) 
auteur  du  Cimbalum  mundi, 

tzi 

ficcolomini  (  Jean  )  cardinal. 
Son  hiftoire       fa  mort> 

Pighius  (  Albert  )  fa  mort  , 
480.  Son  ouvrage  de  la 
hiérarchie  ecclcfiaftiquc  , 
4S1.  Autres  ouvrages  de 
cet  auteur,  48? 

lijîoris ,  Dominiquain,  cen- 
furé  psur  la  ûiculté  de  thco- 
logic, 

Fhilonardi  (Ennius)  fait  car- 
dinal ,  ICI 

JPalus  (Renaud)  Anglois,  fe 
brouille  avec  Henri  VIII. 
5)8.  Il  fe  retire ,  le  roi  le 
rappelle  ,  &  il  refufe,  £5. 

'  U  compofe  un  traité  de 
l'union  eccléfîaftique ,  LL- 
même.  Le  pape  le  fait  car- 
dinal, LQJL.  Il  eû  envoyç 
Tme  XXyiJJ^ 


:  1  E  R  E  S. 
Icgut  en  Flandres,  ipj.  Sa 
tcte  cil  mile  à  prix  en 
Angleterre  ,  196.  Ses  pa- 
rens  &  amis  y  font  perfé- 
cutez ,  lÀ-mème.  Il  eft  nom- 
mé légat  pour  le  concile 
de  Trente ,  4^^ 
Fûlydore  Virgile.  Son  livre 
des  inventeurs  des  cliofes 
cenfuré, 
Polygamie  auiorifée  par  les 
Proteftans  ,  a j  x 

Prédicateurs.  Réglemens  qui 
concernent    leurs  fonc- 
tions, ±6.  Quelles  doivent 
être  leurs  qualitcz ,  4S 
Procejj.ons  dans  les  campa- 
gnes défendues ,  f  7 
Profex,  de  la  focieié  fondée 
par  faint  Ignace ,  44» 
Proteftans.  Les  princes  s'af- 
femblent    à  Smalkalde  , 
142.  Ce  qu'ils  répondent 
à  Hek  vicechancelier  de 
l'empire  ,  14^.  Ils  refufenc 
d'accepter  le  concile  indi- 
qué à  Mantouë,  146.  Leur 
rcponfc  approuvée  de  rou- 
vt  l'aflemblée  ,  148.  Ré- 
ponfe  du  vicecliancclier  d& 
l'empire  à  leur  difcours  , 
I  yc.  Us  publient  un  maïu- 
fefte  pour  juftificr  leur  re- 
fus, I  y4.  Us  écrivent  au 
roi  de  France  ,  1  y  y.  Us  per- 
.  dent  une  partie  de  leur 
crédit  en  Angleterre,  2.o<>. 
Us  s'aflcmblent  à  Brunf- 
wick  ,  ^JL^  On  y  re<;ojc 
ChrilUcrn  roi  de  Danne- 
Efff 


T  A 

niarK  «  U-mème.  Ils  deman- 
dent la  paix  pour  agir  con- 
tre les  Turcs,  ai4.  Autre 
aflemblce  à  Wittemberg 
pour  répondre  au  lantgra- 
ve ,  1^1.  Leur  dccilion  fur 
la  Polygamie  en  faveur  de 
ce  prince,  là-même.  Elle 
cft  fignce  de  huit  théolo- 
giens proteftans ,  ailo.  Ils 
envoient  des  ambalfadeurs 
à  Charles  V.  aSa*  Leurs 
difcours  à  ce  prince ,  U' 
même.  Leur  lettre  au  roi 
de  France  ,  284.  Leurs 
théologiens  s'aflemblent 
à  SmalKalde ,  aSy.  On  y 
écoute  leur  rapport  tou- 
chant l'Angleterre  ,  2M* 
Leur  réponfe  à  Granvelle, 
287.  Us  chargent  leurs 
théologiens  de  réfuter  les 
raifons  d'Henri  VIII. 
Us  répondent  à  la  lettre 
de  l'empereur  ,  tpo.  Le 
légat  Farnefe  fe  plaint  de 
l'accord  fait  avec  eux  ,221. 
On  les  perfécute  en  An- 
gleterre, 3 1  j.  Ils  préfcntcnt 
leur  réponfe  à  l'empereur , 
^6o.  Ils  réfutent  l'écrit 
du  légat  ,371.  Grâces  que 
l'empereur  leur  accorde , 
374.  Ils  lui  envoient  des 
ambafTadeurs ,  ^62.  Ré- 
ponie  qu'ils  en  re<joivent , 
4^5.  Les  réfolutions  de  la 
diète  de  Spire  leur  font  fa- 
vorables ,  4P4.  Us  fe  plai- 
gnent'du        de  Biujif-^ 
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wiK,  487.  lis  refufent  de 
reconuoitre  l'inditlion  du 
concile  à  Trente,  îya.  d- 
/iiv.  Ferdinand  leur  ré- 
pond, ils  répliquent,  ^rt. 
Henri  de  Brunfwik  leurdfe 
date  la  guerre,  jy^ 
Provençaux  ^  leur  zele  pour 
le  fetvice  du  roi  de  France, 

Provence  attaquée  pat  Tempc- 
reur  Charles  V.  ^\ 

PfcAitmes  de  David  traduits 
en  vers ,  partie  par  Marot, 
partie  par  Beze ,  y 

Pucci  (Antoine)  Florentin, 
fon  hiftoire  &  fa  mort  , 

LLî 

PHCci  (  Robert  )  aufll  Floren- 
tin t  fait  cardinal  «  424 


QUETEURS,  qui 
trompent  le  fimple 
peuple, 
^ignonés  {  François  de  ) 
cardinal .  fon  hiûoire  (x, 
fa  morr,  j^f 


RAMUS,  fes  ouvrage! 
cenfurez  par  les  doc- 
teurs de  Paris ,  4^  S 
RAtisbonne ,  diète  dans  cette 
ville,  jji.  On  y  reprcfentc 
le  livre  de  la  concorde, 
344.  Ily  eft  examiné  dans  * 
tous  iss  articles,  & 
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DES  MA 
fuiv.  Quelques-uns  font 
approuvez*  d'autres  rejet- 
tez. 

Religieux  mendians ,  ne  doi- 
vent prêcher  fans  s'être  prc- 
fentez  à  l'cvêque ,  ^  Ré- 
glemens  qu'on  leur  impofe 
pour  la  prédication  ,  ^j. 
Ne  doivent  jamais  quitter 
leur  habit,  1 6^ .  Quelques- 
uns  mis  à  mort  en  Angle* 
terre, 

Xeligim.  Henri  VIII.  en  fait 
dreffer  des  inftruftions,^  i  d 

liiformAtturs  pourfuivis  par  le 
clergé  d'Angleterre ,     8 1 

Héformation  ^  bulle  du  pape 
pour  celle  de  la  cour  de 
Rome ,  ^  Il  ordonne 
qu'on  y  travaille,!  jS.  Ecrit 
des  prélats  députez  à  cet 
effet,  là -mime,  Differens 
abus  qu'on  y  trouve  à  re- 
former ,  1  £  ^&  fuiv.  Cette 
affaire  e(l  remife  à  un  autre 
tcms ,  1 69 

Révolte  en  Angleterre  dans 
les  provinces  de  Lincoln 
&  d'York,  91. 

Rivius  auteur ,  fes  ouvrages 
&  fa  mort,  i  j8 

Roche f ort  t  frerc  d'Anne  de 
Boulen ,  21 

Rodriguex.  (Simon  )  envoyé 
en  Ponugal  par  faint  Igna- 
ce, îii 
S 


s 


AAL{  Marguerite  de) 
féconde  femme  du  lanc- 


T  I  E  R  E  S. 

grave ,  la  première  vivant , 

lia 

Sâcremens.  Rcglemens  tou^ 
chant  leur  admini(\ration  , 
fo.  &  fuiv.  Expliquez  pat 
ordre  d'Henri  VIII.  dans 
une  inftrudion  ,  ;i5.  Exa- 
minez dans  la  diète  de  Ra- 
tisbonne ,  3  jo 

Sàdolet ,  cardinal ,  fa  lettre  à 
l'archevêque  de  Cologne 
fui  fon  concile ,  70.  Il  eft 
'  fait  cardinal ,  lq2i 

Salisbury  (  comteffe  de  )  mè- 
re de  Polus  i  condamnée  à 
mort ,  .    3  8i 

Saint-Severin  (  Antoine  de  ) 
cardinal ,  fon  hifloire  &  fa 
mort ,  42 1 

Saluées  (  marquis  de  )  fa  tra- 
hifon  contre  la  France  , 
27.  Eft  caufe  de  la  prife  de 
Follan  par  les  impériaux, 

Sanclés  Pagninus ,  Domini- 
quain.  Sa  mort  &  fcs  ou- 
vrages ,  35  j 

Sanguin  (  Antoine  )  de  Meu- 
don ,  fait  cardinal ,  a7£ 

Sarmiento  (Pierre)  fait  car- 
dinal, 2|^Son  hiftoire  & 
fa  mort,  ^27 

Savelli  (Jacques)  Romain, 
fait  cardinal ,  276 

Saxe  (  Eleâeur  de  )  pré/lde  à 
L'afTemblée  de  Smalkalde , 
1 4^  11  reçoit  une  lettre  de 
l'empereur ,  289.  •  Il  en- 
voie une  ambafTade  ma- 
gnifique &  fes  théologien^ 
Ffff  ij 


.  •  TA 
à  Ratîsbonne  ;  140 
Saxc  (  George  de  )  la  mort 
fans  enfans  ,  24^.  Son 
.  frère  Henri  lui  fuccede  , 
g 47.  Qui  introduit  le  Lu- 
théraniCme  dans  la  Mifnie 
&  dans  la  Thuringe  ,  II* 

même. 

S<efftr  (  Corneille  )  repond 
pour  l'empereur  aux  am- 
.  balladeurs  Proteftans ,  287 

Schaxton  évêque  de  Salisbu- 
ry ,  fe  démet  de  fon  cvêchc 

•  pour  le  refus  des  (ix  arti- 
cles ,  172.  Il  eft  mis  en  pri- 
fon  à  la  tour ,      là  ■  même. 

Schomberg  (  Nicolas  de)  car- 
dinal. Son  hiftpire  &  (à 
mort ,  121 
Stfulture,  A  qui  l'on  doit  la 
refiifer ,  £i 
Sfymo$$r  (  Jeanne  de  )  maîiref- 
fe  ,  enfuite  cpoufe  d'Henri 
VIII.  Zi 
Sfondrate  (  FraïK^ois  )  fait  car- 
dinal, ^  J12 
(  Jacques  )  xrardinal  > 
(ba  hiftoiie  ^  la  mort , 

277 

S'm9nie  y  abus  dans  TégliTe^ 
:  qu'il  faudrait  reformer  , 

lM 

Smalkalde  t  les  princes  Pro- 
teftans s'y  aflemblent,  i^j 
Articles  qu'on  y  dreflê 
fut  la  prcfencc  réelle  , 
149.  Les  théologiens  Pro- 

•  teftans    s'y   aflembient  , 

S4cittf  de  Jefus ,  fondée  par 
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faint  Ignace  ;  447.  Diffc- 
rens  degrez  qui  la  compo- 
fent ,  là-même.  Ses  accroif- 

femens  dans  differens  roiatH- 
'  mes  t  484 

SrfinoU  (  Auguftin  )  cardinal, 
fa  mort,  174 

Sfire  ,  l'empereur  y  convo- 
que une  dicte,  402.  Dif- 
cours  du  roi  des  Romains 
-à  cette  dicte,  140 5.  Ouver- 
ture d'une  autre  diète  dans 
tette  ville'  ,  485.  On  y 
prend  des  mefures  contre 
le  roi  de  France  ,  491.  & 
fuiv^  Les  afiàires  de  la  re- 
ligion y  font  remifes  à  un 
autre  tcms  ,  494.  Ses  ré- 
folutions  font  favorables 
aux  Proteftans  ,  là-même. 
Les  Catholiques  fe  plai- 
gnent du  décret  qu'on  y 
rend,  4py 

Strasbourg  y  Sturmius  y  éta- 
blit un  collège,  219 

Sturmius  établit  un  collège  à 
Strasbourg,  212.  Ouvrage, 
de  Cochlée  contre  lui  fur 
la  reformation  de  l'églifc  , 
t^j.  Le  cardinal  Sadolee 
lui  écrit  fut  ce  même  ou- 
vrage, 264, 

Succejjion  au  royaume  d'An- 
gleterre réglée  par  le  par- 
lement ,  j2 

Suij^es  Zuingliens.  Leur  af- 
femblée  à  Bâle  ,  &  leur 
confcftion  de  foi,  i.  Ils 
rejettent  la  formule  d'u- 
jùon  avec  lesLuthérien^ , 


Google 


.  D  E  s    M  A 
ïKr^car  réponfe  à  la  lettre 

de  Luther ,  21^ 
S»tor  ,  (  Pierre  )  auteur.  Sa 

mort  &  ("es  ouvrages,  lyp 
Sj/lvÏHs  (  Michel)  Portugais 4 

fiUt  cardinal»  »7d 


THOMAS  (Saint)  ar- 
chevêque de  Cantor- 
bery,  Henri  VIII.  fait  brû- 
ler fes  os ,  20b 
Thurin^e  ,  on  y  établit  le  Lu- 
thcranilme,  a^^y 
Trente»  ville propofée  &  ac-' 

•  ceptée  pour  le  lieu  du  con- 
cile ,  407.  Les  légats  font 
nommez  pour  y  prclîder, 
422.  Ils  sV  rendent  avec 

•  les  ambafladeiics  de  l'eni- 
,  perçut ,  lâ-même.  Arrivée 

des  légats  dans  cette  ville, 
ytfo.  Les  ordres  du  viceroi 
de  Naples  en  différent  l'ou- 
•  •  yeiture,  $6^.  Réglemens 
pour  les  cérémonies  du 

•  çonci'e ,  ^<>6.  Obll^clcs  à 
fon  ouverture,  J67.  Arri- 

.  vée  de  l'amballadcur  de 
reoipeieur  a  Trente*  ^60. 
.  Arrivée  de  celui  du  roi  des 
Romains,  y^i 

Trêve  entre  rempereur&  le 
roi  de  France,  187 

Truchfés  (  Othon)  Aliâxiand, 
Êûtcardînal.  yta 

T»fcs ,  ligue  contre  eux 
qu'on  commence  àexécu- 
ter«  15^0 


TIBRES.  vl 

.       V  : 

VAVDOIS  ,  pardon 
qu'on  leur  accorde  « 
•  à  condition  qu'ils  abjure* 
ront  lenrs  erreurs ,  438; 

Leur  union  avec  les  Zuin- 
■  gliens,  214..  Us  députent 
vers  les  minières  Ptote- 
ftans»  x\% 
Fetljn,  ambafl&denr  de  Fraiv 
ce ,  va  trouver  Tempereuc 
à  Rome,  1  x.  Il  lui  deman- 
de qu'il  confirme  lu  parole. 

10 

Veneur  (Jean  le  )  François, 
.  cardinal  Son  hii|oire  &  fa 
mort,  470 

r^r^^r,  nonce,  fon  rçtour  à 
Rome , 

Vivez,  (  Jean-Lonis  )  aoteui; 
Son  hiftoire  &  fa  mort , 
177.  Ses  ouvrages,  178 

UnitiH  des  Zuinglicns  avec 
les  Luthériens  ,  fans  fuc- 
cez  ,  %,  tè'  ^*  Articles 
qu'on  propofe  pour  la  fai- 
re ,  4.  Formule  d'union  ap- 
prouvée dans  la  haute  At* 
lemagne ,  y 

'Vniverfitet,,  abus  qu'il  y  faut 
réformer,  .  174 

Verjl  nonce  du  pape  ,  paroît 
à  l 'a  iTc  m  b  I  éç  de'  Smalkal- 
de,  142..  On  ne  vent  point 
f écouter,  ly^ 

Wermesi  diète  dans  cette  vil-* 
le,  25)7.  L'empereur  écrit 
aux  rroteAans  fur  cette 
Ffffiij 


TABLE  DES 

èiéte,  158.  Dlfcours  que 
Granvcllc  y  fait ,  199.  Au- 
difcours  du  nonce  Cam- 
^c,  300.  Paul  Verger 
lent  au  nom  du  roi  de 
Trance ,  U  mème.  Contef- 
tations  entre  les  Catholi- 
ques &  les  Pxoteftans  «301. 
la  difpute  commence  en- 
tre Melanchton  &  Eckius« 
503.  La  conférence  y  eft 
rompue  par  ordre  de  l'em- 
pereur  »  la- même.  Aurre 
diéce  dans  cette  ville*  ^jo. 
Ferdinand  roi  des  Romains 
y  prcfide ,  Id  -  même.  Son 
difcours  à  l'ouverture, /i- 
même.  Sa  réponfe  aux  Pro- 
ttOans,  (53.  L'emperenr 
j  ariife  »  de  même  que  le 
l^gat, 

»«  >  ■  il»  " 


envoyé  en  Ponugal 
par  faim  Ignace  «  323.  Il 
cft  deftinc  pour  aller  prê- 
cher dans  les  Indes  «  383. 
le  foi  de  Poitagal  lui 
donne  un  bref  du  pape 
pour  fa  miffion  384.  Il 
s'embarque     parc  poui 


MATIERES.  ^. 
les  Indes ,  là  -  mime.  Sra 
arrivée  au  port  de  Mozam- 
bique où  il  paûe  l'hyver  » 
585.  Il  arrive  au  port  de 
Goa ,  4  jo.  n  commence  fil 
miffion,  4f  î.  Il  va  recou- 
rir les  nouveaux  chrétiens 
à  Comorin ,  U-memt.  Ses 
grands  progrès  dans  les 
Indes  t  504.  Il  tend  le  roi 
de  Travancor  fiivorable  à 
l'évangile ,  jof 


YORK,  foulevcmenr 
dans  cette  province 
d'Angleterre  «  ^i.  Deman- 
des qne  les  peuples  font 
an  roi .  96.  Ils  font  refit- 
fez«  p7.  On  leur  accorde 
enfin  une  amni£de,  9% 


ZIc/fEN.  (  Euflache 
_  de  )  royez,  Rivius. 
Zuim^Uens.  On  travaille  à  leur 
qnion  avec  les  Luthériens  j 
fans  fuccez,  a.  |.  Le 
chancelier  de  Zoiii^  veut 
ûire  cet  accorda  aia 
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